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jxiu  troubles  de  Bohême,  un.  Ltdiflas  maître  de  Rome.  Liv. Confiance 
cboifieponrle  concile,  lv.  Mouvement  dis  Lollurds  en  Angleterre. 
lvi!  Jean  Petit  condamné  à  PaYis.  LYH.  Conférence  dz  Lodi. 
lv  111.  Suite  des  troubles  en  Angleterre,  lix.  Mort  du  roi  L  idif- 
las>.  lx.  Jean  XXIII.  a  Confiance,  lxi.  Schifme  à  Cologne.  mit. 
flagellans  hérétiques.    .  HUITIEME 


Digitized  by  Google 


jxy  j?W  «A.-  jh?  <A  <A  j*v>  j*v.-  jrtu 
rÎT  6R! IfiR  C*5  tf£  ffcî  fj>  ffc  î&CTt?1 

^iSîr  ^\5r  <\«flp  ' 

I 


i 


tÀ»<A<  wtibtf^i  «4»><rj*<  trf»» 
clAy  rfRV  iCTb  J»V <«V -J^j 


HUITIEME  DISCOURS 

-  • 

SUR 

L'HISTOIRE  ECCLESIASTIQJJE. 
R  EL  l  G  IEV  X. 

Y  a  n  t  parlé  dans  todt  le  cours  de  cette  hiftoirc  de 
l'origine  &  du  progrès  de  la  vie  religieufe ,  félon  que 
les  occafions  s'en  font  préfentées  ;  j'ai  crû  devoir  raf- 
femblcr  en  un  difcours  mes  réflexions  fur  ce  grand 
fujet ,  &  je  l'ai  placé  au  quatorzième  fiécic ,  où  cette 
fainte  inftitution  étoît  en  fa  plus  grande  décadence. 

Quiconque  conott  refprit  de  l'évangile  ne  peut 
douter  que  la  profcflîon  religieufe  ne  foit  d'inftitu- 
tion  divine ,  puifqu'eilc  confiée  ciTctUiellement  à  pratiquer  deux  coniêils 
de  J.Cen  renonçait  au  mariage  &aux  biens  temporels  ,&  cm  brada  ne 
la  continence  parfaite  &  la  pauvreté.  Oft  ce  que  noua  voions  exécuté  ti. 

far  S.  Antoine ,  S.  Pacome  &  les  autres  moines  d'Egypte  reconus  par 
antiquité  pour  les  plus  parfaits  de  tous  ;&c  qui  par  conséquent  doivent 
fervir  de  modelés  dana  tous  les  ficelés  à  ceux  qui  voudront  ramener  la 
£crfeâion  religieufe. 

Outre  les  vies  particulières  d'un  grand  nombre  de  ces  Saints  ,  nous 
avons  dans  les  oeuvres  de  CaiTien,  fur  tout  dans  fes  inftitutions  u  ne  des- 
cription éxacle  de  leur  manière  de  vie  ,  que  j'ai  rapportée  dans  l'ht(loire 
&  qui  renferme  quatre  principaux  articles  :  fa  iolitudc ,  le  travail ,  le 
jeûne  &  la  prière.  Leur  iolitudc  ,  d'où  leur  vint  le  nom  de  Moines, ne  j.  a, 
confuloit  pas  feulement  à  fe  féparer  des  autres  hommes  &  renoncer 
à  leur  fociété,  mais  à  s'éloigner  des  lieux  fréquentez,  &  habiter  des  • 
déferts.  Or  ccsdéfertsn'étoient  pas,  comme  plu  fleurs  s'imaginent,  de 
varies  forêts ,  ou  d'autres  terres  abandonnées  que  l'on  pût  défricher  & 
cultiver  :  c'étoit  des  lieux  non-feulement  inhabitez ,  mais  inhabitables  : 
des  plaines  immenfes de  fables  arides,  de*  montagnes  fterilcs,  des  roches 
&-  des  pierres.  Ils  s'arrêr  oient  aux  endroits  où  ils  trou  voient  de  l'eau ,  & 
y  lut  i  [Voient  leurs  cellules  de  rolcaux ,  ou  d'autres  matières  legeres;  & 
pour  y  arriver  il  falloit  fouvent  faire  plufieors  joupiécs  de  chemin  dans 
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le  déTcrt.  Là  perfonne  ne  leur  difputoit  le  terrain  ;  fl ne  fallok  demander 
à  perfone  la  permuTion  de  s'y  établir  ;&  ce  ne  fut  que  long-tems  après, 
Jtifi.  I  xxrn.  lorfque  les  moines  fe  furent  aprochez  jufqucs  dans  les  Villes ,  que  le 

»•  n.  concile  de  Calcédoine  défendit  de  bâtir  aucun  Monaftcrc  fans  le  confen- 

t:  cime.  }.*Q9.  tement  de  1  evêque. 

Le  travail  des  mains  et  oit  regardé  comme  eflêntiel  à  la  vie  monafli- 

Hi/f./.Xfx.».»;.  que;  Se  ce  fut  principalement  l'avcrfion  du  travail  qui  fit  condamner 
les  hérétiques  Meflâliens.  Les  vrais  Chrétiens  confideroient  que  des 

Gtm.  h.  i/.  m.  l'*tat  d'innocence  Dieu  avoit  mis  l'homme  dans  le  paradis  terreftre  pour 

i9.  y  travailler ;& qu'après  fon péché  ît  lui  donna  pour  pénitence  de  cul- 

tiver la  terre  ,  &  gagner  fon  pain  àlafueur  de  fon  vifage:  que  les  plus 
grands  Saints  de  l'ancien  teftament  avaient  été  paftrcs  &  laboureurs  : 
enfin  que  J.C.  même  avoit  paile  la  moitié  de  là  vie  mortelle  à  un  mé- 
tier fericux  &  pénible.  Car  on  ne  voit  pas  ciue  depuis  1  âge  de  douze 
ans  jufqucs  à  celui  de  trente,  il  ait  fait  autre  chofeque  travailler  avec  S. 

Mure,  vi.  j.  Jofcph  :  d'où  vient  qu'on  le  nommoit  non  -feulement  fils  de  charpentier, 
mais  charpentier  lui-même.  Airifi  ilnous  a  montré  par  (on  exemple  ,  que 
la  vocation  générale  de  tout  le  genre  humain  cft  de  travailler  en  ûlcnce, 
à  moins  que  Dieu  ne  nous  apcllcà  quelque  fonction  publique  pour  le 
fervicc  du  prochain.  à» 

Le  travail  de  ces  premiers  moines  tendoîtprincipalement  à  deuxfins, 
d'éviter  l'oifivcté  &  l'ennui  infeparable  de  la  folitude  ;  &  de  gagner  de 
quoi  vivre  ,  fans  être  à  charge  à  perfone.  Car  ils  prenoient  à  la  lettre 

Tktft.  m.  io.  cette  parole  de  S.  Paul  :  Si  quelqu'un  ne  veut  point  travailler  ,  qu'il  ne 
mange  point  non  plus.  Ils  n'y  cherthoicht  niglofcni  explication.  Mais 
ils  cnoififîoient  des  travaux  faciles  &  compatibles  «vec  la  tranquillité 
d'efprit,  comme  de  faire  des  nattes  &  des  corbeilles  ,  qui  étoient  les 

Hi/f  £xvn.a     ouvrages  des  moines  Egyptiens.  Les  Syriens  félon  S.  Ephrem,faifoicnt 

LphT.f*r*».rj.  aum?dela  corde,  du  papier  ou  de  la  toile.  Quelques-uns  même  ne  dé- 
daignoient  pas  de  tourner  la  meule  pommeler. plus  miferables  efclaves. 
Ceux  qui  avoient  quelques  pièces  de  terre  les  cultivoient  eux-mêmes*4 
mais  ils  aimoient  mieux  les  métiers ,  que  les  biens  en  fonds  ,  qui  de- 
mandent des  foins  pour  les  faire  valoir,  &  attirent  des  quercles  &  des 
procès. 

Je  reviensaux  Egyptiens  les  plus  parfaits  de  tous 8c  les  mieux  conus, 
Hift.t.  xx.  1. 1.  par  les  relations  de  Carfien.  Ils  jeûnoient  toute  l  'année  hors  les  diman- 
ches &  le  temsPafcal  ;  &  fbit  qu'ils  jeûnaffent  ou  non ,  toute  leur  nour- 
Q»(Ç.c$ll.m  tt  riturc  étoitdupain&  de  l'eau,  à  quoi  ils  s  etoient  fixés  après  de  longues 
x,       '     "  expériences.  Ils  avoient  aufli  réglé  fa  quantité  du  pain  à  une  livre  Ro- 
i»jl,Uè.t.       malne  par  jour ,  c'eft-à-dire,  douze  onces,  qu'ils  mangeoient  en  deux 
petits  repas  ,  l'un  à  none ,  l'autre  au  loir.  La  différence  des  jours  qui 
n'étoient  pas  jeunes,  n'étoit  que  d'avancer  le  premier  repas  jufques  à 
midi ,  fans  rien  ajouter  à  leur  pain  :  mais  ils  vouloient  que  l'on  prît  cha- 
que jour  de  la  nourriture, 

C'étoit-là  toute  %ur  aufterité  :  ils  ne  portaient  ni  cffiçes ,  ni  chaînes, 
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fur  FHiftoire  Ecclejîafltque.  iij 

OU  carcans  de  fer,  comme  faiibient  quelques  moines  Syriens;  car  pour 

les  ddciplincs  ou  flagellations  il  n'en  étoit  pas  encore  mention.  L'auf- 

terité  des  Egyptiens  coniiituit  dans  la  periévérance  confiante  eu  une  . 

vie  parfaitement  uniforme;  ce  qui  cft  plus  dur  à  la  nature  que  l  a. ter»  * 

native  des  pénitences  les  plus  rudes,  avec  quelque  relâchement, a pro- 

fortion  comme  à  la  guerre,  le  foldat  foufre  toutes  forte  de  fatigues  dans 
elperance  d'un  jour  de  repos  &  de  plaifir. 
La  prière  des  moines  Egyptiens  étoit  réglée  avec  la  même  fagefîc.  Ils 
ne  s'ailembloicnt  pour  prier  en  commun  que  deux  fois  en  viugt-qua- 
tre  heures,  le  loir  &  la  nuit  :  à  chaque  fois  ils  recitoient  douz.  plcau- 
.mes, inftrant  une  oraifon  aprèi  chacun;  &  ajoutant  à  la  fin  deux  le- 
çons de  l'Ecriture.  Douze  frères  tour  à  tour  thantoient  chacun  un  pfeau- 
me  étant  debout  au  milieu  de  l'afTcmblée  ;  &  tous  les  autres  écoutoient 
affls ,  gardant  un  profond  ïftefce,  lânsfc  ratigticr  la  poitrine  ni  le  refle 
du  corps,  ce  que  ne  perdftttoit  pas  leur  jeûne  ni  leur  travail  continue  1  j 
pour  apclcràla  prière,  une  corne  de  bcz-uf  leur  tenoit  lieu  de  cloche,  ÔC 
fufhfou  dans  le  filcncc  de  leurs  vaftes  ^blitudc^  &  les  étoiles  que  l'on  voit 
toujours  en  Egyp«e ,  leur  fervoient  a'orloge  :  le  tout  conformément 
9  leur  pauv  reté.  Le  relie  du  jour  ilsprioient  dans  leurs  cellules  en  tra-  l  4.  ir  r.14. 
vaillant  triant  reconu  que  rien  n'cftplus  propre  a  fixer  les  penfées  & 
empêcher  les  diflrac"lionsc}0c  d'être  toujours  occupés:  c'ift  ainii  qu'ils 
tendoient  a  la  pureté  de  cœur  dont  la  récompenfe  fera  de  voir  Dieu.  ***** 
Leur  dévotion  étoit  de  même  goût ,  fi  je  l'ofe  dire  que  les  pyramides 
&  les  autres  ouvrages  des  anciens  Egyptiens,  c'eft- à-dire,  grande  ,  (im- 
pie cV  folide.  Tels  éroient  ces  mûmes  (i  c  (limez  des  plus  grands  Saints  : 
de  S.  Bafile  qui  entreprit  de  fi  longs  voiages  pour  les  conoître  par  Hifi.l,  vit.b.j. 
lui-même  ;&  qui  dit ,  cjue  vivant  comme  dans  une  chair  étrangère,  ils     *f.  7*. 
montroient  par  les  effets  ce  que  c'eft  que  d'être  voïageurs  ici  bas,  & 
citoïens  du  ciel.  Vous  avtz  vu  combien  S.  Jean  Chryfoftome  les  met-  Hs^'  xtX-  *  4« 
toit  au  delTusdes  philofophcs  païens  ;  ex  comme  il  prit  leur  détèn'e  con-     »•  *• 
&c  ceux  qui  blânoent  leur  inltitut ,  par  les  trois  livre»  qu'il  eompofa 
fur  ce  fujtt.  S.  Auguftin  fait  leur  éloge  en  divers  endroits  de  fil  ouvra-  .  ».  %7.  . 
ges ,  parriculiercment  dans  le  traité  des  Moeurs  de  llglife  Catholique,  Dem*t.treltfc, 
où  il  de  tu-  les  Manichéens  de  lui  conte  fier  les  merveilles  qu'il  en  dit.       j . 

La  vie  monaftique  s'étendit  bien- tôt  par  toute  la  chrétienté,  cV  le  11 
nombre  des  moines  étoit  fi  grand,  que  dans  l'Hgypte  feule,  où  ilsétoient     Règle  à*  S. 
fi  parfaits,  on  en  comptent  des  la  fin  dû  quatrième  lïccle  plus  de  fixante-  . 
feize  mille ,  fans  ceux  dont  nous  n'avons  pas  le  dénombrement.  La  règle  aoomes. 
de  S.  Bcnoift  écrite  vers  lan  5  30.  nous  fait  voir  .tiftinâ  ment  l'état  de  la  Hf/.n  n.». 
vie  mon  3  (li  que  en  occident  ;  &c  il  eft  rcmarquabli  que  ce  grand  Saint  ne  14  ' 
la  doue  pas  come  un  modèle  de  perfeôion  :  mats  feulement  comme  un 
petit  commencement ,  bien  éloigné  de  la  perù&tondes  lier  les  précedens. 
Ce  qui  montre  combien  la  ferveur  s\0  ralentie  depuis  ,  quand  on  a  re-  R*g.SB  frol»i. 
gardé  cette  règle  comme  trop  fevere;  &  combien  ceux  qui  j  ont  apporté  *lh 
tant  de  nmigations  et  oie  u  1  éloigne*  de  l'cJpm  a  a  k  ur  voc-i  ion.  % 
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S.  Benoift  croïoit  avoir  ufé  d'une  grande  condefeendar  ce  en  accor- 
dant aux  moines  un  peu  de  vin,  &  deux  mets  outre  le  pain,  fans  les  obliger 
%      .  à  jeûner  toute  l'année  ;  &  S.  Cregoire  pape  ,  qui  vivoit  dans  le  même 

lîcclc ,  &  qui  pratiquoit  cette  reçlc  en  loue  particulièrement  la  diferc- 
tion:  mais  la  nature  corrompue, trouve  toujours  demauvaifesraifons 
pour  fc  flater,  &  autorifer  le  relâchement.  Nous  les  examinerons  en- 
fuite  :  j'ajoute  feulement  ici ,  qu'il  vaut  mieux  demeurer  dans  l'état  d'une 
v:e  commune ,  que  de  tendre  à  la  perfection  par  une  voie  imparfaite. 

Cependant  s'étoient  formées  en  plufteurs  églifes  des  communautés 
de  clercs ,  qui  menoient  une  vie  approchante  de  celles  des  moines ,  au- 
tant que  leurs  fondions  le  pouvoient  permettre.  S.  Eufcbe  de  Verccrl 
cfl  le  premier  évêque  que  l'on  trouve  avoir  fait  vivre  ainfi  fon  clergé  ; 
H-fi.  tant.  ».  &  S.  Auguftin  fuivit  fon  exemple  ,  comgie^on  voit  par  fcs  deux  ler- 
«i/f    x  monsde  la  vie  commune.  On  nomma  crsîhanoinft ,  &  vers  le  milieu 

40        '  *      ^u  kpt'cme  (iecle.  S.  Chrodegang  évêque  de  Mets ,  leur  dona  une  régir, 
,  Mifl.t.tiiii.*.  *îin  ^ut  depuis  reçûë  par  tous  les  chanoines ,  comme  celle  de  S.  Benoift 
17  •  par  tous  les  moines.  Ainfi  voila  deux  fortes  de  religieux ,  les  tins  clercs, 

les  autres  laïques  ;  car  les  moines  1  croient  pour  la  plupart.  L'objet  de 
leur  infthut  étoit  de  travailler  à  leur  falut  particulier ,  foit  en  confer- 
vant  l'innocence ,  foit  en  réparant  les  défordres  de  leur  vie^patflée  par 
une  pénitence  ferieufe:  les  clercs  vivant  en  os>mmun  imitoient  la  vie  mc- 
nafliqoc ,  pour  fe  précautioner  contre  les  tentations  de  la  vie  aéftvc  & 
de  la  fréquentation  avec  les  feculicrs. 

Au  commencement  du  neuvième  fiecle  &  près  de  trois  cens  ans 
après  S.  Benoift,  les  moines  fe  trouvèrent  ttès-éloignez  de  l'obfervance 
éxacte  de  la  règle  :  parce  que  les  monafteres  répandus  par  tout  l'occi- 
dent, étant  independans  les  uns  des  autres,  receurent  infenfiblcmcnt 
divers  ufages  furxc  qui  n'eft  point  écrit  dans  la  règle;  comme  la  cou- 
leur &  la  figure  de  l'habit,  &  la  qualité  de  la  nourriture;  &  ces  divers 
ufages  furent  des  prétextes  de  relâchement.  Pour  y  remédier,  fut  fait 
t»-7.cûmr.f.\  or.  le  règlement  d'Aix-la-Chapelle  en  817.  au  commencement  du  règne 
h*.  /.  vtT  t.  n .  de  Louis  le  Débomirc ,  par  les  foins  de  S.  Benoît  abbé  d' Aniane ,  avec 
ili  le  confeil  de  pluficurs  autres  abbez  de  tout  l'empire  François.  On  y 

recommande  le  travail  des  mains,  dont  l'abbé  même  n'étoit  pas  exempt; 
&  il  paroi  t  qu'il  y  avoh  encore  peu  de  prêtres  entre  les  moines.  L'an- 
jHJ.n.  xx.  née  précédente  8  ic#.  plufteurs  évêquesaflemblczau  même  lieu  ,  don  ne  - 
.  rent  aux  chanoines  une  règle ,  qui  eft  comme  une  extenfton  de  celle  de 
S.Chrodeg  ng:  elle  fut  envoiéc  partout  l'empire  &  obfcrvée  pendant 
plufteurs  ficelé î.  • 

Uj  Mais  dans  le  refte  de  celui-ci  &  le  commencement  du  dixième,  les 

Ordre  de  C  u-  ravages  des  Normans  &  les  hoftilitez  univerfeles  entre  les  Chrétiens 
gui  ruinèrent  philteurs  églifes  &  la  plupart  des  monafteres  ,  comme  on 

T.r.44.  voit  par  les  plaintes  du  concile  de  Troflé  tenu  en  pop.  L'obfervance 
t  f.]io.  mona(lic|Ue  etoit  prefque  éteinte  en  occident  ,  quand  Dieu  fufeita  de 
«      faints  perfonages,  dont  le  xele  ardent  lui  dona  comme  un  nouveau 
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fur  tHifioire  Eçdejtajlique,  y 
commencement.  Dès  l'année  fuivame  pio.  Guillaume  duc  d'AquU 
taine  fonda  le  morafterc  de  Clugni,  8c  cndona  la  conduite  à  l'abbé  Bcr-  MfiJ****  4/ 
non,  qui  avec  lefecours  du  moine  Hugues ,  tiré  de  S.  Martin  d'Autun 
recueillit  la  tradition  de  l'obier  van  ce  la  plus  pure  de  la  règle  dei>.  Ben  oift, 
qui  s 'et  oit  confervée  en  quelques*  monaftercs. 

S.  Odon  fuccefleur  de  Bernon  pcrfccliona  rétabiitTcmcnt  de  Clugni  mp.  />LV.  r,M. 
&  y  joignit  plulieurs  autres  monaftercs  dont  il  avoit  la  conduite,  y 
failant  garder  le  même  Ordre,  c'eft-à-dire  la  même  obier  van  ce  :  d'où 
vint  enfuite  le  nom  d'ordre  appliqué  aux  diférentes  communautez , 
pratiquant  la  même  règle ,  comme  l'Ordre  de  S.  Benoift.de*  S.  Auguftin, 
de  S.  François  cV  les  autres.  Celui  de  Clugni  fut  rrêVcelcbre,  par  la 
vertu  &  la  doÔrine  de  fes  premiers  abbés.  S.  Maicul,  S.  Odilon  &  S. 
Hugues  :  mais  au  bout  de  deux  cens  ans  il  tomba  dans  une  grande 
obfcurité  j  &  je  n'y  voî  plus  d'homme  dtftingué  depuis  Pierre  le  Véné- 
rable. 

Or  je  trouve  deux  caufes  de  cette  chute  ,  les  riche(Tes  &  la  .multi- 
plication des  prières  vocales.  Le  mérite  fingulier  de*  premiers  abbés  de 
Clugni  leur  attira  Pcftimc  &  l'affection  des  princes  ,  des  rois  &  des 
empereurs  qui  les  comblèrent  de  bienfaits  :  dès  le  tems  de  S.  Odon  H//F./.it.».i+. 
le  nombnrVn  fut  fi  grand  qu'il  en  refte  jufques  à  cent  quatre-vingts 
huit  Chartres.  Il  tft  à  craindre  que  ces  SS.  n'culfent  pas  affez  réfléchi 
fur  les  inconveniens  de  la  richefle,  fi  bien  marquez  dans  l'évangile, & 
conus  même  des  philofophes  païens.  Les  riches  font  naturellement  or- 
gueilleux ,  perfuadez  qu'ils  n'ont  befoin  de  perfone ,  &  qu'ils  ne  man- 

3 lieront  jamais  de  rien.  Ceft  pourquoi  S.  Paul  recommande  à  Timo-  _. 
»ée  d'exhorter  les  riches  à  ne  point  s'élever  dans  leurs  penftes ,  fcVne  '  ,m,y  'l7' 
pas  mcitre  leur  efperance  dans  les  richetîes  incertaines.  Les  grands  biens 
attirent  de  grands  foins  pour  les  conferver  ;  &  ces  foins  ne  s'accordent 
guère  avec  Ta  tranquilite  de  la  comtemplation  ,  qui  doit  être  l'unique 
but  de  la  vie  monaftique  :  ainO  dans  une  communauté  riche ,  le  fupe- 
rieur  au  moins,  &  ceux  qui  le  foulagent  dans  le  maniement  des  afaircs, 
quand  ils  ont  véritablement  l'cfprhde  leur  état,  trouvent  qu'ils  ne  font 
presque  plus  moines.  Ajoûtez  que  fou  vent  l'amour  propre  fc  déguile 
fous  le  nom  fpecicux  du  bien  de  la  communauté  ;  &  qu'un  procureur 
ou  un  cellerier  fuivra  fon  inclination  naturelle  pour  amatfer  eu  pour 
épargner , fous  prétexte  qu'il  ne  lui  revient  aucun  avantage  particulier. 

La  richefle  commune  eft  dangereufe  même  pour  les  particuliers.  • 
Dans  une  abbaie  de  vingt  moines,  joui  flan  s  de  trente  mille  livres  de 
rente  »  chacun  tft  plus  Bcr  de  favoir  qu'il  a  part  à  ce  grand  revenu ,  & 
il  eft  tenté  de  méprifer  les  communautez  pauvres  ,&  les  religieux  man- 
dions de  profeflSon.  Il  veut  profiter  de  la  richciîe  de  la  maifon ,  ou  pour 
fa  commodité  particulière,  &  être  auflWbien  nourri,  vêtu  &  logé  que 
fon  obfervance  le  permet;  &  quelquefois  au-delà.  Ceft  ce  qui  étoit 
arrivé  à  Clugni,  comme  on  voit  dans  l'apologie  de  S.  Bernard.  Les  ^ 
3  oines  faifoient  la  meilleure  chere  qu'ils  pouvoknt  en  maigre  ,  &  o/«/r.  ;. 
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s'habilloicnt  des  étofcs  du  plus  grand  prix  :  Jes  abbez  marchoient  à 
grand  train,  fuivis  de  quantité  de  chevaux  ,  Ôc  faifant  porter  de  grand* 
équipages:  les  églifes  étoient  bâties  magnifiquement  6c  richement  or* 
necs ,  Si  les  lieux  réguliers  à  proportion.  1 

L'autre  caufe  du  relâchement  rut  la  multiplication  des  prières:  je  dis 
de  la  ptalmodic  6c  des  autres  prières  vocales  ;  car  ils  en  a  voient  beau- 
coup ajouté  àceiies  que  preferit  la  rcgle  de  S.  Benoît, comme  on  voit 
Hiff.  r.isttt.    dans  tes  coutumes  de  Clugni  écrites  par  S.UIncqui  vivoit  encore  vers 
h.  éo.  la  fin  du  onzième  fiede.Ils  avoient  entre  autres  ajouté  l'office  des  morts, 

sputt.rt.  4 •/•«•«•  dont  ils  étoitfrit  les  auteurs  ,  &  ils  le  chantoient  toute  l'année.  Cette 
Htft.l.  lxvii.  longue  pfalmodie  leur  ôtott  le  tems  du  travail  des  mains  ;  6c  Pierre  le 
w,$o.  Vénérable  en  convient,  répondant  aux  o^j  &ions  de  S.  Bernard-  La 

règle,  dit-il,  l'ordonne  feulement  pour  éviter  l'oifiveté ,  que  nous  évi- 
tons en  rempli  liant  nôtre  tems  par  de  laims  exercices ,  L  prière  ,  la  le- 
cture, la  pfalmoJic.  Comme  fiS.Benoîtn'avoit  pas  a  (fez  donné  de  tems 
à  ces  SS.  exercices  ;  6c  n'avoit  pas  eu  de  bonnes  raifons  pour  ordonner 
de  plus  fept  heures  entiers  de  travail. 

Peut-être  que  Pierre  le  Vénérable  6c  ceux  qui  pisnfoient  comme  lui 
étoient  trompez  par  les  préjugez  de  leur  tems,  6c  regardoient  le  travail 
Corporel  comme  une  occupation  balle  Se  1er  vile.  L'amicjinfl  nVn  ju- 
if, ïtt  n.  6Coil  Pas  am''»  commc  j'-1»  fait  vo»r  ailleurs  ;  6c  fans  parler  des  l'rac- 
litcs  &  des  autres  Orientaux  ,  les  Grecs  &  les  Romains  s'en  faifoient 
honneur:  mais  les  nations  Germaniques  &  les  Barbares  du  Nort  acoû- 
tumez  à  ne  s'occuper  que  de  la  chatte  &  de  la  guerre  ,  ont  toujours 
méprifé  l'agriculture  &  les  arts,  comme  on  voit  encore  aux  mœurs  de 
nôtre  noblelfc. 

Deux  cens  ans  après  la  fondation  de  Clugni ,  Dieu  fufeita  d'autre* 
grands  hommes,  qui  ramenèrent  t'efpric  de  la  règle  de  S.  Benoît,  je  veux 
dire  les  fondateurs  de Ctteaux, particulièrement  S.  Bernard, que  je  re- 
garde c<>mme  là  merveille  de  fon  (ieclc.  Dieu  (èmbloit  avoir  pris  plaifir 


I  V. 
Ordre  de  Cî- 


t.  Lxir. 


p»*4-  /.  txvi.  arallembler  en  lut  feul  tous  les  avantages  de  h  nature  &  de  la  grâce 
»  ««  nobletTc.la  vertu  des  parais  ,1a  beauté  du  corps,  les  perfe&iom  de  l'e(- 

prit  ;  vivacité  /pénétration ,  dilccmcment  fin ,  jugement  folide.  Un  cœur 
généreux,  des  femimens  élevez,  un  courage  ferme,  une  volonté  droite  & 
confiante:  Ajoûtez  àcestaleus  naturels  une  bonne  éducation,  les  meil- 
leures études  que  l'on  pût  faire  de  (bntcms.foit  pour  les  feienceshu- 
m  unes ,  foit  pour  la  religion  :  une  méditation  continuelle  de  l'écriture 
fainte,  une  grande  lecxurc  des  pères:  une  éloquence  vive  8c  forte,  un  {i'vt 
véritablement  trop  orné,  mais  conforme  au  eoûr  de  fon  ficelé.  Ajoutez 
ies  effets  de  la  grâce.  Une  humilité  profonde,  une  charité  fans  bonus* 
un  zelc  ardent  t  enfin  le  don  desm  raclcs. 

Il  faut  toutefois  avouer  que  fon  zele  ne  fut  pas  aflez  réglé  par  la 
diferetion ,  en  ce  qui  regardoit  fa  famé  qu'il  ruina  de  bonne-heure  par 
.Htfl.  .ixi.  ».  ^  ^  juileritcz  excemvcs  ;  6c  vous  avez  vu  le  foin  que  fut  obi  gé  d'erj 
M».  ,j.        prendre  fon  Uiuûrc  ami  .Guillaume  de  Champeaux.  J'eAuae  plus  les 
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Egyptiens  &  les  autres  anciens  moines  ,  qui  favoient  fi  bien  accorder 
laufterité  avec  la  famé*  qu'ils  vivoient  fouvent  près  de  cent  ans. 

S.  Bernard  étoit  fort  afrc&ioné  au  travail  des  mains ,  rétabli  ferieufe-  y. 
ment  dans  l'obfervance  de  Cîteaux  :  mais  on  y  introduire  une  nouveauté,     Fierci  Lais 

3ui  dans  la  fuite  contribua  au  relâchement;  je  veux  dire  ta  diftinc-Hon 
es  moines  du  chœur ,  &  des  frères  Lais.  La  règle  n'en  fait  aucune 
mention  ,  &  jufques  à  l'onzième  fiécle  les  moines  fe  rendoient  eux-mê- 
mes toutes  fortes  de  fervices,  &  s'occupoient  tous  des  mêmes  travaux. 

S.  îean  Cualbert  fut  le  premier  qui  inftitua  des  frères  Lais  en  fon 
monaitere  de  Valombreufc ,  fondé  vers  l'an  1040.  La  raifon  de  cette  HiflJ.  un  »-4. 
infhtution  fut  apparemment  l'ignorance  des  laïques ,  qui  la  plupart  ne  IXUI-  ». 
fàvoient  pas  lire ,  même  les  nobles:  de  forte  que  le  latin  n'étant  plus  la  ***t>il.  }r*p  ». 
langue  vulgaire,  comme  du  tems  de  S.  Benoît  ,ils  ne  pouvoient  apren-  *e'*'9 
dre  les  pfeaumes  par  cœur  ,  ni  profiter  des  lectures  qui  fe  font  à  l'of- 
fice divin  :  au  lieu  que  les  moines  étoient  dès-lors  clercs  pour  la  plu- 
part, ou  deftinez  à  le  devenir.  Mais  il  femble  que  ceux  qui  introrluifi- 
rent  cette  drftinâion  ,  ne  confideroient  pas  que  l'on  peut  arriver  à  la 
plus  haute  perfeâion  fans  aucune  conoilfanec  des  lettres.  La  plupart 
des  anciens  moines  d'Egypte  ne  favoient  pas  lire,&  S.  Antoine  tout  le  \J^i^jj 
premier  :  &6.  Arfene  s'étant  retiré  chez  eux: Je  fai  les  feiences  des  Grccr 
&  des  Romains;  mais  je  n'ai  pas  encore  a  pris  l'alphabet  de  ce  vieillard 
que  vous  trouvez  groffier.  On  occupoit  donc  ces  frères  Lais  des  tra- 
vaux corporels,  du  ménage  de  la  campagne  &  des  affaires  du  dehors; 
pour  prières  on  leur  preforivoit  un  certain  nombre  de  Porter,  à  chacune  _ 
des  heures  canoniales;  &  afin  qu'ils  s'en  pu  (lent  3  qui  ter ,  ils  portoient  des' 
grains  enfilez ,  d'où  font  venus  les  chapelets.  Ces  frères  étoient  vêtus  un 
peu  diférem ment  des  moines,  &  portoient  la  barbe  longue ,  comme  les 
autres  laïques.  Les  Chartreux  curent  de  ces  frercs  dès  le  commence- 
ment ,  aufii  -  bien  que  les  moines  de  Crandmont  &  ceux  de  Citeaux  ;  & 
tous  les  ordres  religieux  venus  depuis  ont  fuivi  leur  exemple.  Enfin  il  a 
pafTémcme  aux  rtligicufes;&  on  diftingue  chez  elles  les  filles  du  chœur 
de  les  fœurs  converfes ,  quoique  la  même  raifon  n'y  foit  pas ,  puifqu'or- 
dinairement  elles  nefavent  pas  plus  de  latin  les  unes  que  les  autres. 

Or  cette  diftinâion  entre  les  Religieux  a  été  une  grande  fource  de 
relâchement ,  les  moines  du  chœur  voïant  les  frères  lais  au  -  dcflTous 
d'eux,  les  ont  regardez  comme  des  ignorans  &  des  hommes  groflters 
deflinez  à  les  fervir  ,  &  fe  font  regardez  eux  -  mêmes  comme  des  lèi- 
gneurs  :  car  c'efl  ce  que  fignifie  le  titre  Dom ,  abrégé  de  dvinimis  ,  ou 
domnus ,  qui  en  Italie  &  en  Efpagne,  eft  encore  un  titre  de  noblefle,  R^.  t  ir 
&  je  ne  croi  pas  qu'on  le  trouve  attribué  aux  (impies  moirus  avant 
l'onzième  fiecle ,  au  moins  la  règle  de  S.  Benoît  ne  le  donne  qu'à  l'abbé 
feul.  C'eft  donc  priocipalemcnt  depuis  ce  tems  qu'ils  ont  cru  le  travail 
des  mains  indigne  d'eux  ,  fe  trouvant  fufRfamment  occupez  de  la  prient 
&  de  l'étude. 

D'un  autre  côté  les  frercs  convers  ont  été  une  fource  de  divifion 
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dans  les  monaftercs ,  qui  étant  compofcx  de  deux  corps  fi  diferens,  n'ont 
plus  été  parfaitement  unis.  Les  frères  manquant  d'étude  ,  &  ion  vent 
d'éducation  ,  ont  quelquefois  voulu  dominer  ,  comme  étant  plus  né- 
ceiTaires  pour  le  temporel ,  que  le  fpirituel  fuppofe  :  car  il  faut  vivre 
avant  que  de  prier  &  d'étudier.  Vous  avez  vûce  qui  arriva  dans  l'ordre 
jfi*.  I.  ixxy  de  Grand  mont  fous  le  pape  Innocent  III.  &  comment  il  fut  obligé  de 
réprimer  l'infolence  des  frères ,  qui  voutoient  régler  même  le  fpii  ituel  ; 
8e  l'Ordre  ne  s'eft  jamais  bien  remis  de  cette  divifion.  Ce  font  appa- 
remment de  tels  exemples  qui  ont  obligé  tous  les  religieux  en  gêne- 
rai à  tenir  les  frères  convers  fort  bas  &  fort  fournis  :  ce  qui  t-ft  difficile, 
fans  s'élever  au-deffu» d'eux.  L'uniformité  de  la  règle  de  S.Benoît  é toit 
plus  fure. 

v  I-  Les  moines  aïant  abandonné  le  travail  des  mains ,  crurent  que  l'étude 

Etudes  des  £to-t  une  OCCUpation  plus  digne  d'eux;  &  l'ignorance  des  (eculiers,  mi- 
me des  clercs,  les  y  engageoit  par  une  cfpécede  néceflité.  Or  ils  ne.  lé 
bornèrent  pas  à  l'étude  qui  leur  étoit  la  plus  convenable ,  l'écriture 
fainte  &  les  pères,  en  un  mot  la  théologie  :  en  quoi  ils  auroient  imité 
S.  Jérôme. &  quelques  autres  anciens  moines  ;  mais  depuis  le  huitième 
&  le  neuvième  ficelé  ils  embraflerent  toutes  fortes  d'études ,  comme  on 
*  '  '  "voit  entre  autres  par  AlcuinMls  joignirent  à  la  théologie  l'étude  desca- 
nons, qui  fait  partie  de  la  fcicncc  ccdéfiaftique ,  mais  plus  convenable 
auxéveques  &  aux  prêtres  deftiner  à  gouverner  les  peuples.  Les  moi- 
nes ne  1  aillèrent  pas  de  s'y  appliquer  fortement ,  comme  on  voit  par  le 
fameux  Graticn  auteur  du  Décret  ;&  cette  étude  attira  celle  du  droit  ci- 
vil ,  principalement  depuis  la  découverte  du  Digcfte  >  &  des  autres  livres 
dejuftinien. 

Les  moines  donnèrent  encore  dans  une  autre  étude  pkis  éloignée  de 
leur  profelTion ,  favoir  la  médecine.  Rigord  moine  de  S.  Denisétoit  pli  y- 
ilcien ,  c'eft-i  dire,  médecin  du  roi  Louis  le  Gros  ,  dont  il  a  écrit  l'hi- 
(loiré;  &  S.Bernard  parle  d'un  moine  de  fon  Ordre  ,  qui  s'étoit  rendu 
fameux  dans  cet  art.  Je  veux  croire  que  les  moines  avoient  commencé  à 
s'y  appliquer  par  charité  pour  les  malades  :  mais  comme  il  faloit  for  tir 
pour  les  vifiter ,  c'étoit  toujours  une  four  ce  de  dtffipation.  On  peut  dire 
k  même  de  la  jurifprudence ,  qui  attiroit  au  moins  des  constations. 

Mais  s'ils  avoient  commencé  ces  études  par  charité,  ils  les  continuè- 
rent par  intérêt  :  foit  pour  conferver  les  biens  de  la  communauté  ,  ou 
leur  propre  fanté ,  foit  pour  gagner  de  l'argent  comme  auroient  fait  des 
feculiers.  C'cft  ce  que  nous  aprend  le  concile  de  Reims  ,  tenu  par  le 
Cm:  f.       pape  Innocent  IL  ca  i  1 51.  qui  défend  aux  moines  &  aux  chanoines 
Hift.l.  ixvii.   réguliers  d'étudier  les  loix  civiles  ou  la  médecine  ;  &  ajoute  :  C'cft 
"*  *•  l'avarice  qui  les  engage  à  fc  faire  avocats ,  &  à  plaider  des  caufes  juftes 

ou  injuftes  fans  diftinâion.  Ccft  lavarice  qui  les  engage  à  méprifer  le 
foin  des  ames  ,  pour  entreprendre  I  ï  guénfon  des  corps  :  &  arrêter 
leurs  yeux  fur  des  objets  dont  la  pudeur  défend  même  de  parler.  Ces 
défcnlcs  furent  réitérées  au  concile  de  Lauran ,  tenu  par  le  même  pape 

en 
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-in  *i  $9.  8c  encore  au  concile  de  Tours  tenu  par  Alexandre  III.  en  C **>:  \ 
1163.  on  ne  défend  qu'aux  religieux  les  profeflions  de  médecin  &  H  •  "TI«« 
d  avocat,  &  non  aux  clercs  Gculiere  :  parce  que  les  laïques  en  étoient  M  ^ 

incapables  n'étant  point  lettrez. 

Au  :ommencement  du  ficelé  fuivant  ,  on  permettoit  encore  aux 
f  cligicux  d'exercer  la  fonction  d'avocat  pour  des  réguliers ,  comme  on  , 
voit  au  concile  ue  Paris^,  tenu  par  le  légat  Robert  de  Corçon  en  il  H.  » '  lxxtxu. 
&  ce  même  concile  marque  un  grand  relâchement  dans  les  communau-  *  f4« 
tez  religieufes  de  l'un  Ôf  de  l'autre  fexe.  On  en  voit  encore  plus  au 
grand  concile  de  Latran  tenu  trois  ans  après  j  qui  pour  y  remédier 
ordone  la  tenue  des  chapitres  généraux  tous  les  trois  ans.  Mais  ce  re- 
mède a  eu  peu  d'effet ,  &  depuis  ce  tems  les  moines  6c  les  chanoines 
jeguliers  ont  continué  de  Ce  relâcher  de  plus  en  plus,  julques  aux  der- 
nières réformes.  D'ailleurs  les  chapitres  généraux  ont  leurs  inconve- 
niens,& ladiifipation  inséparable  des  voiagcs,cft  plus  grande  :&  plus  ils 
font  grands  plus  eft  la  dépenfe  ,  qui  oblige  a  faire  des  importions  fur  les 
monafteres ,  fources  de  plaintes  &  de  murmures.  Et  quel  eft  le  fruit  de  ces 
chapitres  ?  De  nouveaux  reglcmens  &  des  députationsde  vi Tueurs  pour 
les  faire  exécuter  :c'eft-à-dire ,  multiplication  de  voïages  &  de  dépenfes  ; 
&  le  tout  fans  grande  utilité, -comme  a  fait  voir  l'expérience  de  quatre 
siècles.  AiuTiS.  Benoit  n'a- 1- il  rien  ordoné  de  fcmblable  quoiqu'il  ait 
eu  en  même  tems  la  conduite  de  plufieurs  monafteres  :  chacun  étoit  j 
gouverné  par  fon  abbé  &  chaque  abbé  avoit  pour  infpe&cur  fon  éve- 
que,  qui  étant  fur  le  lieu  étoit  plus  propre  que  tout  autre  à  lui  faire 
obferver  la  règle.  ' 

Le  mêmeconcile  de  Latran  en  1 1 1  * .  défentfit  d'inventer  de  nouvelles 
feligions,c  eft- i-dire,  de  nouveaux  ordres  ou  congrégations:  de  peur,  dit  JoJS^**!^  * 
le  canon ,  que  leur  trop  grande  diverfité  n'a  porte  de  la  confufion  dans  1  *" 

l'églife.  Mais  quiconque  voudra  entrer  en  religion  cmbrafTera  une  de  c 
celles  qui  font  approuvées.  Cette  defenfe  étoit  tréVfage  &  conforme  N 
à  l'efprit  de  la  plus  pure  antiquité.  S.  Bafile  dans  Ces  règles  demande  f*  ,xJr*  d*  f 
s!il  eft  à  propos  d'avoir  en  un  même  lieu  deux  communautez  religieu-  ** 
ies;  &  il  répond  que  non.Ilnes'agiflbit  pas  de  deux  Ordres difFcrens ,  * 
mais  feulement  de  deux  maifons  du  même  in/litut;&  S.  Bafile  rend  deux 
raifons  de  fa  réponfe  négative;  la  première  qu'il  eft  difficile  de  trou- 
ver un  bon  fuperieur,  &  enedre  plus  d'en  trouver  deux  :  la  féconde 
que  la  multiplication  des  monafteres  eft  une  four  ce  de  divifion.  D'abord 
ce  ne  fera  qu'une  émulation  toiiable  à  qui  pratiquera  mieux  la  règle: 
enfuite  l'émulation  fe  tournera  en  jaloufie,  en  mépris,  en averfion:  on 
cherchera  à  fe  décrier  &  fc  nuire  l'un  à  l'autre  :  telle  eft  la  corruption 
de  la  nature.  Les  païens  mêmes  ont  pris  pour  fondement  de  la  poli- 
tique cjue  la  republique  rut  une  autant  qu'il  fcroitpoffiblc,  &  qu'on  éloi-  rUêAamè  UL 
gnât  d'entre  les  citoïens  toute  femence  de  divifion.  Combien  doit-on  5  t  +iix*. 
plus  travailler  à'en  preferver  l'églife  de  J.  C.  fondée  fur  l'union  des 
rs  &  la  charité  parfaite:  c'eft  un  feul  corps  dont  il. eft  le  chef,* 
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dont  les  membret  doivent  avoir  une  entière  corrcffondtnee ,  & 
pltir  en  tout  les  uns  aux  autres. 

Or  les  divers  Ordres  religieux  font  autant  de  corps,  &  comme  au- 
tant de  petites  églifcs  dans  léglife  univerfcllc.  Il  eft  moralement  im- 
potfible  qu'un  Ordre  eftime  autant  un  autre  inftitutquc  lcficn;&que 
l'amour  proDre ne  pouflc  pas  chaque  religieux  à  préférer  l'inftitut  qu'il 
a  choifi ,  à  fouhaiter  à  (à  communauté  plus  de  richcfles  &  de  réputa- 
tion qu'à  toute  autre;  &  fe  dédommager  ainfi  de  ce  que  la  nature 
foufrc  à  ne  poficder  rien  en  propre.  Je  laiflê  à  chaque  religieux  à  s'e- 
xaminer de  bonne-foi  fur  ce  fujet.  S'il  n'y  avoit  qu'une  fimple'émula- 
tionde  vertu ,  verroit-on  des  procès  fur  la  préféance  &  les  honcurs> 
&  des  difputes  fi  vives,  pour  lavoir  de  quel  Ordre étoit  un  tel  faim  > 
ou  l'auteur  d'un  tel  livre  de  piété  ? 

Le  concile  de  Latran  avoit  donc  très-fagement  défendu  d'inftituer 
de  nouvelles  religions  :  mais  fon  décret  a  été  fi  malobfervé ,  qu'il  s'en 


wjf./.  ixixr.n.  ^  beaucoup  Rétabli  depuis  que  dans  tous  les  ficelés  précédera.  On 
s'en  plaignit  dès  le  concile  de  Lyon  tenu  foixante  ans  après  :  On  y  réi- 
téra ta  defenfe  &  on  fuprima  quelques  nouveaux  Ordres  :  mais  la  multi- 
plication n'a  paslaifféde  continuer  &  d'augmenter  toujours  depuis. 
Si  les  inventeurs  des  nouveaux  ordres  n'étoient  pas  des  faints  ca- 
VIII.         nonifez  pour  la  plupart,  on  pourroit  les  foupçoner  de  s  être  laiffez  fé- 

Rcligicux  raem-  »  jamour  pr0prc  &  d'avoir  voulu  fe  diftingucr&  rafincr  au-def- 

fus  des  autres.  Mais  fans  préjudice  de  leur  fainteté,  on  peut  fe  défier 
de  leurs  lumières  ,&  craindre  qu'ils  n'aient  pas  fçû  tout  ce  qu'il  eût  été 
à  propos  qu'ils  fçûlTcnt.  S.  François  croïoit  que  fa  régie  n 'étoit  que 
l'évangile  tout  pur  ,  s'attachant  particulièrement  à  ces  paroles  :  Ne 

U»tth.  x.  *v      p0fledc2  ni  or ,  ni  argent ,  ni  fac  pour  voiaccr ,  ni  chauflurc ,  Se  le  refte  ; 

&  comme  le  pape  Innocent  III.  faifoit  difficulté  d'aprouver  cet  infti- 
tut  fi  nouveau  ,1c  cardinal  de  S.  Paul ,  évêque  de  Sabine,  lui  dit  :  Si  vous 
rejettez  la  demande  de  ce  pauvre  homme,  prenez  garde  que  vous  ne 

HijU.ixxvi.n.  rejettiez  i'évangile.  Mais  ce* bon  cardinal  ,  ni  le  Saint  lui-même  n'a- 

S«.  voient  pas  affez  confideré  la  fiaite  du  uxte.  J.  C.  envoiant  prêcher  fes 

douze  apôtres ,  leur  dit  d'abord  :  Guerilfer  les  malades ,  reftufeitez  les 
morts  .  .purifiez  les  lépreux,  chaflez  les  démons  :  donez  gratis  ce  que 
vous  avez  reçu  gratis.  Puis  il  ajoûte  :  Ne  polfcdez  ni  or ,  ni  argent ,  & 
le  refte.  Il  eft  clair  qu'il  ne  veut  que  le*  éloigner  de  l'avarice  &  du 
défir  de  mettre  à  profit  ie  don  des  miracles,  à  quoi  Judas nauroit  pas 
manqué  ;&  que  n'auroit-on  point doné  pour  la  refurreétion  d'un  mort  ? 
Le  Sauveur  ajoute:  L'ouvrier  gagne  bien  fa  nourriture.  Comme  s'il  di- 
foit  :  Ne  craignez  pas  que  rien  vo;is  manque  ,ni  que  ceux  à  qui  vow  ren- 
A.„  u        /L  l/vi*  voua  laifient  mourir  defaim.  Voila  le  vrw  fens 


drez  la  fanté ,  ou  la  vie  vous  laiflent 
de  ce  paffage  de  l'évangile.  \ 

Mais  il  ne  s'enfuîvroit  pas  que  l'on  fut  oblige  a  nourrrr  debones 
gens  ,  qui  fcns  faire  de  miracles,  ni  doner  des  marques  de  million  ex- 
traordinaire alloicnt  parle  monde  prêcher  la  pénitence  :  d  autant  plus 
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nue  les  peuples  pou  voient  dire  :  Nous  fom mes  alfa  charge»  de  lafub- 
(tance  de  nos  payeurs  ordinaires  à  qui  nous  paions  les 'dîmes  Se  les  au- 
tres redevances.  Il  faut  donc  attribuer  au»  vertus  perfonelles  de  S.  Fran- 
çois Se  de  Tes  premiers  difciplcs  la  bénédiction  que  Dieu  donna*  à  leurs 
travaux  :  ce  fut  la  récompenfc  de  leur  «de  ardent  pour  le  laUit  des  a  mes, 
de  leur  défnucf efièment  parfait ,  de  leur  profonde  humilité ,  de  leur 
patience  invincible.  Ils  vinrent  à  propos  dans  un  ûcclc  trés-carrompu 

Îiour  ramener  l'idée  delà  charité  &  de  la  fimplicité  chrétienne  ;&  pour 
uppléer  au  défaut  des  pafteurs  ordinaire»,  la  plupart  ignorant  &  ne  g  li- 
gens,  &  pluùeurs  corrompus  Si  fcandalettx. 

Il  eût  été ,  ce  fcmble ,  plus  utile  à  1  égiife  nue  les  évêque*  Se  Us  papes 
Ce  fuflent  appliquez  férieufement  à  réformer  le  clergé  féculies ,  Se  le  réta- 
blir fur  le  pied  des  quatre  premiers  ficelés  :  fans  apcUer  au  fecours  ces 
troupes  étrangères  :  en  forte  qu'il  n'y  eût  que  deux  genres  de  perfonnes 
confacr ces  à  Dieu ,  des  clercs  deftiuex  à  l'inflruction  Se  la  conduite  des  fi- 
dèles ,  Se  parfaitement  fournis  aux  évéques;  Si  des  moines  entièrement  lé- 
parc*  du  monde  ,  Se  appliquez  uniquement  à  prier  &  travailler  en  filcnce. 
Au  treizième  ficelé  l'idée  de  cette  perfection  était  oubliée,  Se  Ton  étoit 
touché  des  défordres  que  l'on  avait  devant  les  yeux:  l'avarice  du  clergé, 
ion  luxe  ,  fa  vie  molle  Se  voluptueu fe ,  qui  avait  aufîi  gagné  les  mona- 


On  crut  donc  qu'il  falok  chercher  le  remède  dans  l'extrémité  o po- 
sée, 8c  renoncer  à  la  poiTeHion  des  biens  temporels  »  non -feulement  en 
particulier  (ûivant  la  règle  de  S.Benoit ,  fi  févere  fur  ce  point  ;  mais  en 
commun  :  enfortc  que  le  monaitcrc  n'eût  aucun  revenu  fixe.  C'étoit  l'état  *  M  * 
des  moines  d'Egypte: car  quel  reveau  auraient- ils  pu  tirer  des  fables 
arides  qu'ils  habitoient  ?  Or  ceux  à  qy  i  le  revenu  manque  ,  n'ont  que 
deux  moïens  de  (ùbiUler ,  le  travail  ou  U  mendicité.  Il  etoit  impofllble 
aux  moines  de  mandicr  dans  des  déferts  où  ils  vivoient  feuls  :  il  fa- 
lott  donc  néceûairemcnt  travailler  ,  Se  c'étoit  le  paru  qu'ils  avaient 
pris. 

Mais  les  frères  Mineurs  Se  les  autres  nouveaux  religieux  du  treiziè- 
me UecJe  choifireot  la  mendicité.  Ils  n  etoientpas  moines ,  mais  deftinez 
à  converfer  dans  le  monde  ,  pour  travailler  à  la  converfton  des  pé- 
cheurs :  ainfi  ils  ne  manquoient  pas  de  perfonnes  de  qui  ils  pu  lient  efpé- 
rer  des  aumônes  ;  Se  d'ailleurs  leur  vie  errante ,  Si  la  necelfité  de  préparer  * 
ce  qu'ils  dévoient  dire  au  peuple ,  ne  leur  par  oiiToicnt  pas  compatibles 
avec  le  travail  des  mains.  Enfin  la  mendicité  leur  ferabloit  plus  humi- 
liante, comme  étant  le  dernier  état  delà fockté humaine, au-di (Tous de* 
ouvriers ,  des  gagne-deniers  Se  des  porte- faix.  D'à  u  tan  t  plus  que  juiques 
U  elle  avoit  été  méprifee  Se  rejettée  par  les  plus  faims  religieux.  Le  véné- 
rable Guigues  dans  les  constitutions  des  Chartreux  traite  d  odieufe  la  né- 
ccultéde  quêter;  &  le  concile  de  Paris  en  i  ai»,  veut  que  l'on  donne  aux     t.  70 
religieux  qui  voïagent  de  quoi  fubûAcr,  pour  ne  les  pas  réduire  à  men-  Hif*-     lXv  l 
dier  à  la  honte  de  leur  Ordre*  '         _  *  *u 
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II  cft  vrai  que  S.  François  avoit  ordonné  le  travail  à  Tes  difcipler,  mi- 
leur  permettant  de  mandier  que  comme  la  dernière  reflource.  Je  veux 
travailler ,  dit-il ,  dans  fon  tenament,  &  je  veux  fermement  que  tous  les 
autres  frères  s'appliquent  à  quelque  travail  honcte  ;  &  que  ceux  qui  ne  fa- 
vent  pas  travailler  l'apprennent  rque  fi  on  ne  nous  paie  pas,  aions  recours 
à  la  table  de  N.  S.  demandant  l'aumône  de  porte  en  porte.  Il  conclut  fon 
teilament  par  une  défenie  exprefle  de  demander  au  pape  aucun  privilège  : 
ni  de  donner  aucune  explication  à  fa  règle.  Mais  le  (prit  de  chicane  &  de 
difpute  qui  regnoit  alors,  ne  permettoit  pas  cette  fimplicité. 

Il  n'y  avoit  pas  quatre  ans  que  le  faint  home  et  oit  mort,  quand  les  frères 
Mineurs  alTemblczau  chapitre  de  12  30.  obtinrent  du  pape  Grégoire  IX. 
une  bulle  qui  déclare  qu'ils  ne  font  point  obligez  à  l'obiervation  de  fon 
teilament,  de  qui  explique  la  règle  en  pluileurs  articles.  Ain  h  le  travail  des 
mains  fi  recommandé  dans  l'écriture,  &  fi  cftimé  par  les  anciens  moin  es ,  t  ft 
devenu  odieux;&  la  mendicité  odieufe  auparavant,eft  devenue  honorable. 

Javouë  que  le  mérite  perfonel  des  freres  Mandians  y  a  bien  contribué. 
Aïant  pris  pour  objet  de  leur  inftitut  la  converfion  des  pécheurs,  &  en  gê- 
nerai l'i nft  ru &io n  des  fidèles,  ils  regardèrent  étude  comme  un  devoir  ca- 
pital ;  &  y  réagirent  mieux  que  h  plupart  des érudians  de  leur  tems  :  parce 
au'ils  agilToient  par  de» intentions  plus  pures,  ne  cherchant  que  la  gloire 
de  Dieu  &  le  falut  du  prochain:  au  lieu  que  les  autres  clercs  ou  moines 
étudioient  fouvent  pour  parvenir  aux  bénéfices  &auxdignitezeccléfia£* 
tiques.  Ceftainii  que  les  frères  Prêcheurs  &  les  freres  Mineurs ,  dès  l'en- 
fance de  leurs  Ordres ,  fe  rendirent  îrconfiderables  dans  les  Univerfitez 
naiflântes  de  Paris  &  de  Boulogne:  où  l'on  regarda  comme  des  lumières 
de  leur  ficelé ,  Albert  le  Grand ,  Alexandre  de  Atès ,  &  enfuite  S.  Thomas 
&S.8onaventure.Je  n'examine  point  kl  quelles  étoient  cesétudesdans 
le  fonds ,  je  I  ai  fait  ailleurs ,  il  fuflit  que  ces  faims  religieux  y  reuffiflbient 
mieux  que  les  autres. 

Leurs  vertus  en  même  tems  les  faifoient  aimer  &  refpe&er  de  tout  le 
monde  :  la  modeftie ,  l'amour  de  la  pauvreté  &  de  1'abjeâion  ,1e  zete  de  k 
propagation  de  la  foi,  qui  lesfâifoit  aller  chez  les  infidèles  chercher  le 
martyre.  De-li  vient  qu'ils  furent  fi- tôt  chéris  &  ravorifez  par  les  papes-, 
qui  leur  donnèrent  tant  de  privilège , par  les  princes  &  les  rois:  jufquc»- 
la  que  S.  Louis  difoit,  que  s'il  pourvoit  le  partager  en  deux  ,  il  donneront 
aux  freres  Prêcheurs  la  moitié  de  fa  perfonne,  &  l'autre  aux  freres  Mf- 
neurs.  Dès  les  commencemens  on  fit  plu  Ile urséveques  de  l'un  &dc  l'au- 
tre de  ces  Ordres  ,&on  en  vit  bien- tôt  de  cardinaux. 

Les  freres  Prêcheurs  au  commencement  n'étoient  pas  tant  un  nouvel 
Ordre  qu'une  nouvelle  congrégation  de  chanoines  réguliers.  Aulfi  Ja- 
ques de  Vitri,  auteur  du  tems,  les  appelle  chanoines  de  Boulogne.  S.Dc>- 
minique  avant  que  de  quitter  l'Efpagne,  &  penfèr  à  la  fondation  de 
fon  Ordre ,  étoit  chanoine  régulier  dans  la  cathédrale  d'Ofma  ;  &  la 
première  approbation  de  fon  inftitut ,  le  qualifie  prieur  de  S.  Romain  à 
Touloufe ,  &  confirme  à  cette  églife  la  pofldfibn  de  tous  fes  biens;  Ce  ne 
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for  qu'au  premier  chapitre  gênerai  tenu  en  1 1 20.  que  lui  &  Ces  confrères  *  j+* 
embrafferent  la  pauvreté  entière,  renonçant  aux  fonds  de  terre  &  aux  re-» 
venus  aflurez,  à  l'exemple  des  frères  Mineurs  :  ce  qui  les  réduifit  à  être 
mandians  comme  eux.  Mais  ils  pratiquèrent  la  pauvreté  plusfimplement 
&  plus  noblement;  &  je  ne  voi  point  chez  eux  de  ces  difputes  frivoles  fur 
la  propriété  &  MNîmplcufàge  de  fait ,  qui  diviferent  fi  cruellement  les 
frères  Mineurs  ,&  produifirent  enfin  l'héréfie  des  FratriceHes. 

Ce  ferait  ici  le  lieu  de  traiter  à  fonds  la  matière  de  la  pauvreté  évan-        1  x." 
Relique ,  de  nous  rie  pourrions  en  cette  recherche  fuivre  de  meilleur  guide  Paavreté  " 
que  S.  Clément  Alexandrin,  inftruit  par  les  di  Ici  p  1  es  des  apôtres.  Il  a  fait  geli1u« 
un  traité  fur  cette  oueftion  :  Quel  eh  le  riche  qui  fera  fauve  :  où  il  raifo-  pltlti 
ne  ainfi.  La  richefie  eft  de  foi  indifférente,  comme  la  force  &  la  beauté      *  ?' 
du  corps ,  ce  font  des  inftrumens  dont  on  peut  ufer  bien  ou  mal ,  &  des  , 
cfpeccs  de  biens.  Les  biens  temporels  dont  l'abondance  fait  la  richeffe, 
font  la  matière  néce  flaire  de  plu  I leurs  bonnes  ecuvres  commandées  par 
J.  C.  s'il  ordonnoit  à  tous  les  fidèles  de  les  quitter,  il  fe  contredirait;  & 
en  effet  il  ne  l'ordonna  pas  à  Zachée  ,  il  trouva  bon  qu'il  en  gardât  la 
moitié.  Au  contraire  l'extrême  pauvreté  eft  un  mal  en  foi ,  plutôt  qu'un 
bien  :  c'eft  un  obftacle à  la  vertu  &  une  fource  de  pluficurs  tentations  vio-  L(te  „ x  f 
sentes ,  d'injuftice  rde  corruption ,  d'impudence ,  de  lâcheté ,  de  décou- 
ragement ,  de  défefpoir  ;  c'eft  pourquoi  l'écriture  dit  :  Ne  me  donnez  ^  >M> 
ni  les  richeffes ,  ni  la  pauvreté.  r#v* x 

Il  ne  faut  donc  pas  prendre  groffiérement  le  précepte  de  vendre  tous 
fes  biens,  non  plus  que  celui  dehaïr-fon  pere.]  Comment  J.  C.  pour- 
roit-il  nous  ordonner  de  le  haïrpofitivemenr,  lui  qui  nous  commande 
d'aimer  même  nos  ennemis?  Il  veut  feulement  nous  faire  entendre  par 
cette  expreffion  fi  forte,  que  nous  ne  devons  pas  préférer  à  Dieu  lesper* 
fones  qui  nous  font  les  plus  chères ,  mais  les  abandoncr  s'il  eft  befoin  , 
pour  nous  attacher  à  lui.  Ainfi  en  nous  ordonant  de  renoncer  aux  ri- 
chefles,  il  nous  oblige  feulement  à  combattre  les  partions  qu'elles  exci- 
tent naturellement  ;  l'orgueil ,  le  mépris  des  pauvres ,  l'amour  des  plai- 
iîrs  fenfuels  ,  le  défir  de  s'enrichir  à  l'infini, &  les  autres  femblables.  Un 
riche  ufant  bien  de  fes  richeffes,  e*  toujours  prêt  à  les  perdre,  comme 
Job  fans  murmurer,  eft  un  véritable  pauvre  d'efprit.  Telles -font  les 
maximes  de  ce  grand  docteur  du  fécond  fieelede  léglife,  bien  au-deffus 
des  fophifmes  delà fcolaftique  moderne. 

LaifTons  les  raifôncmens,  &  nous  en  tenons  à  l'expérience.  Trente  ans  JP 
après  la  mort  de  S.François,  on  remarquoit  déjà  un  relâchement  eonfidé-  desV-matdu"'* 
rable  dans  les  Ordres  mandians.  Je  ne  raporterai  pas  les  plaintes  de  Mat-  «^j."»,^" 
thieu  Paris, ni  de  Pierre  des  Vignes  au  nom  du  clergé  fé eu  lier ,  r'étort  les  ».  7.* 
parties  intcrefïees.  Je  me  contenterai  du  témoignage  de  S.  Bonaventurei  Hifl'  /•  lxxxiy. 
qui  ne  peut  être  fufpcÉt.  C'eft  dans  là  lettre  qu'il  écrivit  en  1257.  étant  *•  *f 
général  de  l'Ordre,  à  tous  les  provinciaux  &  les  euftodes.  Iî  fe  plaint  de  e>V«-  M**» 
la  multitude  des  affaires  pour  lefquclles  ils  demandoient  de  l'argent  :  de 
loiûvctc  de  quelques  frères, de  leur  vie  vaga  bonde  ,  l'impôt tunité  à  de1- 
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mander ,  les  grands  bâtimens ,  l'avidité  des  (epelturcs  &  des  teftamens  ; 

chacun  de  ces  articles  mérite  quelques  réflexions. 

Les  frères  mandians ,  fous  prétexte  de  charité ,  le  méloirnt  de  toutes 
fortes  d'arraircs  publiques  &  particulières.  Us  entroient  dans  le  (ecret  des 
familles  ,&  fe  chargeoient  de  l'exécution  des  teftamens.  Us  acceptoient 
des  députations  pour  négocier  la  paix  entre  les  villes*  les  princes  :  les 
papes  fur  tout  leur  donnoienc  volontiers  descommiflions,  comme  à  des 
gens  (ans  confequence  qui  leur  étoient  entièrement  dévouez ,  &  qui 
Hift.  I.  lxxxii.  voi  âge  oient  à  peu  de  frais.  Us  les  cmploïoient  quelquefois  à  des  levées  de 
n.  4f.  deniers.  L'affaire  qui  les  détournoi  t  le  plus ,  ét  oit  llnquifition.  Or  quoi 

qu'elle  ait  pour  but  la  confervation  de  la  foi,  l'exercice  en  eft  fcmbLUc  à 
celui  des  juftices  criminelles  ;  informations,  captures  de  criminels,  pri- 
ions, tortures,  condamnations  :  c  on  lu  cations,  peines  infamantes  ou  pécu- 
niaires, &  iou  vent  corporelles  par  le  minifterc  du  bras  féculier.  Il  de  voit 
paroître  étrange»  an  moins  dans  les  comme  net  m  eus,  tic  voir  des  religieux 
faifant  profeflton  de  l'humilité  la  plus  profonde,  &  de  la  pauvreté  la  plus 
exaâe,  tous  duo  coup  transformez en  magiftrats;aïam  des  appariteurs  & 
des  familiers  arme*  ,c'eft  à-dire, des  gardes  &  des  t  réfors  à  leur  dit  pofi- 
tion ,  le  rendant  terribles  à  tout  le  monde. 

Le  mépris  du  travail  des  mains  a  attiré  l'oifivcté  chez  les  Mandians, 
comme  chez  les  autres  religieux.  Un'tft  pasaifé  de  connottre  fi  le  terne 
deftinéà  l'oraifon  mentale ,  ou  à  l'étude, eft  fidèlement  emploie,  on  peut 
à  genoux  &  en  pofturc  du  plus  grand  recueillement  penler  à  tout  ce 
que  l'on  veut.  Un  religieux  enfermé  dans  fa  cellule  ,  peut  fous  pré- 
texte d'étude,  faire  des  lectures,  je  ne  dirai  pas  mauvaifes,  mais  inu- 
tiles &  de  fimple  curiofité.  Enfin  il  peut  baailler  &  s'endormir.  Il  n'en 
eft  pas  de  même  du  travail ,  iicft  fenfible ,  &  l'ouvrage  qui  refte  en  fait 
foi.  De  plus  les  efprits  propres  à  l'étude,  ne  font  pas  communs,  la  plu- 
part des  hommes  s'exercent  peu  à  raifonner  &  à  penf«  r  de  fuite ,  &  îont 

5 eu  curieux,  il  ce  n'eft  de  nouvelles  &  de  petits"  faits  particuliers,  matière 
es  jugemens  téméraires  &  des  médifances.  Les  anciens  fa  voient  étudier 
&  mieux  que  les  modernes ,  leurs  écrits  en  font  foi ,  &  toutefois  S .  Bafile 
WJt.  I.  x  iv.r.i .  &  s.  Grégoire  de  Nazianzc  dans  leur  retraite,  ne  dédaignoient  pas  les  tra- 
vaux les  plus  bas.  On  peut  tirer  vanité  d'avoir  fait  un  bon  livre;  maison 
n'en  tira  jamais  d'avoir  fait  des  nattes  ou  dcscorbeillcs;onpcut  toute  Ja 
journée  s'appliquer  à  ces  ouvrages,  il  ne  faut  ni  belle  humeur  ,  ni  tête 
repofée. 

Le  troifiéme  défaut  queS.Bonavcnture  reproche  à  fes  frères  ,  eft  le 
vie  vagabonde  de  plulieurs,  qui,  pour  donner,  dit-il,  du  foulagemem  à 
leurs  corps,  font  à  chargea  leurs  hôtes ,  &  feandalifent  au  lieu  d'édifier. 
C'cil  I  inconvénient  des  voïages  trop  fréquens ,  qui  donnent  occaliou 
d'exceder  dans  la  nourriture  &  le  fommeil,  fous  prétexte  de  fe  remettre 
de  la  fatigue  jcV  dérangent  l'uniformité  de  la  vie  régulière.  Le  miatriéme 
défaut  eft  l'importunité  a  demander  ,  qui  faiterainire  ,  dit  S.  Bonavcn- 
ture, la  rencontre  de  nos  frères,  comme  celle  des  voleurs.  En  effet  cette 
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importunftc  eft  une  cfpcce  de  violence  à  laquelle  peu  de  fera  fa  vent  ré- 
fifter  ,  fur  tout  à  l'égard  de  ceux  dont  l'habit  &  la  profctfio»  ont  attiré 
du  rcfpeÔ;  &  d'ailleurs  c  eft  une  Ame  natnrele  de  la  mendicité.  Car 
enfin  il  faut  vivre  :  d'abord  la  faim  &  les  autres  be  foi  ns  p  r  eflans  font  vain- 
cre la  pudeur  d'une  éducation  honcte  ;  &  axant  une  foisfranchi cette  bar- 
rière ,  on  iê  fait  un  mérite  &  un  boncur  d'avoir  plus  d'induftrie  qu'un  an- 


tre  à  attirer  des  aumônes. 

La  grandeur  &  la  curiofité  des  bâtimens,  continue  1e  faint  do&eur , 
trouble  nôtre  paix,  incommode  nos  amis  fit  nous  espofe  aux  mauvais 
jugemens  des  homes.  Les  bâtimens  troublent  la  paix  des  religieux  par 
les  foins  &  les  mouvemens  que  les  fu parieurs  &  ceux  qui  agirent  fous 
leurs  ordres  font  obligez  de  fe  doner  pour  examiner  les  uefléins ,  les 
plans  i  &  veiller  à  l'exécution  :  mais  for  tout  pour  fournir  a  h  dépenfe . 
n'ai  an  t  aucun  fonds  a  (Tu  ré  ;  &  c'  eft  ce  qui  incommode  les  amie  Mats  tant 
que  l'ouvrage  dure,  la  paix  de  toute  ia  communauté  eft  trouoiée  par  l'em- 
barras des  matériaux  &  des  ouvriers.  Quant  aux  mauvais  jugemens  des 
homes  au  fujet  de  ces.  bâtimens ,  Pierre  des  Vignes  tes  exprime  affex 
en  difant  :  Ces  frères  qui  dans  là  naiffanec  de  leur  religion  fembloiênt  r.rttf.t?. 
rouler  aux  pieds  la  gloire  du  monde  reprenent  le  rafle  qu'ils  ont  m*V  h,ji.  i  LX% 
prifé:n  aiant  rien  ils  poffedemtout ,  &  font  plus  riches  que  les  riches  7- 
mêmes.  Enfin  S.  Bona  venture  reproche  à  fes  frères  l'avidité  des  fcpuJ* 
turcs  &  des  teftamens  .  qui  attire ,  dit-il,  l'indignation  du  clergé,  &  par- 
ticulièrement des  curez  ;  c'cfl  auffi  de  quoi  fe  pJaignoit  Matthieu  Pans,  en 
difant  :  Us  font  foi  g  n  eux  d'affilier  à  U  mort  des  grands  &  des  riches  «as)  p  f4,. 
préjudice  des  parleurs  ordinaires ,  ils  font  avides  de  gain  fie  extorquent 
destefhmeru  fceretsj  iisne  recommandent  que  leur  Ordre,  &  le  prête* 
cent  à  tous  les  autres. 

Mats  après  S.  Bonaventure  le  relâchement  fit  de  grands  progrès  XI. 
chez  les  frères  Mineurs ,  par  le  malheureux  fchifme  qui  divifa  tout  l'Or-    fcnîfme  entrt 
dre  entre  les  irercs  fpirituels  &  ceux  de  l'oofcrvancc  commune.  Le  boa  „ /*, MlneutJ- 
papeS.Celeftin  dont  le  zele  étoit  plus  grand  que  la  prudence ,  auto-  nf^xu^ 
rila  cette  divifion ,  en  établi  liant  la  congrégation  des  pauvres  Exmite*, 
fous  la  conduite  du  frère  Libérât.  Ce  qui  pouûa  la  di  vil  ion  au  dernier 
excès,  fut  la  fameufe  difpute  fur  la  propriété  des  chofes qui feeonfu- 
ment  par  l'u&ge* comme  le  pain  &  le  refte  de  la  nourriture.  S.  Bona- 
venture  lui-même  foûtint  que  les  frères  mineurs  irnonçoicm  à  cet»        *  ,•X**T,• 
propriété,  de  qu'elle  paflbit  au  pape  &  à  leglij^omaine  :  ce  qui  fut 


accepte  par  le  pape  Nicolas  IIL  Mais  Jean  xJPfc,etu  cette  propriété         !  1x«t„ 

imaginaire;  &  declaraque  le  iimplc  ufage  de  fait  .auquel  ks  prétendus  ».  «.  ' 

ÎeTut  droïî         C  "*  ^ iDiuftC,  ^  Ûi?0m  WN' 

ÏI  déclara  que  l'obéïlTance  eft  la  principale  vertu  des  rdigieux  ,  &  ** 

préférable  a  la  pauvreté  ;  car  ces  frères  indociles  foûtenoient  qu'on  ne  h;ê  /  xclI  „ 

doit  point  obéir  aux  fupericurs  quand  ce  qu'ils  commandent  eft  con-  ja. 
traire  «  la  perfcdion.  C  etoit  l'effet  des  difputes  fcolaftiques  aufqucllcs 
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ces  rrcrcs  s'éxcrçoient  contimiclcmcnt  :  on  y  traitoit  tous  les  jours  de 
nouveies  qu  citions ,  &  on  y  cm  p  loi  oit  toutes  les  fubtilitez  &  les  chicanes 
poiTibles.  On  demandoit  par  ex  empli ,  fi  la  règle  oblige  fous  peine  de  pe- 
c*p.  txyc.  di  ché  mortel ,  ou  feulement  de  péché  véniel* Si  elle  oblige  aux  confeilsde 
wtà.figH.  in  6.  Uvangilc ,  comme  aux  préceptes. Si  ce  qu'elle  pre&rit  en  forme  d 'admo- 
#J~*""  E*tvt'  «"«on ,  d'exhortation  ou  dïnftruction  oblige  autant  que  ce  qu'elle  cx- 
'  prime  en  termes  impératifs.  On  s'accoutuma  par-là  à  rafinet  fur  le  ..dé- 

calogue  &  fiir  l'évangile.  ,ti  / 
titft.U xcm.».     fLes  effets  de  ces  diipu tes  frivoles  ne  furent  que  trop  ferieux ,  le  pape 
Sh  Jean  XXII.  aiant  ofé  condamner  ces  frères  indociles ,  ils  le  déclarèrent 

hérétique  de  leur  propre  autorité;  &  appelèrent  de.  ces  conflit  ut  ions  au 
«futur  concile.  Enfin  la  révolte  alla  fî  loin ,  que  ces  frères  Mineurs ,  foû- 
%.  j  *atlt*t  .tenus  par  l'empereur  Louis  deBaviere,  firent  dépoicr  Jean  XXIL& 
1  «lettre  a  fa  place  lantipapcPierce  de  Corbière  un  d'entre  eux,  oui  poux 

ioûtenir  IV  dignité ,  fut  réduit  à  prendre  de  toutes  mains  ;  &  c'clt  à  quoi 
4k  termina  l'humilité  dc.ces  frères ,.&ieuczele  pour  la  pauvreté* lapera 
fection  évangelique 

i   Au  rc.tc ,  fi  ia  mendicité  des  religieux  n'a  été  autorifée  dans  l'églife 
,.i  i  que  depuis  le  treizième  (iede ,  ce  a'eft  pas  que  l'invr  ntionen  fût  nouvelle. 

De  tout  tenu  on  a  vû  des  mandians  ,  même  fous  prétexte  de  philo* 
fophie  ou  de  religion.  Les  philo lopins  Cyniques  mandioient  ,  &  on 
Dt»l.L**tu      trouva  une  fois  Diogene ,  demandant  à  une  itatuë,  pour  s  exercer ,  di- 
H*r.  Im.m.  4.  j.  foie- il  à  être  refufé.  C'clt  a  l'occafion  des  hérétiques  Maflalicns ,  que  S. 

Epiphane  marque  les  inconveniens  de  la  mendicité ,  inftftant  fur  les  lâ- 
M&J*t&9*f.  ^eaxomplahancesaufquellesellcengagepour  les  riche*  ,  même  pour 
ceux  dont  les  biens  font  mal  acquis,  vilites  actives  &  paiTivc-s,  flateties, 
conventions  de  nouveies ,  ou  d'autres  matières  mondaines  ;  &  la  pire  de 
/j».  .  xci  i«  touwksxomplaifciKes»  qui  eiMa  facilité  des  abfolurions,  &  1  afoiblhTe- 
ment  de  la  théologie  morale.  Guillaume  Durand  i ,  évêque  de  Mende  , 
dans  fc*  avis  pour  le  concile  de  Vienne ,  marque  une  grande  eftime  pour 
■  les  religieux  mandians  :  mais,  ajoute-  t-il,  on  devroir  pourvoira  leur  pau- 
vreté ,  enforte  qu'ils  eu  lient  en  commun  des  revenus  lu  ili!  ans  ,  OU  qu'ils 
fubfillaiTcnt  du  travail  de  leurs  mains,  commeics  apôtres. 
XiT.  Les  moines &  les autres  anciens  religieux  tombèrent  danstjn.grana 

Relâchement  mépris  depuis  l'introduction  des  mandians.  Ils  n  etoient  plus  vénérables 
.•autrefois  par  leur  amour  pour  leur  retraite  ,  leur  frugilité ,  leuc 
re{fement  :  la  plûnart  s'abandonoient  à  l'oifiveté ,  &  à  la  moleflc^ 
;!es  études  même  qu  iPprétendoicnt  avoir  fubfiituées  au  travail  des 
«nains ,  étoient  chexeux  fort  languiuantes  :  en  un  mot ,  »U  ne  paroilToicnt 
pas  être  dune  grande  utilité  à  l'églife.  On  voioit  au  contraire  les  frères 
mandians  rdhplir  les  chaires  des  écoles  &  des  églifcs ,  &  par  leurs  travaux 
infatigables, fuppléer  à  la  négligence  &  à  l'incapacité  dcsprclats  &  des 
autres  paftcurs.Ce  mépris  excita  les  anciens  moines  à  relever  chez  eux, 
H**.  /.  txxxxi.  les  études,  comme  nous  avons  vû  dans  la  fondation  du  collège  des  Ber- 
47-  nJtrdius  à  Paris  5  &  le  pape  Bcnoift  X1L  dans  fa  bulle  poux  la  reforme 


gencraWeireli-  t 
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des  moines  noirs  s'étend  beaucoup  fur  les  études.  H$.  /.»!- 

Mais  comme  on  imaginoit  pas  alors  qu'on  pût  jjien  étudier  ailleurs  *8, 
que  dans  les  Univerlkez ,  on  y  envoyoit  Jcs  moines ,  ce  qui  fut  une  nou- 
velle fource  de  relâchement:  par  la  diflîpation  des  voiages ,  la  fréquen- 
tation inévitable  des  étudians  féculiers  peu  réglez  dans  leurs  moeurs 
pour  la  plupart,  la  vanité  du  doctorat  &  des  autres  grades,  &lcs  dif- 
tin&ions  qu'ils  donnent  dans  les  monaftcres.Or  les  moines  en  général, 
non-feulement  de  la  grande  règle, mais  encore  de  ClugnicV  de  Cîteaux 
étoient  déjà  tombez  dans  un  grand  relâchement.  On  le  voit  par  le  con- 
cile de  Cognac  tenu  en  1 1 3  8«  où  il  eft  ma/qué  que  les  moines  &  les  cha-  u  ft.  /.  lxxxx. 
noines  réguliers  recevoient  en  argent  leur  nourriture  &  leur  veftiairc^  ».  i», 
en  forte  que  les  places  monacales  étoient  comme  de  petits  bénéfice? 
Les  moines  fortoient  fans  pc r million  ,  mangeoient  en  ville  chez  les  Sé- 
culiers Se  s'y  cachoient.  Ilsavoient  leur  pécule  en  propre,  empruntoient 
de  l'argent  en  leur  nom ,  &  fc  rendoient  cautions  pour  d'autres.  Ils  man- 
geoient de  la  viande ,  portoient  du  linge ,  &  couchoient  dans  des  cellu- 
les ou  chambres  particulières. 

C  eft  ici  le  lieu  ,  cerne  femble,  d'examiner  les  caufesou  plutôt  les 
prétextes  du  relâchement  des  religieux  :  dont  un  des  plus  communs  & 
des  plus  fpécicux ,  cfH'arFoibliflemcnt  de  la  nature.  Les  corps,  dit-on  , 
ne  font  plus  tels  qu'ils  étoient  il  y  a  mille  ans  ou  plus,  du  tems  de  S. 
Antoine  &  de  S.  Benoît  :  les  hommes  ne  vivent  plus  fi  long  -  tems ,  & 
n'ont  plus  la  même  force.  Ccft  un  tres-ancien  ptéjugé,  &  qui  fc  trouve 
dans  Homère  &  dansVirgilc .-  mais  ce  n'eft  qu'un  préjugé,  non- feulement 
fans  preuve,  mais  détruit  par  des  faits  conftans.  Du  tems  de  Moïfe  ,  il  y  a 
plus  de  trois  mi  lie  ans,la  vie  humaine  étoit  bornéé  à  cent  ou  lix  vingts  ans; 
&  toutefois- dans  un  pfeaume  qui  porte  fon  nom,  elle  cfl  réduite  à  foixan- 
te  &dix  ou  quatre  vingts  ans.Parcoy  rez  toutes  les  hiftoircs,vous  n'y  trou-  ^ 
verczprefque  perfonc  oui  ait  plut  vécu  depuis  trois  mille  ans,  fi  ce  n'eft  ' I#l 
les  anciens  moines;  &  pour  nous  réduire  à  la  France,  depuis  1  joo.ans  que 
dure  la  monarchie ,  aucun  de  nos  rois  n'a  tant  vécu  que  le  dernier  mort. 

Il  faut  donc  renoncer  à  ce  préjugé  populaire ,  qui  a  produit  tant  de 
relâchement  non- feulement  chez  les  religieux,  mais  dans  toute  1  eglife. 
De  cette  erreur  eft  venue  la  liberté  que  l'on  s  eft  donnée  d'avancer  de 
quatre  ou  cinq  heures  l'unique  repas  du  Carême ,  &  d'y  en  ajouter  un 
fécond.  Dès  le  douzième  fieclc  Pierre  le  Vénérable  voulant  exeufer  le 
relâchement  de  l'obfervance  de  Clugni.difoit  que  la  nature  humaine  eft  Hijf  ^  LZfU, 
afoiblie  depuis  le  tems  de  S.  Benoît,  &  toutefois  S.Bernard  dans  le  me-  ».  j0. 
me  tems  témoigne  que  tous  les  fidèles  jeûnoient  encore  le  carême  jtjG- 
ques  au  foir.  Cependant  Air  ce  faux  préjugé  on  a  avancé  le  repas  de  vê- 
pres à  none  ,  comme  il  étoit  du  tems  de  S.  Thomas  d'Aquin ,  &  de 
none  à  midi,  comme  il  eft  encore  :  fans  qu'aucune  communauté  re-  S7*>*«*«fM* 
ligieufe  ,  pour  auftere  qu'elle  foit ,  ait  gardé  l'ancien  ufage. 

La  eau  le 'la  plus  générale  du  relâchement  des  religieux  , eft  la  légèreté 
de  l'cfprit  humain,  &  larareté  d'hommes  fermes  &  conftans  qui  perfévé-?  „ 
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1*.  •  rent  long-tems  dans  une  même  réfolution.  C'ell  la  raifon  des  vœux  inv 
troduits  Ci  fa ge ment  pour  fixer  l'inquiétude  naturelle ,  qui  font  l'eiTcntiel 
de  la  profefhon  reTigieufe.  Or  afin  que  ces  vœux  ne  fuflent  pas  témérai- 
res, on  avoit  ordonné  avec  la  même  fagefle  de  rigoureufes  épreuves. 
Loin  d'attirer  les  féculiersà  la  vie  rehgieufe,  comme  on  a  cru  non-feule- 
£ h  j.  ment  permis  ,  mais  méritoire  dans  les  derniers  tems,  les  anciens  cm- 
0tt.  9.  ploïoient  tous  les  moïens  capables  de  rebuter  ceux  dont  la  vocation  ne- 

c*jf.n  infi.c).  t0It  pas  folide;&  S.  Benoit  l'ordonne  expreflement.  Ccft  qu'il  n'eftpas 
e' *8*       néceftiirc  qu'il  y  ait  des  religieux  dans  1  eglife:  mais  s'il  y  en  a ,  ils  doivent 
tendre  à  la  perfeâion ,  il  ne  leur  eft  plus  permis  d'être  des  Chrétiens  mé- 
diocres. Le  bienheureux  Guigucs  Chartreux  avoit  raifon  de  dire  :  S'il  eft 
c.  «8.  n,  U.      "rai  q  jc  la  voie  qui  mené  à  la  vie  eft  étroite ,  &  que  peu  de  gens  la  t  r  ou  - 
H  f.:.  Z.XVH.».  vent:  l'inftitut  religieux  qui  admet  le  moins  defujetseft  le  meilleur  &lc 
**  plus  fublime  ;  &  celui  qui  en  admet  le  plus  ,  eft  le  moins  eftimable. 

Un  moine  relâché  eft  donc  un  homme  qui  fe  contredit  continuelle- 
ment. Il  a  promis  à  Dieu  de  vivre  dans  la  retraite  &  le  filcncc  \  &  il  cher- 
che les  compagnies  &  les  convention*:  U  demande  des  nouvelles  &  en 
débite  lui-même.  Il  a  promis  de  garder  une  exacte  pauvreté ,  &  fe  rédui- 
re au  nécelïairc ,  toutefois  il  eft  bien-aife  d'avoir  en  fon  particulier  quel- 
que livre,  quelque  petit  meuble  ,  quelque  peu  d'argent, une  chambre 
plus  propre  &  plus  commode  qu'une  autre.  Il  aflifte  à  l'office,  mais  il 
aime  les  occafions  de  s'en  difpenfcr ,  &  l'expédie  promtement  ,  comme 
s'il  avoit  à  faire  enfuitc  quelque  choie  de  plus  important.  Et  je  ne  parle 
point  des  rclâchcmcns  plus  fenfibles  :  des  religieux  qui  femblent  avoir 
honte  de  leur  habit  &  de  leur  profeflion  ;  &  Te  déguifent  pour  appro- 
cher autant  qu'ils  peuvent  de  l'extérieur  des  féculiers  :  qui  font  les 
agréables  &  les  bons  compagnons  dans  les  repas  &lcs  volages,  &fe 
font  rechercher  pour  ks  parties  dc*plaifir. 

D'autres  plus  (erieux  prétendent  fediftinguer  par  des  talensfinguliers: 
l'un  fait  des  îecrets  inconus  à  toute  la  faculté  de  médecine,  l'autre  excelle 
dans  les  mathématiques,  l'architecture  ou  quelque  autre  art,  qui  le  fait 
rechercher  :  l'autre  enfin  entend  la  conduite  des  affaires ,  foi  t  publiques  , 
foit  particulières,  il  eft  capable  de  gouverner  non-feulement  des  familles, 
mais  des  états  ,  ou  du  moins  il  le  croit  être.  Tous  ces  gens-là ,  ce  me 
femble.font  du  nombre  de  ceux  qui  regardent  derrière,  après  avoir  mis 
la  main  à  la  charuë.  Car  pourquoi  quher  le  monde ,  &  y  rentrer  enfuite 
par  tant  de  portes?  Un  vrai  moine  ne  cherche  qu'à  oublier  le  monde,  Se 
en  être  entièrement  oublié  ,  &  tout  autre  religieux  à  proportion. 

Je  compte  entre  les  caufes  du  relâchement ,  les  récréations  introdui- 
tes dans  les  derniers  tems:  car  la  règle  de  S.Benoît  n'en  dit  pas  unmot,  ni 
aucune  autre  ancienc  règle  que  jc  fâche.  Cet  ufage  femble  fondé  fur  J'o- 

5.  Tfcj 
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tu  d'Eutrapclie  le  bon  ufage  de  ce  relâchement  d'efprit. Mais  ils  n'ont 
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pas  vû  que  cette  prétendue  vertu  tirée d'Ariftote ,  eft  comptée  par  S.  Paul 
entre  les  vices ,  tous  le  m  cm  c  nom  d'Eutrapclic  ;  &  ce  qui  les  a  trompé 
cft  que  n'entendant  pas  le  Grec,  il  n'ont  vû  dans  la  ver  lion  latine  de  S. 
Paul  que  le  mot  de  leur  ri  li  té,  qu'ils  n'ont  pas  rmnqué  de  ranger  entre  s,Tb. 
les  vices  :  aind  le  même  mot  de  S.  Paul  figoifieun  vke  en  Latin,  &  une 
vertu  en  Grec.  Voilà  fi  je  ne  me  trompe  la  fource  des  récréations. 

Au  fond  il  n'eft  pas  vrai  que  la  converfation  foit  ncceflàirc  pour  no« 
remettre  de  Implication  d'eiprit.  Le  mouvement  du  corps  y  eft  plus  pro- 
pre ,  comme  une  promenade ,  ou  un  travail  modéré  :  parce  que  ce  mou- 
vement détourne  aux  parties  éloignées  les  efprits  animaux  raucmblez& 
agitez  dans  le  cerveau.  La  converfation  au  contraire  entretient  &  fouvent 
augmente  cette  agitation  des  efprits  :  fans  compter  les  tentations  où  elle 
expofe ,  les  railleries  piquantes ,  les  médifcnces ,  les  jugemens  téméraires 
fur  les  afaires  de  l'églifc  ou  de  l'état  :  car  les  nouvelles  publiques  font 
fouvent  la  matière  de»  récréations.  Je  m'en  raporte  à  l'expérience  ,  &  je 
prie  les  perfoncs  religieules  de  fonger  quelle  eft  la  matière  la  plus  ordi- 
naire de  leurs  confemons  fi  fréquentes. 

Je  crains  encore  que  les  aufteritez  coporeles ,  fi  ufitées  dans  les 
derniers  fiecles ,  n'aient  été  des  occafions  de  relâchement.  Car  ce  ne 
font  pas  des  fignes  infaillibles  de  vertu:  on  peut  (ans  humilité  &  fans 
charité  marcher  nus  pieds ,  porter  la  haire  ou  fe  doner  la  difeipline.  L'a- 
mour propre  qui  empoifone  tout ,  peut  per  fuaderi  un  efprit  foible  qu'il 
cft  un  iàint  dès  qu'il  pratique  ces  dévotions  extérieures  ;  &  pour  fe  dédo- 
mager  de  ce  qu'il  IbufVc  par-là,  peut-être  fera-t-il  tenté  de  prendre  d'ail- 
leurs quelque  foulagement  ou  quelque  plaifir  per m is. Enfin  quelques-uns 
s'imaginent  pouvoir  faire  une  cfpece  de  compenfation,  comme  cet  Ita- 
lie n ,  qui  d  il  oit  :  Que  veux  tu  mon  frère  ?  Un  peu  de  bien ,  un  peu  de 
mal  ,  le  bon  Dieu  nous  fera  milericorde.  L'Ecriture  ne  parle  pas  ain- 
fi.  Détourne- toi  du  mal  &  fais  le  bien  :  nous  aprenant  à  quitter  le  péché  rf.  tt. 
avant  que  de  faire  de  bones  ceu  vres ,  fi  nous  voulons  qu'elles  foient  uti- 
les. En  Lin  j'eftime  piusla  vie  parfaitement  uniforme  des  anciens  moines 
d'Egypte ,  que  celle  d'un  religieux  décha  uflé ,  qui  après  s'être  do  né  la  dif- 
eipline ,  prend  place  avec  joie  à  un  grand  repas,  &  cherche  à  y  briller 
par  fc  belle  humeur. 

Les  exemptions  furent  fans  doute  une  des  principales  eau fes  du  reii-  . 
chcmentdes  religieux,  comme  S.  Bernard  avoit  bien  remarqué.  Vous  0>^"™^l°^* 
avez  vû  ce  qu'il  en  dit ,  principalement  en  deux  endroits  de  fies  écrits:  la  SSjL  ixtu. • . 
lettre  à  Henri,  archevêque  de  Sens  touchant  les  devoirs  des  évêques,  ck  ,7.  ' 
le  livre  de  la  confédération  au  pape  Eugène  :  dans  l'un  il  fe  plaint  des  moi-  i  il  r.  + 
nés  &  des  abbez  qui  obtenoient  des  exemptions ,  dans  l'autre  des  papes        »  IXIX* 

3ui  les  accordoient.  Il  va  mémejufques  à  révoquer  en  doute  le  pouvoir  57' 
u  pape  à  cet  égard  :  dont  en  effet  je  ne  voi  guère  d'autre  fondement  que 
l'idée  confufe  qu'ont  donné  les  faufles  decrctalcs  que  le  pape  pouVoit 
tout.  Or  les  inconveniens  des  exemptions  font  fenfibles.  C'eft  n'avoir 
point  de  fuperieur,  que  de  l'avoir  fi  éloigné  &  fi  occupé  d'afaires  plus 
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importantes:  c'cftuncoccafion  demépriferlesévéques  &  le  clergé  qui 
leur eft  fournis.  C'cft  une  fourcedediviliondans  l'églile  en  formant  une 
hiérarchie  particulière.  Voicz  la  difpute  qui  s'emut  fur  ce  fujctdutcms 
liijl.lxci.  n.ii-  t  j  concilc  dc  Vienne  entre  Gilles  de  Rome  archevêque  de  Bourges ,  qui 
àttaquoit  les  exemptions  des  moines  &  l'abbé  dc  C-hailli  qui  les  foutenoit. 

Mais  cet  abbé  combatoit  fortement  celles  des  Manditns  les  plus  odicu- 
fcsau  clergé  fcculier,en  ce  que  ces  frères  exerçoient  en  vertu  de  leurs  pri- 
vilèges, la  plupart  des  fondions  eeelefiaftiques ,  dont  alors  les  moines 
ne  ijmêloicnt  guercs;  aufll  les  frères  Mandians  furent-ils  ceux  qui  pouf- 
Hi/f  /.  xciif.  ».  fcrcnt  aux  plus  grands  excès  les  prétentions  dc  l'autorité  du  pape.  Voyez 
4j.xciv.».ij.  les  extraits  que  j'ai  raportez  d'Auguftin  Triomfe &d'Alvar  Pelage,  l'un 
Auguftin,  l'autre Francifcain.  A  force  dc  vouloir  relever  la  puifTanccdu 
pape,  ils  la  rendent  odieufe  ,  l'élevant  au -deflusde  toutes  les  puifïanccs 
temporele*;  non  feulement  quant  à  l'excellence  &  à  la  dignité,  mais  quant 
au  pouvoir  effectif,  d'ériger ,  transférer  ou  fuprimer  les  empires  &  les 
roiaumes ,  d'établir ,  corriger  ou  dépofer  les  fouverains  :  enfortc  que  fé- 
lon leur  fyftême,  il  n  y  a  dans  le  monde  qu'un  fcul  fouverain ,  qui  exerce 
la  puiffanec  fpirituclc  par  lui-même &parlesclcrcs  aufqocls  il  en  com- 
met quelque  partie,  &  la  temporcle  par  les  laïques,  fur  lefquels  il  veut 
bien  s'en  décharger.  Ce  n'eft  pas-là  le  fyftcmc  dc  l'évangile ,  ni  la  tradi- 
tion des  premiers  ficelés. 

La  nouvele  hiérarchie  des  religieux  exempts  a  eu  de  facheufes  fuitçs, 
&  dans  leurs  corps  &  au-dehors  dans  toute  l'églife.  Au-dedans  ils  ont  été 
fort  occupez  de  leur  gouvernement,  dc  la  tenue  des  chapitres  généraux 
ou  provinciaux,  de  l'élection  des  fupericurs  &  des  autres  officiers.  Les 
religieux  font  devenus  ru>litiqucs:plus  attentifs  aux  afaires  de  l'Ordre,  ou 
de  la  congrégation ,  qu'a  leur  perfection  particulière,  ou  au  falut  du  pro- 
chain ,  s'ils  font  apclez  à  y  travailler.  Je  ne  parle  pas  feulement  des  bri- 
gues pour  parvenir  aux  charges,  y  élever  ou  en  exclure  les  autres:  maïs 
encore  des  mou  vefncns  que  l'on  le  done  pour  pafTer  d'un  con  vent  à  l'au- 
tre ,  fuivre  un  fuperieur  dont  on  eft  ami ,  ou  en  éviter  un  défagréable  : 
le  tout  aux  dépens  de  la  retraite  ,du  filence&  delà  tranquilité  dcfprit» 
qui  eft  l'effentiel  dc  la  vie  religieufe.  Les  plus  expofez  à  ces  tenta- 


Ceuxqi 
qu'à  demeurer  dans  le  monde. 

L'humilité  déchet  par  les  diftinctions  entre  les  frères.  Un  gênerai 
d'Ordre  fc  regarde  comme  un  prélat  &  un  fcigneur,&  quelques-uns 
en  prenent  le  titre  &  l'équipage.  Un  provincial  s'imagine  prcfque  com- 
mander à  tout  le  peuple  de  la  province  ;  &  en  certains  Ordres  après  (on 
temps  fini  il  garde  le  titre  d'exprovincial.  Pendant  l'intervalle  des  élec- 
tions, les  efprits  font  agitez  pour  les  chapitres  prochains  :  ou  forme  des 
cabalts&. les  figues  pour  foi  ou  pour  d'antres:  quelquefois  par  un  vrai 
zele  pour  le  bien  de  l'Ordre  &  la  régularité  dc  l'obfcrvancc,  fuuvent  pac 
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amour  propre ,  ou  par  inquiétude  naturclc ,  déguifêc  fous  le  nom  de  zele; 
&  i'occaUon  de  cette  inquiétude,  cft  l'oiiiveté. 

Depuis  que  le  travail  des  mains  a  été  méprifé  &  oublié ,  les  religieux 
rentez  fc  fontabandoncfc  la  plupart  à  la  pareffe&  à  la  crapule,  fur  tout 
dans  les  pais  froids.  Les  Mandians  principalement  dans  Jcs  pais  où  les 
cfprits  font  plus  vifs  &  plus  remuans,  ont  doné  dans  les  études  curieu- 
fes  ,  dans  les  fubtilitez  6c  les  rafinemens  delà  fcolaftiquc ,  ou  dans  les  in- 
trigues &  les  tînefles  de  la  politiq  je  monacale  dont  je  parle.  On  entre  en 
religion  pour  faire  fortune:  en  Italie,  par  exemple ,  un  frere  Prefcheur 
étudie  dans  l'efperance  de  devenir  à  Rome  théologien  d'un  cardinal  , 
confultcur  dans  quelque  congrégation ,  inauifitcur  ,  évêque,  nonce ,  & 
en hn  cardinal  :  ou  s'il  fc  borne  dans  fon  ordre,  il  fe  propofera  d'y  mon- 
ter par  dégrez  aux  premières  dignitez  ;  c'eft  ce  qu'on  apclle  avoir  du  cou- 
rage '&  de  rinduftric. 

.  Le  relâchement  étant  devenu  gênerai  a  produit  les  mitigations  ,ou 
par  (impie  tolérance,  ou  par  des  confirmions  ex  preiTes  .accordées  à  la 
dureté  de  eccur  &  à  l'importunité  des  religieux  ;  6c  la  plupart  fondées 
fur  1'afoibliflèment  prétendu  de  la  nature:pretexte  que  je  penfe  avoir  fufi- 
fâmment  refuté  ;  &  montré  que  ce  ne  font  pas  les  corps  qui  font  afoi- 
biis ,  mais  lès  courages.  On  a  cru  que  des  religieux  imparfaits  valoient  * 
mieux  que  le  commun  des  feculiers;& ceux  qui  ont  embrafle  une  règle 
fur  le  pied  de  la  mitigation  ,  fc  conteutent  ordinairement  de  ne  pas  tom- 
ber plus  bas.  Ce  n'eft  pas  là  l'efprit  de  l'évangile.  J.  C.  dit  à  tous  fes  dif- 
ciples ,  ceft-à-dirc  à  tous  les  Chrétiens  :  Soïez  parfaits  comme  vôtre  perc 
celefte  eft  parfait.  Et  encore  :  Efforcez-vous  d'entrer  par  la  petite  porte,  T*  4% 

H  n'y  entrera  pas  qui  voudra.  i/ir.xm.  m» 

Je  dis  donc  que  tout  Chrétien  étant  obligé  de  tendre  à  la  perfection 
félon  fon  état  >  il  vaut  mieux  demeurer  dans  le  monde ,  faifant  toujours 
ouclqucs  pas  vers  la  perfection  :  que  fe  repofer  à  l'abri  d'un  monaftcre& 
d'un  habit  religieux,  comme  fi  on  avoit  alTuré  fon  falut  en  faifant  les 
vœux.  Je  n  eftime  guère  plus  ces  religieux tiedes&  indifferens  pour  la  , 
perfeftion,  que  les  morts  revêtus  d'un  habit  de  religion»  fui  vant  la  dévo- 
tion d'Efpagne.  C'eft  une  cfpeced'hypocrifie  de  profefTer  une  règle  que 
Ton  n'obfcrve  qu'imparfaitement  :  c'eft  chercher  l'honeur  d'une  vie  au- 
d eflu s  du  commun ,  fans  en  vouloir  foufrir  la  peine ,qui  en  fait  le  mérite* 
A  force  de  relever  la  perfection  de  leur  état ,  les  religieux  ont  négligé  f  ç 

de  travailler  à  la  perfection  éfective  :  ils  fcmblent  avoir  cru  s'en  revêtir 
avec  leur  habit.  Cette  idée  leur  a  fait  méprifer  tous  ceux  qui  ne  font  par 
de  leur  état,  les  prêtres  mêmes  &  les  évêques ,  dont  il  leur  a  paru  que 
l'on  pourroit  fe  paflensilnefaloit  recevoir  d'eux  la  cérémonie  de  l'ordi- 
nation. • 

Le  relâchement  des  religieux  a  fins  doute  beaucoup  nui  à  tous  les  XV. 
Chrétiens.  Les  féculiers  ont  dit:Si  ceux  qui  doivent  être  les  modèles  de  la  Afoiblîflèni 
perfection  fe  permettent  telle  6c  telle  chofe ,  nous  pouvons  bien  nous  qJî  ™ot! * 
«♦permettre  davantage  :  s'ils  ne  jugent  pas  que  telle  6c  telle  action  foient    ni  1 4 
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des  péchez,  nous  ne  devons  pas  être  plus  fçrupuleux.  Je  penfeaufîiqué 
l'afoibiiflement  de  la  théologie  morale ,  introduit  depuis  quatre  ou  cinq 
cens  ans,  eft  venu  de  la  même  fourec.  Les  cal  m  lits  qui  ont  écrit  dans 
ces  derniers  ficelés,  étoient  la  plupart  religieux  &  religieux  Mandians, 
qui  fc  t  rou voie  n t  prefque  feuis  en  poflfeifion  des  études  &de  l'adminiftra- 
tion  de  la  pénitence.  Or  la  mendicité  eft  un  grand  obftacle  à  la  feverité  & 
à  la  fermeté  envers  ceux  dont  on  tire  fa  fubïiftance. 

De  plus  ces  cafuiftes  ne  conoiflbient  de  l'anciene  difeipline  fur  la  péni- 
tence, que  le  peu  qui  s'en  trouve  dans  le  décret  de  Graticn,  car  ils  ne 
remontoient  pas  plus  haut ,  comme  on  voit  par  leurs  dations.  Ils  ne  co- 
noiflbient ni  les  anciens  canons  penitcntiaux,oi  les  divers  dégrez  de  péni- 
tence ,  ni  les  folides  raifons  qui  les  avoient  fait  établir.  Ainfi  fans  en  avoir 
le  dcllcin  ,  ils  ont  introduit  deux  moïens  de  laiffer  régner  le  péché,  l'un 
en  exeufant  la  plupart  des  péchez,  l'autre  en  facilitant  les  abfolutions. 
C'erl  ôter  le  péché,  du  moins  dans  l'opinion  des  homes  ,  que  de  leur 
enfeigner  que  ce  qu'ils  croioient  peché  ne  l'eft  pas  ;  c'eft  ce  qr'on t  préten- 
du faire  les  docteurs  modernes,  par  leurs  diftin&ions  &  s  fubtilitez 
fcolaftique  ,  fur  tout  par  la  doctrine  de  la  probabilité. 

A  l'égard  des  péchez  qu'on  ne  peut  exeufer  >  le  remède  eft  l'abfolu- 
tion  facile ,  fans  jamais  la  refufer ,  ni  même  la  dirrercr,  quelques  fréquen- 
tes que  foient  les  rechûtes.  Ainfi  le  pécheur  a  fon  compte ,  Se  fait  ce  qu'il 
veut  ;  tantôt  on  lui  dit  qu'il  pêche  à  la  vérité ,  mais  que  le  remède  eft  faci- 
le ,  Se  qu'il  peut  pêcher  tous  les  jours ,  en  fe  confelfant  tous  les  jours. 
Or  cette  facilité  femble  nece  flaire  dans  les  pais  d'inquifition  :  où  le  pé- 
cheur d'habitude  qui  ne  veut  pas  fe  corriger  n'o(e  toutefois  manquer 
au  devoir  pafcal,de  peur  d'être  dénoncé  excommunié,  Se  au  bout  de 
l'an  déclaré  fufpect  d'nercfie  ,  &  comme  tel  pourfuivi  en  juftice  :  aufli 
eft-ce  dans  ces  pais- là  qu'ont  vécu  les  cafuiftesles  plus  relâchez. 

Cette  facilité  d'abfolutions  anéantit  en  quelque  façon  le  peché,  puis- 
qu'elle en  ôtc  l'horreur  &  le  fait  regarder  comme  un  mal  ordinaire  Se 
inévitable.  Craindroit-on  la  fièvre,  fi  pour  en  guérir  il  ne  faloit  qu'ava- 
ler un  verre  d'eau  ?  craindroit-on  de  voler  ou  de  tuer,  fi  l'on  en  étoit 
quite  pour  laver  fes  mains  ?  La  confeflion  eft  prefque  aufTi  facile  ,  quand 
il  ne  s'agit  que  de  dire  un  mot  à  l'oreille  d'un  prêtre  :  fans  craindre  ni 
délai d'abfolution , ni fatisfa&ion  pénible,  ni  neceflîté  de  quiter l'occa- 
fion.  Mais  infen hbl emen t  ;  je  m'éloigne  de  mon  fu jet. 
Xy  y  J'ajouterai  toutefois  que  les  nouvel  es  dévotions  introduites  par  quel- 

Derotions  «ou-  (]ucs  religieux  ont  concouru  au  même  effet  de  diminuer  l'horreur  du  pe- 
idcs*  cné,  Se  (aire  négliger  la  correction  des  mœurs.  On  peut  porter  un  fea- 

pulaire, dire  tous  les  jours  le  chapelet  ou  quelque  oraifon  famcuiè.fan* 
pardoner  à  fon  ennemi,  reftitucr  le  bien  malaquis, ou  quiter  (a concu- 
bine :  Voilà  les  dévotions  qu'aime  le  peuple ,  celles  qui  n'engagent  point 
à  être  meilleur.  Et  en  pratiquant  ces  petites  dévotions,  on  ne  lai  Ile  pas 
de  s'eftimer  plus  que  ceux  qui  ne  les  pratiquent  point,  fc  flater  qu'elles 
nous  attirent  une  bone  mort  .  car  on  ne  voudroitpas  fc  convertir  pen- 
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dant  qu'on  a  de  la  jeunefle  ou  delà  famé ,  il  en  coûteroit  trop.  Delà 
vient  encore  la  dévotion  extérieure  au  S.  Sacrement.  On  aime  bien 
mieux  l'adorer  expofe  ,  ou  le  fuivre  en  proceffion,  que  fe  difpofer  à 
communier  dignement, 

Depuis  que  le  travail  des  mainsaccfTé  chez  les  religieux ,  ils  ont  ex- 
trêmement relevé  l'oraifon  mentale,  qui  cft  en  effet  l'ame  de  la  religion 
chréticne,puifquec'eft  l'exercice  actuel  de  l'adoration  en  cfprit  &  en  vé- 
rité ,  preferite  par  J.C.  même.  Mais  il  eft  facile  d'en  abuler.  C'cft  en  t). 
quoi  confiftoit  principalement  Théréfie  des  Mafia  liens  condamnée  des  le  Hijl.  l,  xix.  n, 
quatrième  iiccle  ;  &  ce  que  les  catholiques  leur  reprochoient  le  plus  étoit  N« 
le  mépris  du  travail  &  la  mandkité.LesFratricelles  des  derniers  tems  leur 
reflembloient  fort  ,&  chez  les  Catholiques  mêmes  l'oraifon  mentalea 
fervi  de  prétexte  à  plufieurs  abus.  Quand  un  moine  Egyptien  faifoit  en 
priant  toujours  dts  nates  ou  des  paniers,  on  voïoit  bien  qu'il  ne  perdoit 
M?  (on  tems  :  mais  il  n'y  a  que  Dieu  qui  fâche  à  quoi  l'emploie  ce- 
lui qui  pendant  une  heure  ou  deux  demeure  à  genoux  &  les  bras  croifez, 

Or  cette  dévotion  oifive  &  par  conféquent  équivoque,  a  été  la  plus  or- 
dinaire depuis  environ  cinq  cens  ans:  particulièrement  chez  les  femmes 
naturellement  plus  pareffeufes  &  d'une  imagination  plus  vive.  Delà  vient 
que  Ici  vies  des  Saintes  de  ces  derniers  ficelés ,  fa  in  te  Brigide ,  fainte  Ca- 
therine de  Siene  ,  la  bienheureufe  Angclede  Foligni,  ne  contiennent 
guère  que  leurs  penfées  &  leurs  difeours,  fans  aucun  tait  remarquable:  ces 
Saintes  cmploïoicnt  fans  doute  bien  du  tems  à  rendre  compte  de  leur 
intérieur  aux  prêtres  qui  Jes  dirigeoient;&  ces  directeurs  prévenus  en 
faveur  de  leurs  pénitentes,  dont  ils conoiffoient  la  vertu ,  prenoient  ai- 
fément  leurs  penfées  pour  des  révélations,  &  ce  qui  leur  arrivoit  d'ex- 
traordinaire pour  des  miracles. 

Ci  s  diredeurs  étant  nourris  de  la  méthode  &  des  fubtilitea  de  la  fcô- 
laftique  qui  regnoit  alors ,  ne  manquèrent  pas  de  l'appliquer  à  l'oraifon 
mentale  :  dont  ils  firent  un  art  long  &  difficile,  prétendant  diftinguer 
exactement  les  divers  états  d'oraifon ,  &  les  degrez  du  progrès  dans  la 
perfection  chrétiene.  Et  comme  c'étoit  la  mode  depuis  long-tcms  de 
tourner  toute  l'écriture  à  des  fens  figurez,  faute  d'en  entendre  la  let- 
tre :  ces  docteurs  y  trouvèrent  tout  ce  qu'ils  voulurent ,  &  aînfi  fe  forma 
la  théologie  myftique  que  nous  voions  dans  les  ç crits  de  Rusbroc ,  de 
Taulere  &  des  auteurs  icmblables.  A  force  de  fubtilifer,  ils  cmploïoient 
fouvent  des  expreflions  outrées  ,  &avançoient  des  paradoxes  aufqucls 
il  étoit  difficile  dedonnerun  bon  fens  :  tels  que  ceux  du  Jacobin  Ecard,  h,JI.  I.  xcin. 
cond amnci  par  le  pape  Jean  XXII.  ».  f  ». 

Ces  excès  pouliez  plus  loin ,  avoient  produit  au  commencement  du 
même  fie c le ,  les  erreurs  des  Bcguards  &  de?.  Béguines,  condamnées  au  Ltv'  xc,«  /*• 
concle  de  Vienne  ;  &  l'on  peut  dire  que  dans  tous  les  tems  le  démon  s'eft 
fervi  du  même  artifice  ,  de  plonger  les  hommes  dans  le»  vices  les  plus 
gr.  iTiers&  les  plus  honteux  ,  fous  prétexte  de  la  plus  haute  perfection: 
tel  fut  des  le  fécond  ficelé  Carpocras  &  fes  faux  Gnoftiques  ->  &  tel  a  été  ijv.  „ ,.  , .  le. 
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de  nôtre  tems  Molinos&  fei  Quietiftcs.  Un  autre  effet  de  la  fpirirualité 
outrée  eft  le  fanatifme  tel  que  celui  de  Grégoire  Palainas ,  &  des  moi- 

Liv.  xct.  n.  9.  ncs  Grecs  du  mont  Athos  ,  dans  nôtre  quatorzième  lîcclc  :  on  n'y  voit 
point  de  fenfualité,  mais  un  orgueil  &  une  opiniâtreté  invincible. 

Revenons  donc  à  l'adoration  en  cfprit&en  vérité;  c 'eft  à-dire  à  une 
oraifon  fimple  &  folide  ,  telle  que  nous  la  voyons  dans  les  premien 
tems  de  l'églifc  :  qui  ait  pour  fujet  &  pour  fondement  des  véritez  de 
foi,  &  des  paroles  de  l'écriture,  non  des  opinions  d'école,  des  histoi- 
res fabuleufes,  ou  des  repréfentations  imaginaires  ,  comme  celles  de 

Hijt.  h  ixxxti-  S.  Bonavcnturc,  Une  oraifon  enfin,  qui  confifte  plus  dans  les  affections 

j     l  cluc  ^ans  lcs  Pcn^es  ,  comme  dit  S.  Auguftin  ,  &  qui  tende  dirc&e- 
r.Pn.  si  Ftob.  ment  ,  nous  rcndre  vcillcurs> 

Difons  un  mot  aufïi  de  la  prière  publique ,  qui  depuis  pluficurs  fic- 
elés eft  devenue  la  principale  occupation  des  religieux  ;  demandons  à 
Dieu  que  ce  foit  une  véritable  prière ,  &  que  le  chant  &  les  cérémo- 
nies extérieures  foient  foutenus&  animez  par  l'cfprit  d'une  finecrepie-r 
1.  Or.  ra«tj.  té  :  que  nous  puifïions  dire  avec  S.  Paul:  Je  chanterai  de  I  'efprit&dc 
l'entendement, c'eft-à-dire,  que  l'ait  ion  naturelle  de  1  ame ,  foit  acom- 
pagnée  du  mouvement  de  la  grâce  autrement  le  chant  n'eft  plus  qu'un 
exercice  de  poitrine,  &  un  fan  femblable  à  celui  des  orgues,  &  de»  au- 
tres inftrumens  inanimez  :  ce  n'eft  plus  une  prière.  Pour  la  rendre  fé- 
rieufe  ,  il  faudroit  faire  plus  d'attention  à  la  lettre,  qu'à  la  note:  étu- 
dier foigneufement  le  fens  littéral  des  pfeaumes  &  des  autres  parties 
de  l'office ,  afin  d'entendre  au  moins  ce  que  l'on  dit. 

Nous  devons ,  autant  qu'il  cft  poHible  %  ne  lai  lier  aux  hérétiques  au- 
cun prétexte  d'imaginer  que  la  dévotion  foit  une  invention  nouvelle 
des  moines  introduite  par  intérêt  ,  ou  par  d'autres  motifs  humains. 
Pour  cet  effet  il  faut  remonter  jufqucs  aux  premiers  fiecles  de  l'églifc; 
lv"  *7*  &  confiderer  Ja  vie  que  S.  Clément  Alexandrin  propolè  à  tous  les  chré- 
tiens dans  fon  Pédagogue  ,  &  la  peinture  qu'il  fait  dans  fes  ftromates 
du  chrétien  parfait  ,  qu'il  nomme  Gnoftique  :  tout  cela  avant  qu'il 
y  eût  des  moines.  Ccft-là  où  l'on  voit  que  la  vraie  dévotion  n'eft  pas 
unrafinement  des  derniers  tems,  mais  la  pratique  de  ce  qu'ont  enfei- 
gné  les  apôtres,  &  ce  que  la  tradition  la  plus  pure  a  tranfmis  aux  fie- 
cles fuivans.  C'eft-là  où  l'on  voit  une  dévotion  grande,  noble  ,  foli- 
de, &  infiniment  éloignée  des  pctitclVcs  qui  dégénèrent  en  fuperfti- 
tion.  Une  dévotion  enfin  qui  n'eft  à  l'ufagc  que  de  ceux  qui  veulent 
fèrieufement  devenir  meilleurs. 

.  Je  finis  ici  mes  réflexions  fur  l'état  des  religieux  ;  &  comme  je  voi 
bien  qu'il  cft  trifte  de  les  laifïèr  dans  le  relâchement  qui  regnoit  au 
commencement  du  quinzième  ficelé  :  j'avertis  le  lecteur  que  dans  les 
trois  ficelés  fuivans,  il  s'eft  formé  de  faintes  réformes  ,  qui  ont  relevé 
la  plupart  dcsOrdrcs  de  leur  décadence,  comme  nous  votons  avec  édi- 
fication. 
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An.  1339. 


ES  Ndroni  c  empereur  de  C.  P.  envoïa  1. 

au  pape  Benoift  XII.  Barlaam  abbé  du  vlft?™0^ 
monafteredu  Sauveur,  avec  Efticnne  Jï^I|Jf<  9m 
Dandole  noble  Vénitien  &  chevalier  :  f* 
qui  étant  arrivés  à  Avignon  l'an  1335).  M„  .„  r 

A  o     A  A'  *  i  *l«&"fh 

eurent  audience  du  pape  &  des  cardinaux  ,  ou  Bar-  y  t. 
laam  prefenta  des  lettres  de  Philippe  roi  de  France 
ô£  de  Robert  roi  de  Naples  ,  contenant  entr'autres 
chofes ,  que  ces  deux  envoies  Ycnoient  de  la  part 
d'Ancîronic  pour  la  réunion  des  Grecs  avec  l'cglife 
Romaine.  Le  pape  leur  demanda  s'ils  avoient  des 
Tome  XX.  A 
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-An  1339  pouvoirs  fuffifans  de  l'empereur,  du  patriarche  Grec 
ou  des  autres  grands  ,  afin  que  leur  négociation  ne 
ui.iiv.  fût  pas  illufoire,  comme  av  oit  été  la  réunion  du  con- 
cile de  Lyon. Les  envoies  répondirent  qu'ils  n'avoienc 
point  de  pouvoirs  par  écrit  >  &  toutefois  le  pape  &  les 
cardinaux  defirant  ardemment  l'union  ,  fc  hrent  don- 
ner par  écrit  ce  que  les  envoïés  vouloicnt  propofer  : 
afin  de  voir  fi  l'on  en  pouroit  tirer  quelque  utilité. 

Barlaam  donna  donc  fa  propoficion ,  qui  porte  ,  en 
fubftance  :  On  peut  imaginer  deux  moïens  de  faire  la 
réunion ,  la  force  &  la  violence^  ou  laperfuafion.  Il 
faut  abfolument  renoncer  au  premier  moïen ,  puif- 
que  vous  en  convenés  vous  même  :  le  fécond  ett  en- 
core double,  l'un  pour  les  fçavans,  l'autre  pour  le  peu- 
plc.Si  trente  ou  quarante  de  nos  fçavans  viennent  vers 
votre  faintèté  ,  je  fuis  aifuré  qu'ils  s'accorderont  très- 
facilement  avec  vous  :  parce  que  vous  agirés  fans 

{>aflîon  ,  &  ne  chcrcherés  que  la  Vérité.  Mais  quand 
es  nôtres  feront  retournés  en  Orient,  ils  ne  pouront 
ramener  le  peuple  à  croire  ce  que  vous  aurés  accor- 
dé, ôc  il  fe  trouvera  des  gens  qui  par  envie,  par  vani- 
té ,  ou  peut-être  croïant  bien  faire  leur  diront  :  Mes 
frères,  prenés  garde  de  vous  laiffer  feduire ,  ces  gens- 
ci  ont  «té  gagnes  par  prefens ,  ou  par  flaterics  :  ne 
changés  rien  à  vos  ufages.  Ainfi  les  içavans  qui  fc  fe- 
ront accordés  avec  vous ,  ne  pouront  rien  faire  &  fe- 
ront eux-mêmes  en  péril. 

Voici  donc  le  moïen  de  vous  réunir  le  peuple  avec 
les  fçavans.  Le  peuple  a  oui  dire  que  Ton  a  tenu  fli 
conciles  généraux,  ôc  que  chacun  à  corrigé  les  erreurs 

Îui  étoient  alors  dans  l'églife:  ainfi  le  peuple  eftper- 
udé  qu'il  s'en  faut  tenir  à  ce  qui  eft  décidé  par  ua 
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concile  gênerai.  Si  donc  on  en  tient  un  à  prefent  fur  JJJJ  J . 
vos  différends  avec  les  Grecs,  tous  les  Orientaux  rece- 
vront volontiers  ce  qu'il  aura  détermine.  Si  quelqu'un 
dit  qu'on  l'a  déjà  fait  au  concile  de  Lion  ;  il  doit  fça~ 
voir  qu'on  ne  perfuadera .  jamais  au  commun  des 
Grecs  de  le  recevoir  fans  un  autre  concile  :  parce  que 
les  Grecs  qui  affilièrent  au  concile  de  Lion  ne  furent 
envoies  ni^ar  les  quatre  patriarches,  qui  gouvernent 
1  eglife  d'Orient ,  ni  par  le  peuple ,  mais  par  l'empe- 
reur feul ,  qui  s'efforça  de  faire  l'union  avec  vous,  non  1 
volontairement  mais  par  violence.  Si  donc  vous  vou- 
lés  tenir  fur  ce  fujet  un  concile  gênerai ,  commencés 
par  envoie^  à  l'églifc  d'Orient  des  légats  craignants 
Dieu  8c  remplis  de  l'efprit  d'humilité  &  de  patience 
avec  des  lettres  pour  inviter  les  patriarches  de  C.  P. 
d'Alexandrie  ,d'Antiochc  &  de  Jerufalem  ,  ôc  les  au- 
tres évêques  a  s'aflembler  avec  vous  en  quelque  lieu, 

!r  traiter  charitablement  les  queftions ,  décider  ce  que 
e  S.  Efprit  vous  infpirera.  Ccft  le  moïen  de  ramener 
le  peuple  &  de  réunir  l'églife. 

Barlaam  vient  enfuite  à  l'intérêt  temporel  &  dit: 
Depuis  long  -  rems  les  Turcs  ont  conquis  fur  les 
Grecs  quatre  grandes  villes  de  Natolie  &  en  om*fou- 
mis  par"* force  les  habkans  à  leur  religion.  Ceux-ci  "  "* 
voulant  revenir  au  ChriftUnifrne,om  fait  dire  à  l'em- 
pereur mon  maître  de  venir  avec  une  armée,  ôc  qu'ils 
lui  livr croient  ces  villes  ;  mais  l'empereur  ne  le 
croïant  pas  affés  fort  avec  (es  troupes  feules  ,  nous  a 
envoïés  au  roi  de  France  demander  du  fecours  pour 
ce  fujet.  Or  Ci  nous  avions  repris  ces  villes ,  les  Turcs 
perdroient  toutes  leurs  forces  maritimes,  toutes  les 
villes  qui  font  eatic  nous,  5c  ces  quatre  fe  liv reroient  à 

Aij 
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^N         nous:  6c  nous  aurions  une  grande  ouverture  pour  le 
"  paflage  à  la  Terre-fainte.  Nous  vous  fupplions  donc 
que  l'on  envoie  du  fecours  en  ces  quartiers-là  ,  avant 
que  vos  légats  y  aillent  ou  du  moins  en  même  tems  : 

Î>arce  que  les  Grecs  voïant  votre  fecours  deja  venu  , 
eront  mieux  difpofés  a  écouter  vos  légats  i  &  l'em- 

[>ereur  pourra  dire  au  patriarche  &  aux  autres  pre- 
ats:  Voies  comme  les  Latins  font  bonnes  «gens  &  re- 
cherchent notre  amitié  non-feulement  par  les  belles 
paroles ,  mais  par  les  effets:  nous  devons  donc  auffi 
chercher  à  nous  réunir  avec  eux.  Secondement  tant 
que  l'empereur  fera  en  guerre  avec  les  Turcs,  il  ne 
pourra  aflembler  les  quatre  patriarches  &  les  autres 
cvêques,  ni  aflifterlui  même  au  concile. 

Quant  à  ce  que  difent  quelques-uns  d'entre  vous: 
il  faut  que  les  Grecs  commencent  par  fe  réunir  avec 
nous,  &  alors  nous  marcherons  coqtre  les  Turcs:  Je 
ne  puis  être  de  leur  avis  pour  plûfîeurs  raifons.  Pre- 
mièrement les  Turcs  n'attaquent  pas  feulement  les 
Grecs ,  mais  encordes  Arméniens,  les  Cypriots  &  les 
Rodiens ,  qui  nous  font  fournis,  &  tous  lesinfulaires: 
ainfi  vous  devrics  envoïer  du  fecours  au  moins  pour 
eux*.  Les  Turcs  n'attaquent  pas  les  Grecs  comme  Grecs 
ni  comme  diyifés  d'avec  vous ,  mais  comme  chré- 
tiens :  ainfi  marchant  contre  les  Turcs  ,  vous  n'irés 
pas  proprement  au  fecours  des  Grecs  mais  de  la  reli- 
gion. Tant  que  l'empire  Grec  fubfiftera  il  vous  fera 
très-facile  d'abatre  les  Turcs  vous  joignant  à  l'empe- 
reur Grec ,  parce  que  les  Grecs  connoilfent  la  manière 
dont  les  Turcs  font  la  guerre.  Dans  toutes  les  terres 
des  Turcs  &  des  Sarrafins  il  y  a  grand  nombre  de 
chrétiens  &  de  renégats  fort  affectionnés  a  la  domir 


Digitized  by  Google 


Livre     XCV.  5   

nation  des  Grecs.  Mais  s'il  arrivoit,  ce  qu'à  Dieu  ne 
plaife ,  que  les  Turcs  renverfaiîent  l'empire  des  Grecs 
ils  deviendroientfi  forts ,  qu'il  vous  feroit  trés-diffi- 
cilede  les  abattre.  Agiffcs  donc  maintenant ,  fans  at- 
tendre le  tems  où  vous  fongerés  ,  ïlon  pas  à  les  atta- 
quer mais  à  vous  défendre  d'eux. 

Si  les  Turcs  venoient  vous  prier  de  vous  joindre  à 
eux  pour  détruire  les  Tartarcs  &  les  Sarrafins,vous  les 
écouteriés  :  parce  qu'il  vous  feroit  plus  avantageux  de 
faire  la  guerre  avec  les  Turcs ,  les  Tartarcs  &  les  Sar- 
rafins  ,  que  de  les  attaquer  tous  trois  vous  feuls.  Il  en 
eft  de  même  de  vous  joindre  aux  Grecs,  plûcoft  que 
d'attaquer  feuls  les  Grecs  ôc  les  Turcs.  Saches  encore 
&  certainement ,  que  ce  n'en:  pas  tant  la  différence 
bVs  dogmes  qui  aliène  les  Grecs  de  vous ,  que  la  hai- 
ne qu'ils  ont  conçue,  à  caufe  des  grands  maux  que  les 
Latins  leur  ont  fajts  en  divers  tems  &  leur  font  en- 
core tous  les  jours  ;  &  l'union  ne  fe  peut  faire  ,  fi  on 
ne  commence  par  faire  ceffer  cette  haine  par  quelque 
grand  bien  fait  de  votre  part  :  fans  quoi  ils  ne  vou- 
dront pas  même  vous  écouter.  Saches  enfin  que  ce 
n'eft  pas  le  peu  pie  des  Grecs  qui  m'a  envoïé  vers  vous, 
mais  l'empereur  feul  &  fecretement  :  enforteque  fi 
on  ne  luf  envoie  auparavant  du  fecours ,  il  n'ofera  dé- 
clarer qu'il  defire  l'union  avec  vous. 

Le  pape  &  les  cardinaux  aïant  vu  &  foigneufe- 
ment  examiné  cette  propofition  de  Barlaam  repon- 
dirent :  Il  n'eft  pas  à  propos  de  paroître  maintenant 
rév  oquer  en  doute  ce  qui  a  été  décidé  folemnellement 
au  v  oncile  d'Ephele  ,  en  ceux  de  Tolède  &  de  Lion  & 
en  plufieurs  antres ,  que  le  S.  Efprit  procède  du  Pere 
&  du  Fils  comme  d'un  feul  principe.  Ce  que  les  Grecs. 

An; 
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f£~i  ont  profelTé  exprcJÛTemencdu  tems  du  pape  Hormif- 
da ,  de  Jean  patriarche  de  C.  P.  ôtde  l'empereur  Tuf- 
tin  ;  &  long-cems  après  un  autre  patriarche  Jean  & 
l'empereur  Michel  Paleologuc,  parla  lettre  iynodi- 
que  envoïée  ai  pape  Jean  XXL 

Il  faut  expliquer  ces  citations.  Le  concile  d'Ephe- 
fe  ne  traita  directement  que  du  my  ftere  de  l'incarna- 
tion contre  l'herefic  de  Ncftor  ius  i  &  ce  ne  fut  qu'  in- 
cidemment qu'on  y  parla  de  la  proceffion  du  S.Efpric 
XXT*  àl'occaiion  du  neuvième  anatheme  de  S.  Cyrilleôc 
uqmi*  4U.  <ju  faux  fymbolc  dénoncé  par  le  prêtre  Charifius.  On 
y  voie  toutefois  afles  clairement  que  S.  Cyrille  &  touc 
Too5  c,n  'f'  [e  concile  croïoient  que  le  S.  Efprit  procède  du  Fils. 
ïffi£!££.  Le  concile  de  Tolède,  dont  il  cft  ici  parle,  eft  le  troi- 
»-45.  fiéme  tenu  l'an  589.  où  fe  trouve  pour  la  première  fois 

to.  4  conc.f.  l'addition  jiïioque. Quant  au  pape  Hormifdanous  avons 
lfSH*'uv.  UQe  lettre  de  luy  écrite  à  l'empereur  Juftin  en  5 1 1 .  où 
""V  »w'i644  H  die  expreftèraent  :  Il  eft  propre  du  laint  Efprit  de 
procéder  du  Pere  &  du  Fils.  Sans  que  les  Grecs  fe  fcient 
plaints  alors  de  cette  exprelTion.  Le  concile  de  Lion 
eft  celui  de  l'an  1 274.  où  fe  fit  la  réunion  procurée  par 
Michel  Paleologuc. 

Les  envoies  de  l'empereur  Andronic  aïant  vu  lare- 
ponfe  du  pape  dirent  :  Si  on  ne  peut  perfifader  aux 
Grecs  de  profeiTer  l'article  du  fymbole  comme  les  la- 
tins, que  chacun  demeure  dans  fa  créance  ,  fans  pré- 
judice de  l'union-  On  leur  répondit  :  Cela  ne  fe  peut 
ibuffrir.L'églife  catholique  n'a  qu'une  feule  créance  ;  ôc 
nereûftant  pas  a  l'erreur  elle  femhleroit  l'approuver. 
Toutefois  le  pape  voulant  toujours  faciliter  l'union 
dit  aux  envoïés:  Que  votre  patriarche  &  votre  em- 
pereur aflèrahlent  en  concile  les  prétendus  patriar- 
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ches  d'Alexandrie  ,  d'Antioche  &  de  îcrufalcm  avec  7~ 
1       /a         1       1     '  .  1  •        1  «         AN.  1339, 

leurs  eveques ,  leur  cierge  5c  les  principaux  laïques  i 

ôc  que  l'on  choitlffe  quelques  fçavants  pour  4es  en- 
voyer ici  en  Occident  avec  des  pouvoirs  fuffifants  : 
afin  qu'ils  confèrent  avec  des  commfliaircs  députes 
par  le  S.  Siège ,  non  par  manière  de  difpute,mais  pour 
rinftruttion  des  Grecs.  Car  la  convocation  d'un  con- 
cile gênerai  ne  paroit  pas  convenable ,  principale- 
ment en  ce  tems  de  trouble  &  de  guerre  :  à  caufe  du 
long-tcms ,  des  dépenfes  &  des  travaux  que  cette 
convocation  exigeroir.  Barlaam  donna  encore  un  au- 
tre mémoire  où  il  difoit  :  Loin  que  l'examen  puilTe 
nuire  à  une  vérité  que  Ton  croit  manifefte  ,  il  ne  fert 
qu'à  la  rendre  plus  évidente ,  comme  en  maniant 
les  parfums  on  en  fait  mieux  fentir  la  bonne  odeur. 
Les  pères  de  Nicée  voïoient  clairement  que  le  Fils 
cft  confubftantiel  au  Pere:  mais  parce  que  les  Ariens  en 
doutoient,  ils  voulurent  l'examiner  pour  procurer 
leur  /alut.  Il  vous  fera  glorieux  d'en  ufer  de  même  à 
l'égard  des  Grecs  y  &  ne  leur  pas  donner  prétexte  de 
dire  que  vous  craignes  l'examen,  parce  que  vous  vous 
enes  de  votre  caufe.  CJuant  a  ce  que  votre  laintete 
apropofé  de  faire  venir  d'Orient  des  députés  avec 
plein  pouvoir  de  l'empereur  &  des  patriarches ,  il 
me  paroift  impoflible  a  moins  d'un  miracle.  L'em- 
pereur n'ofe  déclarer  fon  delTein  de  fe  réunir  avec 
vous ,  parce  que  plufieurs  des  grands  &  même  du 
peuple ,  craignant  qu'il  ne  les  voulut  traiter  comme 
iit  Michel  Palcologue,  chercheroient  une  occafion  de 
le  faire  mourir.  Déplus  l'églifc  de  C  P.  n'envoïcroit 
pas  des  nonces  pour  cette  affaire  fans  le  confentemenc 
des  trois  auues  patriarches ,  qu'il  feroit  difficile  d'af- 
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An.  1339.  Sembler  à  caufe  des  guerres.  Il  eft  incertain  s'ils  vou-  ' 
droienc  venir:  s'ils  conviendroienc  d'envoïer  leurs 
nonces  -,  &  quand  ils  en  feroient  d'accord,  ils  ne  leur 
donneroienc  plein  pouvoir  qu'à  des  conditions  que 
vous  n'admelfriés  pas.  Barlaam  ajouta  de  vive  voix, 
que  nonobftant  toutes  ces  difficultés,  il travailleroit 
fidèlement  à  procurer  l'union.  C'efi;  ainfi  qu'il  prit 
congé  du  pape  pour  retourner  en  Grèce. 
4».  Aiut.  i,     jLe  papc  Benoift  le  chargea  de  deux  lettres,  en  re- 

C.nf.p  788.  r    J  11  "1  •  '       J  •  J      XT  I 

r*ï».  »  ji  j7  ponle  de  celles  qu  il  avoit  aportees  du  roi  de  Naples 
&  du  roi  de  France  -,  la  lettre  au  roi  Robert  en  date 
du  trentième  d'Aouft  1339.  n'efi:  qu'une  promeflede 
lui  écrire  plus  amplement.  La  lettre  au  roi  Philippe 
ett  du  quatrième  de  Septembre  ,  8c  contient  le  recic 
de  tout  ce  qui  s'étoit  pafféen  cette  négociation  ;  &lc 
>ape  en  envoïa  depuis  copie  au  roi  Robert.  En  cette 
ettre  &  dans  tous  les  a&cs  concernant  cette  affaire , 
le  pape  ne  donne  jamais  a  Andronicle  titre  d'empe- 
reur ,  mais  feulement  de  modérateur  des  Grecs ,  pour 
ne  pas  préjudicier  aux  droits  de  Catherine  de  Cour- 
tenai ,  qui  fe  difoit  impératrice  de  C.  P.  &  par  la  mê- 
me raifon  cnparlant  des  quatre  patriarches  d'Orient 
il  dit  :  Ceux  qui  fe  nomment  éveques  de  C.  P.  d'Ale- 
xandrie, d'Antioche  &dc  Jerufalem  j  àcau£e  des  La- 
•  •     tins  aufquels  il  avoit  donné  ces  titres. 
Albert  &  luf-      Quelques-uns  des  tyrans  de  Lombardie  pour  don- 
f!^Cci«dcvV  ne.r  un  titre  coloré  à  leur  domination  ,  fe  fournirent  au 
t0/'Vi//  xi  c  PaPc  *  certaines  conditions ,  entr'autres  d'un  tribut 
»o*.  annuel ,  &  recurent  de  luy  la  qualité  de  vicaires  de 

l'empire  dont  le  pape  prétendoit  avoir  l'adminiftra- 
tion  pendant  l'interrègne  ,  car  il  tenoit  l'empire 
pour  vacant.  Ainfi  il  confirma  dans  la  feigneurie 

de  . 
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de  Vérone,  Albert  &  Maftin  de  la  Scalc  frères.  la  j\n.i$3?. 
bulle  en  leur  faveur  eft  du  premier  Septembre  1 339. 
&  porte  entr'autres  conditions  ,  qu'ils  payeront  à 
l'églife  Romaine  un  tribut  annuel  de  cinq  mille  flo- 
rin s  d'or.  \ 

Le  Siège  de.  Vérone  ctoit  vacant  depuis  le  meurtre 
del'évêque  Barthelemi  de  la  Scale,  qui  après  deux 
ans  de  pontificat ,  fût  tué  par  Maftin  Ion  couïïn  ger- 
main le  jeudi  vingt-feptiéme  d'Aouft  1 3  s8.  On  avoir 
raporté  à  Maftin  que  l'évêque  traittoit  avec  lcf  Véni- 
tiens &  les  Florentins  les  ennemis'eapiraux,  de  luy 
bter  la  ville  de  Vérone  ,  &  le  tuer  lui-même  en  trahi- 
(on.  Il  avoit  preuve  de  cette  confpiration ,  ,tànc  par 
des  lettres  qui  avoient  été  trouvées,que  par  le  raj>ort 
de  perfonnes  dignes  de  foi,  &  les  difeou/s  del'cvcquc 
qui  s'en  ctoit  vanté  ,  &  s'étoit  efforcé  .d'y  attirer  des 
Veronois  &  des  érrangers.  Maftin  donc  trouvant  l'é- 
vêque qui  nefe  doutoit  de  rien*  devant  la  porte  de  l'é- 
vêché  ,  fejetta  fur  luy  tranfportédc  colère  &  accom- 
pagné d*  Albbiiin  de  la  Scale  fon  parent  :  ils*  le  percè- 
rent deplufieurs  coups  d'épée  &  le  tuèrent. 

Le  pape  aïant  apris  ce  meurtre,  écrivit  au  patriar- 
che d'Aquilée  métropolitain  de  Vérone  /d'informer 

I  11  1/1  1* 

contre  les  coupables  ,  pour  déclarer  qu'ils  avoient  en- 
couru les  peines  portées  par  les  canons  i  &  peu  de 
jours  après  il  fe  referva  la  provision  de  l'éveché  de 
Vérone ,  défendant  au  chapitre  d'y  pourvoir. 

Ces  lettres  font  du  vingt-quatre  ôc  du  vingt-hui- 
tième de  Septembre  1338.  mais  le  chapitre  dès  le  pre- 
mier du  même  mois ,  avoir  élu  un  évêque  qui  ne  pût 
obtenir  fa  confirmation ,  &  le  fiege  de  Vérone  vaqua 
environ  cinq  ans. 
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Cependant  Albert  de*  la  Scale  &  Maftin  fon  frère, 
1i3%  '  aïant  fait  leur  traitté  avec  le  pape.  Maftin  voulut  en- 

»  i7  core  avoir  l'abfolution  de  Ton  crime ,  &  pour  <?et  ef- 

tet  il  envoia  a  Avignon  tant  en  Ion  nom ,  que  d  Al- 

,  boùin  fon  complice  ,  un  procureur  chargé  de  pouvoir 

fpecial  :  attendu  que  les  coupables  nepouvoient  y  al-  ■ 
1er  en  perfonne ,  fans  mettre  leur  vie  en  danger.  Le 
pape  aïant  oui  ce  procureur,  &  aïant  égard  au  repen- 
tir que  temoignoient  les  deux  coupables  :  donna  com- 
miilioi*  à  l'évêque  de  Mantouc  de  les  abfoudre  , 
à  la  charge  de  faire  la  pénitence  fuivante.  Huit  jours 
après  leur  abfolution  ,  ils  iront  à  pied  en  chemife  & 
nue  tête  ,  depuis  l'entrée  de  la  ville  de  Vérone  juf- 
qu'à  l'églife  cathédrale  ,  portant  chacun  à  la  main  une 
torche  allumée  du  poids  de  fix  livres ,  8c  en  faifant 
porter  devant.eux  cent  autres  femblables.  Etant  ar- 
rivés à  l'églife  un  dimanche  à  l'heure  de  la  grande 
meffe,  ils  offriront  les  torches  &  demanderont  pardon 
de  leur  crime  aux  chanoines.  Dans  les  fix  mois  fui- 
vans  ils  offriront  dans  la  même  églîfe  une*image  d'ar- 
gent de  la  fainte  Vierge  du  poids  de  trente  marcs,  & 
dix  lampes  d'argent  de  trois  marcs  chacune ,  avec  les 
revenus  nçceffaires  pour  les  entretenir  d'huile  à  perpe-  . 
tuité.Dans  l'année  ils  fonderont  en  la  même  églife  iîx 
chapellcnies  chacune  de  revenu  de  vingt  florins  d'or. 
Le  jour  que  l'évêque  fût  tué,chacun  des  deux  penitens 
nourrira  &  vêtira  vingt-quatre  pauvres,  &  tous  deux 
leur  vie  durant  jeûneront  tous  les  vendredis.  Quand 
on  fera  le  paffage  gênerai  à  la  Terre-fainte  ,  ils  cn- 
voïeront  vingt  cavaliers  qu'ils  entretiendront  un  an 
durant,  &  s'il  n'y  a  point  de  pillage  de  leur  vivant , 
ils  chargeront  leurs  héritiers  d'accomplir  cette  partie 
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de  leur  pénitence.  La  bulle  qui  la  prefçrit  eft  du  vingt-  ^N 
deuxième  de  Septembre  1.339.  &  je  n'y  Vois  prelque 
rien  que  de?  hommes  riches  nepuffent  exécuter  (ans 
èonverficm  de  cœur. 

La  même  année  &  le  premier  jour  d'O&obre  ,  le  n**'  M** 
pape  inftitua  à  Vérone  une  univerfité  :  mais  pour  trois 
facultés  feulement,  le  droit,  la  médecine  &  les  arts. 
Or  excepte  le  droit  canonique  ,  je  ne  vois*pas  com- 
ment l'autorité  du  pape  étoit  neceflaire  pour  tes  for- 
tes d'études.La  guerre  s'allumoit  de  plus  en  plus  entre 
la  France  &  l'Angleterre  ,  nonobftant  les  efforts  que    Dcc-.mcs  èè 

/*•/*•    1  f     I  «  r  tournées  par  le 

taitoit  le  pape  par  les  lettres  &  par  les  nonces ,  pour  r  jc  France, 
reconcilier  les  deux  rois  Philippe  &  Edouard,  &  pour 
détourner  les  Flamansde  fe  joindre  à  cclui-cy  :  &  lui-  ?R£"; I,i7,  * 
même  de  s'allier  à  Louis  de  Bavière.  Enfin  Edouard  ,„*  »  m. 
en  vint  jufquà  prendre  le  nom  &  les  armes  du  roi 
de  France ,  &  n'eue  aucun  égard  aux  remontrances 
du  pape  fur  cette  fentreprife,  contenuës  dans  fa  lettre 
du  feptiéme  de  Mars  1 340. 

Pour  fubvenir  aux  frais  de  certe  guerre  ,  le  roi  "  j3<o  »  4. 
Philippe  obtint  du  pape  les  decimes  .de  deux  ans  : 
mais  ne  4cs  trouvant  pas  fuffifantes ,  il  refolut  auflî  d'y  l9 
emploïer  l'argent  des  décimes  deftinées  pour  la  croi- 
fade,  furquoi  il  écrivit  au  pape  en  ces  termes  :  Les 
prélats  &  les  autres  qui  compofent  notre  confeil , 
nous  ont  dit  tout  d'une  voix  que  nous  pourions  en  • 
feureté  de  confeience  lever  ces  décimes  pour  les  em- 
ploïer à  la  défenfe  de  notre  roïaume  :  à  laquelle  tous 
nos  fujets  doivent,  contribuer,  tant  les  ecclefi  jftiques  . 
que  les  feculiers ,  puifqu'il  s'agit  de  leur  interec  com- 
mun. Nous  fu  pelions  donc  votre  Sainteté  de  nous  ab- 
fpudredelalevee  des  décimes  deftinées  au  paflage  de 

Bij 
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An.  i  540  'a  Terre*fainte  ,  &  du  ferment  fait  en  notre  nom  fur 
si»  Uv.  *c:t"  cefujet  >  puifque  tout  vous  cil  poflible  en  ce  cas.  Que 
■  *«•         fi  vous  ne  voulez  pas  nous  remettre  entièrement  cette 
fomme,  don  nez- nous  au  moins  pour  la  reflritution  fix 
ans  de  terme  après  la  fin  de  nos  guerres.  La  lettre  cft 
du  vingtième  de  Mars. 

Le  pape  répondit  :  Nous  ne  pouvons  alïés  admirer 

3ue  des  prélats  &  d'autres  pcrfonnes  fages,  ofent  vous 
ire  qôe  vous  pouvésen  confcience,  tourner  à  d'au- 
tres ufages  les  décimes  levées  pour  une  fi  pieufe  fin. 
.Nous  nous  fouvenons  du  ferment  folemnel  que  vos 
envoyés  prêtèrent  au  pape  Jean  XXII.  en  prefence 
des  cardinaux  du  nombre  defquels  nous  étions  ,  & 
d'une  grande  multitude  de  clergé  &c  de  peuple  -,  & 
^ious  entendons  avec  douleur  les  murmures  &  les 
plaintes  qui  fe  font  contre  vous,  à l'occafion. de  ce 
pxuTage  d'Outremer  dont  vous  fûtes  alors  déclaré  le 
chef.  Le  reproche  s 'étendroit  contre  nous-mêmes ,  fi 
ces  deniers  levés  pour  la  délivrance  de  la  Terre- fainte, 
s'emploïoienfde  notre  contentement ,  pour  répandre 
le  fang  des  chrétiens.  Le  roi  d'Angleterre  nous  a  déjà 
marqué  dans  quelque  lettre  ,  que  le  péché  dont  vous 
êtes  chargé  pourvoir  manqué  à  la  croi(ade,lui  don- 
ne de  la  confiance  pour  emploïer  fes  forces  contre 
vous  -,  jugés  par-là  ce  que  diroient  les  autres ,  fi  nous 
vous  accordions  vos  demandes.  Quant  à  la  proroga- 
tion, confédérés  quand  &  comment  fe  feroit  cette  ref- 
titution ,  &  jugeant  de  l'avenir  par  lepaffc,  voies  ce 
qu'ont  fait  en  cas  pareil  vos  predecefTeurs ,  &:  ce  qui 
îv.  1     leur  en  eft  arrivé.  La  lettre  ell  du  fécond  d'Avril  1 340. 

Koi'd-Artagôn:  J^rre  I  V.  roi  d'Arragon  ,  depuis  furnommé  le 
inàic.(.xt\.    Cérémonieux  ,  avoit  fuccedé  à  fon  perc  Al fonfe  en 

133*.  Au  mois  de  Novembre  1339*.  il  vint  à  Avignon 
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&  fît  homage  au  pape  Benoift  pour  le  roïaume  de  Sar-  a  v, 
daigne.  Ce  prince  etoit  encore  ailes  jeune.  6c  rue  ac- 

O  Ba'uz  vit.  te 
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compagne  en  ce  voïage  par  Jacques  roi  de  Maiorques, 
qui  ctoit  comme  ion  gouverneur  ,  &  par  Jean  Chi-  n> 
menés  archevêque  de  Tarragone.  Pendant  le  fejour 
du  roi  Pierre  à  Avignon ,  le  pape  lui  donna  plu- 
fîeurs  avis  fur  fa  conduite  perfonelle  &  fur  le  gouve*- 
nement  de  fon  roïaume  ,  ôc  en  particulier  fur  le  trop 
de  liberté  que  l'on  y  donnoit  aux  infidèles.  Pour  l'en 
faire  fouveuir  après  qu'il  fût  retourné  en  Arragoh ,  le 
pape  lui  écrivit  une  lettre  où  il  dit  :  Nous  avons  ap- 
pris par  le  raport  de  jplufieurs  fidèles  habitans  dans 
vos  états ,  que  les  Juifs  8c  les  Sarrafins  qui  y  font  en 
grand  nombre ,  avoiént  dans  les  villes  ôc  les  autres 
lieux  de  leur  demeure ,  des  habitations  feparées  ôc 
enfermées  de  murailles,  pour  ef^re  éloignés  du  trop 
grand  commerce  avec  les  fchrétien?6c  de  leur  familia- 
rité dangereufe.  Mais  à  prefent  ces  infidèles  étendent 
leurs  quartiers  ou  les  quittent  entièrement,  logent 

[>éle  mêle  avec  les  chrétiens  ,  ôc  quelquefois  dans 
es  mêmes  maifons.  Ils  cuifent  aux  mêmes  fours  ,  fe 
fervent  des  mêmes  bains ,  8c  ont  upe  communication 
fcandaleufe  8c  dangereufe.  Déplus  les  Juifs  batiffent 
leurs  fynagogues  ôc  les  Sarrafins  leurs  mofquées  &  les 
confervent  au  milieu  des  chrétiens.  Dans  ces  lieux  les 
Juifs  blasfemcnt  contre  J.  C.  Ôc  les  Sarrafins  donnent 
publiquement  des  louanges  à  Mahomet,  contre  la  dé- 
îenfe  du  concile  de  Vienne.  Pendant  que  les  chrétiens 
font  le  fervice  divin  dans  les  eglifes  ,  prés  defquels 
font  en  quelques  lieux  des  fynagogues  ou  des  mof- 
quées  ou  quand  on  porte  les  facremens  aux  malades, 
les  infidèles  font  des  éclats  de  rire  ou  d'autres  déridons. 

T«    •  •  • 
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An  i  uo  IS*ous  yous  avons       inftammenr  de  faire  cefler  tous 
.  "  ces  déforclres  ,  &  vous  nous  Paves  promis  agréable- 
ment: c'ell  pourquoi  nous  vous  en  prions  encore; 
&  afin  que  l'effet  s'enfuive  plus  promptement ,  nous 
en  écrivons  aux  archevêques  de  Tarragone  &  de  Sar- 
ragoce  &  à  leurs  fuffragans  pour  vous  en  folliciter.  La 
Uttreeftdu  huitième  de  Janvier  1340.  Jenevoi  point 
.   que  Ton  s'appliquât  à  la  converfion  de  ces  Mufuimans 
fournis  à  la  domination  des  chrétiens  :  tandis  que  l'on  • 
préparoic  la  Croifude  contre  ceux  d' Afie  &  d'Afrique, 
&  que  l'on  envoïoit  fi  loin  des  miffionaires  prêcher 
la  foi  aux  Tartares  &  aux  indiens. 
Dcfclôte  des     Deux  mois  après  le  pape  fît  publier  la  Croifade 

MorcscaEfpa-  en  Efpagne  contre  les  Mores  d'Afrique,  qui  l'an- 

*$ac'         née  précédente  étoient  entrés  en  Efpagne  à  cette  00 
MiriiM»,  cation.  Mahomet  roi  de  Grenade  delà  race  des  Alha- 

x/Lc.i.  mares  fe  fentanc  prefTé  pa*  les  armes  des  chrétiens , 
&  trop  foible  pour  leur  réfifter ,  paffa  en  Afrique , 
&  alla  implorer  le  fecours  d'Albohacem  roi  de  Ma- 
roc ,  de  la  race  des  Merins  ou  Bcnimerin.  Ce  prince 
envoïa  quelques  troupes  en  Efpagne  fous  la  condui- 
te de  fon  fils  Aboumelie ,  qui  pafia  le  détroit  de  Gi- 
•  braltar  vers  la  fin  de  l'an  1331.  Après  avoir  rem» 
porté  pendant  fept  ans  quelques  avantages  fur  les 
chrétiens,  il  fut  tué  en  une  déroute  l'an  1338.  Son 
pere  Albohacem  plus  animé  par  cette  perte ,  envoïa 
par  toute  l'Afrique  des  hommes  eftimes ,  les  plus  dé- 
vots ôc  les  plus  ^elés  entre  les  Mufuimans  ,  exciter 
les  peuples  a  prendre  les  armes  pour  la  défence  & 
l'accroilTement  de  la  religion  de  leurs  ancêtres.  C'é- 
toit  à  peu  prés  comme  chez  les  chrétiens  prêcher  la 
Croifade.    Ainfi  Albohacem  affembla  (oixante  & 
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dix  mille  chevaux,  &  quatre  cens  mille  hommes  d'in-  An.  134c. 
fanterie,  avec  une  flote  de  douze  cens  cinquante  - 
vailîeaux ,  &  foixance  &  dix  galères. 

Les  trois  rois  d'Efpagne  ,  c'eft-à-due,  deCaftille, 
d'Arragon  &  de  Portugal ,  s'étoient  réunis  pour  s'op- 
pofer  aux  infidèles;  &  le  roi  de  Caftille  Alfonfe,  *<ï*.i>4o.»> 
dont  les  états  étoient  les  plus  expofés ,  envoi"  a  au  4°' 
paçedeux  chevaliers,  pourluy  demander  du  fecours. 
Le  pape  de  l'avis  des  cardinaux,  luy  accorda  une  Croi- 
fade  pour  les  roïaumes  de  Caftille ,  d'Arragon  ,  de 
Navarre  &  de  Maïorque,  tant  contre  le  roi  de  Bc- 
nimerin  ,  c'eft-à-dire,  Albohacem,  que  contre  le  roi 
de  Grenade. 

La  Croifade  étoit  accordée  pour  trois  ags ,  avec 
une  levée  de  décimes  fur  les  biens  ecciefiaftiques  ;  »■  «>* 
&  le  pape  l'accorda  à  ces  conditions.  Dans  les  terres 
que  vous  aurcs  conquifes  fur  les  Arrabes,  nous  vou- 
lons que  l'on  bâtîlTe  des  églifes  cathédrales  félon  que 
nous  lordonerons,  eu  égard  à  la  qualité  &  la  commo- 
dité des  lieux ,  avec  un  clergé  convenable,  quifoit  fe- 
culier.  Les  collégiales  &  les  autres  moindres  églifes 
pourront  être  fondées  par  l'ordre  des  prélats  &  des  , 
autres  qui  en  auront  le  droit.  Dans  les  lieux  conquis 
fur  les  Mores ,  ou  ils  font  mêlés  avec  les  chrétiens,  on 
ne  leur  permettra  point  d'aller  à  la  Meque  en  pèleri- 
nage ,  ni  de  prononcer  à  haute  voix  le  nom  de  Maho- 
met. J'entens  ceci  de  la  proclamation  pour  appel  1er  à  . 
la  prière.  La  bulle  continue  :  Nous  voulons  aùfli  que 
dans  le  roïaume  de  Grenade  &  les  autres  lieux  con- 
quis furies  Mores ,  vous  faflîéspaier  les  dîmes  &  les 
prémices  pour  la  fubfiftance  des  ecciefiaftiques  :  La 
bulle  eft  du  feptiéme  deMars  1 340. 
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An.i  540.  ^a  grande  ^rmce  d'Albouhacem  emploïa  cinq 
mois  à  palier  en  Efpagne,  &c  fe  raffembla  prés  d'Al- 
Mrr.7  gezire  joignant  le  détroit.  Ce  fut  la  faute  de  Gilbert  . 
Amiral  d'Arragon  qui  commahdoit  toute  l'armée  na- 
vale des  chrétiens.  Ne  pouvant  fouffrir  les  repro- 
ches qu'on  lui  faifoit  d'avoir  laiffé  palier  les  infidè- 
les ,  il  les  attaqua  imprudemment  -,  cnforte  que  fa 
ilote  fut  défaite,  ôc  lui-même  tué.  Le  pape  écrivit 
fur  ce.  fujet  une  lettre  au  roi  de  Callille,  où  après 
R-ill  „.4J,  l'avoir  confolé  2c  exhorté  à  prendre  confiance  en 
Dieu  ,  il  ajoute  :  Nous  vous  prions  de  confiderer 
combien  il  importe  à  un  prince  allant  à  la  guerre 
d'avoir  la  paix  chés  lui,  c'ell-à-dire ,  dans  fa  con- 
fcience.  yoïés  donc  fi  vous  ne  fentes  point  de  com- 
bat en  vous-même  au  fujet  de  cette  concubine ,  a 
laquelle  vousavés  été  fi  long-tems  attaché  au  préju- 
dice de  votre  falut  &c  de  votre  ^réputation  i  &  fi 
vous  n'avés  point  de  remors  touchant  ce  maiftre  de 
l'ordre  d'Alcantara  que  vous  avés  fait  mourir,  quoi- 
que religieux  ,  &  au  mépris  des  cenfures  ecclenafti- 
ques. 

•  Celui  dont  parle  ici  le  pape  ,  étoit  Gonfalve  Mar- 
tinés  ,  qdi  en  1338.  remporta  une  grande  victoire 
fur  les  Mores  én  l'occaiion  où  Abomelie  fut  tué. 
Mais  il  fut  enfui  te  accufé  de  trahifon  auprès  du  roi 
deCaftille,  qui  nonobftant  la  remontrance  du  pape, 
iî3>.  le  fit  décapiter  &  brûler.  La  lejctre  continue  en  ex- 
hortant le  roi. à  éloigner  fa  concubine,  &  faire 

Î>enitencc  pour  attirer  la  benedi&ion  de  Dieu  fur 
es  armes.  La  date  efl  d.u  vingtième  lie  Juin  1 340. 
Le  lundi  trentième  d'Octobre  fe  donna  la  bataille 
prés  de  Tarif  que  les  deux  rois  de  Maroc  &  de 

Grenade 
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Grenade  cenoienc  afliegcc.  L'armée  chrétienne  < 
commandée  p**  les  deux  rois  de  Caftille  &  de  Portu- 
gal prefents  enperfonne  ;  qui  dès  la  pointe  du  jour 
fe  confefferenc  &  communièrent  ,  &  leur  exemple 
fur  fuivi  de  toute  l'armée.  Prés  du  roi  de  Caftille  étoïc 
Gilles  d'Albornos  ,  archevêque  de  Tolède ,  qui  ne 
le  quitta  point  dans  le  combat ,  &  d'autres  évêquès  : 
un  chevalier  François  portoit  le  guidon  de  la  Croi- 
(àdc  par  ordre  du  pape.  En  cette  journée  les  Mores    ;.„,//.  xi. 
furent  entièrement  défaits  :  plus  de  vingt  -  mille 
demeurèrent  morts  ou  pris  avec  leurs  bagages  ,  on  y 
trouva  des  richelTes  immenfes  :  &  Albohacem  repalTa 
aufli-tot  en  Afrique.  u*r.<.%. 

La  ville  de  Bologne  aïant  chaffe  le  légat  Bertrand  vl 
de  Poiet  en  1 3  34.  Ic  pape  Jean  XXII.  ht  informer  Boiog«c  à  ic- 
de  cette  violence  :  mais  étant  mort  la  même  année  "ïffa£ce  d"Ja' 
il  ne  put  continuer  la  pourfuite  de  cette  affaire.  Be-  j^*"  i? 
noift  X 1 1.  luy  aïant  fuccedé ,  réfolut  de  la  traiter  m. 
plus  doucement ,  &  envoïa  a  Bologne  Bertrand  de 
Deuce  ,  archevêque  d'Embrun  en  qualité  d'inter- 
nonce  ,  pour  exhorter  les  citoïens  a  rentrer  dans 
leur  devoir.  Mais  l'archevêque  ne  put  les  y  rame- 
ner ;  &  le  pape  les  aïant  cités  dans  les  formes,  publia 
une  bulle  par  laquelle  il  révoqua  tous  les  privilèges  /  «>• 
de  rUnivtrfitc  de  Bologne  ;  &  ordonna  aux  profef- 
feurs  &  aux  étudians  de  s'en  retirer  fous  peine  d'ex- 
communication. Il  cita  les  magiftrats  &  les  princi- 
paux citoïens  entre  autres  Thadée  Pepoli ,  3  compa- 
roître  dans  trois  mois.  La  bulle  eft  du  fécond  Jan- 
vier 1537. 

L'année  fui  vante  la  ville  de  Bologne  envoïa  au 
pape  des  ambaiTadcurs  qui  furent  oùis  en  corififtoire 
Tome  XX.  C 
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'^ic  i  &  après  avoir  implore  la  clémence  du  pape, 
reconnurent  que  leur  ville  &  fon  territoire  apparte- 
rjoit  entièrement  même  pour  le  temporel  au  pape  & 
t  à  1  eglife  Romaine  :  promettant  de  n'y  recevoir  Louis 

de  Bavière  ,  ni  aucun  empereur,  fans  la  permiflîon 
du  faint  Siège:  avec  quelques  autres  conditions. L'ac- 
tecft  daté  d'Avignon  le  i  l.  d'Octobre  1338.  &  le 
même  jour  le  pape  donna  commiflîon  à  Guigue  rie 
•  faint  Germain  Ton  internonce,  d'aller  à  Bologne  en 
prendre  poflcflion  au  nom  du  faint  Siège  ,  lever  l'in- 
terdit ,  rétablir  l*u  ni  ver  fi  té  ,  &  donner  l'abfolution. 
Mais  il  furvint  de  nouvelles  difficultés ,  qui  empêchè- 
rent l'exécution  du  traité. 
7^ij4o.».f5L  Enfin  dix-huit  mois  après,  fçavoir  \  le  quatiiéme 
d'Avril  1 340.  la  ville  de  Bologne  envoïa  au  pape  deux 
ambafTadeurs  avec  plein  pouvoir  de  déclarer  une  foû- 
miillon  entière  à  (a  jurildi&ion ,  le  priant  de  leur 
accorder  pour  adminillrateur  des  droits  du  faint  Si«- 
ge  ,  Thadée  Pepoli  qui  avoit  déjà  la  principale  au- 
torité dans  la  ville  ;  5c  promettant  de  paier  au  pape 
un  cens  de  huit  mille  florins  d'or  par  an.  Le  pape 
accepta  les  conditions,  &  envoïa  a  Bologne  Behrar-. 
h  <3#  min  évêquede  Corne  en  qualité  de  nonce,  avec  char- 
ge d'établir  Thadée  Pepoli  gouverneur  de  Bologne 
pour  trois  ans.  La  commiiîion  efi:  du  feiziéme  de 
May, 

Behrarmin  Paravicin  natif  du  diocéfe  de  Milan  , 

Yihtll.  te.  J  f.    f  f  * 

jo?.  etoit  trcs-fçavant  pour  le  tems ,  &  tort  aime  d'A- 

'  zon  Vîfconti  :  qui  par  fon  crédit  le  fît  paffer  de  l'é- 
vêché  deThiete  àceluy  de  Corne  le  vingt-quatrié- 
mede  Novembre  1 339.  Il  ne  gouverna  qu'un  an  cette 
eglife  i  &  le  pape  Benoift  le  transfera  à  celle  de  Bo- 

\  ■ 
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lormele  cinquième  de  Septembre  1340.  mais  il  n'en  A  . 
?      (r  ,  uA     n  »  An.  13 39. 

{►ne  poueflionque  le  premier  d  Aoult  1 344.  Le  pape 
uy  donna  cet  éveché  pour  récompense  de  fes  bons 
fervices  dans  la  réduction  de  la  ville  à  l'obéïfTance  du 
faint  fiege. 

C'ctoit  le  quatrième  éveque  ^ae  Bologne  avoic  Ulfc  f.ug. 
eu  depuis  douze  ans.  Qnand  ie  légat  Bertrand  Poïet 
y  arriva,  il  trouva  fur  ce  fiege  Arnoldc  Sabatier  , 
Bolonois ,  qui  de  chanoine  de  Meaux ,  avoir  été  élû 
éveque  de  Bologne  en  1 311.  mais  le  clergé  l'accufa 
d'avoir  acheté  l'évêché,  &  la  fi monie 'étant  prou- 
vée ,  le  légat  l'en  dépouilla  en  13 y?.  Toutefois  la 
même  année  le  pape  le  transférai  Riez  en  Provence, 
&  pourvut  de  l'évêché  de  Boulogne  Eftienne  Agonet 
.François  de  la  province  de  Narbonne,  archidiacre 
de  Parme,  chapelain  du  pape  ,  &  chancelier  du  lé- 
gat.  Ij  étoit  laid,  bofTu  ôc  de  mœurs  défagréables  ;  ^ 
ce  qui  le  rendit  odieux  au  peuple  de  Bologne  :  mais  * 
il  mourut  au  bout  de  deux  ans.  A  fa  place  le  légat 
fit  pourvoir  de  l'évêché  de  Bologne,  Lambert  de 
Poïet  fon  neveu,  natif  de  Cahors ,  qui  futfacré  au  *  >?I 
mois  d'Octobre  1333.  mais  l'année  fuivante  dans  le  B4/«.^ 
foûlevement  du  peuple  ,  il  fut  enfermé  au  château  l 
avec  fon  oncle  ,  dont  la  conduite  imperieufe  ,  &  l'in- 
troduction de  ces  éveques  étrangers  avoient  beau- 
coup contribué  à  la  révolte  de  la  ville.  Lambçrt  étant 
délivré  fuivit  (on  oncle  en  France  ,  &  renonça  à  l'é- 
vêché de  Bologne  en*  3  3<>.  Mais  des  le  cinquième  de 
Juin  1332..  le  pape  avoit  donné  cet  évêchc  à  Albert 
Acciaioli  Florentin  ,  élû  éveque  d'Apt  en  Provence; 
&  il  en  eut  l'adminiftration  jufques  en  1*40.  que 
Beltrarmin  luy  fucceda. 

Cij 
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2.0  Histoire  E  ce  le  si  astiqj/e. 
*  ô  Pluficurs  villes  de  Lombardie  qui  avoient  fuïvi  le 
"  parti  de  Louis  de  Bavière  &de  l'antipape ,  revin- 
rent à  l'obédience  du  pape  Benoilt ,  &  envoïerent  un 
findic  chargé  de  leur  procuration  datée  du  lundi  tren- 
tième d'O&obre  1340.  pour  déclaîer  qu'ils  fe  foûmet- 
tent  à  fes  ordres  touchant  les  excès  qu'ils  ont  commis 
contre  luy  &:  l'églife  Romaine.  Qu'ils  ne  croient  pas 
que  l'empereur  puifle  depofer  le  pape ,  &c  en  faire  un 
autre:  mais  qu'ils  tiennent  cette  propofition  pour 
hérétique.  Ils  promettent  de  ne  point  adhérer  à  Louis 
de  Bavière  3  nia  aucun  fchifmatique  ;  &  demandent 
pardon  de  luy  avoir  obéi  &  à  Matthieu  Vifconti ,  & 
d'avoir  reçû  les  nonces  de  l'antipape.  Les  citoïens  de 
Novarre,  de  Verceil  &de  Corne  firent  même  foûmif- 
fîon  par  le  même  findic  &  tous  furent  abfous  des  cen- 
fyres. 

vu.  Nous  avons  vu  que  Philippe  de  Majorque  avoit 
/Jptëiîtaë  demandé  au  pape  Jean  XXII.  la  permillion  de'prati- 
dc  Majorque.  qUer  £  Ja  lettre  la  règle  de  faint  François  ,  6c  que  le 
m!$^hiuttu  pape  la  luy  avoit  refufée.  Il  revint  à  la  charge  douze 
ans  après ,  demandant  au  pape  Benoift  la  même  per- 
miflîon  i  &  pour  l'obtenir  plus  facilement ,  il  em- 
ploïa  la  recommandation  du  roi  de  Naples  Robert 
iS.  *in'  auquel  le  pape  répondit  :  Ce  que  notre  predecef- 
feur  a  refufé  ,  après  en  avoir  pleinement  délibéré 
en  confiftoire,  ne  doit  pas  être  facilement  remis  à 
l'examen.  Les  papes  nos  predecefleurs  ont  donné  fur 
cette  règle  plufieurs  déclarations  à  la  prière  des  frè- 
res de  l'Ordre  ,  dont  quelques-unes  ontété  mifes en- 
tre les  conftitutions  autentiques.  Or  fi  l'on  accordoit 
cette  demande ,  leur  autorité  feroit  ébranlée,  &  l'u- 
nion bcîniede  l'ordre  des  frères  Mineurs,  où  il  n'y 
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adéjac^uetropdedivifion.  De  plus  le  faint  Siège  n'a  Aw.1340. 
aprouve  que  quatre  ordres  de  religieux  mandiâns  \  & 
celui  -  ci  en  fcroit  un  cinquième  :  ce  que  nous  ne 
croïons  pas  expédient  d'accorder  en  ces  tems  -  ci. 
Philippe  ajoute  dans  fa  fupplique  qu'il  trouve  une 
infinité  dobftacles  à  l'obfervation  littérale  de  la  rè- 
gle :  mais  fi  nous  levions  ces  obftacles ,  on  poiffoit 
croire  que  nous  ferions  plus  favorables  à  cette  nou-  . 
velle  religion  ,  qu'à  l'ancienne  aprouvée  cjppuis  long- 
tems.  Il  en  arriveroit  encore  un  autre  inconvénient  : 
c'eft  que  plufieurs  frères  de  cet  ordre  &  des  autres, 
que  leurs  fuperieurs  voudroiènt corriger,  feindroient 
de  vouloir  DafTer  à  ce  nouvel  ordre,  ôc  en  prendroient 
occafion  d'être  vagabonds. 

Enfin  la  perfonne  de  Philippe  eft  odieufe  :  il  eft  no- 
toirement promoteur  êcdcfenfeur  delà  fccte  des  Bé- 
guins :  il  a  tenu  publiquement  plufieurs  difcours 
icandaleux  contre  le  pape  Jean  &  le  faint  Siège, 
qui  le  rendent  violemment  fufpect  d'hcrefie;  &  nous 
n'aprenons  pas  qu'il  ait  encore  donné  aucun  figne 
de  repentir.  Par  toutes  ces  raifons  nous  ne  pouvons 
en  confcience  luy  accorder  fa  demande }  &  vous 
terniriés  votre  gloire  ,  fi  vous  foufrics  un  tel  homme 
dans  votre  roïaumc.  La  lettre  eft  ilu  feptiéme  d'Août 

134©. 

L'année  fuivante  les  deux  frères  Tean  &  Luquin 
Vilconn ,  nls  de  Mathieu ,  le  réconcilièrent  avec  conti. 
le  pape  Benoift.  Luquin  étoit  en  poïTeflîon  de  Mi- 
lan après  la  mort  de  Galcas  fbn  frère  aîné  ,  ôc  Jean 
étoit  évêque  de  Novare  depuis  Tan  1315).  auquel  le 
pape  Jean  luy  donna  cet  évcché  ,  après  qu'il  eut  re- 
nonce* au  fchifme  &  au  titre  de  cardinal  que  luy  t.*f?.lu'  * 

Ciij 
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12.       Histoire  Ecclésiastique. 
avoic  donné  l'antipape.  Ces  deux  frères  envoïerent 
N.1340.  cjonc  au  pape  GQidolc  de  Galrce  ,  cioïende  Milan  % 

le  même  qui  avoir  négocié  l'accomodement  de  Bolo- 
gne ,  &  des  autres  villes  de  Lombardie.  Il  étoit  char- 
t  rn  gé  delà  procuration  de  Jean,&  Luquin  Vifconti , 

VibSufl***,  &^c  en  leur  nom  les  mêmes  déclarations  Ôcles  mê- 
mes promeflcs  :.foûmiflîon  &  obéiffance  au  pape, 
reconnoilTant  qu'il  ne  peut  être  dépofé  par  l'empe- 
reur, promefle  de  ne  jamais  adhérer  à  Louis  de  Ba- 
vière, ni  à  aucun  empereur  qui  nefoit  aprouvé  parle 
pape  :  de  païer  au  pape  &  aux  cardinaux  cinquante 
mille  florins  d  or  en  dedomagemenc  de  tous  les  torts 
faits  par  eux  &  leur  famille  aux  légats  &  aux  nonces  du 
pape.  Enfin  il  reconnurent  que  pendant  la  vacance 
de  l'empire,  comme  il  vaquoit  alors,  le  pape  en  avoic 
Tadminidration  ;  &  en  confequence  qu'ils  vouloienc 
tenir  du  pape  &  de  l'églife  Romaine  le  gouverne- 
ment de  Milan  &  defes  dépendances.  Au  rond  il  im- 
portoit  peuauxVifconti  ôcaux  autres  petits  feigneurs 
de  Lombardie  de  fe  foûmectre  de  paroles  au  pape  ou 
à  l'empereur  :  pourvu  qu'en  effet  ils  demeuralTenc 
maîtres  des  villes  donc  ils  étoient  en  poiTcflîon. 

Apres  ces  déclarations  &  ces  promefles  «faites  en 
confilloirc  ,  le  pape  accorda  aux  deux  frères ,  leur 
vieduranc,  le  gouvernemenc  de  la  ville  de  Milan  : 

ofjj»f!  f.iof.  fcdefon  cerritoire  avec  toute  jurifdidtion  &  toute 
K*i*.».  jj.  pUiffance  temporelle,  comme  vicaires  de  l'églife  Ro- 
*     maine  pendant  la  vacance  de  l'empire  \  &  pour  répa- 
ration des  fautes  paflees  ,  il  impofa  à  la  ville  de 
u  Milan  la  pénitence  (uivance  :  Vous  ferés  bâtir  deux 
chapelles  en  l'honneur  de  faine  Benoifl: ,  l'une  en  la 
grande  églife  ,  l'autre  en  l'églife  de  faint  AmCroife, 
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en  chacune  defqueiles  un  prêtre  célébrera  tous  les  .  .% 
jours  la  meflc,recevant  pour  revenu  trente  florins  4    '  34  ' 

1  -don  ôc  le  jour  de  S.Benoift  vous  ferés  l'aumône  à  deux 
mil  pauvres ,  en  donnant  à  chacun  un  pain  de  douze 
onces.  A  ces  conditions  fut  levé  l'interdit  &  toutes  les 

i    autres  cenfurcs.  La  bulle  eft  du  quinze  de  iMai  1341. 
L'abbé  Barlaam  à  fon  retour  d'Avignon  revint  à 
Theffalonique,  où  il  avoitdcja  paffé  quelques  années;  qJ^^ 
&  il  y  eut  de  grandes  difputes  avec  des  moines  du  meiuT/ih.* 
mont  Athos ,  qui  prétendoient  avoir  pouffé  la  per-  ymBu  '* 
fection  de  Poraifon  jufques  à  voir  des  yeux  corpo- 
rels une  lumière  qui  étoit  Dieu  même ,  &  être  arri- 
vés a  l'état  de  la  fublime  quiétude.  Barlaam  les  ac- 
eufoit  de  renouveler  rhereliedes  Maffaliens  condam-   SufMv  xiH 
nés  à  Antioche  vers  la  fin  du  quatrième  fiecle  i  &  les  ».»,/**. 
nommoit  Omphalopfyques ,  c'eft-à-dire ,  aïant  l'â- 
me au  nombril.  Or  le  fondement  de  ce  reproche 
étoit  la  pofture  où  ces  prétendus  Quietiftes  le  met- 
toient  pour  prier  ,  &  qui  eft  décrite  .dans  un  traité 
Tpi  rituel  de  Simeon  abbé  du  monaftere  deXerocerque   Câv'  *  4l* 
à  C.  P.  vers  le  milieu  de  lonzicme  fiecle.  Voici  fes 
paroles  :  Etant  feul  dans  ta  cellule  ,  ferme  ta  porçe, 
&  t'aflls  dans  un  coin.  Elevé  ton  cfprit  au-deffus  de 
toutes  les  chofei  vaines  &  paffageres  :  enfuite  appuie  MUr^  Jt  €tt)Jf 
ta  barbe  fur  ta  poitrine  :  tourne  les  yeux  avec  toute  h 
ta  penfée  au  milieu  de  ton  ventre ,  c'eft-  à  -  dire  ,  au 
♦nombril.  Retiens  encore  ta  refpiration ,  même  par  le 
nés  -,  cherches  dans  tes  entrailles  la  place  du  cœur, 
où  habitent  pour  l'ordinaire  toutes  les  puiflances  de 

§*  l'ame.  D'abord  tu  y  trouveras  des  ténèbres  épaiffes 
&  difficiles  à  diffiper  ;  mais  fi  tu  perfeveres  conti- 
nuant cette  pratique  nuit  &  jour  ,  tu  trouveras ,  mer- 


<*..'        ,        »  •  "...  V 
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AN.1341.  veille  (urprcnante ,  une  joïe  fans  interruption.  Car 
fi- tôt  que  l'efprit  a  trouvé  la  place  du  cœur,  il  voit 
ce  qu'il  n'avoit  jamais  feu  \  il  voit  l'air  qui  eft  dans  le 
cœur ,  &  fe  void  lui-même  lumineux  &  plein  de  dif- 
cernement.  Telle  étoit  la  méthode  d'oraifon  de  ces 
Quîetiftes  ou  Hefycaftes ,  car  on  les  nommoit  enco- 
re ainfi. 

Le  chef  de  ceux  que  combatoit  Barlaam ,  ctoit 
U%ÏZtM  Grégoire  Palamas ,  à  qui  Nicephore  Gregoras  avoit 
.  oiii  dire  au'il  voïoit  de  fes  yeux  J'eiTence  divine.  Ni- 
cephore difoit  l'avoir  oui  dire  à  Palamas  &  à  Drimyr 
fon  compagnon ,  en  prefence  de  plufieurs  perfonnes, 
avant  que  Barlaam  vînt  en  Grèce,  c'eft-à-dire,  avant  • 
M»iv.vit«     l'an  I32-8-  H  les  avoit  dès  lors  vivement  repris,  & 
ç-        en  avoit  averti  le  grand  Logothete  &  quelques  fça-, 
vans  prélats ,  qui  dirent  que  c'étoitl'hcrefie  des  Maf- 
faliens ,  &  lui  ordonnèrent  de  fuir  la  compagnie  #c 
ces  gens-îa.  Palamas  fe  trouvant  donc  à  TheiTaloni- 
que  ,  lorfque  «Barlaam  y  revint ,  foûtint  que  cette 
lumière  divine  dont  il  s'agi(Toit ,  avoit  apparu  a 
?ÎÏÏlit:tu  plufieurs  faints  :  comme  aux  martyrs  pendant  les 
perfecutions ,  &  au  grand  faint  Antoine.  Et  pour  re- 
monter plus  haut,  ajoûtoit-il,  &  jufques  au  premier 
exemple  -,  c'eft  cette  lumière  que  les  apôtres  virent 
fur  le  Thabor  à  la  transfiguration  ;  &  dont  ils  ne  pu- 
rent foûtenir  1  éclat.  Si  donc  étant  encore  des  hom- 
mes imparfaits ,  ils  ne  lailTerent  j>as  de  voir  cette  lu-* 
miere  divine  &  incréée.Faut-il  s'étonner  que  les  faints 
éclairés  d'en-haut  la  voient  encore  à  prefent. 
•    A  ces  mots  Barlaam  s'écria  :  Quelle  abfurdité  ! 
La  lumière  du  Thabor  incréée.  Elle  cft  donc  Dieu , 
félon  vous  :  car  rien  n'eft  incréé,  fi  ce  n'eft  Dieu 

Si 
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Si  donc  cette  lumière  n'elt  ni  une  créature  ni  Pcflcn-  . 
cède  Dieu,  car  perfonne  n'a  jamais  vu  Dieu,  que      '  H1- 
refte-t'il ,  finon  d'adorer  deux  dieux ,  l'un  créateur  de  ' 
tout,  &  invifible  ,  l'autre  vifible  félon  vous  ,  c'eft- 
à-dire  cette  lumière  incréée?  Pour  moi  je  ne  foufri- 
rai  jamais  que  l'on  nomme  incréé  rien  qui  foit  dis- 
tingué de  l'efTenccde  Dieu. 

Enfuite  Barlaam  pafla  à  C.P.  Se  mit  entre  les  mains 
du  patriarche  Jean  ci'Apri ,  ce  qu'il  avoit  écrit  con- 
tre les  moines  Quietiftes  ;  &  le  pria  d'aflembler  un 
concile»,  prétendant  les  y  convaincre  d'erreurs  con- 
tre la  foi.  Le  patriarchermanda  les  moines  qui  étoient 
àTheflaloniquei  de  l'empereur  revenant  de  la  guerre 
arriva  en  même  tems  à  C.  P.  Il  voulut  d'abord  impo- 
fer  filcnee  aux  deux  partis ,  &  les  reconcilier  :  mais 
n'y  pouvant  réiiflir  ,  il  permit  de  tenir  le  concile.  On 
le  tint  à  fainte  Sophie  le  onzième  de  Juin  1341.  & 
l'empereur  Andronic  y  préfida  avec  le  patriarche 
Jean,  les  évéques  ,  les  fenateurs  &  plufieurs  perfon- 
nes  conftituées  en  dignité..  On  fit  parler  Barlaam  le 
premier  comme  étant  l'accufateur  ,  &  on  ne  traita 
que  deux  articles  :  celuy  de  la  lumière  du  Thabor ,  ÔC 
celui  de  la  prière.  Ce  fut  fur  ces  deux  articles  que 
Barlaam  fut  condamné  ;  de  quoi  n'étant  pas  content, 
il  fe  retira  &  retourna  en  Italie. 

L'empereur  qui  étoit  déjà  malade,  fit  un  effort  mo«  a  a 
pour  afiilter  à  ce  concile,  &  y  harangua  avec  tant  de  i^™^!0" 
véhémence ,  que  fon  mal  en  étant  augmenté ,  il  mou-  rcar- 
rut  quatre  jours  après ,  fçavoir  le  vendredy  quinziè- 
me de  Juin  6849.  félon  les  Grecs  1541.  Iclon  nous  : 
il  étoit  âgé  de  quarante  cinq  ans ,  &  en  avoit  régné    N  Grt^ 
douze ,  &  telle  fut  la  fin  d'Andronic  Palcologue  le 
Tome.  XX.      '  D 
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7~    ~  jeune.    Il  laiffa  deux  fils ,  Jean  âgé  de  neuf  ans ,  & 
*' 1  '4I    Michel  de  quatre  ;  fous  la  conduite  de  l'impératrice 
Anne  leur  mère. 

Alors  le  patriarche  Jean  d'Apri  prétendit  à  la  con- 

%ui '?»      ^lucc  ^es  affalres  en  vertu  d'un  écrit  de  la  main  de 
c*nt*c.  m.  l'empereur  Andronic ,  par  lequel  -allant  autrefois  à 

llue  la  guerre  ,  il  l'avoit  chargé  avec  les  évêques  qui 
écoient  auprès  de  lui,  de  prendre  foin  de  l'impéra- 
trice fa  femme  &  de  fes  enfans.  Car  il  eft  jufte  8c  ne- 
ce  (Taire  ,  difoit  ce  patriarche  ,  que  l'églife  foit  unie 
à  l'empire  comme  l'amc  au  corps.    »  • 

to.  Mais  le  grand  domelliquc  îean  Cantacuzenc  foû- 

tenoit  que  la  tutele  des  jeunes  princes  ,  &  la  régence 
de  l'empire  luy  appartenoit.  tout  le  monde  fçait ,  di- 
foit -il ,  la  part  que  le  défunt  empereur  me  donnoit  au 
gouvernement  des  affaires  ,  &  l'entière  confiance 
qu'il  avoit  en  moy  :  jufqu'à  me  donner  les  ornemens 
impériaux,  Ôc  me  faire  régner  avec  luy,  fi  jeufTe  vou- 
lu l'accepter.  L'impératrice  Anne  eft  témoin  qu'il  • 
m'a  recommandé  plu  (leurs  fois  de  prendre  après  fa 
mort  le  foin  des  affaires  de  fa  famille  &  de  l'empire. 
Quant  à  l'écrit  que  le  patriarche  raporte  à  prêtent , 
c'étoit  une  précaution  prife  pour  un  rems  ,  afin  qu'il 
reftâtauclqu  un  à  C.  P.  avec  autorité  ,  pendant  que 
j'étois  a  la  guerre  avec  l'empereur.  Nonobftant  cette 
remontrance,  le  patriarche  l'emporta  pour  lors  \  ôc 
il  demeura  auprès  de  l'impératrice,  afin  de  l'aider 
de  fes  confeils.  Cantacuzene  toutefois  ne  fe  défifta 
pas  de  fa  prétention,  il  eut  un  parti  puiffant;  &  fe 
voïant  pouffé  ,  il  fe  crut  obligé  pour  fa  fureté ,  de  • 
prendre  les  ornemens  impériaux  ,  comme  il  fit  le 
* tu    joui  de  faine  Demetrius  vingt-'fixiéme  d'O&obre-, 
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quatre  mois  après  la  mort  de  l'empereur.  Mais  il  ne  An.  1341. 
pretendoit  être  que  le  collègue  ôc  le  protecteur  du 
jeune  empereur  Jean.  uut^E?'  Mm 

Le  patriarche  l'aïant  appris,  s'emporta  contre  Can- 
tacuzene,  difant  hautement  que  cett?  action  décou-  r.i».».* 
vroit  l'intention  qu'il  cachoit  depuis  long  -  tems  d'u- 
furper  l'empire  :  &  pour  autorifer  fa  qualité  de  tuteur 
du  jeune  prince  ,  le  patriarche  refolut  de  le  couron- 
ner. Ce  qu'il  fie  avec  tant  de  précipitation  ,  qu'il  n'at- 
tendit pas  même  un  jour  de  fête  ,  luivant  la  coûcume,  c»n-  }* 
mais  il  le  couronna  le  dix- neuvième  jour  de  Novem- 
bre de  la  même  année  1 341. 

Léon  roi  d'Arménie  fatigué  par  les  incurfions  des  xi. 
infidèles  fes  voifins  qui  ravageoient  continuellement  Ar*"n?[Ji. dc* 
fon  roïaume,  envoïa  deux  amballadeiîrs  au  pape  Be- 
noift  ,  dont  le  premiefetoit  Daniel  frère  Mineur,  v^  t*i. 
caire  de  fon  ordre  en  Arménie,,  &  natif  du  pais,  ils  "  1 
demandoient,  du  fecours,  &  le  pape  leur  répondit  : 
Nous  avons  appris  avec  douleur  que  dans  la  grande  & 
la  petite  Arménie  plufieurs  tiennent  ôc  enfeignent 
des  erreurs  contre  la  foi  ;  &  fi  ce  raport  étoit  vérita- 
ble ,  nous  ne  pourrions  honêtement  fecourir  les  Ar- 
méniens. Pour  nous  en  éclaircir  ôc  fausfaireau  devoir 
de  notre  confeience  ,  nous  avons  fût  faire  une  en- 
quête juridique  ,  où  plufieurs  témoins  ont  été  oiiis, 
&  on  nous  a  reprefenté  les  livres  dont  le  fervent  com- 
munément les  Arméniens  \  &c  ces  erreuis  ont  été 

Srouvées  manifeftemeut.  C'cft  ce  que  porte  la  lettre 
u  pape  au  roi  Léon  ,  ôc  il  y  joignit  un  mémoire  des 
erreurs  en  queflion. 

Le  pape  écrivit  aufli  au  catholique  ou  patrijtfche 
"de*. Arméniens  une  lettre  fembLWe,  oà  il  aj^tite  :  <7- 
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*  VT  t ,  A  \  N  ms  vous  prions  d'afTembler  un  concile  où  vousfaf- 
lie  i  condamner  ces  erreurs ,  &  ordonner  que  la  pure- 
té de  la  foi  foît  enfeignee  chés  vous  telle  que  l'enfei- 
gae  l'cglilc  Romaine.  Er  pour  déraciner  entièrement 
ces  erreurs ,  on  croit  qu'il  feroit  très  utile  d'ordonner 
dans  votre  concile  que  vos  prélats  &  votre  clergé 
euffent  les  livres  des  décrets  ,  des  décretales  &  des 
canons  que  fuit  l'églife  Romaine  ,  afin  que  vous  fuf- 
jfics  mieux  inltruits  de  fa  foi  ôede  fesobtervances.  On 
voit  ici  b'ien  clairement  combien  on  cftimoit  alors  le 
décret  de  Gratien  ôc  les  décretales.  La  lettre  conti- 
nue: Nous  fommes  perfuadés  que  il  ces  erreurs  étoienc 
difTipécs,  les  ennemis  de  la  foi  ne  prévaudraient  point 
contre  vous.  Enfin  il  nous  paroîtroit  expédient  que 
p3r  délibération  du  concile  on  nous  envoïa  des  hom- 
mes fçavans  &  zélés,  avec  lefquels  nous  puUfions 
conférer  fur  ces  matières  :  &  fi  nous  le  jugions 
à  propos  ,  nous  vous  en  envoïerions  auiTi  de  notre 
coté.  Les  deux  lettres  au  roi  ôc  au  catholique  font  du 
même  jour  premier  d'Aoull  1341. 

Le  mémoire  contenant  les  erreurs  des  Arméniens 
48.  porte  en  fubftance  :  Notre  faint  pere  le  pape  Benoift 
XII.  &  long  tems  auparavant  Jean  XX.  aïant  ap- 
pris qu'en  Arménie  on  enfeignoit  diverfes  erreurs 
contre  la  foi,  a  fait  venir  en  fa  prefence  pluileurs  Ar- 
méniens ôc  quelques  Latins  qui  avoient  été  dans  le 
pais  >  &  leur  a  fait  prêter  ferment  de  dire  vérité  aux 
uns  par  luy-  même  ,  aux  autres  par  le  cardinal  Ber- 
nard de  faint  Cyriaque.  On  a  interrogé  par  inter- 
prète ceux  qui  ne  fçavoient  que  l'Arménien  .-onare- 
prefenté  au  pape  quelques  livres  Arméniens  dont  ils 
fe  fervent  communément ,  &  on  les  a  foigneufement 
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examinées,&  de  cette  enquête  rédigée  par  un  notaire  ^N  x  7^ 
apoftolique  ,  il  refulte  que  les  Arméniens  croient  & 
enfeignent  les  proportions  fuivantes.  Le  mémoire 
contient  cent  dix-lept  articles ,  dont  voici  ceux  qui 
me  paroiffent  les  plus  importans 

Les  Arméniens  fuivent  l'herefie  d'Eutychés  &  m    m.  a* 
difent  que  dans  l'incarnation  la  nature  humaine  a  été 
changée  en  la  divinité;  mais  Dieu,  félon  qu'il  le 
vouloit ,  paroiflbit  avoir  un  corps  humain  ,  quoiqu'il 
n'en  eût  point.  Ils  admettent  toutes  les  confequences  *  tfi 
de  cette  doctrine  ,  qu'il  n'y  a  qu'une  nature  en  Jesus- 
Chkist  ,  &  que  c'cll  la  nature  divine  qui  eft  morte: 
Ils  rejettent  le  concile  de  Calcédoine  comme  aïant 
corrompu  la  foi  des  premiers  fiecles  ;  &  par  confe-  J4  tHét 
quent  ils  honorent  comme  un  faint,  Diolcorc  qui  y 
fut  condamné  ,  &  condamnent  le  pape  faint  Léon  , 
l'églife  Romaine  &Pcglife  Grecque:  difant  que  la 
vraie  éelife  n'eft.  quechés-eux,  &c  que  la  remiffion  ^ 
des  péchés  ne  s'obtient  que  dans  leur  églife.  C'eft. 
pourquoi  ils  rebapeifent  ceux  qui  viennent  à  eux  des 
autres  communions. 

Ils  pervertiflent  l'adminiftration  des  facremens. 
Quoi  que  la  plupart  baptifent  dans  l'eau  -,  quelques- 
uns,  bien  qu'en  petit  nombre  ,  baptifent  avec  du 
vin  ou  du  lait  ,  &  ils  ne  croient  pas  qu'un  enfant 
foit  bien  baptifé  ,  s'il  n'a  reçu  en  même  tems  l'onc- 
tion du  faint  chrême,  &  l'euchariftie.  Ce  repro- 
che femble  fondé  fur  l'ignorance  des  Latins  qui 
ne  fçavoient  pas  alors  que  pendant  pluficurs  fiecles 
on  donnoit  tout  de  fuite  mtme  aux  enfans  les  trois 
facremens  de  baptême ,  de  confirmation ,  &  d'eu- 
"cha*riftie  ;  &  c'eft  peut-être  pourquoi  ils  difenc 
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^N  J  encore  que  les  Arméniens  ne  donnent  point  la  con- 
firmation. Car  en  gênerai  nos  fcolaftiques  ne  con- 
«5,  noifîant  ni  l'antiquité,  ni  les  traditions  des  autres 
églifes  ,  ne  railbnnoient  fur  les  facremens  que  fui- 
vant  l'ufage  prefcnt  de  leurs  églifes.  Peut  -  être 
auflî  que  les  Arméniens  &  leurs  interprêtes  ne  fe 
faifoient  pas  bien  entendre ,  n'étant  pas  accoutu- 
més au  ftile  de  nos  écoles.  C'cft  pourquoi  je  laifle 
aux  fçavans  théologiens  l'examen  de  la  plupart  de 
ces  reproches ,  pour  juger  fî  les  fondemens  en  font 
folides. 

.Deux  points  toutefois  font  à  remarquer  fur  l'eu- 
M7-  7i-  chariflie.  L'un,  qu'on  les  blâme  avec  raifon  de  ne 
point  mettre  d'eau  dans  le  calice  contre  l'ufage  de 
toutes  les  églifes  depuis  le  commencement  du  chrif- 
tianifme  ,  dont  ils  rendent  pour  raifon  que  l'eau 

!pi  fortit  du  côté  de  J.  C.  ne  donna  la  force  qu'au 
acrement  de  baptême  ;  &  en  concluent  que  ceux  qui 
mêlent  de  l'eau  au  vin  du  facrifice ,  ont  perdu  la 
vertu  du  baptême.  L'autre  point  efl:  que  dans  cette 
information  on  aceufe  les  Arméniens  de  ne  pas  croire 
la  tranfubftantiation,  &  de  dire  que  ce  n'eft  pas  le 
vrai  corps  de  J.  C.  mais  feulement  la  figure.  Ce  qui 
devoitetreou  une  erreur  particulière  de  quelques- 
Pc?thaïî  J!"*  uns  ,  ou  une  fuite  de  l'erreur  d'Eutychés  ,  qui  difant 
r.«  7  qUe  j  c.  n'avoit point  eu  de  vrai  corps  ,  ne  pouvoir 
en  reconnoître  dans  reuchariftie.  Car  il  efl:  certain 
d'ailleurs  qu'avant  le  quatorzième  fiecle  &  depuis, 
jufqu'à  prefent,  les  Arméniens  ont  toujours  cru  la 
prelence  réelle  comme  Ifs  autres  chrétiens. 

Une  grande  partie  des  articles  contenus  dans 
Mu.7  8  7 .xo.  l'information  de  Benoît  XII.  ne  font  pas  tant  des' 
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erreurs  contre  la  foi ,  que  des  fables  avancées  fans  j 
preuves  touchant  la  reiurrection ,  le  jugement  der-      '  ' 
nier  ,  l'enfer ,  le  paradis  terreftre  ou  celefte,  l'état  11  I+ 
des  ames  après  la  mort  &  des  démons ,  &  quelques  »i'  m  «<>*• 
autres  matières.  Entre  ce  grand  nombre  d'articles ,  "JJt  ,0*  m" 
celui-ci  regarde  l'hiftoire  du  tems.  Il  vient  en  Italie 
des  évêques  Arméniens  qui  fe  difent  chaffés  de  leurs 
églifes  par  les  Sarrafins ,  quoi  qu'ils  ne  le  foientpas  •> 
&  fedilent  archevêques  ,quoi  qu'il  n'y  en  ait  point 
en  Arménie  :  ce  qu'ils  font  pour  vendre  des  évêchés 
à  des  religieux  mandians.  Plufieurs  ont  exigé  parce 
moïen  de  grandes  fommes  i  &  ont  donné  en  cour  de 
Rome,  àplufieurs,  la  prêtrife  ou  le  diaconat  pour  de 
l'argent.  Ils  perfecutent  les  Arméniens  qui  baptifent 
félon  le  rit  de  l'églife  Romaine ,  &  qui  tiennent  fa 
créance.  * 

L'année  fuivante  1341.  le  pape  Benoift  XII.  mou-    WXIÎ*  „ 

.  1  1    •     1  1  r  1       I.L  Mortdc  Bc' 

rut  d  un  ancien  mal  de  jambes,  dont  1  humeur  cou-  o°ft  xn- 

lantplus  qu'à  l'ordinaire  ,  les  médecins  la  voulurent  v1, 

arrêter  :  ce  qui  joint  à  quelques  autres  accidens ,  em-  JJJjJ 

porta  le  malade  le  jour  de  faint  Marc  vingt-cinquié-  »«•  » 

me  d'Avril ,  après  avoir  tenu  le  faint  Siège  fept  ans  l*!'  ' 

quatre  mois  &  fix  jours.  Il  fut  enterré  dans  l'églife  „  . 

1111.4.  y  1,  r      5  H4*  ». 

cathédrale  d  Avignon  ,  ou  1  on  voit  encore  Ion  tom-  *■ 
beau  ;  &  il  laiffa  plufieurs  écrits,  dont  la  plupart  ne  C4V'^ 
font  pas  imprimés. 

Le  faint  ûege  ne  vaqua  qu'onze  jours  ,  &  le  fep- 
ticme  de  May  fut  élû  Pierre  Roger  ,  cardinal  du  titre 
de  faint  Nerée,  qui  prit  le  nom  de  Clément  VI.  Il  ^©'si/V/-' 
étoit-de  famille  noble ,  né  au  château  de  Maumont , 
au  diocêfe  de  Limoges  vers  l'an  12.71.  &  fils  de  Pierre 
Roger  feigneur  de  Roficre.  Il  entra  des  1  âge  de  dix- 
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^N  I  ans  dans  l'abbaïe  de  la  Chefc  -  Dieu  en  Auvergne  , 
où  il  embrafla  la  règle  de  faint  Benoift  :  puis  il  fut 
envoyé  étudier  à  Paris  ,  &  y  .fut  fait  docteur  en  théo- 
logie à  l'âge  de  trencj  ans.  Le  cardinal  Pierre  de  Mor- 
temer  qui  Taimoit  comme  ton  fils,  le  fit  venir  en 
cour  de  Rome  ,  c'eft-à-dire,  à  Avignon  ,  où  ilobtinc 
premièrement  du  pape  Jean  XXII.  le  prieuré  de  faint 
Baudille  de  Nifmes  :  puis  à  la  recommandation  du 
même  &  de  plufieurs  autres  cardinaux,  il  fut  pour- 
vu par  le  même  pape  de  l'abbaïe  de  Fécamp,  &  en- 
fuite  de  l'évêché  d'Arras.  Pendant  qu'il  en  étoit  re- 
vêtu j  le  roi  Philippe  de  Valois  l'admit  en  fon  confeil 
&  au  parlement ,  ôcle  fit  garde  des  fceaux.  Apres  la 
mort  de  Guillaume  de  Melun  arrivée  le  vingt-fept 

G«".cfcr.*M.  Octobre  1319.  Pierre  Roger  fut  élu  archevêque  de 
Sens ,  &  en  cette  qualité  il  (oûtint  les  prétendons  du 

lThUv'  xclv*  clergé  contre  Pierre  de  Cunieres.  Le  quatorzième  de 

»-i  p.  rj«.    Décembre  1330.  il  fut  transféré  à  l'archevêché  de 

Du  coouy.  f ».         >#         /  i  r        i    i  «ri 

f  Rouen,  étant  alors  provifeur  de  la  maifon  de  Sorbo- 

ne  à  Paris,  comme  on  voit  par  un  acte  de  l'année 
fuivante.  Enfin  le  pape  Benoift  XII.  le  fit  cardinal  au 
mois  de  Décembre  1338. 

Après  la  mort  de  Benoift ,  les  cardinaux  au  nom- 
bre de  dix-fept ,  entrèrent  en* conclave  dans  le  pa- 
lais d'Avignon,  le  Dimanche  cinquième  jour  de  May^ 
1341.de  le  mardi  fept  fur- veille  de  l'Aicenfion  ,  ils 
élurent  Pierre  Roger,  Il  fut  couronné  le  jour  de  la 
Pentecôte  dix-neuviéme du  même  mois,  dans  l'églife 
des  frères  prêcheurs  en  grande  cérémonie,  à  laquelle 
aflifterent  Jean  duc  de  Normandie ,  Fils  aîné  du  roi 
de  France,  Jacques  duc  de  Bourbon  ,  Philippes  duc 
de  Bourgogne ,  Humbert  dauphin  de  Viennois ,  &: 

plufieurs 
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plufieurs  autres  feiguetirs  de  France  &  de  Gafcogne.  ^N  1341, 
Le  pape  Clément  étoit  alors  dans  fa  cinquantième  f  SjJ< 
année.  Aufli-tôt  il  envoïa  au  roi  Philippe  de  Valois 
&  autres  princes  Chrétiens  une  lettre  circulaire  da- 
tée du  vingt-unième  de  Mai  pour  leur  doner  part  de  'Hl 
fon  élection  &  de  Ton  couronement ,  6c  une  fembla- 
ble  aux  prélats  fuivant  la  coutume. 

Dès  cette  année  il  envoïa  des  nonces  pour  traiter  „.  Xl  l6. 
de  la  paix  entre  la  France  &  l'Angleterre  3  ramener 
les  FlaTnans  à  l'obéïflance  du  roi  Philippe  ,  &  un  le- 
.  gat  pour  pacifier  la  Lombardie  :  mais  le  tout  n'eut 
autre  effet  que  quelques  trêves.  Au  commencement 
de  fon  pontificat  il  publia  une  bulle  par  laquelle  il  pro-  B4;...lg4J 
mettoit  des  grâces  a  tous  les  pauvfes  clercs  qui  fepre- 
fenteroient  dans  deux  mois  i  Ôc  il  en  vint  un  fi  grand 
nombre  à  Avignon ,  cjue  l'on  en  compta  jufques  à 
cent  mille.  Il  fit  en  même  temps  quantité  de  refer- 
ves  de  prélatures  &  d'abbaïes ,  comptant  pour  nul- 
les les  éle&ions  des  chapitres  &  des  communautés  ; 
&  comme  on  lui  reprefenta  que  fes  prédcceiTeurs 
n'avoient  point  fait  de  telles  referves  :  on  dit  qu'il 
répondit  :  Nos  prédcceiTeurs  ne  favoient  pas  être 
papes. 

Le  vendredi  des  quatre-temps  vingtième  de  Sep-    PJ^j;)Q  & 
tembre  1342..  le  pape  Clément  fit  une  promotion  de  ca'^,: 
dix  cardinaux ,  lavoir  Elie  de  Nabilan  frère  Mineur  -i^4 
du  diocéfe  de  Perigueux  ,  alors  archevêque  de  Nico- 
fieenChipre,  cardinal  du  titre  de  faint  Vital.  Peu 
de  temps  auparavant  le  pape  l'avoit  fait  patriarche  v*di*f.  un. 
titulaire  de  Jerufalem  après  la  mort  de  Pierre  de  la  J  * "M<r. 
Palu  decedé  le  dernier  de  Janvier  de  cette  année  t**^f^Jf* 
1341.  La  bulle  de  provifion  de  fr.  Elie  eft  du  dou- 
Tome  XX.  E 
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An  1  4.1  '  2**me  ^e  Ju^'ct  :  &  en  m^me  temps  afin  qu'il  eût 
~  de  quoi  fubfifter,  le  pape  lui  conferva  l'adminiftra- 
tion  de  l'églife  de  Nicofie.  Vers  le  même  temps  le 
roi  de  Naples  Robert  obtint  du  fultan  d'Egypte  que 
douze  frères  Mineurs  puflent  demeurer  continuelle- 
ment à  Jerufalem  dans  l'églife  du  faint  fepulchre  , 
pour  y  faire  l'office  divin  :  comme  il  paroît  par  deux 
bulles  du  pape  Clément  datées  du  trentième  de  No- 
vembre 1342..  &  ces  religieux  en  font  encore  en  pof- 
feflion. 

Le  fécond  cardinal  fut  Gui  de  Boulogne  arche- 
vêque de  Lion.  Il  étoit  d'une  famille  très  noble, 
fils  de  Robert  comte  de  Boulogne  &  d'Auvergne  & 
de  Marie  de  Flandres.  Apres  avoir  été  en  fa  jeunefle 
chanoine  d'Amiens  ,  il  fut  pourvu  de  l'archevêché 
de  Lion  en  1340.  Son  titre  de  cardinal  fut  fainte 
Cécile  Le  troifiéme  fut  Aimeric  de  Chaftelus  au  dio- 
ccfe  de  Limoges  ,où  il  fut  d'abord  chanoine  de  la  ca- 
thédrale :  enûiite  archidiacre  d'Outre-Viene  dans 
l'églife  de  Tours,  il  étoit  fameux  docteur  de  droit  , 
&  fut  lông-tems  auditeur  du  palais  Apoftolique. 
En  1311.  le  pape  Jean  le  fit  archevêque  de  Ravenne 
ôc  gouverneur  delà  Romagne,  &  dix  ans  après  il 
le  transfera  à  l'évêché  de  Chartres,  dont  il  étoit  re- 
vêtu ,  lorfque  Clément  VI.  le  fit  cardinal ,  prêtre  du 
tître  de  faint  Martin  aux  Monts. 

Le  quatrième  fut  André  Ghini  Malpigli  noble 
Florentin,  nommé  communément lecardinal  de  Flo- 
rence. Il  fut  premièrement  clerc  du  roi  Charles  le 
Bel ,  àc  chanoine  de  Tournai  ,  puis  en  1330.  il  fut 
vub.uUi.to.    fait  éveque  d'Arras  ;  &  la  même  année  il  fonda  à 
4./  *»#.       paris  le  collège  des  Lombards  \  car.  on  nommoit  ainfi 
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les  Italiens.  En  1 3  34.  il  fut  transfère  au  fiege  de  Tour-  ^N  154X4 
nai  dont  il  étoit  évêque  ,  quand  le  pape  Clément  le  Gm11  chrit 
fit  cardinal ,  prêtre  du  titre  de  fainte  Sufanne.  Il  par-    j  /•  l°7l- 
vint  à  cette  dignité  par  la  follicitation  deTalairand , 
cardinal  de  Perigord  ,  &  la  recommandation  du  roi 
Philippe  de  Valois.  Le  cinquième  cardinal  fut  Etien- 
ne Aubert  Limoufin  ,  alors  évêque  de  Clermont ,  & 
depuis  pape  fous  le  nom  d'Innocent  VI.  Il  fut  cardinal , 
prêtre  du  titre  de  faint  Jean  &.  faint  Paul. 

Le  fixicme  fut  Hugues  Roger,  frère  du  pape  Cle-  s«t.M4j« 
ment  VI.  Dès  fon  enfance  il  fut  mis  fuivant  l'ufage  *4* 
du  tems  au  monaftere  de  Tulle  qui  n  étoit  pas  encore 
évêché  :  puis  il  fut  abbé  de  faint  Jean  d'Angeli ,  &c 
nommé  évêque  de  Tulle  le  dix-huitiéme  de  Juillet 
1 341.  mais  il  ne  fut  point  facré  j  &c  cette  nomination 
ne  fervit  cju'à  lui  donner  le  nom  de  Cardinal  de  Tulle 
fon  titre  etoit  de  faint  Laurent  m  Damafi. 

Le  feptiéme  cardinal  fut  Aimar  Robert  d'une  an-  ,'',4,, 
cienne  noblefTe  de  Limoufin ,  do&eur  en  droit,&  alors 
notaire  du  S.  fiege ,  cardinal  prêtre  du  titre  de  fainte 
Analtafie.  Leiiuitiéme  Geraud  de  la  Garde  aufli  Li-  f  9ju 
moulin  &  parent  du  pape.  Il  entra  dans  Tordre  des 
frères  Prêcheurs  au  convent  de  Brive  ,  dont  il  fut 
prieur  en  1313.  Après  y  avoir  enfeigné  la  théologie  , 
il  Tcnfeigna  à  Paris  ,  &  étoit  gênerai  de  fon  ordre  , 
quand  il  fut  fait  cardinal  prêtre  du  titre  de  Tainte 
Sabine.  Ces  huit  furent  cardinaux  prêtres. 
f$  Les  deux  derniers  ne  turent  que  diacres  :  le  neu- 
vième étoit  Bernard  de  la  Tour  en  Auvergne  ,  alors 
fou-diacre  du  pape.  Son  neveu  aiant  époufé  cette 
même  année  une  nièce  du  pape  ,  le  pape  en  faveur 
de  ce  mariage,  le  fit  cardinal  diacre  du  titre  de  faint 
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^N  j,^^   Euftache.  Le  dixième  &  dernier  fut  Guillaume  le 

p  8;4.e,7  JuSe  ou  ^e  ^a  Ju£*e  natif  du  diocefe  de  Limoges  ,  & 
docteur  en  droit  civil.  Il  ctoit  fils  d'une  fœur  du 
pape  ,  qui  le  fît  cardinal  diacre  du  titre  de  iainte  Ma*, 
rie  en  Cofmedin.  Et  voila  les  dix  cardinaux  de  cette 
promotion  ,  donc  un  feui  ctoit  Italien,  mais  établi  en 
France  ,  &  les  neuf  autres  François. 

Jean  de  Strctford  archevêque  de  Cantorberi ,  tint 
Cécile*  de  cette  âlfliée  à  Londres  le  dixième  d'Octobre  un  con- 
Loodfcs.        cile  provincial  où  il  publia  une  conflitution  de  dou- 
t». xi .,.  1.76    ze  art-c|cs  lc  premier  défend  les  méfies  dans  les 

chapelles  domeiUqucs  fans  la  "permiflion  de  l'évê- 

3uc  ,  qui  ne  la  doit  accorder  qu'aux  nobles  dont  la 
emeure  eft  trop  éloignée  de  la  paroifle.  Plullieurs 
atcicles  tendent  à  reftraindre  les  exactions  des  archi- 
diacres de  de  leurs  orriciaux  pour  les  certificats ,  les 
expéditions  des  lettres ,  les  prifes  de  pofTeflion  ,  lès 
7.  inhnuations  des  teftamens ,  &  leur  exécution,  les 
inventaires  &  les  comptes ,  les  vifites  des  paroifîes  , 
&c  les  procurations  en  argent  ou  en  efpece.  On  voit 
en  tout  cela  une  avarice  fans  bornes.  Les  officiaux 
affe&oient  de  tenir  leurs  feances  dans  des  lieux  où 
*. t.).         l'on  trouvoit  à  peine  les  chofes  neceiTaires  à  la  vie. 

Ils  avoient  une  foule  d'appariteurs  à  pied  &  à  che- 
val gui  ne  chcrchoicnt  qu'a  piller.  Apres  avoir  fait 
païer  l'amende  pour  un  péché  notoire ,  on  en  exi- 
a.im.  geoit  une  féconde  pour  la  récidive.  Tel  étoit  l'exer- 

cice de  la  jurifdiclion  ecclefiaftique  dont  le  clergé 
étoit  fi  jaloux. 

Le  même  archevêque  tint  encore  un  concile  l'an- 
née fuivante  le  mercredi  après  la  faint  Edouard  mar- 
u'tt        tvr>  c'eft-à-dire  le  vingtième  de  Mars  1343.  avant 
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Pâques,  qui  fut  cette  année  le  treizième  d'Avril.  Ce  ^  l 
concile  letintaufli  à  Londres  ,  &  onze  evéques  y 
aiîi itèrent  avec  le  métropolitain  &  les  députés  des 
abfens.  On  y  publia  dix-lcpt  canons  contre  plufieurs 
abus  entre  leiquels  je  remarque  ceux-ci.  On  em- 
ploïoit  diverfes  fraudes  pour  ne  point  païer  les  dî-  ,.4.j.#. 
✓mes  -,  ôcquant  aux  offrandes  miles  dans  les  églifes 
ou  les  cimetières ,  devant  les  autels ,  les  croix ,  les 
images  ou  les  reliques ,  des  laïques  les  enlevoient  &  . 
en  faifoient  ce  cjui  leur  plaifoit  :  ce  qui  en  plufieurs 
lieux  avoit  palle  en  coutume.  C'étoit  une  ancienne 
dévotion  que,  quand  quelqu'un  étoit  mort ,  les  pa- 
rens  &  les  amis ,  &  d'autres  fidèles  dafTembloient  dans 
la  mailon  pour  veiller  autour  du  corps ,  &  palTer  la 
nuit  en  prières.  Mais  ces  alTemblces  nocturnes  s'é- 
toient  tournées  en  divertiiTemens,  en  débauches,  en  * 
occafion  d'impuretés  &  de  larcins.  C'ell  pourquoi 
le  concile  les  défend  :  exceptant  feulement  les  pa- 
reils &  les  amis  qui  voudront  dire  des  pfeautiers  pour 
les  défunts.  Depuis  long-tems  quand  les  excom- 
muniés demeuroient  endurcis  ,  les  évéques  étoient 
en  polTeflion  d'implorer  l'autorité  du  roi  pour  les 
faire  mettre  en  prifon.  Mais  quelquefois  ces  prifo- 
niers  obtenoient  un  ordre  du  roi  pour  être  élargis  , 
en  donnant  caution  de  fatisfaire  à  l'évêque  :  c'eft  de 
quoi  le  concile  fe  plaint  comme  d  un  grand  abus. 

Tous  les  rois  &  tous  les  peuples  envoïerent  des  xiv. 
ambaiîadeurs  au  nouveau  pape  Clément  ;  mais  le  jubiié.ua,on<la 
peuple  Romain  fît  fa  dépuration  la  plus  folemnelle  ,  lW* 
eiivoïant  dix-huit  de  fes  citoïens  ,  fix  de  chaque  état 
du  plus  grand  ,  du  moïen  &  du  moindre.  Ils  lui  fi- 
rent trois  demandes  principales  :  la  première  d'ac- 
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7~7  cepter  les  qualités  de  fenateur ,  de  capitaine  &  les 

•  343«  autres  charges  delà  ville,  qu'ils  lui  ofFroient  pour 
fa  vie  feulement ,  &  non  comme  au  pape  Clément 
VI.  mais  comme  au  feigneur  Pierre  Roger.  La  fé- 
conde ,  qu'il  vint  à  Rome  &  à  l'églife  de  Latran  la 
première  de  toutes ,  &  fon  propre  fiege  ,  après  une 
îi  longue  abfence.  La  troificme  demande  étoit  qu'il 
voulût  bien  réduire  à  cinquante  ans  l'indulgence  de 
la  centième  année  établie  par  Boniface  VIII.  at- 
tendu le  peu  d'hommes  quivivoient  jufqu'à  cent  ans. 

A  la  première  demande  le  pape  repondit  qu'il 
acceptoit  les  charges  de  la  ville  de  Rome  ,  à  condi- 
tion qu'elles  ne  lu*  porteroient  point  de  préjudice  ; 
&  en  effet  elles  ne  s'acordoient  gueres  avec  la  fou- 
veraineté  ,  comme  je  l'ai  dejaobiervé.  A  la  féconde 
demande  le  pape  répondit  que  quelque  defir  qu'il 
eût  d'aller  à  Rome,  il  ne  le  pouvoit  alors,  Mais  il 
accorda  la  troiiicmc  demande,  &  publia  une  bulle 
qui  commence  par  Vmgenim ,  &  porte  en  fubftance  : 
Le  fils  de  Dieu  nous  a  aquis  un  trefor  infini  de  mé- 
rites ,  auquel  fe  joignent  encore  ceux  de  la  fainte 
Vierge  8c  de  tous  les  Saints ,  &  il  a  laiflé  la  dîfpcn- 
fation  de  ce  trefor  à  faint  Pierre  Se  à  fes  fuccef- 
feurs.  Sur  ce  fondement  le  pape  Boniface  VIII.  or- 
dona  que  tous  ceux  qui  l'an  1 300.  &  tous  les  cent 
ans  enluite,  viendroient  aux  églifes  de  faint  Pierre 
&  de  faint  Paul  à  Rome,  &  les  vifiteroient  certain 
nombre  de  jours  ,  obtiendroienc  la  pleine  remillion 
de  tous  leurs  péchés.  Or  nous  avons  çonfideré  que 
dans  la  loi  Mofaïque  ,  que  J.  C.  eft  venu  accomplir 
fpirituelement ,  la  cinquantième  année  écoit  le  Ju- 
M0«*.mt.    bilé  &  la  remife  dos  detes.  Nous  avons  auffi  eu  égard 
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à  la  courte  durée  de  la  vie  des  hommes  dont  très-  ^N 
peu  arrivent  à  cent  ans  ;  &  voulant  qu'un  plus  grand  " 
nombre  participe  à. cette  indulgence,  nous  l'accor- . 
dons  à  tous  les  fidèles  qui  étant  vraiment  penitens 
&  confelTés  ,  vifiteront  les  eglifes  de  faint  Pierre  & 
de  faint  Paul,  ôc  de  faint  Jean  de  Latran  l'an  1350. 
&  enfuite  à  perpétuité  de  cinquante  en  cinquante 
ans  :  à  condition  que  ceux  qui  voudront  gagner 
cette  indulgence,  viuteront  lefdites  églifes,  s'ils  font 
Romains ,  au  moins  trente  jours  de  fuite,  &  s'ils  font 
étrangers,  quinze  jours.  La  bulle  efl  du  vingt-fep- 
tiéme  de  Janvier  1 345.  Elle  ajoute  l'églife  de  Latran 
à  celles  des  apôtres ,  &c  c'eft  la  première  bulle  qui 
compare  cette  indulgence  au  Jubilé  de  l'ancienne  loi 

Duns  le  même  tems,  c'eft-à-dire  le  dix-neuvié-  MondcVRob«it 
me  de  Janvier  mourut  Robert  foi  de  Naples  ,  âgé  "^^ap1Ioi* 
d'environ  foixante-quatre  ans.  Après  en  avoir  régné 
plus  de  trente-trois.  C'eft:  ce  qu'en  dit  Jean  Villani  ,  MV*ss!''' 
qui  ajoute  :  Ce  Fut  le  plus  fage  roi  qui  eut  été  .  dans 
la  chrétienté  depuis  cinq  cens  ans ,  tant  par  le  bon 
fens  naturel ,  que  par  la  feience ,  car  il  étoit  grand 
théologien  &  excellent  philofophe.  Il  étoit  doux  , 
aimable ,  &  doué  de  toutes  les  vertus  finon  que  de 
puis  qu'il  commença  à  vieillir ,  l'avarice  le  gâta,  fous 

f>retexte  de  la  guerre  pour  recouvrer  la  Sicile.  Auffi 
ailTa-t'il  un  grand  t^efoaà  la  reine  Jeanne  fa  petite 
fille ,  qui  lui  ïucceda  faute  d'enfant  mâle.  Elle  étoit 
fille  de  Charles  duc  de  Calabre ,  fils  du  roi  Robert  , 
&  mort  des  l'an  1 3 18.  ôc  le  roi  fon  aïeul  la  maria  avec 
André  fils  deCharobert  roi  de  Hongrie.  Mais  comme 
ils  étoient  l'un  &  l'autre  en  bas  âge ,  le  roi  Robert 
par  fon  teftament ,  nomma  pour  adminiftrateur  du 
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a  v T  177?  roïaumede  Naples ,  jufqu'à  ce  que  la  reine  Jeanne 
**«„.».. 7f.     eut  vingt-cinq  ans  ,  Sancha  d  Arragon  reine  de  Na- 
Bti't.  îoiy.     pies  fon  aïeule ,  Philippe  Cabanole  évêque  de  Ca- 
vaillon  ,  chancelier  du  roïaume,  deux  comtes  &  un 
autre  feigneur  >  6c  après  la  more  du  roi  Robert ,  ils 
comencerent  à  exercer  leurs  pouvoirs. 

Mais  le  pape  Clément  VI.  pretendoit  que  comme 
feigneur  direct  &  immédiat ,  le  gouvernement  de 
ce  roïaume  lui  apartenoit  pendant  la  minorité  de  la 
reine.  Ceft  pourquoi  de  l'avis  des  cardinaux  il  do- 
na  une  bulle  par  laquelle  il  déclare  que  le  roi  Ro- 
bert n'ad'û  ni  pû  donerdes  tuteurs  a lareine  Jeanne, 
&  que  tout  ce  qu'ils  ont  fait  au  nom  de  cette  prin- 
cefle  ,  elt  nul ,  leur  défendant  fous  peine  d'excommu- 
nication de  s'ingérer  à  l'avenir  en  cette  adminiftra- 
3*1.  f.  i4<.  tion ,  à  laquelle  il  commet  le  cardinal  Aimericde  Cha- 
^  R«m.ij4}    fl.elus  t  qUe  dès  l'année  précédente  il  avoit  envoie  en 

Italie  fon  légat  :  la  bulle  eft  du  vingt-huit  Novem- 
bre 1343. 

too^dech.-      Charles  ou  Charobert  roi  de  Hongrie  étoit  mort 
wbeit         dés  le  mardi  avant  la  fainte  Marguerite  ,  c'eft-à-dire 
x°j.  ï™MFiT  le  feiziéme  de  Juillet  1341.  laiflant  trois  fils  Louis  , 
mu.    André  ôc  Etienne.  Louis  âgé  de  dix-fept  ans  fucceda 
"'*"*'    au  roiaume  ^e  Hongrie,  &  fut  couroné  le  diman- 
che avant  la  faint  Jacques  vingt-unicme  de  Juillet 
dans  l'églife  d'Albe  loïalt,  pa/*Chanadi  archevê- 
que de  Strigonie,  accompagné  de  fept  éveques  ,  fa- 
voir  ceux  de  Cinq-églifes ,  Agria  ,  Vefprim  ,  Java- 
rin  ,  Sirmic  &  Bofnie.  André  fécond  fils  de  Cha- 
robert ,  fut  roi  de  Naples ,  &  Etienne  duc  d'Efclavo- 
ne.  Le  roi  André  follicita  longtemps  auprès  du  pape 
la  permiflion  de  fe  faire  couronner ,  qui  lui  fut  enfin 
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accordée  le  fécond  de  Févrie^  1 344.  ôc  la  ccmmiflion 
en  fut  donnée  au  cardinal  Aimcric  de  Chaftelus  qui 
reçut  aurti  l'homage  delà  reine  Jeanne  le  trente-uni- 
ème Août  fuivant. 

Cependant  la  Sicile  écoit  en  interdit  depuis  la  fen- 
tence  prononcée  contre  Pierre  d'Arragon  par  les  non- 
ces du  pape  Benoift  XII.  en  1339.  ce  qui  donna 00 
cafion  au  pape  Clément  de  refervcr  a  la  difpofîtion 
tous  les  principaux  bénéfices  électifs  qui  vaquoient 
alors  ,  &  qui  vaqueroient  dans  cette  ifle ,  fçavoir  -,  les 
évêchés ,  les  églifes  collégiales ,  les  abbaïes  les 
prieurés  conventuels  &  éle&ifs  réguliers  où  feculiers. 
Cette  referve  devoit  durer  deux  ans  depuis  le  pre- 
mier dejuin  i343.où*fini{Toic  celle  qu'avoit  faite  Jean 
XXII.  &  ne  s'étendoit  point  aux  monafteres  de  filles. 
La  bulle  de  Clément  VI.  eft  du  cinquième  May  de 
lamême  année. 

Le  pape  voulant  faire  élire  un  empereur  d'Alle- 
magne lans  attendre  la  mort  de  Louis  de  Bavière , 
reprit  les  procédures  de  Jean  XXII.  &c  le  jeudi-faint 
dixième  d'Avril  il  publia  une  longue  bulle,  où  il  re- 
prend tout  ce  qui  s#toit  patte  depuis  la  mort  de  l'cm- 
percu^É^ri  de  Luxembourg,  &:  cous  les  reproches 
contre  iWm  de  Bavière,  puis  il  conclue  ainfi  :  Ne 
pouvant  donc  diflîmulër  plus  long-tems  fes  crimes 
continues  &  multipliés  ,  &  nous  empêcher,  de  les 
punir  :  nous  l'admoneftons  de  fe  retirer  dans  trois 
mois  de  l'adminiftration  de  l'empire,  de  quitter  le 
titre  de  roi ,  d'empereur  ou  de  tout  autre  dignité  ,  Ôc 
.de  venir  en  perfonne  fe  foûmettre  à  nos  ordres , 
pour  reparer  tant  de  crimes  &  tant  de  torts  faits  à 
l'églife;  luy  déclarant  qu'à  fuite  de  le  faire,  nous 
Tome  XX.    ■  F 
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a    ™TT"  procéderons  contre  luy*fuivant  l'énormité  de  fes  ac- 
tions.  Le  pape  envoia  cette  bulle  a  tous  les  archevê- 
ques ,  accompagnée  d'une  lettre  en  date  du  douzième' 
d'Avril  ,par  laquelle  il  leur  ordonne  d'en  envoïerdes 
copies  à  leurs  lufragans  ,*afin  qu'elle  foit  publiée  lo- 
lemncllemenc  dans  toutes  les  eglifes. 
jtih.jr  t»t        Le  pape  fît  arîchcr  cette  mo'nition  aux  portes  de 
tm-  s       l'églile  d'Avignon  ,  &  pendant  les  trois  mois  de 
terme  Louis  de  Bavière  envoïa  plusieurs  fois  des 
agens  au  pape  &  au  roi  de  France ,  dont  il  le  croïoit 
toujours  dépendant,  &  ne  tenoit  pas  pour  fincere 
l'intercellîon  du  roi  auprès  du  pape.  Cette  négocia-  . 
tion  fut  fans  fruit  ,  &  le  terme  de  la  monition  étant  - 
échu  ,  c'eft-à-dire,  au  bout  denrois  mois,  le  pape 
tenant.un  confiftoire  ,  fit  crier  en  Latin  &  en  Aile-  • 
m  and  fi  quelqu'un  fe  prefentoit  pourLoùis  deBavicre, 
perfonne  ne  comparut ,  &  le  pape  le  déclara  contu- 
max.  Mais  Louis  aïant  écrit  au  roi  de  France  *,  Si  le 
pape  fait  quelque  procédure  contre  moi ,  je  m'en: 
prendrai  à  vous ,  ce  prince  écrivit  au  pape  de  ne  point 
palîer  outre. 

Entre  les  cardinaux  que  le  p*ipe  avoit  faits  l'an- 


XVIII 
Ce  lation  du 


papeenAugic  née  précédente,  il  y  en  eut  deux  aulcjuj  donna 
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terre 


des  benetices  en  Angleterre,  fçavoir  ,  iWar  Robert 
s*;.»,  n.  du  titre  de  fainte  Anaftafie  ,  &  Geraud  de  la  Garde 
du  titre  de  fainte  Sabine,  tous  deux  Limoufins.  ils 
Thv»ifing.  p.  envoïerent  leurs  procureurs  en  Angleterre  pour  ob- 
tenir l'effet  de  ces  grâces  :  mais  les  officiers  du  roi 
les  empêchèrent  d'exécuter  leur  commiffion  ,  fie  les 
aïant  mis  en  prifon  ,  les  chafTerent  honteufementdu 
roïaume.  Le  pape  l'aïant  apris ,  écrivit  ainfî  au  toi 
d'Angleterre  Edouard III.  Depuis  long-tems  nous 
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avons  jugé  qu'après  la  création  des  nouveaux  cardi-  *vf  , , 
nauij  il  ccoïc  convenable_de  leur  donner  de  quoi 
fubiifter  avec  bienfeance  fejon  leur  état ,  puifqu'ils 

Î>artagent  avec  nous  le  travail  des  affaires  de  l*cgli— 
e  :  &  tout  bien  confideré  ,  nous  n'avons  point  trou- 
vé de  moïens  moins  à  charge  aux  églifes ,  que  de 
pourvoir  ces  cardinaux  de  bénéfices  déjà  vacans ,  ou 
qui  viendront  à  vaquer  en  divers  païs ,  jufqu'à  une 
certaine  fomme.  C'eft  ainfi  que  nous  avons  pourvu 
Jes  deux  cardinaux  Aimard  &  Geraud  natifs  de  vo- 
tre duché  d'Aquitaine  ,  de  bénéfices  fituésflans  vo- 
tre roïaume. 

Le  pape  raconte  enfuite  la  manière  dont  les  agens 
des  deux  cardinaux  ont  été  traités  ,  &  ajoute  :  Il  eft 
certain  que  nous  avons  accordé  des  grâces  fembla- 
bles  aux  autres  nouveaux  cardinaux  dans  prefque 
tous  les  païs  Catholiques,  (ans  avoir  oui  parler  d'au- 
cune rébellion  ,•  8c  nous  croïons  qu'il  eft  de  votre 
honneur  &  de  votre  intérêt  que  les  cardinaux  natu- 
rellement affe&ioné*  à  votre  fervice  ,  pofTedent  des 
bénéfices  dans  vos  états  ;  &  Dieu  veuille  que  ceux  qui 
font  élevés  par  les  bienfaits  de  l'églife  Romaine  ne 
foient  pâî>les  auteurs  de  ces  violences ,  camme  on  le 
croit  vraifemblablement.  Il  finit  en  priant  le  roi  de 
faire  reparer  ce  qui  a  été  fait  contre  les  agu_  des 
cardinaux  ,  ôc  de  leur  accorder  fa  protection  pour  les 
affaires  dont  ils  font  chargés.  La  lettre  eft  datée  du 
vinet-huitiéme  d'Août  1 34?.  ,r 

Le  roi  répondit  un  mois  après  par  une  lettre  ou  *•»«•««>•• 
il  dit  :  Il  eft  notoire  que  dés  la  naiflance  de  l'églife 
les  rois  nos  predecefTeurs ,  &  les  feigneurs  d'Angle- 
terre ont  fondé  les  églifes ,  &  leur  ont  donné  des 
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ÀM  I343*  kfcns  &  des  privilèges ,  y  établiflant  des  dignes  mi- 
v  nîftrcs  pour  l'inftruction  des  peuples  &  la  propaga- 
tion de  la  foi.  Mais  il  eft  trifte  que  par  les  provi- 
fions  qui  viennent  de  Rome,  ces  biens  tombent  aux 
mains  de  perfonnes  indignes  principalement  d'étran- 
gers qui  ne  refident  point  dans  leurs  bénéfices,  ne 
connoifTent  point  leurs  troupeaux,  &  n'en  entendent 
pas  la  langue  :  ne  cherchant  uniquement  que  le^pro- 
flt  temporel.  Ainfi  le  fervice  divin  eft  diminue  ,  le 
loin  des,amcs  négligé  ,  l'hofpitalité  cefle  ,  les  droits 
des  églîlks  fe  perdent ,  les  bâtimens  tombent  en  rui- 
ne. Cependant  les  hommes  doctes  &  vertueux  du 
roïaume  qui  pouroient  utilement  conduire  les  ames, 
&:  fervir  dans  nos  confeils  ,  abandonnent  les  études 
defefperant  d'obtenir  des  bénéfices.  D'ailleurs  le  droit 
de  patronage  que  nous  &  nos  fujets  avons  fur  les  bé- 
néfices ,  eft  diminué,  notre  jùrifdiction  eft  fruftree-, 
&  les  droits  de  notre  couronne  dépendent  honteufe- 
ment  :  les  .richeffes  de  notre  roïaume  paflent  à  des 
étrangers  ,  pour  ne  pas  dire  à  nt>s  ennemis  :  peut-être 
par  un  deflein  fecret  d'affoiblir  notre  roïaume ,  en 
abaiflant  fon  clergé ,  &  épuifant  Tes  richefTes.  Tous 
ces  inconyeniens  ont  été  depuis  peu  exppfés  en  no-  • 
tre  prefence  dans  notre  parlement  ,  auquel  ils  ont 
paru  intolérables ,  &:  il  nous  a  prie  inftament ,  & 
tout  êlunc  voix  d'y  aporter  remède.  Nous  vous  prions 
donc  de  permettre  que  les  élections  libres  aîent  lieu 
dans  les  eglifes  cathédrales  &  dans  les  autres  :  d'au- 
tant plus  qu'autrefois  nos  ancêtres  conferoient  ces 
églifes  par  le  droit  de  leur  couronne  ,  &  depuis  à  la 
prière  du  faintfiege  ils  accordèrent  les  élections  aux 
chapitres  fous  certaines  conditions  &t  cette  concef- 
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fion  fut  confirmée  par  le  faint  liège.  La  lettre  eft  du  ^N 
vingt-fixiéme  de  Septembre  3  " 

j 1  Elle  contient  deux  faits  importans  contraires  à  la 
vérité  ,  ce  qui  étoit  l'effet  de  l'ignorance  du  tems.  Le  . , 

premier,  que  les  rois  d'Angleterre  fuflent  les  fonda- 
dateurs  de  toutes  les  églifes  de  leurs  roïaumes  ;  puif- 
qu'il  eft  certain  que  fous  l'empire  Romain  la  religion 
ctoit  établie  dans  la  Grande-Bretagne ,  &  les  evé- 
ches  fondés ,  pour  la  plupart  avant  l'entrée  des  An- 
glois-Saxons  &  des  autres  Barbares.  Vous  l'avés  vu 
danslecours.de  cette  hiftpire.  L'autreéait  faux  ,  eft  UfrU*fpm 
que  les  rois  eulTent  originairement  le  droit  de  con-  *'47' 
fercr  les  évêchés ,  &  que  les  élections  fe  fuitent  in- 
troduites par  leur  permiflion.  Vous  avés  vu  que  (bus 
l'empire  Romain  les  évêques  étoient  choiGs  $:  or- 
donnés p3r  le  concile  de  la  province,  fans  que  l'em- 

!>ereur  ni  fes  officiers  s'en  mélaffent.  Après  l'ctablif- 
ement  des  peuples  Barbares  ,  leurs  rois  fe  rendoient 

3uelquefois  maîtres  des  élections,  mais  quant  à  celles 
es  chapitres,  elles  s'introduifirent  infen(|j?Iement , 
&  je  les  trouve  établies  dès  le  douzième  fiécle,  fans 
eh  avoir  pu  remarquer  le  commencement.  • 
Le  vingt  -  feptiéme  de  Février  1I44.  le  pape  Cle-  X1*- 

r     T         ri.  ,  /     .    1     r        J     J  KouTcaux  cal- 

ment ht  deux  cardinaux ,  c  etoit  le  lamedy  des  qua-  dinaax. 

tre-tems  de  carême.  Le  premier  cardinal  fut  Pierre  J*£wf>*M* 

Bertrandile  jeune,  neveu  de  celuy  qui  s'étoit  figna- 

lé  en  la  difpute  avec  Pierre  de  Cunicres  ,  &  cjui  vi-*  /Jf*w**rcl^ 

voit  encore.  Sa  fœur  Marguerite  Bertrandi  epoufa 

Barthelemi  de  Colombiere  au  diocéfe  de  Vienne  ,  & 

de  leur  mariage  naquit  le  jeune  Pierre  ,  que  le  oape         .  ^ 

Benoît  XII.  fit  chanoine  d'Autun  :  puis  il  rut  éveque  ; 

deNevers,  &  enfuite  d'Arras  en  1339.  Le  pape  Cle-  * 

•  F  iij  *  - 
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An  pii  ment  'c  ^c  cardinal  prêtre  du  titre  de  fainte  Sufane  j 
P      il  accorda  fa  promotion  aux  prie*res  de  la  reine  de  Fran- 
ce Jeanne  de  Bourgogne.  Le  pape  l'avoua luy-même 
dans  le  difeours  qu'il  fit  aux  cardinaux  en  ce  confif- 
baIj.U9.     tojre  Dieuftm'eft  témoin,  dit  -  il ,  que  jeudi  je  fon- 
geois  aufli  peu  à  donner  les  ordres,  qu'a  la  chofe  du- 
monde  la  moins  vraifemblable  :  mais  le  foir  fort  tard 
il  me  vint  des  lettres  de  la  reine  de  France  ,  qui  des 
ic  commencement  de  ma  création ,  m  écrivit  que  je 
luy  devois  accorder  un  cardinal ,  &  depuis  elle  m'en 
a  lollicitcplftficurs  fois  ardemment  pour  ce  prélat  par 
fes  lettres  &  fes  ambaffadeurs.  Si  j'avois  prévu  que  je 
fifle  une  ordination  ,  jel'aurois  faite  plusnombreufe, 
ôc  j'aurois  pris  un  ou  plufieurs  Italiens.  Le  pape  vou- 
lut que  ce  prélat  fût  nomme  le  cardinal  d'Arra.s. 
t-  *M>  Le  fécond  de  cette  promotion  fut  Nicolas  de  Beife 

neveu  du  pape ,  fils  de  fa  fœur  Delphine  Roger  ,  & 
de  Jacque  de  Befle.  Le  pape  prit  foin  de  fon  éduca- 
tion ,  8c  le  fit  étudiera  Paris  :  enfuite  il  étudia  à  Or- 
léans ,  &  il  y  étoit  profelTeur  quand  le  pape  le  fit  ve- 
nir à  fa  cour.  Il  l'avoir  fait  évêque  de  Limoges  des 
l'année  précédente  1343.  mais  il  ne  fut  jamais  facré  ; 
&  ce  fut  à  la  prière  unanime  de  tous  les  cardinaux 
que  fon  oncle  le  fit  cardinal  diacre ,  lui  donnant  le  ti- 
tre de  fiiin te  Marie  in  via  latâ. 
xx.  Le  roi  Philipc  de  Valois  aïant  obtenu  du  pape 

xi  ce  Louis  de  qU  il  fursît  aux  pourfuites  contre  Louis  de  Bavière: 
Batktc  ce  prince  envoïa  au  pape  &  au  roi ,  pour  fçavoir  ce 
qui  empêchoit  fa  reconciliation ,  puilqu'il  étoit  prêt 
au.  4rv*tp  à  faire  tout  ce  qui  luy  feroit  enjoint  par  le  pape.  Le 
,5}*  roi  Philippe  luy  répondit  :  Le  pape  dit  que  vous  ne 

demandes  pas  grâce  de  la  manière  dont  vous  le  de- 
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vriés.  Les  envoies  de  Louis  demandèrent  un  modèle  am  7TTa 
j  j      i  c  cl       an.  1344. 

de  procuration  dont  le  pape  rut  content,  &  on  leur 

en  donna  un  fi  honteux*  ôc-Ci  dur ,  qu'ils  ne  croïoient 

Pas  que  Louis  dût  s'en  fervir  quand  même  il  eût  * 

été  prifonnier.  Car  il  donnou  pouvoir  à  fon  oncle 

Humbert  Daufin  de  Viennois,  aux  prévôts  des  églifes 

d' Aufbourg  &:  de  Bamberg,&  au  do&eur  Ulric  d' Auf- 

bourg ,  d'avouer  toutes  les  erreurs  &  les  herefics  qui 

lui  étoient  attribuées  ,  de  renoncer  à  l'empire,  &nc 

le  reprendre  que  par  grâce  du  pape  ;  &  fe  mettre  lui , 

fes  enrans,  fes  biens  &  fon  état  à  la  difpohtion  du 

pape. 

Louis  de  Bavière  ne  fcella  pas  feulement  cette 
procuration  ,  mais  encore  il  jura  en  prefence  d'un  r<j».i|4*« 
notaire  envoie  par  le  pape,  qu'il  l'obferveroit ,  &  tx- 
ne  la  irevoqueroit  point  >  de  quoi  le  pape  &  les  car- 
dinaux s'étonnoient,  jugeant  qu'il  étoit  fort  emba- 
raffé.  Les  quatre  ambafladeurs  le  prefenterent  devant 
le  pape  en  confiftoirc  public  le  feiziéme  de  Janvier 
1344.  &  firent  le  ferment  conformément  a  la  pro- 
curation ,  puis  ils  preflerent  le  pape  de  leur  donner 
les  articles  de  la  pénitence  qu'il  enjoignoit  à  Louis  : 
mais  le.pajfe  leur  donna  des  articles  qui  touchoient 
l'état  de  l'empire,  &  non  laperfonne  du  prince.  Louis 
les  aïant  reçus  ,  en  envoïa  copie  à  tous  les  princes 
d'Allemagne  j  particulièrement  aux  électeurs  &^ux  MJ4. 
grandes  villes:  les  convoquant  à  Francfort  pour  te- 
nir une  diète  fur  ce  fuj et.  Leurs  députés  s'y  aflem- 
blerent  ainnois  de  Septembre  1344.  &  le  docteur 
Viguer  protonotaire  de  l'archevêque  de  Trêves  parla 
ainfi  par  l'ordre  de  Louis:  Seigneur,  les  électeurs  & 
les  autres  vaffaux ,  de  l'empire  ci-deyant  affemblés  à 
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An  i \ï4  Pologne  aïant  examiné  les  articles  que  le  pape  de- 
mande pour  votre  reconciliation,  ont  jugé  tout  d'une 
voix  qu'ils  tendent  à  la  deftrû&ion  de  l'empire ,  8c 
que  ni  vous  ni  eux,aprés  le  ferment  que  vous  avés  fait 
à  l'empire,  ne  pouves  ks  accepter.  Ils  ont  rcfolu  d'en- 
voïer  au  pape  le  prier  de  s'en  defiftcr:  s'il  ne  veut  pas, 
ils.ont  pris  terme  pour  s'aflembler  avec  vous  à  Rens 
fur  le  Rhcin ,  8c  délibérer  comment  on  doit  refilter  à 
de  telles  entreprifes. 

L'archevêque  de  Maïence  qui  étoit  prefent  8c  les 
députes  des  autres  princes  confirmèrent  le  raport  du 
protonotaire  -,  8c  les  députes  des  villes  aïant  délibère 
entr'eux  -,  celuy  de  Maïence  dit  à  Louis ,  au  nom  de 
tous  :  Seigneur  ,  les  villes  ne  peuvent  fubfifter  fans 
l'empire  -,  8c  fi  le  pape  vouloir  perfifter  dans  ce  def- 
fein  ,  nous  ferons  toujours  prêts  à  obéir  8c  à  main- 
tenir les  droits,  l'honneur  8c  la  confcrvation  de  l'em- 
pire par  toutes  les  voies  qu'ont  trouvé  les  princes. 
L'empereur  Louis  les  remercia,  8c  dit:  Dans  huit 
jours  nous  nous  aifemblerons  à  Rens  les  princes  8c 
moi  avec  mon  oncle  Charles  marquis  de  Moravie, 
8c«  nous  vous  ferons  fçavoir  notre  refolution.  Ils  s'af- 
femblerent  en  effet  à  Rens ,  8c  conferîrent  fur  ce 

^**U»f'  **'  qu'ils  dévoient  écrire  au  pape  :  mais  Louis  ne  pût 
s'accorder  avec  Jean  roi  de  Bohême,  8c  Charles  fon 
fils^fur  les  differcns  qu'ils  avoient  enfemble,  car  Louis 
les  avoir  cruellement  offenfés:  ainh  ils  fe  feparerent 
ennemis.  Cependant  les  envoies  des  princes  de  l'em- 
pire portèrent  au  pape  les  objedtions  contre  les  ar- 
ticles de  fes  demandes  i  mais  comme  ils  n'avoient 
aucun  pouvoir  de  traiter  ,  le  pape  crut  qu'on  fe  mo- 
quoit  de  luy  ,  8c  en  fut  plus  indigné  contre  Loiiis  de 

Bavière. 
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Bavière.  Pour  le  pouffer  il  prie  des  mefures  avec  les  ^N  l^^m 
princes  de  la  maifon  de  Luxembourg,  Jean  roi  de 
Bohême ,  Charles  duc  de  Moravie  fon  fils  ,  &  leur 
oncle  Baudoin  archevêque  de  Trêves ,  &  on  en  vie 
l'effet  deux  ans  après. 

Mais  cette  même  année  1344.  le  pape  à  l'inftante  x'xl 
prière  du  roi  Jean  &  du  duc  Charles,  érigea  en  me-  Prague  métra- 
tropole  la  ville  de  Prague,  auparavant  evêche  fuf-  EÎf.  «top  ij*. 
fragant  de  Maïence  ,  ôc  pour  donner  des  iuffragans 
au  nouvel  archevêque,  il  érigea  en  évêchc  l'abbaïc 
de  Lutomalle  ou  Litomiflels  de  l'Ordre  de  Premon- 
tré ,  &  du  diocefe  de  Prague  ,  &  démembra  de  la 
province  de  Magdebourg  Olmus  en  Moravie  ,  Ôc 
Meiflen  en  Saxe.  Outre  le  defir  du  roi  de  Bohcme, 
le  pape  avoit  une  raifon  particulière  de  diminuer 
l'autorité  de  l'archevêque  de  Maïence ,  parce  que 
Henri  Bufman  qui  remplilToit  alors  ce  fiegc,jcenoit 
le  parti  de  Louis  de  Bavière.    C'eft  pourquoi  trois      !iv  xcix 
aia^^nxiravant  le  pape  Benoift  XII.  déclara  l'évêque  »-4*. 

pt  de 


exempt  fa  jurifdiction  pat  bulle  du 
vingt-troi(ie%ç  de  Juillet  1 341.  &  enfuite  le  roi  Jean  m!"  ,h* 
voulant  Fai^e  couronner  fon  fils  Charles ,  pour  luy 
aflurer  la  luccefllon  du  roïaume  de  Bohcme  :  le  pa- 
pe en  donna  la  commilTion  à  l'évcque  de  Prague  quoi- 
que cette  fonction  par  une  anciene  coutume  apar- 
tint  à  l'archevêque  de  Maïence.  Mais  ce  prelaoctoit 
fufpens  en  vertu  des  procédures  faites  contre'  luy  par 
le  pape  la  commiflion  efb  du  quinzième  d'Octobre 
de  la  même  année.  Clément  VI.  continua  les  pro- 
cédures contre  l'archevêque  Henri  &  le  dix-fepticme 
d'Octobre  1343.  il  le  cita  à  comparoître  devant  luy  «h* 
dans  quatre  mois. 

Tome  XX.  G 
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a  VT  " ,  .  '  Prague  fat  érigée  en  mécropole  le  dernier  jour  d' A- 
AN.1344.  &  o         ,       A    U     '        c    r      A  J 

h  H .    iC7j  vnl  1344.  8c  ion  premier  Archevêque  rut  Erneit  de 

Pardubits  cjui  en  étoit  évêque  ,  &  à  qui  le  pape  en- 
^*i».j344  *.  voïale  pallium  le  vingt-cinquième  d'Aouil.Dans  le 
meme  confiftoire  du  trentième  d'Avril  le  pape  érigea 
U.*  ft.        en  cité  &  en  évêché  la  ville  d'Algezive  en  Anîda- 
tM"**"*'t>  loufîe,  qu'Alforffe  roi  de  Caftillc  venoit  de  conquérir 

fur  les  Mores  de  Grenade. 
^  f  xxn.         Edouard  III.  roi  d'Angleterre  erivoïa  au  pape  Cle- 
i-e»  en  Angle-  ment ,  André  d'Oxford  fon  clerc  avec  une  lettre  oà 
tçrre  il  difoit  en  fubftance  :  J'ay  été  fort  embarafie  fur  la 

provifion  de  l'évêché  de  Norvic  que  vous  avés  don- 
né à  Guillaume  Barcman  ,  en  vertu  delà  referve  que 
vous  en  aviés  faite  ,  parce  que  cette  provifion  ne  s'a- 
corde  pas  avec  la  convention  faite  autrefois  en  mon 
parlement  pour  la  confervation  des  droits  de  ma  cou- 
ronne.: qui  vous  a  été  notifiée  par  mes  lettres  &  cel- 
les des  nobles ,  &  du  peuplé  d'Angleterre.  D'un  co- 
té je  voulois  vous  complaire,  &  favori  fer  cet^éyê- 
que  :  d'ailkurs  je  craignois  le  péril  dont  j;'i*ms»c- 
nacé, parce  que  prefque  tous  les  prélats  &  les  feîgneurs 
me  difTuadoient  de  recevoir  cet  évêque.  Enfin  tant 
par  reipecl:  pour  vous,  qu'en  confideration  du  mérite 
nerfonel  de  ce  prélat,  &  fans  tirer  à  confequence ,  je 
luy  ay  donné  main-levée  du  temporel  de  fon  éveché. 
Mais  .j  e  vous  fuplie  de  vouloir  bien  furfeoir  aux  réser- 
ves &  aux  provifions  des  évêchés  de  mon  roïaume  , 
&  de  laifler  aux  chapitres  la  liberté  des  élections  que 
nos  ancêtres  leur  ont  accordées,  &:  qui  ont  été  con- 
firmées par  le  faint  fiege. 

Le  pape  répondit  :  Vous  femblés  faire  entendre 
qu'il  cil  permis"  à  vos  parlcmens  d'ordonner  quelque 
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chofe  touchant  les  referves  ôc  les  provifions  des  égli-  ' 
(es;  &  que  celles  que  fait  le  faint  fiege  ,  dépendent  N-I344- 
de  votre  volonté ,  &  que  vous  pouvés  à  votre  gré 
reftraindre  fapuiflance.  Il  eft  vrai  que  nous  ne  pré- 
tendons ufer  de  ces  referves  ôc  de  ces  provifions  que 
pour  l'utilité  des  églifes  en  qualité  -de  pafteur  uni- 
verfel  :  mais  nous  ne  croïons  pas  que  vous  ignoriés 
ce  qui  s'eft  paffc  fur  ce  fujet  du  tems  des  papes  nos 
prcdecefTeurs,  &  que  jamais  on  ne  s'eft  oppofé  à  leurs 
provifions  des  bénéfices  d'Angleterre.  Vous  n'avés  pas 
oublié  non  plus  que  vous  nous  avés  quelquefois  fait 
dem'ander  des  referves  :  &  vos  conseillers  n'igno- 
rent pas  les  peines  canoniques  portées  contre  ceux 

S ai  font  des  reglemens  préjudiciables  à  la  liberté  ec- 
efiaftique. 

Nous  avons  apris  nous  &  nos  frères  les  cardinaux 
qu'on  a  envoïé  à  differens  quartiers  de  votre  roïau- 
me  des  édits  &  des  lettres  qui  dérogent  à  cette  liber- 
té, à  la  primauté  de  l'églife  Romaine  &  a  l'autorrté 
du  faint  fiege  :  pour  ne  rien  dire  des  emprubnnemens 
de  plufieurs  ecclefiaftiques  &  de  l'audace  avec  la- 
quelle on  empêche  l'exécution  de  nos  grâces ,  qui  eft 
telle  qu'à  peine  quelqu'un  o(e-t'il  en  Angleterre  pré- 
fenter  nos  lettres.  Et  enfuite.  Confédérés  que  ce 
ne  font  pas  les  apôtres ,  mais  le  Seigneur  luy-mcme 
qui  a  donné  à  l'églife  Romaine  la  primauté  fur  toutes 
les  églifes  du  monde.  C'cft  elle  qui  a  inftitué  routes 
les  églifes  patriarcales ,  métropolitaines ,  cathédra- 
les &  toutes  les  dignités  qui  s'y  trouvent  :  c'eft  au 
pape  qu'apartient  la  pleine  difpofition  de  toutes  les 
églifes  ,  les  dignités-,  les  perfonnats ,  les  offices  6c  les 
bénéfices  ecclefiaftiques    II  eft  facile  d'avancer  une 

Gij 
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An  1344  Pr^tcnti°n  fi  va^e  :  ma^s  U  cn  eut  fa"u  donner  des 

f>reuves  >  &  c'efl:  ce  que  pcrfonne  ne  fera  jamais.  La 
etcre  eft  du  onzième  de  Juillet  1344.  Le  quatorziè- 
me de  Septembre  fuivant ,  le  pape  Clément  envoïa 
*  S9'      en  Angleterre  en  qualité  d'inter-nonce,  Nicolas  ar- 
chevêque de  Ravenne  ,  ôc  Pierre  évêque  d'Aftorga  : 
avec  pouvoir  d'aflembler  en  concile  les  prélats  du 
païs ,  pour  abolir  ce  que  le  pape  prétendok  avoir  été 
innove  contre  Ion  autorité.  L'archevêque  de  Can- 
torberi  Jean  de  Stretfort  paflbitpour  être  l'auteur  de 
cette  refiftance  au  pape. 
xx!"*d€       Jean  de  Vienne  remplilîoit  depuis  dix  ans  leïiege 
Hb«tin«.        de  Rheims  où  il  avoir  été  transféré  de  celuy  de 
p^ioflit *  Terouane.  Voulant  tenir  cette  année  un  concile  pro- 
vincial à  Noïon  ,  il  chargea  l'évcque  deSoifTons, 
comme  le  premier  de  la  province ,  d'envoïer  à  fes 
confrères  la  lattre  de  convocation  ,  fuivant  laquelle 
fix  évêques  fe  trouvèrent  à  Noïon  ,  fçavoir  ;  Pierre  de 
»  1,       *  Soiflbns  ,  Hugues  de  Laon,  Tean  d'Amiens  ,  Tcan  de 

tt.  XI.  C0»Ct  f.  £7  il  1 

im*  Tournai,  Kaimond  de  Terouane  &  Robert  de  Sen- 

lis.  Le  concile  s'aiTembla  le  lundi  vingt  fixiéme  de 
Juillet  1344.  &  on  y  publia  dix-fept  canons,  dont 
le  premier  contient  les  plaintes  fi  fréquentes  en  ce 
tems-là  contre  ceux  qui  empêchoient  fe  cours  de  la 
jurifdi&ion  ecclefiaftique ,  c'eft  à-dire,  qui  s'effor- 
çoient  de  mettre  des  bornes  à  l'extention  exceflïve 
que  le  clergé  luy  avoit  donné  ,  &  qui  croiffoit  tous 
les  jours.  Le  concile  de  Noïon  renvoie  fur  ce  fu jet  à 
la  conftitution  du  concile  tenu  à  Senlis  en  13 18.  fous 
l'archevêque  Robert  de  Courtcnai.  Il  eft  défendu 
s**  Uv.  xciu  aux  eccle/jaftiqUCS  de  faire  des  défis  en -forme  fui- 
vant l'ufage  de  ce  tems-là,  &  réciproquement  dc- 
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fendu  même  aux  laïques  de  les  défier.   Défenfe  aux  ^N 
jongleurs  ou  farceurs  de  faire  marcher  le  peuple  en  ^    *  * 
proceflion  av£ c  des  prétendus  cierges  bénis ,  &  aux  r'7.». 
prêtres  de  folemnifcr  dans  leurs  églifes  de  prétendus 
miracles  fans  la  permillïon  de  l'Ordinaire.  Ordon- 
ne aux  religieux  Mandians,  ôc  aux  autres  prédicateurs 
d'exhorter  le  peuple  à  païer  fidèlement  les  dîmes,fous 

!>eine  de  perdre  le  pouvoir  d'abloudre  des  cas  rc- 
ervez  à  l'évêque.  Le  concile  s'efforce  de  reprimer  les 
vexations  des  promoteurs,. dont  on  faifoit  de  gran- 
des plaintes ,  aufli-bien  que"  de  l'avarice  des  procu- 
reurs qui  confumoient  les  parties  en  frais  pour  des  e  I6  t7* 
caufesinjuftesou  de  néant.  Or  ces  procureurs  écoient 
clercs. 

A  la  cour  de  France  ctoit  alors  un  feigneur  nommé  *yc^onn.- 
Louis  de  la  Cerda,  ôc  communément  Louis  d'Efpagne,  i«  cLm'™"* 
qui  defeendoit  de  Ferdinand  fils  aîné  d'Alfonte  le        dEf?a'  . 
Sage.roi  de  Caftille,  &;  de  Blanche  fille  de  faint  Louis.    R*in-  !J44''Î- 
Ce  feigneur  étant  venu  à  Avignon  comme  ambulla-   B»iu^iit  te. 
deur  du  roi  de  France ,  demanda  au  pape*Clement  r*TV'//»j.f« 
la  propriété  des  ifles  nommées  alors  Fortunées ,  &  à  ,6;* 
prefent  Canaries  du  nom  de  la  principale  d'entf  elles  j 
expofant  qu'elles  ctoient  habitées  par  des  infidèles, 
fans  être  foûmifes  à  aucun  prince  chrétien  ;  ôc  qu'il 
étok  prêt  à  expofer  fes  biens  ôc  fa  vie  pour  y  éta- 
blir la  religion.  Le  pape  accorda  à  Louis  d'Efpagne 
les  fins  de  fa  requête  ,  ôc  en  confiftoire  public  le 
créa  prince  des  ifles  Fortunées,  luy  en  donnant  de 
l'autorité  apoftolique  le  domaine  avec  toute  jurifdio- 
tion  temporelle  ,  ôc  luy  mit  de  fes  mains  fur  la  tête 
une  couronne  d'or  en  ligne  d'inveftiture  :  à  la  charge 
d'en  païer  tous  les  ans  à  Téglife  Romaine  un  cens 
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An.  i  344       <luacre  cenc  florin?  d'or  ,  &aux  autres  conditions 
portées  par  la  bulle  du  quinzième  de  Novembre 

1344. 

Cette  donation  fut  fans  effet ,  &  Louis  de  la  Cerda 
vghiii.f.  y  p.  nc  fic  p0int  la  conquête  des  Canaries  :  mais  elle  fert 
s»fi  Uv.  ixiv  à  montrer  que  les  papes  confervoicnt  la  prétention 
fur  toutes  les  ifles  ,  marquées  par  Urbain  II.  dans  ta 
bulle  de  l'an  iopi.  où  il  donna  Tille  de  Corfe  à  l'évê- 

3ue  de  Pife.  Et  fur  le  même  fondement  Adrien  IV. 
onna  l'Irlande  à  HenrLJL  roi  d'Angleterre,  comme 

nSxl'Uv' l"'  on  volt  Par  &  DU"e  deTan  1 1 56.  En  quoi  ce  qui  me 
paroît  le  plus  remarquable  ,  n'eft  pas  la  prétention 
des  papes ,  mais  la  crédulité  des  princes. 
xxv  Des  l'année  1 343.  le  pape  Clément  avoit  fait  pu- 

Croifadc «mue  blier  une  Croifade  contre  les  Turcs,  &  avoit  réuni 
R4i».uTj4j.  ».  pour  cet  effet  le  roi  de  Chipre  Hugues  ,  le  maître 
desRodiens  &  le  doge  de  Venife.  Le  pape  fe  met- 
toit  luy-même  à  la  tête  de  cette  ligue,  &  fournif- 
foit  un  certain  nombre  de  galères  aux  dépens  de  la 
chambre* apoffcolique.  L'entreprife  étoit  pour  trois 
ans  :  pour  y  fubvenir  lé  pape  accorda  des  décimes , 
&c  tout  ce  projet  eft  expliqué  dans  une  bulle  adref- 
fée  à  l'archevêque  de  Milan  &  à  fes  fuffragans  en  date 
du  troifiémede  Septembre  1343.  le  pape  en  envoïa 
de  femblables  aux  archevêques  du  refte  de  l'Italie  -, 
de  Dalmatie  ,  de  Hongrie  ,  de  France,  d'Efpagne  & 
de  toute  la  chrétienté  :  les  rendés-vous  des  galères 
ctoit  à  Negrepont ,  &  le  terme  à  la  Touffaint  de  la 
même  année. 

A  Poccafion  de  cette  entreprife  le  pape  donna  les 


xxvi. 


juaieni.M  "  avis  fuivans  à  Helion  de  Villeneuve  ,  maître  des  Ro- 
•         diens  :  Nous  avons  apris  de  plufieurs  perfonnes  con- 
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fiderables  que  vous  ôc  vos  frères  ne  faites  prefqu'au-  ANT344 
cun  bon  ufage  des  biens  innombrables  que  vous  pof- 
f.dés  tant  ddà  que  deçà  la  mer.  Ceux  qui  en  ontt'ad- 
miniftration  montent  de  beaux  &  grands  chevaux, 
font  bonne  chère,  font  fuperbement  vêtus ,  fe  fer- 
vent de  vailTelIe  d'or  &  d'argent,  nourilîcnt  des 
chiens  àc  des  oifeaux  pour  la  chalTe  ,  amaffent  de 
grand  tréfors ,  ôc  font  peu  d'Aumônes.  Enfin  ils  ne 
paroilTent  pas  fe  mettre  en  peine  de  la  propagation 
de  la  foi  ôc  de  la  défenfe  des  chrétiens  principale- 
ment d'Outrc-mer,  pour^SS^lle  ces  grands  biens 
leur  ont  été  donnés.  C'cfl:  pourquoi  l'on  a  délibéré 
s'il  feroit  à  propos  que  le  faint  fiege  créât  un  nou- 
vel Ordre  militaire  ,  qui  feroit  doté  d'une  partie  des 
biens  du  votre  ,  afin  qu'il  y  eut  de  l'émulation  entre 
.ces  deux  Ordres  ,  comme  autrefois  entre  vous  &  les 
Templiers.  Le  pape  explique  enfuite  le  projet  defon 
cmreprife  contre  les  Turcs,  exhortant  les  Rodicns 
à  y  concourir  ,  6c  ajoute  :  plufieurs  fe  plaignenc 
qu'il  y  a  de  grandes  inimitiés  entre  vous*  &  que 
vous  ne  païés  pas  les  penfions  de  vos  frères  fervans, 
ôc  de  vos  prêtres.  La  lettre  eft  du  huitième  d'Aouft 

1  343- 

Le  pape  Clément  fit  fon  légat  pour  conduire  toute  T 
l'entreprife ,  Henri  IV.  patriarche  Latin  deC.  P.  &  pat tooJtët! 
donnale  commandement  particulier  defes  quatre  ga-        IJ44  "* 
leres  à  Martin  Zacarie  noble  Génois ,  capitaine  ex- 
périmenté ,  qu'il  fit  amiral  de  la  flore.  Mais  ce  ca- 
pitaine aïant  été  autrefois  maltraité  par  l'empereur  lukim*. 
Andronic ,  voulut  prendre  ftir  les  Grecs  l'ifle  de  Chio  **• 
pour  s'en  rendre  le  maiftre.    Ce  que  le  pape  aïant 
apris4  &  craignant  que  cette  démarche  ne  décour- 
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A  vt  .        "âc  les  Grecs  de  leur  réunion  à  l'églife  Romaine  :  il 
AN.1344.  .  £>  ■  , 

manda  au  légat  Henri  de  rompre  cette  entreprile  ,  Ôc 
de  marcher  droit  contre  les  Turcs.  La  lettre  clt  du 
dix-huitiéme  de  Septembre  1344. 

La  flote  chrétienne  étant  donc  partie  de  Negre- 
ulm-r.).  pont  ,  alla  devant  Smirne  en  Natolie  que  tenoienc 
les  Turcs  ,  l'afliegea  ôc  la  prit  le  jour  de  iaint  Simon 
vingt-huitième  d'O&obre.  Les  chrétiens  la  prirent 
de  force,  Ôc  y  firent  un  grand  maffacre  d'Arabes  Ôc  de 
Turcs  ;  paflant  tout  aiLfil  del'épée,  hommes,  femmes 
&  enfans.  Enfuite  leffiSfru  purifier  les  mofquées,  Ôc 
on  y  célébra  le  fervice  divin  j  ôc  il  mit  la  ville  en  état 
de  défenfe ,  jugeant  qu'elle  feroic  bien-tot  ataquée. 
En  effet  le  Turc  Morbaffan  qui  commandoit  dans  le 
Kjiï'cJrtHf.  païs  ,  vint  aflieger  Smirne  avec  trente  mille  chevaux 
ôc  une  infanterie  innombrable.  Mais  après  que  le  fie-, 
ge  eut  dure  prés  de  trois  mois,  Morbaffan  voïant  qu'il 
y  perdoit  beaucoup  de  monde  fans  rien  avancer  ,  fe 
retira  avec  la  plus  grande  partie  de  fes  troupes  dans 
les  montagnes  voifines ,  ôc  en  laiffa  un  petit  nombre  1 
pour  continuer  le  fiege  :  ce  que  voïant  les  afliegés, 
ils  firent  une  grande  forcie,  tuèrent  quantité  de  Turcs, 
mirent  les  autres  en  fuite ,  prirent  ôc  piilerent  leur 
camp.  Le  légat  y  célébra  la  meffe  en  a&ion  de  grâ- 
ces ,  comme  en  un  jour  de  fece  avec  de  grandes  ré- 
joiiiffanccs. 

Alors  Morbaffan  averti  par  certains  fignaux,  del- 
cendit  des  montagnes ,  ôc  trouvant  les  chrétiens  en 
defordre ,  les  défit  facilement.  En  cette  aclion  fu- 
rent tués  le  patriarche  cfe  C.  P.  légat ,  Martin  Zaca- 
rie ,  Pierre  Zeno  Vénitien  ,  maréchal  du  roi  de  Chi- 
pre,  plufieurs  chevaliers  de  Rodes ,  ôc  plus  de  cinq 
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cens  braves  chrétiens.  C'étoirlc  jour  de  faint  Antoine  7 
dix-feptiéme  de  Janvier  1345.  Les  autres  entrèrent  *' 
dans  Smirne,  8c  continuèrent  de  s'y  défendre  vigou- 
reufement. 

Le  pape  aïant  apris  ces  nouvelles  ,  nomma  pour 
légat  delà  Croifade  Raimond  Saquet  évêque  de  Te- 
rouîfne,  8c  pour  capitaine  Bertrand  de  Bauce ,  fei- 
gneur  de  Cortedon  au  diocéfe  d'Avignon  *,  8c  ils 
étoient  prêts  à  partir,  quand  le  roi  PÎnlipe  de  Va- 
lois écrivit  au  pape  qu'il  n'avoit  pas  agréable  que 
ce  prélat  &  ce  chevalier Tiflent  un  fi  grand  voïage. 
Aufïi-tot  le  pape  leur  permit  de  fe  conformer  à  la 
volonté  du  roi ,  8c  luy  déclara  qu'il  n'avoit  point  pré- 
tendu que  l'indulgence  de  cette  Croifade  s'étendît 
au  roïaume  de  France  :  nique  perfonne  en  partît  à  ce 
deffein  ,  dans  la  crainte  ou  l'on  étoit  des  mouvemens 
(^.guerre  avec  les  Anglois.  La  lettre  efl:  du  douziè- 
me cte  May  1 345.  8c  le  pape  y  marque  que  quelques- 
uns  blâmoient  cette  entreprife  contre  les  infidèles, 
«fcfant  qu'elle  ne  fervoit  qu'à  les  aigrir  ^avantage 
contre  les  chrétiens  \  Raimond  Saquet  étoit  du  con- 
feil  du  roi  8c  dans  fa  confiance.  Il  rut  évêque  de  Te-  cw/.d» 
rouene  dés  l'an  1334.  8c  vingt  ans  après  archevêque 
de  Lion. 

Pour  commander  l'armée  chrétienne  le  pape  choi- 
fit  Humbert  daufin  de  Viennois  qui  le  (ouhaitoit ,  5c 
qui  en  accepta  la  commiflion  à  Avignon  en  prefen- 
ce  de*  cardinaux.  Il  promit  départir  inceiïamment  8c 
de  s  embarquer  au  plus  tard  le  fécond  jour  d'Aouft , 
5c  d'être  àl'ifle  deNegrepont  dans  la  mi-Octobre,  de 
mener  avec  luy  cent  hommes  d'armes  tant  chevaliers 
qu'écuyeft,  8c  les  entretenir*  fes  dépens  tant  que 
Tome  XX.  '  H 
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An.  1344  durerait  la  ligue  entre  le  pape  ,  le  roi  de  Chipre,  les 
Rodiens  &  les  Vénitiens.  Enluite  lepapeluy  donna 
publiquement  de  fa  main  la  croix  &  l'étendard  de 
7.  v,u.  su.  l'eglife  Romaine  -,  la  commiffioncftdu  vingt-fixiéme 
<.yP.t.       May.  Le  daufin  partit  en  effet,  &  s'embarqua  à 
M  17*       Vcnife  avec  plulîeurs  croifes  Italiens  Ôc  autres  :  mais 
(on  voïage  n'eut  aucun  fuccés. 

XXV III.  " 

Mcumc  d'Ân-  Le  jeune  roi  de  Naplcs  André  ctoit  prêt  à  fe  faire 
dr.dcKap.cs.  couronner  j  &  tous  |es  OÎ dres  en  étoient  donnés, 

quand  il  fut  ailafliné  à  Averfe ,  ou  il  fetrouvoit  avec 
la  reine  Jeanne  la  femme.  C'étoit  le  dix-feptiémede 
ato  sîo.146  Septembre  1 345.  Comme  il  alloit  fe  mettre  au  lit , 
hvtiLxu.tt  quelques-uns  de  fes  domeftiques  le  tirèrent  de  fa 
chambre  fur  une  terra fle  ,  fous  prétexte  de  luy  dire 
quelque  nouvelle  :  mais  il  luy  mirent  une  corde 
autour  du  cou,  l'étranglèrent  &  le  jetterent  dans 
le  jardin  qui  étoit  au-delîbus.  Âinfi  mourut  ce  pri#7 
ce  âge  feulement  de  dix-neuf  ans  -,  &  la  reine  fa  fem- 
me fut  violemment  foupçonnéc  d'être  complice, 
étant  déjfrfort  décriée  comme  abandonnée  à  plulîeurs 
autres.' 

*«*fc>M«  ».  Le  pape  aïant  été  pleinement  informé  de  ce  cri- 
me ,  publia  une  grande  bulle  contre  les  coupables , 
où  fans  en  nommer  aucun ,  il  les  déclare  tous  in- 
fâmes ,  incapable  de  faire  teftament,  ni  aucun  autre 
a&e  légitime  ,  il  ordonne  que  leurs  maifons  foient 
abatuës  ,  que  perfonne  ne  leur  paie  ce  qui  leur  eft 
dû  ,  ni  ne  foit  tenu  de  leur  repondre  en  j^ilice. 
Nous  confifquons,  ajoûte-t  il,  au  profit  des  feigneurs 
tous  leurs  biens  &  tous  leurs  droits  :  Nous  les  pri- 
vons de  tous  bénéfices  &  dignités  ecclefiaftiques , 
fans  efperance  de  reftitution ,  de  tous  honeurs  & 
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offices  feculicrs  ,  les  rendant  inhabiles  à  en  obtenir  de  ^N 
femblables  :  nous  déchargeons  kurs  vaflaux  &  leurs 
fujets  du  ferment  de  fidélité.  On  ajoute  l'interdit  fur 
tous  les  lieux  où  ils  fe  retireront ,  les  peines  contre 
leurs  receleurs  ou  leurs  fauteurs  ,  &  toutes  les  autres 
claufes  des  cenfures  les  plus  rigoureufes.  On  ordonne 
à  tous  ceux  qui  ont  connoiflance  des  coupables ,  ou 
des  circonftances  du  fait,  de  venir  à  révélation  par- 
devant  deux  cardinaux  qui  dévoient  être  envoies  lé- 
gats en  Italie.  Enfin  le  pape  révoque  tous  les  pou- 
voirs d'abfoudre  à  l'égard  de  ces  cenfures.  La  bulle  efl 
du  premier  de  Février  1346. 

Pendant  le  carême  fuivant  Guillaume  de  Melun  condie'dcE*. 
archevêque  de  Sens  tint  à  Paris  dans  la  maifon  épif-  ri* 
copale  un  conçue  provincial,  ou  il  preiida,  &  cinq  io»*. 
evênue*  y  agitèrent.  Foulques  de  Paris,  Pierre  d'Au- 
xerre  ,  Philipe  de  Meaux  ,  Jean  de  Nevers  &  Jean  de  t 
Troyes  :  avec  les  vicaires  des  évêques  de  Chartres 
&  d'Orléans.  Ils  commencèrent  à  s'aflembler  le  ven- 
dredi de  la  troifiéme  femaine  de  carême^  &  con- 
tinuèrent jufqucs  au  mercredi  fuivant  quatorzième 
de  Mars.  Ce  concile  fit;  treize  canons  dont  le  pre- 
mier commence  comme  la  decretale  Clerias  Laicoï 
deBoniface  VIII.  par  l'ancienc  inimitié  des  laïques  s*-  !-  » 
contre  le  clergé  ,  &  fe  plaint  que  les  juges  feculieis 
font  de  jour  en  jour  emprifoner ,  mettre  à  la  quef- 
tion  ,  &c  même  exécuter  a  mort  des  ecclefiaftiques  : 
maison  ne  dit  pas  qu'ils  foient  innocens,  on  fe  plaint 
feulement  que  c'eft  au  préjudice  de  la  jurifdiétion  ec- 
clefiaftique. 

Le  concile  continue  :  L'excommunié  qui  après  l'an-    "  3  * 
née  ne  fe  fa^t  pas  abfoudredans  trois  mois,  fera  pour- 
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^  ^  ^  fuivi  comme  fufpect  d'hc-refie.  Or  les  Ordinaires 
peuvent  prendre  les  .hérétiques  ou  ceux  qui  en  fon c 
fulpech  :  &:  fur  leur  requifition  les  juges  feculiers 
fonc  obliges  de  les  prendre,  lbus  peine  d'être  eux- 
mêmes  excommuniés,  le  relie  de  ce  concile  regarde 
principalement  les  biens  temporels  de  l'églife,  &  il 
finit  par  l'indulgence  àtYdngtlm  accordée  à  ceux  qui 

sut.  /'.'t?xc  ii.  le  dilent  à  l'heure  du  couvre-feu  ,  c'eft-à-dire,  à  la  fin 

m*u  de  la  journée.  ■ 

xxx  Berthold  éveque  de  Straft#>urg  avoit  envoie  au 

EgifcdAiic-  pape  fon  officiai  dés  la  fin  de  l'année  précédente, 
-avec  un  plein  pouvoir  de  le  ioumettre  entièrement 
aux  ordres  du  pape  ,  reconnoître  la  faute  quil  avoit 
faite  en  recevant  de  Louis  de  Bavière,  quoique  mal- 
gré luy  ,  le  temporel  de  fon  eglife  ,  &  lui  en  faifant 
homage.  Il  prometoitaufli  de  ne  point  ob£i'r  i  Laïus, 
de  n'avoir  aucun  commerce  avec  luy,  jufqu'à  ce  qu'il 
M.:zi.  fuc  reconcilié  avec  l'églife  Romaine.  La  procuration 
ctoit  du  cinquième  de  Novembre  1345.  *-c  PaPe  Y 
eut  egard^ôc  accorda  à  l'évêquc  l'abfolution  de  tou- 
tes lescenfures  qu'il  avoit  encourues  :  luy  ordonnai 

f)our  pénitence  la  fondation  de  deux  chapelles. La  bui- 
e  eft  du  vingt-deuxième  de  Mars  1 346. 
ÎÎmS  xc"       Mais  Henri  Bufman  ,  archevêque  de  Maïencç ,  < 
*'  bien  qu'élevé  fur  ce  grand  fiege  par  le  pape  Jean 
u.^n.    XXII.  étoit  toujours  attaché  à  Louis  de  Bavière, 
comme  il  avoit  promis  à  fon  chapitre  ;  &  ne  fut 
point  ébranlé  par  les  procédures  que  fit  contre  lui 
Benoift  XII.  &  enfuite  Clément  VI.  qui  dés  l'an  134J. 
Tthh.  cbr.  publia  contre  ce  prélat  une  grande  citation  -,  &  après 
«TH«.       W  avo*r  accorde  plufieurs  délais,  le  contumaça  dans 
les  formes ,  ôc  enfin  le  dépofa  de  l'archevêché  de 
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Maïence  ôc  de  toute  dignité  par  fentcncc  du  feptié-  An  134^ 
nie  d'Avril  de  cette  année  1346.  A  fa  place  le  pape 
pourvut  de  Tarchevêché  de  Maïence  Gerlac  fils  du 
comte  de  Naflau ,  qui  avoit  été  élu  par  le  chapitre 
•des  l'an  1330.  &  avoir,  difputé  ce  fiege  à  Henri.  Il 
ctoit  doïen  de  l'églife  métropolitaine  ,  fie  le  pape  ef- 
peroit  que  par  fa  richefle  &  fa  puiflance  il^batroit  & 
detruiroit  le  parti  d'Henri. 

Mais  Henri  méprifala  fentencedu  pape,  &  fetinc 
toujours  pour  archevêque  ,  ce  qui  produifit  dans  le 
diocéfe  de  Maïence  un  fchifme  qui  dura  huit  ans  , 
pendant  lefquels  Henri  furvêcut.  Il  prit  même  pour 
coadjut«urCononde  Falc^uenbourg  ,  chanoine  de  Pé- 

S;life  de  Maïence  ,  homme  do&c  &  prudent ,  donc 
'habilité  &  le  fecours  de  fes  parens  fervirent  beau- 
coup à  le  foûtenir  contre  Gerlac.  Chacun  des  conten- 
dans  exerçoit  toute  l'autorité  fpirituelle  &  tempo- 
relle dans  ks  lieux  dontilétoitle  maître*  ils  s'excom- 
munioient  réciproquement  :  c'étoit  une  guerre  ou- 
verte ,  les  pillages  &  les  incendies  défoloie%t  tout  le 
diocéfe  ;  l'églife  de  Maïence  ne  put  reparer  en  un  fie- 
cle  les  pertes  de  ces  huit  années. 

Cependant  le  pape  Clément  termina  Icsproce-  xTXIv 

l  /    1  y-       .     r   \  »     ...        Dcrnicie  fc»- 

dures  commencées  depuis  h  long-tems  contre  Louis  tenec  co^rc 
de  Bavière,  par  une  grande  bulle  qu'il  publia  le  ^ul8dCLaYie" 
jeudi -faint  treizième  d'Avril  cette  année  1346.  Il 
reprend  ^'affaire  depuis  la  monition  qu'il  avoit  don- 
née contre  ce  prince  trois  ans  auparavant ,  il  l'accu-    j^.  Sl7, 
fe-de  luy  avoflkmanqué  plufieurs  fois  de  parole,  & 
confirmant  les  condamnations  de  Jean  XXII.  il 
défend  à  qui  qife  ce  foit  de  luy  obéïr,  d'obferver  les 
traités  faits  avec  luy  ,  le  recevoir  chez  eux  ,  ni  de-  ««;» 

•  if  «  * 

H  îij 


■  * 


62.  Histoire  Ecclésiastique. 
^N  tf  mcurer  en  fi  communion  ,  enfin  il  le  charge  de  ma- 
lédictions. Enfuite  il  enjoint  aux  électeurs  de  l'em- 
pire de  procéder  inceiîammcnt  à  l'élection  d'un  roi 
des  Romains  :  autrement  que  le  faint  fiege  y  pour- 
voieroit  >  comme  aiant  donné  le  droit  &  le  pouvoir* 
aux  électeurs. 

*  9'  Outre  c/tte  bulle ,  le- pape  écrivit  une  lettre  aux 
électeurs ,  où  il  leur  reprefente  les  maux  qu'a  eau  Ces 
la  vacance  de  l'empire  qu'il  compte  depuis  la  mort 
de  Henri  de  Luxembourg  -,  &  les*  exhorte  à  s'af- 
fembler  inceflammentpour  l'élection  fur  la  convoca- 
tion de  Gerlac  archevêque  de  Maïence  :  mais  fans  y 
apeler  ni  admettre  le  détenfbur  du  marquifatde  Bran- 
debourg i  c'étoit  Louis  fils  aîné  de  Louis  de  Bavière, 
que  le  pape  pretendoit  n'y  avoir  aucun  droit.  La  let- 
•  tre  eft  du  vingt-huitième  d'Avril, 
xxxn.  Cependant  le  roi  de  Bohême  Jean  de  Luxembourg 
2pcfWfV  a"  &  ^on  amc  Charles  marquisde  Moravie  étoient 
au.  Ari  f.  à  Avignon  ,  où  ils  negocioient  avec  le  pape  la  pro- 
motion dfe  Charles  à  l'empire.  Sur  cette  affaire  les 
cardinaux  fe  trouvèrent  divifés  en  deux  factions.  De 
l'une  étoît  chef  le  cardinal  de  Perigord  qui  vouloir 
l'élection  de  Charles  avec  les  cardinaux  François  ;  & 
l'autre  faction  étoit  celle  des  Gafcons  qui  avoit  pour 
chef  le  cardinal  de  Cominges.  Ils  en  vinrent 
l'un  &  l'autre  jufqu'i  fe  dire  des  injures  devant  le 
pape  en  confiftoire  public.  Le  cardinal  de  Comin- 
ges reprocha  à  celuy  de  Perigord,  d'avoir  trempe 
dans  le  meutre  du  roi  André ,  &  ilsjflîpelererit  l'un 
l'autre  traitres  à  l'églifc,  fe  levèrent  de  leurs  fiegcs 
pour  fe  fraper ,  &  l'auroient  fait  fi  on  ne  fe  fut  mis 
entre  deux,  carils  étoient  garnis  d'armes  offen Ci v es. 


1.  Vili.  xii, 
c.  a- 
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La  cour  de  Rome  en  fut  toute  troublée  :  les  courti-  XnTvaé 
fans  Se  les  domeltiques  des  cardinaux  s'armèrent  :  les 
deux  chefs  de  factions  baricaderent  leurs  maifons,  8c 
fc  tinrent  long-tcms  fur  leurs  gardes:  Enfin  lepape^ 
&  les  autres  cardinaux  les  réconcilièrent  du  moins  en' 
aparence. 


Le  vingt-deuxième  d'Avril  i       *  Avignon  dans 


».  19. 


la  chambre  du  pape , en  prefencede  douze  cardinaux, 
Charles  de  Luxembourg  fit  au  pape  une  promelTe 
portant  en  fubitanec  :  Si  Dieu  me  fait  la  grâce  d'être 
elû  roi  des  Romains ,  j'accomplirai  toutes  les  pro- 
mettes &  les  concédions  de  l'empereur  Henri  mon 
aïeul ,  8c  de  fes  predecefleurs.  Je  déclarerai  nuls  8c 
{évoquerai  tous  les  a&es  faits  par  Louis  de  Bavière  ».  i0. 
en  qualité  d'empereur.  Je  n'acquiererai  ni  occuperai 
en  aucune  manière  Rome,  Ferrareou  les  autres  terres 
8c  places  apartenantes  à  Péglifc  Romaine  dedans  ou 
dehors  l'Italie ,  comme  le  comté  Venaiflîn  :  ni  les 
roïaumes  de  Sicile ,de*Sardaigne  8c  de  Corfe  :  Et  pour 
éviter  l'occafion  de  contrevenir  à  cette  promette  ,  je 
n'entrerai  pointa  Rome  avant  le  jour  marqué  pour 
mon  couronnement  ;  j'en  fortirai  le  jour  même  avec 
tous  mes  gens  :  puis  je  me  retirerai  inceiTamment 
des  terres  de  Péglife  Romaine  ,  8c  ni  reviendrai  plus 
fans  la  permiflion  du  faint  fiege.  Avant  d'entrer  en 
Italie,  8c  difpofer  de  »en  ,  je  pourfuivrai  auprès  de 
vous  l'aprobation  de  mon  élection,  &  je  ratifierai  *•  **• 
enfuite  cette  promette  ,  8c  encore  après  mon  couron- 
nement. Le  roi  de  Bohême  aprouva  8c  confirma  la 
promelTe  de  fon  fils.  „,  t/. 

En  confequence  le  pape  écrivit  aux  trois  électeurs 
Valeran  de  Juliers  archevêque  de  Cologne ,  Baudoin  „  F. 
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a  xi  t  ■»  «  /"  de  Trêves  Ôc  Rodolte  duc  de  Saxe  au  il  jugeou  Char- 
les  de  Luxembourg  digue  de  1  empire.  La  diette  rut 

vit*.  b*u.  to.  jonc  convoquée  par  Gerlac  archevêque  de  Maïence; 

M'fcf.iH-     non  à  Fracfort  fuivant  la  coutume  ,  parce  que  cette 

H,i.4».i}4<.  ville  tenoit  pour  Louis  de  Bavière  ,  mais  a  Renia 
près  de  Coblens.  Tous  les  électeurs  y  furent  apelés  , 
mais  il  ne  s'y  en  trouva  que  cinq  Baudoin  de  Trê- 
ves ,  Valeran  de  Cologne  ,  Gerlac  de  Maïence  , 
Jean  roi  de  Bohême  >  ôc  Rodolf  e  duc  de  Saxe  ,  &  ils 
élurent  tout  d'une  voix  pour  roi  des  Romains  Char- 
les de  Luxembourg  marquis  de  Moravie  l'onzième  de 
Juillet  134*.  On  le  nomma  Charles  IV.  Le  pape 
aïant  apris  fon  cleâion,luy  écrivit  pour  l'en  féliciter 
dès  le  trentième  du  même  mois.  Eniuite  le  pape  aïant 

»•  jj.  j*  reÇu  une  arnbaflade  folemnele  de  la  part  de  Charles, 
confirma  dans  les  formes  fon  élection  par  une  bulle 
où  il  dit  d'abord  que  Dieu  a  donné  au  pape  en  la 
perfonne  de  faint  Pierre  la  pleine  pui(Tance  de  l'em- 
pire celefte  &  du  terreftre.  Latullc  eft  du  fixiéme  de 
Novembre.  Et  le  vingt-cinq,  Charles  fut  couronné  à 
Rome ,  parce  qu'on  ne  voulut  pas  le  recevoir  à  Aix- 
Ja-Chapele. 

xxxm.        Cependant  la  Croifadc  contre  les  Turcs  fe  pour- 
Turcs.' aTCC     ^ivoit  foiblement  fous  la  conduite  du  daufin  Hum- 
bert.  Les  chrétiens  tenoient  encore  Smirne  ,  où  mou- 
».  7t.     rut  cette  année  le  vingt  -  huitième  de  Mars  Ventu- 
rinde  Bergame  zélé  miffionairc  de  l'Ordre  des  frères 
Prêcheurs  ,  qui  avoir  été  chargé  deux  ans  aupa- 
i}44.  n.  ravant  de  prêcher  cette  Croifade  en  Lombardie , 
E'm  xi  c  m  &  S  X  ^t0*c  rendu  fameux  des  l'an  1 3  34.  par  un  grand 
j"  r«  "'wr'  nombre  de  converfions.  Le  pape  donc  fâchant  que 
"  66  les  Turcs  propofoient  une  trêve,  écrivit  ainfi  au 

Daufin 
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Daufin.Vousfçavcs  que  la  guerre  eft  tellement  alumée  ^N  tf 
quafi  dans  toutes  les' parties  de  la  chrétienté,  que  ceux 
qui  s'etoient  propofés  le  voïage  d'Outre-mer  pour  le 
(ervice  de  Dieu,  ne  peuvent  accomplir  leurs  vœux, 
&  on  ne  peut  lever  les  décimes,  &  les  autres  fubfides 
impofés  (ur  ce  fujet.  C'en:  pourquoi  il  nous  paroifl 
non-feulement  expédient ,  mais  neceffairc  de  tra- 
vailler à  la  trêve  dont  vous  faiïiés  mention  dans  vos 
lettres.  Et  enfuite  :  Comme  cette  entreprife  eft  con- 
tre les  Turcs ,  &  non  contre  les  Grecs  ,  après  que  la 
trêve  fera  faite  ,  vous  ne  devés  point  prendre  part 
aux  affaires  de  Cantacuzene ,  ni  des  autres  Grecs , 
dont  vous  m'écrives;  C'eft  que  Jean  Cantacuzene , 
faifoit  la  guerre  au  jeune  empereur  Jean  Paleologue, 
même  avec  le  fecours  des  Turcs.  La  lettre  du  pape  eft 
du  vingt-huitième  de  Novembre. 

Le  catholique  des  Arméniens  aïant  reçu  la  lettre  L***IVpoai. 
que  le  pape  Benoift  XII.  luy  écrivit  en  134t.  aiîtm-  l'^mc.  ic 

a  comme  il  put  un  concile  ou  turent  condamnées 
les  erreurs  dont  le  pape  luy  avoit  envoie 4e  dénom- 
brement, ôcle  catholique  envoïa  au  pape  le  reful- 
tat  de  ce  concile  par  quatre  députes ,  fçavoir  ;  deux       r* ,î4'' 
cvêques,  Jean  de Merchur  &  Antoine  deTrebifon- 
de  ;  le  frère  Mineur  Daniel  ,  &  un  gentil-homme 
nommé  Grégoire  Cengi  :  les  mêmes  que  le  roi  d'Ar-  v*d-1^  n  u 
menie  avoit  envoies  deux  ans  auparavant.  Daniel  cft 
fans  doute  l'auteur  d'un  livre  compofé  par  ordre  du  |wu 
roi  pour  la  juftification  des  Arméniens  ,  &  que  l'on 
garde  encore  à  Rome.  Dans  la  lettre  dont  étoient 
chargés  ces  ambaiTadeurs ,  le  catholique  difoit  :  Si 
dans  les  livres  dont  nous  nous  fervons  communé- 
ment il fe  trouve  d'autres  erreurs  contraires  à  la  foi  de 
lohît,  XX.  I 
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An  1546  l'cglife  Romaine  ,  que  nous  rcconnoiflTons  pour  chef 
déroutes  les  églifes  :  nous  fournies  prêts  à  les  retran- 
cher, à  nous  iervir  des  décrets  &  des  décrétâtes  qui 
font  en  ufage  chés-vous  ,  &  que  nous  vous  prions 
in*  r..  humblement  de  nous  envoïer.  Le  pape  répondit:  Afin 
que  vous  puiffics  difcerner  plus  clairement  &  réfuter 
plus  facilement  les  autres  erreurs  que  le  démon  s'ef- 
forceroit  de  femer  chcs  vous,  nous  vous  envoïons  en 
qualité  de  légats  Antoine  évcque  de  Gaëte  ,  &  Jean 
élu  évêque  de  Coron  ,  chargés  du  décret  &  des  dé- 
crétâtes que  vous  nous  avés  demandés  :  Nous  vous 
prions  de  les  écouter  avec  docilité,  &  vous  promet- 
tons de  vous  aider  en  vos  befoins  autant  qu'il  fera 

nu  n  67  P°lhble  La  lettre  eft  du  dernier  d'Août  1346.  mais 
les  deux  légats  ne  partirent  pas  fi-tot  puifque  leur 
commiffion  n'eft  que  du  dernier  de  Novembre. 

r^Mis  g"  L'année  précédente  le  pape  avoit  pourvu  de  l'ar- 
cheveché  de  Seleucie  fqus  le  patriarche  d'Antioche 
un  frère  Mineur  nomme  Ponce  ,  par  bulle  du  feptic- 
me  <J'  A o uft  :  mais  enfuite  il  aprit  que  ce  prélat  avoic 
compofé,  &c  traduit  en  Arménien  un  commentaire 
fur  l'évangile  de  faint  Jean  ,  où  il  foûtenoit  l'erreur 
condamnée  touchant  la  prétendue  pauvreté  de  J.  C. 
qu'il  avoit  montré  ce  commentaire  a  plufieurs  Orien- 
taux ,  &  en  donnoit  des  copies.  Sur  cet  avis  le  pape 
écrivit  à  l'archevêque  de  Sultanie  &  à  fes  fuffragans  : 
Informés- vous  foigneufement  de  ces  faits ,  &  fi  vous 
les  trouvés  véritables,  défendés  à  tous  les  fidèles , 
fous  les  peines  que  vous  jugerés  à  propos  d'ajouter 
foi  à  ce  commentaire,  ou  d'en  prêcner  la  doctrine  ; 
au  contraire  ils  doivent  la  rejetter  ou  la  réfuter  comme 
condamnée  par  l'cglife  Romaine. Quant  à  l'archevê- 
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que  Ponce,  obligés-le  à  abjurer  publiquement  ce  corn-  AN.1346. 
mentaire  en  prefence  du  clergé  &  du  peuple  affem- 
blés,  &  à  prêcher  le  contraire;  autrement  s'il  ne 
veut  pas  obéir,  ou  s'il  retombe  après  fon  abjuration  , 
vous  le  citerés  à  comparoîcre  devant  nous  dans  qua- 
tre mois.  Lalettre  eftau  dernier  de  Juillet  1 34^.  mais 
il  étoit  difficile  de  faire  exécuter  une  telle  citation , 
&  voilà  l'inconvénient  des  millions  fi  éloignées.  Le 
pape  fut  encore  averti  que  les  inquifiteurs  du  mê- 
me Ordre  des  frères  Mineurs  étoient  fort  négligens  à 
pourfuivre  les  Fraticelles  qui  fe  trouvoient  dans  leurs 
provinces  :  de  quoi  on  ne  doit  point  s'étonner ,  puif- 
<ju  ils  étoient  de  leur  Ordre. 

A  Florence  étoit  inquifiteur  Pierre  de  l'Aquiladu  rlaintes  contre 
même  Ordre  des  frères  Mineurs,  homme  fuperbe  &c  n2££"f  à 

!>ecunieux,  qui  par  le  defirdugain  ,  s'étoit  chargé  de  J  y**™»* 
a  procuration  du  cardinal  Pierre  Gomès  de  Barros ,  v*an^  i  J4<. 
Eipagnol ,  uour  le  recouvrement  de  douze  mille  flo- 
rins d'or  dus  au  cardinal  par  la  compagnie  des  Ac- 
ciaïoli  qui  avoit  fait  banqueroute.  L'inquîlfteur  aïant 
été  mis  en  polTeflion  de  quelques  biens  de  la  compa- 
gnie parla  régence  delà  republique,  & aïant  pris  une 
caution  fuffifante ,  fit  prendre  par  trois  apariteurs 
Silveftre  Baroncelli,  un  des  interedes  à  la  compagnie, 
comme  il  fortoit  du  palais.  Cette  action  fit  du  bruit 
dans  la  place,  on  retira  le  prifonier  des  mains  des 
apariteurs  ,  à  qui  les  prieurs  de  la  ville  firent  couper 
les  mains,  &  les  banirent  pour  dix  ans.  L'inquifi- 
teur  indigné  ,  &  craignant  pour  luy-mcme  fe  retira 
à  Sienne ,  excommunia  les  prieurs  &  le  capitaine  de 
Florence ,  qu'il  laifTi  interdits ,  fi  dans*  fix  jours  on  ne 
luy  rendoit  Silveftre  prifonier. 
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An^346"  ^es  Fl°rcntins  apelerent  au  pape  de  l'excommuni- 
cation &  de  l'interdit,  &  envoïerent  à  Avignon  fix 
ambafladeurs  avec  un  fyndic  pour  la  république.  Il 
portoit  cinq  mille  florins  comptant  pour  païer  au 
cardinal  de  la  part  des  Acciaïoli:  &s'obfigeoitaunom 
de  la  republique  à  païer  en  certains  termes  les  fept 
mille  rellans. De  pluscefyndic  portoit  les  preuves  par 
écrit  des  coneuflions  de  l'inquifiteur  \  &c  ilfetrou- 
voit ,  difoit-on  ,  qu'en  deux  ans  il  avoit  exigé  plus 
de  fept  mille  florins  de  divers  citoïens  fous  prétexte 
d'herefie  :  &  toutefois  Jean  Villani  témoigne  à  cet- 
te occafion  que  jamais  il  n'y  eut  moins  d'heretiquesi 
Florence  :  mais  ,  ajoûte-t'il ,  pour  tirer  de  l'argent  de 
la  plus  petite  parole  proférée  contre  Dieu  ,ou  d'avoir 
dit  que  l'ufure  n'étoit  pas  péché  mortel ,  l'inquifiteur 
condamnoit  le  coupable  à  une  grofle  fomme ,  félon 
[u'il  étoit  riche.  Les  ambafladeurs  furent  bien  reçus 
lu  pape  &  des  cardinaux  ,  Ôc  proposent  en  con- 
fiftoire  public  les  reproches  contre  l'inquifiteur,  qu'ils 
convainquent  de  mauvaife  foi  &  de  concuflion,  Se 
obtinrent  fufpenfion  pour  un  tems  des  cenfures  qu'il 
avoit  portées. 

A  cette  occafion  les  Florentins  firent  un  décret  > 
comme  on  avoit  fait  à  Peroufe ,  en  Efpagne,  &  ail- 
leurs, portant  qu'aucun  inquifiteurne  put  fe  mêler 
d'autre  chofe  que  de  fon  office  ,  ni  condamner  aucun 
particulier  en  peine  pécuniaire ,  mais  au  feu  s'il  fe 
trouvoit  hérétique.  On  ota  à  l'inquifiteur  la  pri- 
fon  que  Florence  luy  avoit  donnée  ,  &  on  luy  or- 
donna de  mettre  dans  les  prifons  publiques  avec  les 
autres  ceux  qu'il  feroit  prendre  a  l'avenir.  Il  fut 
ordonne  de  plus,  que  le  podeflà ,  le  capitaine,  ni 
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aucun  magiftrat  ne  donnât  ni  apariteur ,  ni  permit  a  «t  "  „ 
lion  de  taire  prendre  aucun  citoien  a  la  requête  de 
l'inquifiteur  ou  de  l'évêque  fans  permiflion  de» 
prieurs  ,  pour  ôter  les  occauons  de  icandales  &  de 
querelles.  Que  l'inqi  iiiteur  ne  pouroit  avoir  plus  de 
fix  familiers  portait t  des  armes  orlenfives  ,  ni  don- 
ner à  un  plus  grand  nombre  la  permiflion  d'en  por- 
ter :  que  les  familiers  de  l'évcque  de  Florence  fe- 
roient  réduits  à  douze ,  &  ceux  del'évêque  de  Fie- 
foie  à  fix.  Cefl  que  l'état  de  Florence  comprend  aufli 
ce  diocéfe.  Or  l'inquifiteur  Pierre  de  l'Aquila  avoic 
permis  le  port  d'armes  à  plus  de  deux  cens  cinquante 
citoïens  :  ce  oui  luy  valoit  par  an  mille  florins  d'or 
ou  plus;  &  cetoit  un  moïen  aux  évêques  defe  faire 
des  amis. 

Apres  que  les  ambaffadeurs  de  Florence  furent 
partis  d'Avignon  ,  l'affaire  ne  fut  pas  finie.  Le  car- 
dinal de  Barros  n'étoit  pas  content  de  l'accord  qu'ils 
avoient  fait  avec  luy  ,  &  il  étoit  encore  aigri  par 
l'inquifiteur  qui  s'étoit  réfugié  à  Avignon^jLe  cardi- 
nal obtint  donc  une  commiilion  du  pape  pour  faire 
citer  en  cour  de  Rome  tout  de  nouveau  l'évêque 
de  Florence ,  &  tous  les  prélats  qui  n'avoient  pas 
obfervé  l'interdit ,  avec  les  prieurs  &  les  autres  ma- 
giftrats  de  la  ville  :  ce  qui  y  caufa  un  grand  trou- 
ble contre  l'cglife  ?  &  on  recommença  à  faire  un  fin- 
dic  ,  &  envoïer  en  cour  de  Rome.  Mais  la  principa- 
le caufe  de  cette  citation ,  eft  que  le  pape  vouloit 
que  Florence  révoquât  certains  articles  publics  l'an- 
née précédente,  contraires  aux  prétentions  du  cler- 
gé. En  effet  le  quatrième  d'Avril  1345.  les  magif- 
trats  de  Florence  firent  une  loi  portant  entr'autres      '  **° 
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^N  ~  articles  ,  que  tout  clerc  qui  offenceroit  un  laïque  en 
matière  criminelle ,  pouroit  être  puni  par  le  magif- 
trat  feculier  en  fes  biens  ou  en  fa  perfonne  ,  fans  ex- 
ception de  dignité  :  8c  que  tout  clerc  ou  laïque  oui 
obtiendroient  du  pape  ou  d'un  légat  quelque  privilè- 
ge en  fa  caufe  ,  ne  feroit  écouté  d'aucun  magiftrat  : 
mais  que  les  parens  de  l'impétrant  feroient  con- 
traints en  leurs  biens  8c  en  leurs  perfonnes  à  le  faire 
renoncer  au  privilège.  Telles  étoient  les  loix  que  le 

(>ape  vouloit  faire  révoquer  comme  préjudiciables  à 
a  liberté  ecclefiaftique, 
tfxxVfitéde     Le  nouveau  roi  des  Romains  Charles  IV.  étoit 
Prague.        devenu  roi  de  Bohême  par  le  décès  du  roi  Jean  fon 
pere  tue  à  la  bataille  de  Creci  le  vingt  -  fixiéme 
d'Aouft  I34<r.  8c  pour  illuftrerce  roïaume ,  le  pape 
viu  pp.  t.  à  la  prière  de  Charles  érigea  une  univerfité  dans  Pra- 
%STritkckr.   Sue  °1lu  en  e^  la  capitale,  ordonnant  qu'à  l'avenir 
ki/:*».  ij4*  on  y  donneroit  des  leçons  en  toutes  les  facultés ,  8c 
k'£.  ij47.     4ue  les  profefTeurs  8c  les  étudians  joùiroient  de  tous 
*-lu  les  privilèges  dont  les  autres  univerfités  joùiÉToient. 

Le  pape  ajoute  :  Ceux  qui  y  auront  étudié,  5c  qui  de- 
manderont la  licence  d'enfeigner,  8c  le  titre  de  doc- 
teur, feront  prefentés  à  l'archevêque  de  Prague,  qui 
aïant  affemblé  les  docteurs  profefTant  actuellement 
dans  la  même  faculté ,  examinera  le  poftulant  par  luy 
ou  par  autre,  8c  s'il  le  trouve  capable  ,  luy  donnera 
la  licence  8:  lé  tire  de  docteur.  La  bulle  eftdu  vingt- 
fixiéme  de  Janvier  1 347.  Le  roi  Charles  étoit  Iça- 
vant  pour  le  tems ,  8c  avoit  bien  étudié  en  Allema- 
gne 8c  à  Paris  :  il  travailla  beaucoup  à  la  fondation 
de  fa  nouvelle  univerfité,  8c la  rendit  floriffan te  pen- 
dant cinquante  ans. 
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re  de  Cîceaux  j  avec  dcfenfeà  tous  les  bacheliers  qui  mkL 
cpliqaoient  le  livre  des  itnteuces,  de  les  enfeigner  * 


La  même  année  les  docteurs* de  Paris  condamne-  "T 
rent  les  erreurs  de  Jean  de  Mercœur  moine  de  l'Or- 
dre 
exj 

fous  peine  d'êcre  privés  de  tour  honeur  de  la  fa-  ''*'8' 
culte.  Ces  erreurs  turent  réduites  à  trente-neuf  ar- 
ticles, dont  les  uns  font  qualifiés  erronés ,  les  autres 
fufpedts  dans  la  foi.  En  voici  quelques-uns  c|ui  fe- 
ront juger  des  autres.  J.  C.  par  la  volonté  créée  peut 
avoir  voulu  quelque  chofe  qui  ne  devoit  jamais  ar-  0rt'1, 
river.  De  quelque  manière  que  Dieu  veuille ,  il  veut  h 
efficacement  qu'il  foit  aiufî.  Dieu  veut  qu'un  tel  pe- 
che,  &  qu'il  foit  pécheur  ,  &  il  le^veut  par  fa  vo- 
lonté de  bon  plaifîr.  Perlonne  ne  pèche  en  voulant  f< 
autrement  que  Dieu  ne  veut  qu'il  veuille.    Dieu  fait  t. 
que  le  mal  foit ,  &  que  le  péché  foit.  Celuy  qui  pe-  «• 
che  ,  conforme  fa  volonté  à  celle  de  Dieu  ,  &  veut 
comme  Dieu  veut  qu'il  veuille.  Voila  les  effets  de« 
vaines  queftions  &  des  mauvaifes  fubtilités  qui  re- 
gnoient  alors  dans  les  écoles.  #* 

Le  feiziéme  de  Juin  1347.  le  pape  Clément  cano-  xxxvn. 
nifa  faint  Yves  de  Treguier  mort  quarante-quatre  dSsSï?110*5 
ansauparavant,fçavoin  ledix-neuviéme  deMai  1303. 
&c  à  cette  occafion  jeftime  à  propos  de  raporter  la  1Ct 
procédure  entière  de  la  canonifation  telle  qu'elle  eft 
décrite  par  un  officier  qui  en  étoit  alors  chargé  en  *•»»•  *m  * 
cour  de  Rome.  En  voici  la  fubftance.  Le  pape  aïant 
apris  par  le  raport  de  perionnes  graves  que  quelqu'un 
eft  en  réputation  de  fainteté,  &  aïant  reçu  des  prières 
initantes  ôc  réitérées  pour  fa  canonifation  ;  propofe 
l'affaire  aux  cardinaux,  &  par  leur  oonfeil  commet 
quelques  évêques  du  pais  de  celuy  qu'on  dit  être 
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faint,ou  d'autres  perfonnes  d'autorité,  pour  infor- 
mer  de  fa  réputation  ,  de  fes  miracles  &  de  la  dévo- 
tion du  peuple  envers  luy.  Cette  information  ne  doit 
être  que  générale  &  fur  la  commune  renommée ,  non 
fur  le  détail  &  la  vérité,  mais  feulement  pour  voir  s'il 
en  faut  venir  à  l'information  particulière.  Si  fur 
leur  raport  le  pape  le  juge  à  propos,  il  en  commettra 
l'examen  aux  mêmes  ou  à  d'autres  ,  qui  informe* 
ront  de  la  créance ,  des  vertus  &  des  miracles  du 
prétendu  faint ,  fuivant  les  articles  qu'il  leur  auraen- 
voïés. 

*•  *  Le  pape  aïant  reçu  cette  information ,  en  commet 
l'examen  à  quelques-uns  de  fes  chapelains ,  ou  d'au- 
tres perfonnes  capables  :  pour  en  former  les  rubriques 
ou  principaux  chefs  du  procès  :  après  quoi  le  pape 
donne  le  tout  à  examiner  à  trois  cardinaux ,  un  évê- 
que,  un  prêtre,  ôc  un  diacre,  qui  doivent  enfui  ce 
en  faire  le  raport  tout  au  long  en  confiftoirc  :  puis 
dans  une  autre  feance  on  lit  les  dépofitions  des  té- 
moins tcpchant  les  vertus  5c  les  miracles.  Avant  que 
de  palier  outre,  le  pape  détermine  avec  les  cardinaux 
fi  la  perfection  de  la  vie  eft  allés  prouvée ,  puis  on 
lit  les  déportions  des  témoins  touchant  les  miracles  : 
&  fur  chacune  le  pape  décide,  fi  l'article  eft  fufïfam- 
ment  prouvé  -,  &  un  cardinal  l'écrit.  L'examen  étant 
fini  le  pape  demande  les  avis  aux  cardinaux  pour  fça- 
voir  s'il  eft  à  propos  de  faire  la  canonifation  ;  &  s'il 
concluent  qu'oui ,  le  pape  la  détermine  fecretement. 
Alors  on  apelle  tous  les  prélats  qui  fe  trouvent  en 
cour  de  Rome  i  &  le  pape  leur  aïant  raconté  en  con- 
fiftoirc public  tout  ce  qui  a  été  fait ,  leur  demande 
auffi  leur  avis, 

Enfuite 
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Enfuite  le  pape  afligne  ua  jour  6c  un  lieu  auquel  ^N 
il  doit  s'aflemb'er  avec  les  cardinaux ,  les  autres  pré- 
lats de  fa  cour ,  le  cierge  6c  le  peuple  :  puis  il  choi- 
fit  fept  ou  huit  prélats  pour  prêcher  publiquement 
ce  jour-  là  qui  doit  être  un  mois  après  ou  environ  , 
afin  qu'ils  aient  le  tems  de  fe  préparer.  Cependant 
le  pape  commet  deux  cardinaux  pour  compofer  l'of- 
fice du  Saint  :  l'un  compoferala  légende,  l'autre  les 
répons,  les  antiennes  6c  l'oraiion.  Le  jour  afligne 
étant  venu  ,  le  matin  à  l'heure  du  confiltoire  le  pa- 
pe s'y  rendra  en  chape  rouge  avec  la  mittre  en  bro- 
derie de  perles ,  les  cardinaux  6c  les  prélats  en  habit 
ordinaire.  Quand  le  pape  6c  les  cardinaux  font  aflis 
ar  ordre  ,  comme  en  confiftoire  le  promoteur  de 
'affaire  fe  le.ve  vis-à-vis  du  pape,  &:  aïant  pris  un 
texte  ,  il  expofe  le  fujet,  6c  fuplie  le  pape  d'écou- 
ter quelques  prélats  qui  vont  en  parler  i  6c  de  défi- 
nir que  celuy  dont  il  s'agit,  eft  faint,  qu'il  doit 
être  mis  au  catalogue  des  faints ,  6c  honoré  par  les  fi- 
dèles ,  6c  fa  fête  célébrée  tous  les  ans  au  jojir  qui  fe- 
ra fixé  par  le  pape.  Alors  les  prélats  choifis  pour  prê- 
cher ,  le  font  fuccin&ement ,  6c  fuivant  l'ordre  que 
le  pape  leur  a  marqué ,  les  fermons  étant  finis,  le  „.  Jt.. 
pape  donne  une  indulgence  d'un  ou  deux  ans  6c  d'au- 
tant de  quarantaines ,  puis  il  fe  retire. 

Enfuite  le  pape  règle  en  corififtoire  le  jour  6c  l'é- 
glife  où  fe  fera  la  cérémonie  de  la  canonifation  ;  le 
jour  venu,  6c  l'églife  étant  bien  parée  6c  bien  éclai- 
rée le  pape  aflis  devant  l'autel  fera  un  fermon  où 
il  exhortera  le  peuple  à  prier  pour  luy,  afin  que  Dieu 
ne  permete  pas  qu'il  fe  trompe  en  cette  affaire.  Puis 
on  chante  le  Ven* creator , .  on  prie  à  genoux  ,  on  Ce  ».J?. 
Tome  XX.  K 
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àTTT,       ieve  ,  &  le  pape  déclare  publiquement  que  celuy  dont 
il  s  agit  eit  laint ,  &  doit  ccre  honore  comme  tel  ;  &c 
fa  fete  célébrée  un  tel  jour.  Alors  on  chante  le  le 
Deumy  le  pape  prononce  l'oraifon  du  nouveau  faint, 
àc  donne  une  indulgence  de  fept  ans  &  fept  quaran- 
taines :  enfin  il  célèbre  folemncllement  la  meffe  en 
l'honeur  du  même  faint. 
xxxvm.        Entre  les  députés  que  les  Romains  envoïerent  à 
Kbuud^omc!  Avignon  au  commencement  du  Pontificat  de  Cle- 
ment  VI.  pour  le  prier  de  revenir  à  Rome,  étoit  un 
h  VtU'*[l9     nome  Nicolas  Laurent ,  en  italien  Nicolo  di  Rienzo, 
&  par  abrégé  Cola-Rienzo.  Il  étoit  fils  d'un  meunier, 
&  notaire  dans.Rome,  mais  éloquent  &  hardi  -,  en 
forte  que  dans  un  grand  parlement  qui  fe  tint  à 
Rome  le  jour  de  la  Pcntecôre  vingtième  May  1 347. 
il  fit  le  raport  de  fon  ambaffade  d'Avignon  ,  &  par- 
la fi  artihcieulement ,  qu'il  fut  élu  par  acclamation 
tribun  du  peuple,  comme  il  lavoir  concerte  avec 
iiielqucs-uns  de  la  populace.  Il  fut  mis  en  pofTcfïion 
lu  Capijplc  avec  une  pleine  autorité  ;  &  auffi-tôt  il 
l'ota  entièrement  aux  nobles  de  Rome  &  d'alentour, 
il  en  fit  prendre  des  principaux  qui  maintenoicntles 
voleurs  a  Rome  &  aux  environs,  &  en  fit  une  jufti- 
ce  fi  fevere  ,  qu'on  pouvoit  aller  en  fureté  de  jour  & 
de  nuit. 

Le  premier  jour  d'Août  fete  de  faint  Pierre  aux 
liens  ,  le  nouveau  tribun  fe  fît  armer  chevalier  par  le 
fyndic  du  peuple  à  faint  Jean  de  Latran  ;  &  comme 
cette  cérémonie  commençoit  par  un  bain,  il  fe  baigna 
par  grandeur  dans  la  cuve  où  l'on  croïoit  alors  que 
Conftantin  avoir  été  baptifé  par  faint  Silveftre.  A 
cette  fete  de  fe  faire  armer  chevalier  il  tint  une 
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grande  cour,  &c  aïant  aflemblc  le  peuple ,  il  fie  un  An.  1347. 
lermon  où  il  dit  qu'il  vouloit  remettre  toute  l'Italie 
fous  l'obéïflance  de  Rome  à  la  manière  antique,  main- 
tenant les  villes  dans  leurs  libertés  &  leurs  droits.  En- 
fuite  il  fît  publier  une  lettre  datée  du  même  jour  pre- 
mier d'Aouft  en  ces  termes. 

A  la  gloire  de  Dieu  ,  des  apôtres  faint  Pierre  &  [.H[e^m'  L"d' 
faint  Paul  ,  &  de  faint  Jean-Baptifte,  à  l'honneur  de  * 
la  fainte  eglife  Romaine  notre  mere ,  pour  la  prof- 

!>erité  du  pape  notre  feigneur,  l'accroillement  de  la 
ainte  ville  de  Rome  ,  de  la  facrée  Italie ,  &  de  tou- 
te la  foi  chrétienne ,  Nous  Nicolas  chevalier  can- 
didat du  faint  Efprir  ,  fevere  &  clément  libérateur 
de  Rome  ,  zélateur  de  l'Italie ,  amateur  de  l'uni- 
vers ,  &  tribun  augufte  ,  roulant  imiter  la  liberté 
des  anciens  princes  Romains,  faifons  fçavoir  à  tous, 
que  le  peuple  Romain  a  reconnu  de  l'avis  de  tous 
les  fageS  qu'il  a  encore  la  même  autorité  ,  puifTance 
&  jurifdi&ion  dans  tout  l'univers  qu'il  a  eue  des  le 
commencement ,  &  il  a  révoqué  tous  les^>rivileges 
donné?  au  préjudice  de  fon  autorité.  Nous  donc 
pour  ne  pas  paroître  ingrat  ou  avare  du  don  &  delà 
grâce  du  faint  Efprit ,  ôc  ne  pas  biffer  dépérir  plus 
longtems  les  droits  du  peuple  Romain  Se  de  l'Ita- 
lie i  déclarons  &  prononçons  que  la  ville  de  Rome 
eft  la  capitale  du  monde  ,  &  le  fondement  de 
toute  la  religion  chrétienne  :  que  toutes  les  villes  ôc 
tous  les  peuples  d'Italie  font  libres  &  citoïens  Ro- 
mains. 

Nous  déclarons  aufli  que  Ternaire  &  l'éle&ion  de 
l'empereur  apartient  a  Rome  &  a  toute  l'Italie  :  dé- 
nonçant à  tous  rois,  princes,  &  autres  qui  picten- 
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dent  droit  à  l'empire  ou  à  l'élection  de  l'empereur, 
qu'ils  aient  à  comparoître  devant  nous  ,  &  les  autres 
officiers  du  pape  ôc  du  peuple  Romain  en  l'églife  de 
faine  Jean  de  Latran  ,  &  ce  dans  la  Pentecôte  prochai- 
ne ,  qui  eft  le  ternie  que  nous  leur  donnons  pour  tout 
délai  :  autrement  nous  procéderons  ainfi  que  de  droit 
&  félon  la  grâce  du  faint  Efprit.  Déplus ,  nous  faifons 
citer  nommément  Louis  duc  de  Bavicrre  ,  &  Char- 
les roi  de  Bohême  qui  fe  difent  élus  empereurs,  ôc  les 
cinq  autres  électeurs.  Le  tout  fans  déroger  à  l'autorité 
de  l'églife  ,  du  pape  &  du  facré  collège.  Cette  pa- 
tente eft  datée  du  premier  jour  d'Aouft. 

Ce  même  jour  le  tribun  fit  auffi  publier  certains 
\.vm  [*p.     privilèges  du  pape  qui  luy  donnoit  commiflîon  de 
gouverner  Rome.  C'eft  que  les  Romains  avoient  élu 
pour  recteurs  àc  gouverneurs  de  la  ville  ,  Raimond 
Réh.  1347  »•  évêque  d'Orvictte  ,  vicaire  du  pape  à  Rome  pour  le 
,7'  fpirituel ,  &  Nicolas  Laurent  avec  luy  -,  &  le  pape 

leur  avoit  confirme  cette  qualité  de  recteurs  pour  au- 
tant de  Ktns  qu'il  luy  plairoit.  Mais  Nicolai  ne 
*  **'  '  fongeant  qu'à  fon  intérêt  particulier  ,  exclut  du  gou- 
vernement l'évêque  d'Orviette,  qui  ne  pouvant  plus 
fouffrirfes  entreprifes  ,  fortit  de  Rome.  C'elt  ce  que 
raconte  le  pape  luy-même  dans  une  bulle  adreflee  au 
peuple  Romain ,  où  il  ajoute  parlant  toujours  de  Ni- 
colas Laurent. 

Il  n'a  pas  craint  d'étendre  fes  mains  facrileges  à 
l'ufurpation  des  terres  &  des  droits  de  l'églife ,  & 
de  charger  fes  fujets  de  nouvelles  importions.  Et 
enfuite  :  Au  mépris  de  la  religion  chrétienne  il  a  re- 
pris les  ancienes  cérémonies  des  païens  ,  recevant 
diverfes  couronnes  extravagantes.  En  effet  Nicolas 
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fe  fie  donner  cinq  couronnes  de  différentes  feiiilL  s ,  j 
fçavoir  de  chêne ,  de  lierre  ,  de  mirtc  ,  de  laurier  fie  1 
d'olivier  par  les  premières  dignités  des  cinq  diffe-  n*tç*nr  f.  wj. 
rentes  cgfifes.  Or  parce  que  les  païens  regardoient  c  s 
arbres  comme  confacrés  à  certaines  divinités  ,1s 
premiers  chrétiens  tenoient  pour  actes  d'idolâtrie  Tu-   Uft  livt  TI 
fage  de  ces  couronnes,  &  Tertullicn  en  a  fait  un  trai-  J  *• 

j  0  mJw  www  *  wrwww9 

te  exprès. 

Le  pape  relevé  en  fuite  la  citation  faite  par  Nico- 
las Laurent  à  l'empereur  Charles  de  Luxembourg , 
a  Louis  de  Bavière ,  &  aux  électeurs  de  l'empire ,  & 
dit  aux  Romains  :  Ce  malheureux  ne  prend  pas  gar- 
de combien  en  vous  datant  ainfi ,  il  vous  atire  de 
périls ,  en  excitant  contre  vous  l'indignation  du  roi 
Charles ,  &  de  tous  les  Allemans  ,  &  comme  il  re- 
froidit notre  bienveillance  envers  vous ,  travaillant  à 
vous  détourner  de  la  dévotion  pour  nous  &  pour  l'é- 
glifc.  Il  blasfême  contre  l'églife  univerfcle ,  difanc 
que  l'églife  &  la  ville  de  Rome  font  la  même  chofe,  Kmi*-  »* 
par  où  il  fe  rend  fufpe&  de  fchifme  Sc^d'herefie. 
Il  a  cité  par  ordonnance  affichée ,  les  clercs  Romains 
demeurans  hors  de  Rome  à  y  revenir.  Un  auteur  du  ^  jhgm 
tems  ajoute  que  le  prétendu  tribun  écrivit  au  pape  t-  u,« 
Clément  ,  que  fi  dans  l'année  il  ne  revenoit  à  Rome, 
&  n'y  refidoit ,  il  feroit  un  autre  pape  avec  les  Ro- 
mains. 

La  bulle  continue  :  Nous  avons  fait  avertir  ledit 
Nicolas  par  notre  légat  Bertrand  ,  prêtre  cardinal  *  ** 
du  titre  de  faint  Marc ,  de  renoncer  à  ces  folies  & 
"  à  ces  erreurs.  Mais  il  eft  demeuré  endurci  dans  fon 
orgueil.  C'eft  pourquoi  nous  vous  admoneftons  & 
vous  confeillons  de  vous  defifter  abfolument  de  fui- 

Kiij 
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vre  ledit  Nicolas  ,  luy  donner  aucun  aide  ,  faveur  ou 
confeil  :  mais  l'abandonner  ,  &  perfifter  dans  l'obcïf- 
fance  de  L'églife ,  pour  vous  attirer  la  continuation  de 
nos  grâces  &de  nos  faveurs  paterneles.  Ladateeftdu 
troifiémc  Décembre  1 347.  Mais  cependant  quelques 
•.it.  nobles  Romains  excités  par  le  cardinal  Bertrand  con- 
jurererent  contre  Nicolas  Laurent  qui  étant  aban- 
donné par  le  peuple  quitta  Rome  ,  s'enfuit  le  quin- 

Btt.vit .p.xf*.  ziéme  Décembre  deguifé  par  mer  à  Naples ,  &  pafla 

884.  '  "  ■ 

;.  vUl  m.  t. 


prés  de  Loiiis  roi  de  Hongrie. 
La  même  année  mourut  1' 


104.  La  même  année  mourut  l'empereur  Loiiis  de  Ba- 

mok^loùî»  viere.  Comme  il  aimoit  fort  la  chafle ,  il  fortit  de 
dcBayiere  Munie  le  matin  du  onzième  jour  d'Odrobrc  étant 
.1447'  "  **  gai  ôc  réjoui  d'un  fils  qui  luy  venoit  de  naître  ,  &  il 
f.iix."*'1'*''  pourfuivoit  un  ours  :  mais  fur  le  midy  il  fut  tout  d'un 
iof^UI'  *"  couP  frapé  d'apoplexie  ,  &  tomba  de  cheval  au  mi- 
lieu de  fes  gens  à  deux  mille  de  Munie ,  &  mou- 
rut fubitement  la  trente  troifiéme  année  de  fon  rè- 
gne comme  roi  des  Romains  ,  &  la  dix  -  neuvième 
comme  «mpereur.  Sa  mort  fut  regardée  comme 
une  punition  divine  ,  parce  que  depuis  quelques  an- 
nées il  mettoit  des  officiers  &  des  juges  qui  opri- 
moient  les  pauvres ,  ôc  rendoient  mal  la  juftice.  En 
ces  voïages  il  écoit  fort  à  charge  par  les  logemens  , 
luy  &  fes  enfans  aux  prélats  ,  aux  églifes  &  aux  mo- 
nafteres.  il  haifToit  le  clergé  feculicr ,  &  difoit  fou- 
vent  que  quand  il  pouroit  amafTer  de  l'argent  comme 
de  la  boue  ,  il  ne  fonderoit  pas  des  chapitres  de  col- 
légiales. Il  mourut  ainfi  fans  avoir  été  abfous  des 
excommunications  prononcées  contre  luy  par  les  pa-* 
pes ,  &  ne  laifla  pas  d'être  enterré  dans  la  paroifle 
de  Notre-Dame  de  Munie  avec  grande  cérémonie 
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comme  empereur ,  par  les  foins  de  fon  fils  Louis  mar~  An 
quis  de  Brandebourg.  '  3 

A  C.  P.  l'impératrice  Anne  irritée  du  progrés  de  r^L».  de 

1       "  CP.ipofé 


qu'elle  reiolut  de  le  fiire  depofer. 
Elle  crut  que  le  meiPeur  moïend'y  reùflîr  étoitde 
prendre  la  prote&ion  de  Grégoire  Palamas  &  de 
fes  fectateurs  les  Quietiftes  du  Mont-Athos  ennemis 
du  patriarche .  à  caufe  de  la  condamnation  de  leur 
tome  ou  expofition  de  leur  doctrine.  L'impératri- 
ce tenoit  Palamas  enferme  dans  une  des  prifons  du  ' 
palais  :  &  avoit  écrit  dans  une  lettre  aux  moines  du 
Mont-Athos ,  que  c'étoit  à  caufe  des  nouveaux  dog- 
mes qu'il  enfeignoit ,  &  par  lefquels  il  troubloit  l'c- 
glife.  Mais  alors  elle  prit  des  fentimens  directe- 
ment opolcs  ,  elle  luy  donna  toute  fa  bienveil- 
lance ,  aprouvant  fa  doctrine ,  &  fe  conduifant  ou- 
vertement par  fes  confeils.  Auffi-tot  la  nouvelle 
doctrine  fe  réveilla  &  fe  répandit  dans  la  ville  deC.P. 
qui  en  fut  toute  troublce,car  les  évêques  &  les  prêtres 
s'y  opofoient  avec  tous  ceux  qui  étoient  les  mieux 
inltruits  de  la  religion  :  ce  qui  caufoit  des  difputcs 
continuelles. 

L'impératrice  confulta  fur  ce  fujet  Nicephore 
Gregoras ,  elle  luy  propofa  les  nouvelles  opinions  de 
Palamas.  Elle  trouva  Nicephore  attaché  a  la  doctri- 
ne des  pères  &  des  conciles  ,  fans  aucune  complai- 
fance  pour  elle:  quoique  tous  les  aflîltans  luy  aplau- 
dilTent  :  ce  qui  la  mit  en  une  furieufe  colère.  Elle 
le  congédia  donc  durement ,  luy  ordonnant  de  don- 
ner fon  avis  par  écrit ,  afin  que  ceux  qui  penfoient 
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An. 1347.  comme  c"e  >  euffcnt  plus  de  moi  eus  de  le  contre- 
dire. Nicephorc  Gregoras  s'étant  ainfi  déclare  ,  s'a- 
tendoic  de  jour  en  jour  a  être  exile,  lorfque  Cau.icu- 
zene  fe  rendit  maître  de  C.  P.  Car  aïant  intelligen- 
ce dans  la  ville  .,  il  y  entra  de  nuit  le  feptiéme  de 
Février  l'an  iu  monde  6855.  de  Jefus-Chrift  «  $  .7.  &c 

Me  xv  c  s  avec  un  ^  k°n  ordre  qu'il  n'y  eut  point  de  fang  rc- 

CmnU\M.e.9f.  paudll. 

*****  Le  jour  précèdent  l'impératrice  avoit  fait  dépofer 

le  patriarche,  nonobftant  les  remontrances  d'un  moi- 
ne \  ^rtueux  fon  confeiïeur  qui  en  fut  difgracié.  El- 
le affembla  donc  les  cvêqucs ,  &  tous  ceux  qui  é- 
toient  du  parti  de  Palamas  :  les  portes  du  palais  fu- 
rent fermées  à  tous  les  défenfeurs  du  patriarche  5 
luy-même  ne  fut  pas  admis  au  concile ,  mais  con- 
damné par  défaut  :  &  la  fentence  de  dépofkion  ne 
portoit  autre  caufe  ,  finon  qu'il  avoit  anathêmatifé 
Palamas  avec  fa  doctrine ,  &  cafle  le  tome  écrit  en 
•fa  faveur  par  des  tomes  pofterieurs.  Lefoir  l'impé- 
ratrice donna  un  grand  repas  à  ceux  qui  avoient  eu 
part  à  cette  action.  La  j die  fut  grande  ,  accompa- 
gnée de  contes  plaifans  &  deelats  de  rire  peu  modef- 
tes  :  mais  elle  tilt  troublée  vers  la  fin  de  la  nuit  par 
l'arrivée  de  Cantacuzene ,  que  l'impératrice  après 
avoir  en  vain-  refifté  quelque  tems ,  fut  contraintede 
reconnoître  empereur ,  mais  au  fécond  rang  après 
elle  &  fon  fils. 

Cantacuzene  étant  entré  dans  le  palais  en  fit  for- 
tir  tous  les  prifoniers  qui  y  etoient  retenus  pour 
quelque  cauie  que  ce  fût,  excepte  le  feul  patriarche 
Jean  qu'il  alla  trouver ,  &  luy  fit  des  reproches  d'à- 

Câ«.t**|.  vo*r  aiSri  contre  'uy  l'impératrice,  &  fomenté  la 

guerre 
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guerre  civile  ,*  puis  il  ajouta  :  Si  lesévêques  ne  vous  ÂTT777- 
•  ir>    r  j    r  >    *  AN.  1347. 

avoient  pas  depole  du  iiege  avant  mon  entrée  a 

C.  P.  on  ne  vous  auroit  point  fait  d'afaire  fur  ce  fujet  -, 
mais  quant  a  la  corruption  de  la  doctrine  dont  les  é- 
vêques  vous  acufent ,  je  vous  aurois. condamne,  fi 
vous  aviés  été  convaincu  :  fi  vous  vous  en  étiés  jufti- 
fié,  rien  ne  vous  empecheroit  de  reprendre  votre  fie- 
ge.  Or  je  ne  puis  vous  y  rétablir  après  que  les  évê- 
quesvous  ont  condamné  :  mais  je  vous  permets  de 
vous  juitifier,  fi  vous  voulés.  Le  Patriarche  aïant  té- 
moigné qu'il  le  defiroit ,  on  convint  d'un  jour  où  les 
cvêquess'afTembleroient  dans  le  palais.  Le  jour  venu, 
&  les  évêques  étant  aiïemblcs  avec  les  plus  eftimés 
d'entre  les  moines  &  les  plus  confiderables  du  fenat  : 
on  apela  le  patriarche  pour  fubir  le  jugement ,  mais 
il  refufa  d'y  venir,  quoiqu'il  fût  cité  jufqu'à  trois 
fois  fuivant  la  coutume ,  &  que  l'empereur  y  fût  allé 
en  perforrne. 

Alors  les  évêques  tout  d'une  voix  prononcèrent 
fa  depofition ,  &  la  rédigèrent  par  écrit  y  ajoutant 
un  décret  de  doctrine ,  ou  ils  déclarèrent  tous 
qu'Acyndinus  &  fon  parti ,  dont  étoit  le  patriarche 
Jean  ,  avoient  de  mauvais  fentimens  fur  la  reUigion  ; 
ôc  que  Palamas  &  ceux  de  fon  opinion  parloient  &c 
penlbient  comme  les  bons  théologiens.  Quelque 
temps  après  les  Palamitcs  vinrent  fe  plaindre  à  l'em- 
pereur que  le  patriarche  Jean  atiroit  à  fon  parti  des 
évêques  &c  des  particuliers ,  difant  cju'on  lui  avoit 
fait  injuftice,  &  criant  contre  les  évêques  qui  l'a- 
voient  depofé  :  c'eft  pourquoi  ils  demandoient  qu'il 
fût  chafle  de  C.  P.  pour  faire  cefler  la  divifion  qui 
troubloit  l'eglife.  L'empereur  fut  du  même  avis ,  Ôc 
Tome  XX  L 
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A  m  »  Z  envoïa  le  patriarche  à  Dimotuc  ,  d'où  la  même  an- 
AN.  134.7     ,  r  a.,  .r    .        e  .. 

née  il  le  renvoia  a  C.  P  toujours  prilonier  ,  &c  il  y 

w  xyi    mourut  dix  mois  après  fa  depoficion  ,  âge  de  foi- 
r.4.   '       xante-cinq  ans,  aïanttenu  environ  quatorze  ans  le 
fiege  patriarcal. 

Des  que  les  feelateurs  de*  Palamas  virent  profpe- 
-cr^go/rc  p?.  rer  les  affaires  de  Cantacuzene  :  ils  s'apliquerent  a  le 
lamas  autori.6  gagner,  aulli-bien  que  l'impératrice  Anne  ,  tant  par 
les  grands  qui  étoient  atachés  à  elle  ,  que  par  les 
femmes  dont  elle  étoit  environnée.  Ils  favorifoient 
fecretement  Cantacuzene  par  des  écrits  &  par  divers 
artifices  pour  l'attirer  de  loin  dans  leurs  fentimens  , 
&  ils  contribuèrent  puiffament  à  le  faire  entrer  à  C.  P. 

Palamas  auroit  bien  voulu  s'en  faire  lui  -  même 
le  patriarche  ;  mais  ne  pouvant  y  réùflir  ,  il  voulut 
y  mettre  Ifidore  un  de  fes  principaux  fe&ateurs  qui 
étant  moine  avoit  été  élu  évêque  de  Monembafje  : 
mais  aiant  etc  convaincu  des  erreurs  de  Palamas  , 
jtiut.  uk  ^  ^uc  depofé  &  excommunié  ,  comme  il  fe  voit  par 
mU  un  tome,  ou  décret  fynodique  d'Ignace  patriarche 

d'Antioche  en  date  du  mois  de  Novembre  ,  indi- 
clion  treizième,  qui  eft  l'an  1344.  Ifidore  ne  laiffa 
pas  d'être  tranferé  au  fiege  patriarcal  de  C.  P.  ce 
qui  caufa  un  fchifme  dans  cette  églife.  Car  la  plû- 

Fart  des  évêques  s'aflemblerent  premièrement  dans 
églife  des  apôtres ,  puis  au  monaftere  de  S.  Etiene  -, 
&  y  anathêmatiferent  Ifidore  àc  tous  ceux  qui  étoient 
dans  fes  fentimens  j  puis  aiant  fouferit  leur  fentencej 
ils  la  leur  envoïerent  hardiment.  Ceux-ci  s'en  plai- 
gnirent à  l'empereur  qui  méprifa  les  uns  ,  punit  les 
autres  de  la  perte  des  honeurs  ou  des  biens,  6c en 
banit  plufieurs  de  C.  P. Il  vint  enfuitc  de  toutes  parts 
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des  lettres  portant  anathcme  a  Palamas  ,  à  Ifidorc  An  1347. 
&  à  leurs  iectateurs  II  en  vint  d'Antiochc ,  d'Ale- 
xandrie ,  de  Trebifonde ,  de  Chipre  ,  de  Rodes  &: 
d'ailleurs ,  d'éveques  &  de  prêtres  qui  s'atachoient 
à  la  doctrine  des  pères ,  rejetant  toute  nouveauté.  XLÎI- 

■  •  .  ■  Cai.tacuzentf 

Cantacuzene  non  content  d'avoir  pris  les  orne-  em^rau. 
mens  impériaux  en  1 341 .  le  fît  couroner  en  forme 
à  Andrinople  par  Lazare  patriarche  de  Jerufaleni  ,    s»T  n  10 
qui  s'étoit  retiré  de  C.  P.  avec  plufieurs  autres  évê- 
ques:cctoit  le  vingt-unième  de  Mai  1346.  Mais  u, 
llïdore  &  les  Palamites  perfuaderent  a  Cantacuzene  ^v",.  4!'* 
que  ce  couronnement  n'étoit  pas  afTez  autentique  , 
&  qu'il  faloit  le  recommencer  à  C.  P.  La  cérémonie 
s'en  fit  le  treizième  de  Mai  1347.  à  l'églife  de  Bla- 
querne ,  parce  qu'il  étoic  tombé  un  côté  de  celle  de 
lainte  Sophie  :  les  deux  empereurs  Jean  Paleologue 
&  Jean  Cantacuzene  y  étoient  affis  eafemble  chacun 
dans  fon  throne,  &  les  trois  impératrices,  Anne  me- 
re.du  jeune  empereur ,  Irène  femme  de  Cantacuzene 
&  Hélène  leur  fille,  qui  époufa  le  jeune  empereur  le 
vingt-unième  de  MaL 

Toute  l'armée  &  tout  le  peuple  étoient  peines  de    Kfc  x*.n* 

1,  .        .  ./  1       1  1     !      C«ftf    iv.  r.  3. 

exconiumcation  prononcée  au  comencement  de  la 

guerre  civile  par  le  patriarche  Jean  contre  quicon-  p  V7. 

que  reconnoîtroit  Cantacuzene  pour  empereur  ou  co- 

muniqueroit  avec  Palamas*  &  fes  fe&atcurs.  C'efl: 

pourquoi  le  nouveau  patriarche  Ifidore  étant  monté 

fur  l'ambon  lut  publiquement  une  abfolution  dont 

fes  adverfaires  Ce  moquèrent,  la  regardant  comme 

nulle ,  ôc  trouvant  ridicule  qu'un  homme  coupable  de 

plufieurs  crimes  prétendit  abfoudre  les  autres.  A  la 

placedesévêques  ôc  des  prêtres  qui  avoient  renonce 

Lij 
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à  ia  comunioa  ,  il  en  ordona  plufieurs  qui  pafToient 

[yjciï  ignorans  &  incapables  -,  &  pour  conloler  Pa- 
amas  d'avoir  manqué  le  ficge  de  C.  P.  il  l'ordona 
archevêque  dcTcffulonique  :  mais  on  ne  voulut  poinc 
l'y  recevoir,  quoi  qu'il  eut  des  lettres  de  l'empereur  , 
on  ne  lui  permit  pas  'd'entrer  dans  la  viJle  :  6c  il  fuc 
réduit  a  fe  retirer  dans  l'île  de  Lemnos. 

Cependant  Cantacuzene  envoïa  au  pape  Clé- 
ment trois  ambalTadeurs  ,  George  Spanopoule  ou 
Efpagnol  protoviftiaire  ,  Siger  prêteur  du  peuple  , 
&  un  Latin  nommé  François  qui  fervoit  l'empereur 
Grec  depuis  long-temps  mais  étoit  connu  du  pape. 
Le  fujet  de  l'ambalTadc  étoit  premièrement  d'éfa- 
cer  de  Teforit  du  pape  les  mauvais  raports  qu'on 
lui  avoit  faits  de  l'empereur  touchant  fon  aliance 
avec  les  Turcs  dont  il  avoit  recherché  le  fecours 
dans  la  guerre  civile  ,  &  leur  avoit  donné  occafîon  de 
tuer  ou  prendre  efclaves  plufieurs  Grecs.  Il  avoit 
même  doné  une  de  Tes  filles  en  mariage  à  Orcban 
leur  fultan.  Il  vouloit  donc  faire  entendre  au  pape 
que  la  neceflité  de  la  guerre  l'avoit  engagé  à  cette 
aliance  ,  fans  que  la  religion  y  eût  aucune  part. 
Il  demandoit  encore  a  être  déclaré  chef  de  l'entre- 
prife  que  le  pape  &  les  princes  d'Occident  prepa- 
roient  contre  les  infidèles  :  prétendant  y  contribuer 
beaucoup  en  donnant  à  l'armée  un  pafTage  libre  en 
Afie  8c  en  y  partant  lui-même.  Car  il  fe  vantoit  de  ne 
céder  à  aucun  de  fes  predecefleurs  en  zele  pour  la 
défenfe  de  la  chrétienté.  Le  pape  reçut  fort  bien  cet- 
te ambafTade ,  ôc  promit  d'envoïcr  des  nonces  qui 
porteroient  fa  réponfe.  La  lettre  eft  du  quinzième 
d'Avril  1348. 
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.  En  même  temps  la  reine  Jeanne  de  Naples  étoit  An.  1 347. 
'à  Avignon  où  elle  s'étoit  réfugiée  pour  éviter  les  XLÏU 
pourfuites  de  Louis  roi  de  Hongrie  ,  qui  la  preten-  J^**™  \* 
doit  complice  de  la  mort  du  roi  André  fon  -mari  ,  pape.  paf 
dont  il  ctoit  frère  &  fucceileur.  En  vertu  de  ce     iUt'  "*  ,8, 
droit  Louis  vint  à  Naples  ,  où  il  entra  le  vingt- troi-    j-  vm. 
fiéme  de  Janvier  1348.  &  envoïa  des  ambafladeurs  * *" 
au  pape  le  prier  de  doner  au  carditëil  Bertrand  legac 
dans  le  roïaume ,  la  commiflion  de  le  couroner  roi 
de  Sicile:  ou  lui  perni-trc  d'aler  lui-même  à  Avi- 

(jnon  recevoir  la  couronne  d-s  mains  de  la  fainteté  i 
e  pape  écrivit  au  lejpc  une  grande  lettre  où  il  die 
en  fubftance  :  Vous  répondrés  au  roi  de  Hongrie  ,  1541. 
que  nous  ne  pouvons  en  confeience  lui  accorder  le  **  3" 
couronement  au  préjudice  de  la  reine  Jeanne  dont 
nous  avons  reçu  i'homage  pour  le  roïaume  de  Sicile, 
&  qui  fe  plaint  d'en  avoir  été  fpoliée  par  ce  prince. 
Elle  n'eft  ni  condamnée  ni  convaincue  delà  mort  du 
roi  André  fon  mari  ;  &  nous  avons  doné  comiflion 
d'en  informer  à  vous  lorfqu'elle  étoit  fur  les  lieux , 
&  à  trois  autres  cardinaux  depuis  qu'elle  eft  ici. 
C'eft  à  nous  feuls  qu'apartient  la  punition  de  ce  cri- 
me, &  le  jugement  des  droits  fur  ce  roïaume  -,  fie 
fi  le  roi  de  Hongrie  croit  y  en  avoir,  il  ne  devoir 
pas  commencer  par  s'en  mettre  en  poflerTion  a  mais 
nous  demander  juftice,  que  nous  offrons  de  lui  ren- 
dre prompte  &  favorable.  La  lettre  eft  du  feptiéme 
de  Mai. 


aïaurTa^ris ,  elle  refolut  de  retourner  à  Naples  avec 
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^N  J  -  Loiiis  fon  coufin ,  fils  de  Philippe ,  prince  de  Ta- 
rente ,  quelle  époufa avec  difpenfe  du  pape ,  ôc  qui 
prit  le  titre  de  roi  de  Jerufalem,  n  aïant  pû  encore 
obtenir  du  pape  celui  de  roi  de  Sicile.  Ce  prince  & 
la  reine  fa  femme  manquant  d'argent  pour  leur 
voïage  de  Naples ,  demandèrent  du  fecours  au  pape 
&  aux  cardinaux , mais  ils  n'en  obtinrent  pas:  ainfi 
la  neceflîte  les  obngea  de  vendre  à  l'églife  Romaine 
la  jurifdîcHon  que  la  reine  Jeanne  comteffe  de  Pro- 
vence avoit  fur  la  ville  d'Avignon,  moïenant  qua- 

ix- 


Ctiichr.nd.  tre- vingt  mille  florins  d'or.  Le  contrat  date  d 
•fi**»*    neuvième  de  Juin  1348.  porte  vente  delà  cité  d'Avi- 
so, vit*  p  Fé  gnon  avec  tous  ^es  fauxbourgs ,  tout  (on  territoire  de 
t*  .  fes  confins.  Et  comme  elle  ctoit  tenue  en  fief  de 

l'empire  ,  la  vente  fut  aprouvée  &c  autorifee  par 
l'erftpereur  Charles  IV.  qui  accorda  que  les  papes 
tiendroient  cette  ville  en  franc-aleu  &c  comme  terre 
entièrement  libre. 
xliv.         Quelques  uns  regardèrent  le  prompt  départ  du 
.  raïcfte8en"a  roi  de  Hongrie  comme  une  fage  précaution  contre 
m.  viii.  c.  h  la  pefte  qui  commençoic  à  s'étendre  en  Italie  :  &c  qui 
cette  année  y  fit  des  ravages  effroyables.  Les  mar- 
chands l'avoient  aportc  de  Levant  en  Sicile  Se  dans 
<■  »•  *.       les  ports  de  Tofcane.  A  Florence  elle  emporta  cn- 
Rmin  tj*t.  tr' autres,  Jean  Villani  qui  a  écrit  en  Italien  l'hit 
Gift*  pônt.  toire  de  cette  republique  depuis  fon  comencement 
jufqu'à  cette  année,avec  un  caractère  de  fincerité  Se 
de  probité  qui  le  rend  recomandable.  L'ouvrage  fut 
continué  par  Mathieu  Villani  fon  frere  :  qui  dit  que 
la  pefte  comença  à  Florence  à  l'entrée  <^u  mois  d'A- 
vril ,  &  dura  jufqu'au  comencement  de  Septem- 
bre ,  &:  qu'il  mourut  les  trois  cinquièmes*  dés  ha- 


ifd. 
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bitans.  Elle  pafla  enfuite  d'Italie  en  France  &  en  Ef-  A 

o    1      J  '      C  '  ai  An.i  H4* 

pagne  3  6c  les  deux  années  luivantes  en  Angletere  , 
en  Alemagnc  &c  dans  le  Nord. 

P  >  .r  confoler  les  fidèles  dans  cette  calamité  pu- 
biiçjue  ,  h  p.xpe  Clément  acorda  à  tous  les  prêtres 
la  faculté  d'abloudre  de  toutes  iortes  de  péchés  ceux 
qui  étoient  acaqués  de  ce  mal  ,  &  leur  doner  indul-  ^ 
gence  plenierej  &:  il  donna  certaines  indulgences  aux  cm^'slVg. 
prêtres  qui  adminiftroient  les  facremens  aux  pefti-  s?'"1* 
ferés  Se  à  tous  ceux  qui  leur  rendoient  quelque 
ofice  de  charité  ,  ou  les  enfeveliffoient  après  leur 
mort.  La  bulle  eft  du  dix-neuviéme  de  Mai  A  Avi- 
gnon en  particulier  il  commit  des  médecins  pour  vi-  v,ut.  i6S 
fiter  les  pauvres ,  &  d'autres  perfones  pour  les  af- 
filier pendant  la  maladie ,  &  prendre  foin  de  leur 
fepulture &  comme  les  cimetières  ordinaires  ne 
pouvoientles  contenir,  il  acheta  un  grand  champ 
qu'il  fit  bénir  pour  cet  effet  ,  &  que  Ton  noma  le 
Champ-fleuri.  L'indulgence  encourageoit  les  ma- 
lades à  mourir,  &  plufieurs  aïant  vû  leurs  héritiers 
mourir  devant  eux  ,  donoient  leurs  biens  aux  églifes  , 
eV:  aux  religieux. 

Plufieurs  prêtres  timides  abandonoient  leurs 
troupeaux  ,  &  en  laiiToient  le  foin  à  des  religieux 
plus  hardis.  A  l'hotel-Dieu  de  Paris  la  mortalité  fut 
telle ,  que  pendant  long-temps  on  portoit  tous  les 
jours  au  cimetière  des  faints  Innocents  plus  de  cinq 
cens  corps  dans  des  charetes  ,  nombre  prodigieux 
vu  le  peu  d'étendue  qu'avoit  alors  Paris.  Les  reli- 
gieufes  fervoient  les  malades  fans  crainte  avec  leur 
charité  &  leur  humilité  ordinaire  :  plufieurs  d'entre 
elle* moururent  j  mais  on  les  renouYelloit  fouvent. 
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T7TT    o  Cette  maladie  emporta  grand  nombre  de  religeux  ôc 
AN.1340.  1       o  x  o 

lesconvents  demeurèrent  prelque  deierts-,a  quoi  1  on 
s.Ant.  cfcr.  atribUa  le  relâchement  qui  fuivit  particulièrement 
êlt.ts'i      chés  les  religieux  Mandians.  Car  cette  pefte  em- 
porta les  meilleurs  fujets  qui  foûtenoient  les  comu- 
nautés  par  leur  doctrine  ôc  leurs  exemples  :  la  ma- 
ladie fut  une  ocafion  de  relâcher  la  rigueur  de  l'ob- 
fervance  dans  la  nouriture  ôc  dans  le  refte  ;  Ôc  l'on 
ne  put  y  revenir  quand  la  maladie  fut  paflee  ,  par 
la  tiédeur  d%  frères  ôc  même  des  fuperieurs.  Entre 
les  religieux*  illuftres  qui  moururent  de  cette  conta- 
gion on  remarque  Gérard  Eude  autrefois  gênerai  des 
véiint.fmf.  frères  Mineurs  que  le  pape  Clément  avoit  fait  patri-  * 
m**  ■•  4-    arche  titulaired'Antiocheen  1 342.  âla  place  d'Hnard, 
ôc  peu  après  lui  avoir  donne  1  adminiitration  de 
l'églife  de  Catane  en  Sicile  où  il  mourut.  Bernard 
de  Siene  inftituteur  de  l'Ordre  du  mont  Olivet  , 
mourut  auflî  de  cette  maladie  dont  il  fut  frapé  en  fer- 
/u^Z'f^itv.  vant  fes  moines  qui  en  croient  infectés  >  il  les  avoic 
«ch.  m.  4t.    gOUverné  vingt  fept  ans  ôc  mourut  à  Siene  le  vingt- 
deuxiéme  d*  Aouft  1 348. 
s.Ant.  au.      Cette  pefte  emporta  Jean  André  fameux  docteur 
de  droit  canonique  â  Bologne  dont  on  a  des  glo- 
fes  ôc  des  comentaires  plus  amples  iur  les  deercta- 
um  nu.  11.  les.  A  Florence  la  mortalité  étant  ralentie  ,  ôc  les 
citoïens  un  peu  rafTûrés,  ceux  qui  gouvemoient  la 
republique  ,  cherchèrent  à  y  atirer  des  habitans  ,  ôc 
augmenter  fa  réputation  \  ôc  pour  cet  eff^t  ils  rélo- 
lurent  d'y  établir  une  univerfité  où  l'on  enfeignât 
le  droit  ôc  toutes  les  feiences.  Ils  firent  publier  leur 
deflein  dans  tout   l'Italie  ,  il  leur  vint  d  s  profef- 
feu.s  en  toutes  Ijs  facultés,  qui  comencerenFIeurs 

leçons 
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leçons  le  fixiéme  de  Novembre  de  la  même  année.  AnTvTîT 
Les  Florentins  envoierent  aulli  à  Avignon  ,  &  ob- 
tinrent du  pape  Clément  une  bulle  en  date  du  der- 
nier jour  de  May  1 349.  par  laquelle  il  accorda  à  leur 
ville  le  pouvoir  de  faire  des  docteurs  en  théologie  ôc 
en  toutes  les  facultés,  avec  les  privilèges  de  Paris,  de 
Bologne  &  des  autres  univerfités.  • 

Alfonfe  roi  de  Caflille  fe  plaignit  au  pape  de  ce  ,  xlv. 
ou  il  avoit  donne  a  un  étranger  1  evccne  de  Cona  gCrs? 
fufTragant  de  Compoltelle.  Le  pape  répondit  :  Les  J^J* 
apôtres  dont  les  évêques  (ont  les  iuccefleurs,  n'ont- 
ils  pas  reçu  du  Seigneur  la  miflîon  pour  aller  hors  de 
leur  païs  prêcher  aux  autres  nations  ?  Et  faint  Jac- 
ques ^>ar  qui  l'Efpagne  a  reçu  la  lumière  de  l'évan- 
gile etoit-il  né  en  Efpagne?  Faut-il  donc  s'étôner  fi 
le  pape  fuit  l'exemple  de  celuy  dont  il  tient  la  place 
fur  la  terre,  &  devant  lequel  il  n'y  a  ni  diffcin&ion 
de  nations  ,  ni  acception  de  perfonnes  :  &  s'il  choi- 
fit  des  perfonnes  capables  quoi  qu'étrangères  pour 
conduire  le  troupeau  de  Notre  Seigneur  ?  La  lettre  cil: 
du  dix-huitiéme  d'O&obre. 

Ce  n'eu:  pas  ainfi  que  raifonnoit  le  pape  S.  Jules  I.    tupjh  xn. 

lorfqu'il  reprochoit  aux  Orientaux  l'irrégularité  de  "* 7 s'  (tnt- 

1.    7.     .      j    ^       .     •         »  1     1       j    r  *     ***** D* 
1  ordination  de  Grégoire  intrus  a  la  place  de  laint 

Athanafe.  A  Antioche  ,  dit-il ,  àtrente-fix  journées 
de  diitance  on  a  donné  le  non»  d'évêque  à  un  étran- 
ger,  &  on  l'a  envoïé  à  Alexandrie  i  &  enfuite:  On 
y  envoie  Grégoire  ,  qui  n'y  a  point  été  baptifé ,  qui 
n'y  étoit  point  connu  ,  qui  n'a  été  demandé  ni  par  . 
les  prêtres,  ni  parles  évêques,  ni  par  le  peuple  i 
&  encore  :  Quand  même  Athanafe  auroit  été  cou- 
pable ,  l'ordination  ne  fe  de  voit  pas  faire  ainfi  con- 
Tome  XX.  M 
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7~  trc  les  canons  8c  les  reeles  de  l'églife.  Il  falloitque 

les  e*?ccjues  cic  là  province  ordorin.illent  un  homme 

de  la  même  églilc  d'entre  fes  prêtres  ou  fes  clercs. 

Atnfi  parloic  ce  laine  pape,  mais  c'étoit  mille  ans 

avant  Clément  VI. 
stiVL         Le  peuple  vint  à  s'imaginer  que  les  Juifs  avoient  1 
^jai£,Peiic  u-  procur<;  |a  pÇfe  cn  jettant  du  poifon  dans  les  fon- 

i»  *pp  ;.ij4-  taines  &  les  puits  ;  &c  ce  bruit  s'étant  répandu  plu- 
c  »r.  N**t.p.  iieurs  Juirs  turent  brûles  &c  tues  lans  autre  examen. 
l°Mh.Ar£.  f.  Ce  qui  les  jetta  dans  un  tel  défefpoir,  que  les  me- 
U7'  res  craignant  qu'après  leur  mort  on  ne  baptiljit  leurs 

enfans,  les  jettoient  dans  le  feu,  &  s'y  jettoient 
enfuite  elles-mêmes  pour  être  brûlées  avec  leurs  ma- 
ris.   Ces  maflacres  des  Juifs  s'étendirent  beaucoup 
,  en  Allemagne  :  mais  il  n'y  en  eut  point  à  Avignon, 

où  le  pape  publia  deux  bulles  fur  ce  fujet  i  la  pre- 
mière du  quatrième  de  Juillet  qui  défend  à  aucun  * 
chrétien  de  forcer  les  Juifs  à  venir  au  baptême:  ou 
*mh$  1,48.  *.  jes  tucr  ^  ks  blcflfer  ,  ou  leur  ote*r  leur  argent ,  fans 
jugement  du  feigneur  du  lieu.  La  féconde  bulle 
eft„du  vingt  -  fixiéme  de  Septembre  ,  &  déclare 
qu'il  n'y  a  aucune  raifon  d'aceufer  les  Juifs  d'être 
les  auteurs  de  la  pefte  ,  puifqu'elle  ne  règne  pas 
moins  dans  les  pais  où  il  n'y  a  point  de  Juifs.  En 
confequence  il  ordonne  aux  évêques  de  faire  publier 
dans  les  églifes  défenfes  de  fraper  ou  tuer  les  Juifs 
fous  peine  d'excommunication  du  pape  ;  que  fi  quel- 
qu'un a  différent  avec  un  Juif ,  il  doit  Papeler  en 
juftice  :  mais  ces  défenfes  n'empêchèrent  pas  les 
violences  de  continuer  Tannée  fuivante  principale 
ment  cn  Allemagne. 
Rc»iiVd«par-     La  mort  de  Louis  de  Bavière  aplanit  la  plupart 
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des  difficultés  que  Charles  de  Luxembourg  avoit  ren-  ^N  J  g 
contrées  à  fe  faire  reconnaître  empereur  :  mais  une  if  Loiii'g 
des  plus  grandes  fut  la  forme  d'abl'olution  des  cen-  êluito 
fures  encourues  par  ceux  qui  avoienc  tenu  le  parti 
de  Louis.  Dès  le  quinzième  de  Février  1 348.  le  pa- 
pe envoïa  à  Baudouin  archevêque  de  Trêves ,  un 
modelé  de  la  profeflion  de  foi  &  du  ferment  que  dé- 
voient faire  ceux  qui  voudroient  être  abfous,  portant 
en  fubftance  :  Je  croy  qu'il  n'apartient  point  à  l'em- 
pereur de  dépofer  le  pape ,  &  d'en  élire  un  autre  : 
mais  je  le  tiens  pour  une  hereiïe.  De  plus  je  jure  d'o- 
béir aux  ordres  de  l'églife  &  de  N.  S.  pere  le  pape 
Clément  VI.  fur  les  rebellions  &  les  autres  excès  que 
j'ay  commis  ,  &  les  peines  que  j'ay  encourues ,  &  que 
je  feray  fidèle  &  obéïflant  au  pape.  J'obéirai  à  Char- 
les roi  des  Romains  aprouvé  par  l'églife.  Je  n'adhére- 
rai point  à  la  veuve  &  aux  enfans  de  Louis  tant  qu'ils 
demeureront  dans  la  révolte ,  ni  ne  les  favoriferai 
aucunement.  Enfin  je  ne  reconnoîtrai  déformais  au- 
cun empereur ,  s'il  n'eft  aprouvé  par  l'églife. 

Le  pape  envoïa  une  pareille  commiflion  à  l'évê- 
quede  Bamberg  par  le  prevot  de  cette  églife  Mir-  t- 
quard  de  Randec ,  qui  étant  parti  d'Avignon,  ôc 

|)affant  à  Balle  y  trouva  l'empereur  Charles  arrivé 
e  même  jour  vingtième  de  Décembre  veille  de.  faine 
Thomas.  La  commiflion  adreflee  par  le  pape  à  l'cvê- 
que  de  Bamberg  luy  futcnvoïée  aufli-tôt  par  l'empe- 
reur &  aux  évêques  de  Strafbourg  ,  de  Bafle  &  de 
Virfbourg  ,  car  ils  étoient  tous  quatre  à  Bafle.  Mais 
la  forme  d'abjuration  parut  dure,  &  quelques  -  uns 
concilièrent  à  l'empereur  de  ne  la  pas  accepter  ,  de 
la  cacher  &  d'écrire  au  pape  pour  en  avoir  une  au-  ;.  ,4J. 

Mij 
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~  rre.  O.i  craignit  que laville  de  Bafle  ne  refufat  défaire 

ferment  a  1  empereur,  a  moins  qu  on  ne  levât  I  in- 
terdit :  c'eil:  pourquoi  il  falut  montrer  la commiffion. 
Le  bourgmestre  comparut  avec  les  confuls  devant 
l'empereur,  &  les  évêques ,  &  adreflant  la  parole  à 
ctluy  de  Bamberg  ,  dit  en  Alleman  :  Sachq|  que 
nous  ne  voulons  ni  avouer  ,  ni  croire  que  le  dé- 
funt empereur  Louis  ait  jamais  été  hérétique ,  &c 
que  nous  tiendrons  pour  roi  des  Romains,  ou  pour 
empereur  celuy  que  les  électeurs  ou  la  plus  grande 
partie  d'entr-eux  nous  auront  donné ,  quand  il  ne 
demanderoit  jamais  au  pape  fa  confirmation  ;  & 
nous  ne  ferons  jamais  autre  chofe  contre  les  droits 
,  de  l'empire  en  façon  quelconque  :  mais  fi  le  pape 
vous  a  donné  pouvoir  de  remettre  tous  nos  pèches, 
nous  le  voulons  bien.  Enfuite  du  confentement  du 
îuple  le  même  bourgmeître  ,  &  un  autre  cheva- 
lier firent  le  ferment  conforme  à  la  commiilion  de- 
vant Jean  de  Piftoïe  fecretaire  du  pape  qui  étoit 

Erefent  ;  ôc  ainfl  furent  levées  les  cenfures ,  &  les 
ourgeois  firent  le  ferment  ordinaire  à  l'empereur, 
duquel  l'évêque  de  Balle ,  &  l'abbé  de  Morbac  re- 
çurent l'inveftiture.  Le  jour  de  Noël  l'empereur 
communia  à  la  meffe  du  point  du  jour ,  il  lut  l'é- 
vangile à  haute  voix  tenant  l'épée  nue  à  la  main  ; 
&  le  lendemain  jour  de  faint  Etienne  il  fe  retira  de 
Bafle. 

Cependant  les  feigneurs  qui  lui  étoient  opofés , 
*  ,r>*  s'adrenerent  à  Gunther  comte  de  Schoùarzembourg 
en  Turinge  ,  grand  guerrier  qui  avoit  fervi  l'arche- 
vêque de  Maïence  Henri,  &  même  l'empereur  Louis 
de  Bavière,  &  le  prièrent  d'accepter  l'empLe.  Il 
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refufa  d'abord  ,  mais  enfin  il  y  confentit  ,  fupoféquc  ^n  - 
les  princes  &  la  nobleffe  aflemblés  à  Francfort  dé- 
claraient autenciquement  l'empire  vacant,  &  qu'il 
fût  élu  par  la  plus  grande  partie  des  électeurs,  il 
le  fut  en  effet  le  jour  de  la  purification  fécond  de 
Février  1 34?.  par  Henri  archevêque  de  Maience  , 
Louis  marquis  de  Brandebourg  ,  Rodolfe  comte  Pa- 
latin du  Rhcin  ,  &  Henri  duc  de  Saxe  -,  &:  fix  lemai- 
nes  après  Gunther  fut  reçu  dans  Francfort.    Il  y 
fît  un  édit  le  dixième  jour  de  Mars  où  il  dit  :  Notre  c°u- 
predeceifeur  l'empereur  Louis  d'heureufe  mémoire  4'4' 
a  fait  une  loi  portant,  que  celuy  qui  eft  élu  roi  des 
Romains'  à  Francfort  par  les  électeurs  ou  la  plus 
grande  partie  ,  a  la  pleine  adminiftration  de  l'cm- 

1)ire  avant  la  confirmation  du  pape.  Nous  renouve-  ' 
ons  &  ratifions  cette  loi  par  le  prefent  edit  de  l'avis 
de  nos  princes  ecclcfiaftiques  &  feculiers  :  nous  dé- 
clarons nuls  tous  actes  faits  au  «ontraire  ,  notament 
les  décrets  des  papes ,  comme  repugnans  à  la  doctri- 
ne chrétiene  &  apollolique  *,  puifque  félon  toutes 
lesloix  divines  &  humaines  le  pape  luy-même  doit 
être  fournis  à  l'empire  ,  &  l'empereur  quant  au  tem- 
porel, nelt  fournis  ni  au  pape ,  . ni  à  aucune  perfon- 
ne  fur  la  terre.  / 

Au  commencement  du  mois  de  May  Gunther  étant  ,sft  '  * 
toujours  à  Francfort ,  tomba  malade ,  &  prit  une 
médecine  que  l'on  crut  empoifonéc  ,  parce  que  le 
médecin  qui  en  avoit  fait  i'eflai,  mourut  dans  les 
trois  jours ,  &  Gunther  luy  -  même  devint  auflî-tôt 
enflé  ;  &  perdit  l'ifage  de  fes  mains  qui  fe  retirè- 
rent. Cet  accident  le  determina  a  s'accommoder  avec 
l'empereur  Charles ,  auquel  il  céda  fes  prétentions  f.,fu 
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^'N'~        fur  l'empire ,  &  il  mourut  dans  le  mois. 

Le  médiateur  de  ce  traité  fut  Louis  de  Bavière,  fils 

h.  Kckdtrf.  p.  aJnc  du  défunt  empereur  qui  reçut  alors  de  l'empereur 
Charles  l'invelliture  du  marquifat  de  Brandebourg  * 

Dut*.  t,i.  t!.  que  fon  perc  luy  avoir  donné.  Pour  l'obtenir  Louis 
rendit  à  Charles  des  reliques  que  les  empereurs 
âvojent  coutume  de  remettre  à  leurs  fuccelfeurs  ,  &c 
qu'il  avoit  en  fa  pofTelTion  -,  fçavoir  ,  l'épée  de  Char- 
lemagnc  ,  la  lance  de  la  paflion ,  le  côté  droit  de  la 
croix  avec  un  dts  clous  ,  la  nape  que  l'on  difoit  fer- 
vir  à  la  cene  de  Notre  Seigneur.  Ces  reliques  étoient 
eftimées  trés-precieufes. 

Cep  ndant  dès  le  dix- huitième  de  Mars  le  pape 
envoïa  aux  deux  archevêques  Baudouin  de  Trêves,  ôc 
Gerlac  de  Maïence  une  commilTion  pareille  à  celle 

3u'il  avoit  envoïéc  un  an  auparavant  au  même  Bau- 
ouin,  &  àl'évêquede  Bamberg.  Mais  comme  la  for- 
mule d'abjuration  paroifToit  trop  dure  à  ceux  de 
Maïence  qui  ne  vouloient  point  avouer  qu'ib  euiTenc 
erré  dans  la  foi  :  l'empereur  Charles  pria  le  pape  d'en 
dreifer  une  plus  douce  ,  &  le  pape  luy  répondit  le  fi- 
xiéme  de  Juin  ,  qu  il  étoit  pimcile  de  changer  cette 
formule  compofée  ôc  obfervée  du  tems  de  Jean  XXII. 
toutefois  qu'il  en  deli^ereroit  avec  les  cardinaux. 
En  Allemagne  il  reitoit  des  frères  Mineurs  atta- 
Rj^dlsfrc-  chés  au  parti  de  Lsiiis  de  Bavière,  dont  plufieurs 
x«Mincm«.    VOuIanc  des  Tanné  précédente  reconnoître  Charles 
de  Luxembourg ,  en  étoient  détournés  par  les  plus 
opiniâtres ,  comme  on  voit  par  une  lettre  du  pape  à 
s™.  1)4».  ».  leur  gênerai  du  vingt-cinquième  de  May  1348. 
*'*  Mais  cette  année  le  peu  qui  reftoit  de  ces  frères  fchif- 

matiques  ,  ôc  qui  demeuroient  à  Munie ,  s  adref- 
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fcrent  au  chapitre  général  de  l'Ordre,  defirant  te  A 

r  •       1  r     1      j  r  »•!  »      AN. 134/» 

faire  abloudre  des  centuresqu  ils  avoient  encourues:  ,d  ij4>  f  lt 
même  Guillaume  Ocam  le  plus  diftingué  d'entre-eux   v»»>  „•  017. 
renvoïa  au  gênerai  l'ancien  feau  de  l'Ordre,  qu'il 
avoir  garde  long  -  tems.    Le  chapitre  gênerai  qui 
fe  tenoic  a  Vérone  dès  l'année  1348.  prelenta  re- 
quête au  pape  en  faveur  de  ces  frères  repentans  \  &  J*' l**9  * 
le  pape  donna  une  bulle  adreflee  au  gênerai  i  par  la- 

?[uelle  il  luy  donna  pouvoir  de  les  abfoudre  ,  en  fai- 
ant  l'abjuration  dont  il  leur  envoie  la  formule  qui 
eft  femblable  aux  précédentes  :  ajoutant  feulement 
renonciation  exprelfe  aux  erreurs  de  Michel  de  Ce- 
fene.  La  bulle  ell  du  huitième  de  Juin  1 349.  Michel 
de  Cefene  étoit  mort  à  Munie  des  l'an  1343.  le  vingt-  iJ^î'/ti* 
neuvième  de  Novembre,  8c  on  dit  qu'il  mourut  pé- 
nitent. 


mença 

P:  - 
1349.  il  en  vint  deux  cens  de  Suaube  à  Spire,  qui 

avoient  un  chef  &  deux  autres  maîtres  aufquels  ils 
obéïflbient  en  tout.  Ils  pafTerent  le  Rhein  des  le  ma- 
tin ,  &  comme  le  peuple  acouroit ,  ils  firent  devant 
l'églife  un  grand  cercle,  au  milieu  duquel  ils  fe  dé- 
pouillèrent &  fe  déchaulîerent ,  gardant  feulement 
une  efpece  de  calleçon  qui  tomboit  jufqu  'aux  talons. 
Alors  ils  entrèrent  dans  le  cercle ,  fie  en  aïant  fait 
le  tour ,  ils  fe  profternerent  l'un  après  l'autre  ,  les 
bras  étendus  en  croix ,  les  fuivans  paflbient  fur  les 
premiers ,  ôc  les  touchoient  doucement  de  leurs 
fouets  ,  puis  ces  premiers  fe  levoient  paflbient, 
fe  flagellant  eux-memes  de  leurs  fouets  qui  avoient 
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^n  ^  des  nœuds  chacun  avec  quatre  pointes  de  fer  ;  cc- 
k  ' 1  pendant  ils  chantoient  en  Alleman  ,  invoquant  Dieu 
iouvent.  Trois ,  qui  avoient  ia  voix  trés-forte  ,  s'a- 
réterent  debout  au  milieu  du  cercle ,  donnant  le  ton 
aux  autres ,  ôc  fe  flagellant.  Enfuite  à  un  certain  fi- 
gnal  tous  étant  à  genoux  ,  fe  profternerent  en  croix 
fur  le  vifage  priant  ôc  fanglotant  -y  ôc  leurs  maîtres  fi- 
r  nt  le  tour,  les  avertiiïant  de  prier  pour  atirer  la 
c.emence  de  Dieu  fur  le  peuple ,  pour  leurs  bien-fai- 
uurs,  pour  c  uxqui  leur  failoient  du  mal,  pour  tous 
les  peeneurs ,  pour  les  ames  du  purgatoire.  Enfin  ils 
fe  levoient  ôc  s'alloient  revêtir  i  ôc  ceux  qui  avoient 
gardé  leurs  habits  ôc  le  bagage  ,  vinrent  à  leur  tour 
en  faire  autant. 

Enfuite  un  fe  leva  ôc  d'une  voix  forte  lut  une 
lettre  que  l'on  difoit  avoir  été  prefentée  par  un  an- 
ge dans  l'églife  de  faint  Pierre  à  Jerufalem.  Elle  por- 
toitque  Jefus-Chrilr,  étoit  irrité  contre  le  monde  pour 
fes  crimes  ,  entr'autres  qu'on  obiervoit  pas  le  diman- 
che ,  qu'on  ne  jeûnoit  pas  le  vendredi ,  les  Uasfê- 
mes ,  les  ufures  ,  les  adultères.  Que  Jefus-Chrift  étant 
prié  par  la  fainte  Vierge  Ôc  par  les  anges,  de  faire  mi- 
fericorde  avoir  répondu,  que  chacun  devoir  pendant 
t.if  trente-quatre  jours  fe  bannir  de  chés-luy,5c  fe  flagel- 
ler. 

Les  flagellans  furent  reçus  à  Spire  avec  tant  défec- 
tion ,  que]  l'on  s'emprelToit  à  les  loger.  Or  ils  ne  re- 
cevoient  pas  d'aumônes  en  particulier,  mais  en  com- 
mun pour  acheter  des  torches  ôc  des  banieres,  car 
ils  en  avoient  de  fort  precieufes.  Toutefois,  quand 
on  les  prioit  à  manger  ils  y4alloient  par  la  per- 
miffion  de  leurs  maîtres.  Ils  le  flagelloient  deux  fois 

le 
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.  Je  jour  le  matin  &Je  foir ,  fbit  dans  la  ville,  Lie  ^N  ^9 

dans  la,  campagne,&,  une  fois  la  nuit  en  fecret:  ils  +Rryiu 
jeparloient  point  aux  femmes,  &  ne  couchoient  point  t 
lur  des  lits  de  plume.  Tous  portoient  des  croix  rou- 
ges devant  &  derrière  à  leur  habit  qui  étoit  noir  ,  Se 
a  leur  bonet.  Ils  avoient  des  fouets  pendus  à  leurs 
ceintures ,  &  ne  demeuroient  pas  plus  d'une  nuit  en 
enaque  paroi  excepte  le  dimanche  ,  auquel  ils 
s'arêtoient  deux  nuits. 

De  Spire  plus  de  cent  perfonnes  entrèrent  dans 
leur  confrérie,  de  Straibourg  environ  mille,  pro- 
mettant obéïflance  à  leurs  Maîtres  pendant  les  tren- 
te-quatre jours  :  car  on  ne  recevoit  perfonne  qu'à 
cette  condition,  il  faloitde  plus  qu'il  eût  dequoi  dé- 
penfer  au  moins  quatre  deniers  par  jour  ,  afin  de  ne 
pas  être  réduit  à  mandier,  &  qu'il  alTûrât  qu'il  s'e- 
toit  confeflfé  avec  contrition,  &  qu'il avoit pardon- 
né à  fes  ennemis,  &  obtenu  le  confentement  de»fa 
femme.  Le  denier  d'alors  en  valoit  neuf  des  nôtres,  Ltllâ„cf, 
6c  par  confequent  les  quatre  faifoient  trois  fous  de 
notre  monoïe.  A  Strafbourg  le  nombre  des  flagellans 
devint  fi  grand  qu'on  ne  les  pouvoit  compter.  Des 
femmes  aufli  embralTerent  cette  pénitence,  &  fe  dé-   mkd^  „„ 
poùillant  jufqu'au  fein  ,  fe  fuftigeoient  comme  les  'J47./.440. 
nommes.  La  luperftition  fe  méloit  à  cette  dévotion  , 
les  flagellans  prétendoient  s'abioudre  les  uns  les  au- 
tres de  leurs  pèches ,  ôc  le  vantoient  de  faire  des 
miracles  ,  comme  de  chafTer  les  démons  :  menant  ms.  y?.,», 
avec  cuz  des  femmes  qui  difoient  en  avoir  été  dé-  l9' 
livrée.  ' 

„   Plufieurs  d'entre  les  religieux  Mandians,  &d'cn  -  M 
tre  les  prêtres  défaprouvoient  ces  flagellations  -,  ôc 
Tome,  XX.  N 
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Ak  i  34P  'e  PaPe  cn  ^tant  inf°rmc>  publia  une  bulle  adrefleo 
àL'archevêque  de  Maïence  ,  8c  à  fes  fuffragqns,  où 
vu*,  pp.     il  dit  :  Nous  avons  apris  avec  douleur  qu'en  Allema-  H 
*Lin.K.io.    gne  &  dans  les  pais  circonvoifins,  il  s'eft  élevé,  fous 
prétexte  de  dévotion  &  de  pénitence  ,  une  certaine 
iuperftition  fuivant  laquelle  une  multitude  profane 
d'hommes  figiples  fe  font  laiffé  tromper  par  des  im- 
poftèursqui  dilent  que  Notre  Seigneur  a  aparu  à  Je- 
rulalcm  au  patriarche  ,  quoique  depuis  long  -  tems 
il  n'y  ait  point  eu  de  patriarche  prêtent  à  Jerufalem, 
&c  ruy  a  dit  certaines  chofes  îblurdes  &  même  con- 
traires à  la  fainte  écriture.  Ce  qui  a  pouffé  ces  pau- 
vres gens  à  une  telle  folie ,  qu'ils  fe  promènent  par 
divers  pais  divifés  en  troupes ,  qui  toutefois  ont  cor- 
refpondance  entre-elles  :  méprifant  tous  les  autres, 
menant  une  vie  finguliere  fans  permiflîon  d'aucun 
fupericur  ,  &  nonobitant  les  loix  qui  défendent  de 
telles  affemblées ,  &  fe  font  fait  de  leur  autorité  des 
ftatutsôc  des  réglemens  dcraifonables.  Ce  qui  nous 
aflige  le  plus  ceft  que  quelques  religieux  principa- 
lement des  Ordres  Mandians  fc  laiffent  entraîner  à 
leur  féduction  ,  Ôc  prêchent  en  leur  faveur. 

Afin  donc  de  prévenir  les  maux  que  ces  affem- 
blées pouroient  caufer  dansl'églife  &  dans  l'état, 
nous  vous  ordonnons  de  les  dénoncer  publiquement 
reprouvées  ôc  illicites  >  &  d'avertir  &  exhorter  tous 
les  fidels  clercs  ou  laïques  engagés  dans  cette  fu- 
perftition  de  s'en  retirer  :  s'ils  ne  le  font  :  vous  les  y 
contraindrés  par  cenfures  ecclefiaftiques ,  ôc  ceux 
fur  lefqucls  vous  avés  jurifdiclion  temporcle ,  par 
peines  temporeles.  Quant  aux  religieux  ou  aux  au- 
tres qui  prêchent  ou  dogmatifentpour  autorifer  ces 
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erreurs,  vous  les  ferés  prendre,  &  les  tiendréspri-  Tj^ 
fonniers  jufques  à  nouvel  ordre.  Nous  ne  prétendons 

!>as  toutefois  empêcher  que  les  fidèles  n'acomplif- 
ent  lî  pénitence  qui  leur  fera  impofée  canonique- 
ment  ou  qu'ils  feront  par  dévotion  &  avec  inten- 
tion pure  dans  leurs  maifons  ou  ailleurs  fans  fuperf- 
tirions  ni  affemblées  telles  que  defTus.  La  bulle  eft 
du  vingtiéQie^d'Qctobre  1349.  &  fe  trouve  auflî  a- 
drcilce  à  l'jfir^iJ»  fle  Magdebourg  &  à  fes  fufFragans.  d«w*î*.4. 

A  Paris  le  recteur  ôc  ceux  que  l'on  avoit  députes  f  *14- 
firent  une  conclufion  contre  les  ftagellans  qui  fut 
examinée  &  aprouvée  par  toute  l'univcrfité  dans  une  , 
affemblée  générale  le  mardi  d'après  la  ToufTaints  , 
c'eft-à-dire,  le  troifiéme  de  Novembre  delà  même 
année.  Par  le  confeil  des  docteurs  en  théologie  de 
Paris  le  roi  Philippe  défendit  que  les  flagellans  ne  5^"/%,"$ 
vinrent  en  France  fous  peine  de  la  vie  \  &:  cefutauf-  L"d'  c'  3' 
fi  par  ces  docteurs  que  le  pape  fut  pleinement  in- 
formé de  cette  nouvelle  fuperitition  ;  car  ils  lui  en- 
volèrent des  députés  pour  ce  fujet.  Les  flagellans 
difoient  entr'autres  folies  que  le  fang  qu'ils  répan- 
doient  abondamment,  femêloitavecceluy  de  J. C. 
pour  la  remiflion  des  péchés. 

Comme  le  Jubilé  réduit  à  cinquante  ans  devoit  jubiu dé  1^0. 
être  l'année  fuivante ,  le  pape  Clément  crut  à  pro- 
pos  d'en  rafraîchir  la  mémoire  par  une  bulle  qu'il  S"^B,Ï4" 
envoïaà  tous  les  évêques,  8c  qui  contient  celle  qu'il 
avoit  donnée  le  vingt  -  feptiéme  de  Janvier  1343. 
Celle-ci  eft  du  dix-huitiéme  d'Aouft  1349,  &  ajou- 
te feulement  ordre  aux  évêques  de  la  publier  dans 
leurs  diocefes ,  afin  que  tous  les  fidèles  fe  difpolent 
à  gagner  l'indulgence. 

Nij 
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An  1349  L'effet  de  ces  bulles  fuc  grand  ,  ôc  le  concours  dé- 
pèlerins  à  Rome  prodigieux.  L'ouverture  du  Jubilé 
le  fît  a  Noël  1349.  ou  ion  comptoir  1350.  car  l'an- 
née comiiK-nçoic  à  Rome  par  cette  fête ,  conîme  on 
voit  dans  la  bulle  du  premier  Jubile  de  1300.  Or 
1.6?  V  cette  année  le  froid  fut  extrême  ,  mais  la  dévotion 
ôc  la  patience  des  peleiins  étoit  telle,  que  rien  ne 
les  afetoit ,  ni  les  glaces,  ni  les ^£Î£j^^Ç*  'es  eaux  > 
ni  les  chemins  rompus. Ils  étoicn^-S-rs-jour  &  nuit 
d'hommes  &c  de  femmes  de  toute  condition.  Les 
hoteleries  Ôcles  maifonsqui  fe  rencontroient  fur  les 
chemins  n'étoient  pas  fufrifanres  pour  y  contenir  les 
hommes  &c  les  chevaux  ,  ôc  leur  donner  le  couvert. 
Les  Allemans  ôc  les  Hongrois  plus  accoutumes  au 
froid  fe  tenoient  dehors  ,  ôc  païfoient  la  nuit  ferrés 
enfemble  à  grandes  troupes  avec  de  grands  feux.Les 
hôteliers  ne  pouvoient  repondre  à  tout  le  monde, 
non- feulement  pour  donner  du  pain ,  du  vin  Ôc  de 
l'avoine  ,  mais  pour  recevoir  de  l'argent  ;  ôc  il  ari- 
va  fouvent  que  les  pèlerins  voulant  continuer  leur 
voïige,  laiiTerent  l'argent  de  leur  efeot  fur  la  table, 
ôc  aucun  des  palTans  n'y  touchoit ,  jufqu'i  ce  que 
l'hôte  le  vint  prendre  i  Par  le  chemin  il  n'y  avoit  ni 
qucreles  ni  bruits,  mais  ils  compatiflbient  les  uns 
aux  autres  ,  s'aidoient ,  fe  confoloient  avec  patien- 
ce ôc  charité.  Quelques  voleurs  du  païs  commen- 
cèrent à  en  piller  ôc  à  en  tuer ,  mais  les  pèlerins  eux- 
mêmes  fe  fecourant  réciproquement,  les  tuoientou 
les  prenoient ,  ôc  les  gens  du  païs  faifoient  garder 
les  chemins. 

On  ne  crut  pas  pofîible  de  compter  le  nombre  des 
pèlerins  :  mais  par  l'eltimation  des  Romains  fc  jour 


Digitized  by  Google 


Livre    X  C  V. 


IOI 


de  Noël,  les  fêtes  folemnelcs  qui  fuivirent  &  pen-  * N  f  ' 
dant  le  carême  jufqu'à  Pâques,  il  y  en  eut  continue- 
lemenc  à  Rome  depuis  un  milion  jufqu'à  douze  cens 
mille.  A  l'Aicenfion  ôc  à  la  Pentecôte  plus*  de  huit 
Cens  miile.  Mais  quand  l'été  vint  les  pèlerins  co- 
mencerent  à  manquer  par  l'ocupation  de  la  récolte, 
&  le  chaud  exceflif i  &  toutefois  le  moins  de  pèle- 
rins qu'il  y  euç,  fur^jde  deux  cens  mille  étrangers. 
Les  rues  de  Rome  étoient  continuertmentfï  pleines 
qu  il  faloit  fuivre  la  foule  i  foit  à  pie  foit  à  cheval. 
Les  pèlerins  effroient  tous  les  jours  de  la  vifite  à 
chacune  des  trois  eglifes  qui  plus  qui  moins  fuivant 
leur  dévotion. 

Le  dimanche  de  la  paflîon  on  montra  p#ur  la  pre- 
mière fois  le  fuairedeN.S. ceft  à-dire,  1  in^ge por- 
tée par  la  Véronique  :  &  alors  la  preffe  fu:  li  gran-  '  k 
de  dans  l'églile  de  iaint  Pierre  que  plufieurs  furent 
étoufés  en  ma  prefence.  Ce  fontlesparoles  de  Henri 
moine  de  Rebdorf ,  par  lefquellcs  il  fcmble  mon- 
trer que  dès  lors  on  attribuoit  le  nom  de  Véronique 
à  la  femme  que  les  peintres  reprefentoient  portant 
la  fainte  face  de  N.  S.  &  dont  on  a  fait  enfuite  une  1*.  'ûJ.  f. 
femme  effective  &  une  fainte  :  au  lieu  que  le  nom  ii>s' 
de  Véronique  fîgnifie  l'image  même  de  la  tainte  face  s»p  i. 
ainfi  nommée  dès  le  tems  du  pape  Innocent  III.  Ma-  *'lu 
thieu  Villani  ajoute  que  pour  la  conlolation  des  pè- 
lerins on  montroitle  iaint  fuairetons  les  dimanches 
toutes  les  fêtes  foiemneles,  ôc  qu'il  y  eût  quelque- 
fois jufqu'à  douze  perfonnes  écraiés  dans  la  prefle. 

Les  Romains  étoient  tous  devenus  hôteliers ,  don- 
nant leurs  maifons  aux  pèlerins  àcheval ,  &  leur  fai- 
fant^ter  le  gitc  fort  cher  tant  pour  eux  que  pour 

*  Niij 
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^N  i        leurs  chevaux.De plus  il  faloic  que  les  pèlerins  pour- 
vulTent  à  leur  nouriturei&lcsRomains  pouvant  avoir 
les  vivres  en  abondance  &  à  bon  marche ,  eurent  la 
malice  de  tenir  tort  chers  toute  l'année  le  pain  &  le 
vin  &  la  viande:  faifantdéfenfes  aux  marchansd'en 
aportoc  de  dehors  ,  pour  vendre  le  leur  plus  cher.  ' 
A  la  fin  de  l'année  comme  au  commencement  la  mul- 
titude des  pèlerins  fuc  plus  grande  ;  &  alors  vin- 
rent les  grandi^fcigneurs ,  les  dames  &  les  perfon- 
nesconfiderables  d'Italie  &  des  autres  païs.  Aux  der- 
niers jours  on  difpenfa  tous  ceux  qui  fe  trouvèrent 
à  Rome  de  ce  qui  leur  manquoit  du  tems  de  leurs 
ftations  :  afin  que  touspulTent  gagner  l'indulgence. 
Rsin  ».|  4.       Pendant  le  cours  de  cette  année  le  cardinal  AnnU 
M-viii  i.f.8i.  bal  de  Cecano  évêque  de  Tufculum,  vint  à  Rome 
en  qualfïé  de  légat,  afin  de  pourvoir  à  la  tranquili- 
té  publique  &  à  la  commodité  des  pèlerins.  Mais  les 
Romains  en  furent  mécontens,  parce  qu'il  donnoit 
des  difpenfes  pour  abréger  le  tems  des  ftations  :ainfï 
les  pèlerins  faifoient  à  Rome  moins  de  féjour  6c  de 
dépenfe.  Plufieurs  fois  comme  il  étoit  dans  fon  lo- 
gis ils  y  tirèrent  des  flèches ,  &  firent  infulte  à  fes 
domeftiques,  &  les  attaquoient  quant  il  marchoient 
par  la  ville.  Le  légat  indigné  partit  de  Rome,  &  s'en 
alla  en  campanie  :  mais  ilj  mourut  en  chemin  em- 
poifonné  avec  plufieurs  des  fiens. 
B4i».ij4f.        Plufieurs  princes  reprefenterent  au  pape  qu'ils 
»•«•  ne  pouvoient  aller  à  Rome  gagner  le  Jubile  :  entre- 

autres  les  rois  de  Caftille  ,  d'Arragon  ,  de  Portugal 
&  de  Chipre  ,  &  le  duc  d'Autriche.  Ceft  pourquoi 
ils  demandoienc  en  grâce  au  pape  qu'ils  puflent  ga- 
gner l'indulgence  d'une  autre  manière  J.e  pfpt  di- 
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fera  de  leur  répondre ,  &  manda  feulement  au  duc  ^N  J  ~ 
d'Autriche  Albert,  qu'il  en  delibereroit  av.ee  les  car- 
dinaux. Enfuite  il  fie  cette  réponfe  à  Hugues  roi  de  Jd  | 
Chipre  :  Nos  frères  les  cardinaux  conûderant  que 
cette  indulgence  eft  accordée  non-feulement  pour  le 
falut  des  ames,  mais  encore  pour  l'honeur  des  faints, 
n'ont  aucunement  voulu  confentir  qu'on  l'accordât 
à  perfonne  ,  qu'à  ceux  qui  vifiteroient  leurs  églifes. 
La  lettre  eft  du  quatorzième  d'Aouft.  Depuis  Te  pa- 
pe permit  à  Jean  archevêque  de  Brindes  inter-non- 
cc  en  Sicile,  de  donner  l'indulgence  de  Jubile  à  tren- 
te perfonnes  ,  à  condition  que  s'ils  avoient  effecti- 
vement réfolu  d'aller  à  Rome  ,  &  avoient  été  rete- 
nus p^.r  des  empéchemens  légitimes,  ils  païeroient 
la  fomme  à  laquelle  feroient  évalues  les  frais  de  leur 
voïage  :  pour  être  emploïé  à  l'augmentation  de  la 
foi,  &  en  autres.cç»vres  pies ,  fuivant  la  difpofïtion 
du  pape. 

Le  roi  de  Caftille  étoit  Alfonfe  XI.  furnomé  le    M  ... 

n      •  1      »         •  JJ»1INr»  M*f.  lit-  XT« 

juiticier.  Il  n  avoir  garde  d  aller  a  Rome  gagner  le 

Jubilé,  étant  occupé  au  fiegede  Gibraltar  d'èsl'an-  ^ 

n$e  précédente  -,  il  étoit  prêt  de  le  prendre  ,  quand 

la  ptfte  fe  mit  trés-violemmen#dans  fon  armée ,  & 

il  en  mourut  luy-mcme  le  vingt  fîxiéme  de  Mars 

âgé  de  trente  huit  ans.  On  croit  que  s'il  eût  vécu,  il 

eût  achevé  de  chafTer  les  Mores  d'Elpagne.  Ce  toit 

un  grand  prince  ,  fi  fes  vertus  n'euflent  été  obfcur- 

cies  par  un  concubinage  de  vingt-quatre  ans  avec 

Leonore  de  Gufman.  Il  eût  pour  fuccefTeur  fon  fils  * 

Pierre  âgé  de  quinze  ans  depuis  furnommé  le  cruel. 

Cependant  le  pape  envoïa  des  nonces  à  G.  P.  v 
comme  il  avoit  promis  à  l'empereur  Cantacuzene 

avec  Auip  cieux 
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An.  1 3  50.  en  1 348-  ^es  nonces  furent  deux  évêques,  Guillaume 
Emergate  de  l'Ordre  des  Frères  Mineurs,  évêque  de 

£nt«cl!,Tc  Kiflaure  en  Crète  ,  &  Cafpare  ou  Hugues  de  Spert 
vu  ij^.ii.  de  l'Ordre  des  frères  Prêcheurs,  évêque  de  Ceneda 

i*"*  dans  la  Marche  Trevifanc  :  leur  commiflion  eft  du 

n.VC'1"9'  treifiéme  de  Février  1350.  &  le  pape  les  chargea  de 
deux  lettres  de  la  même  date,  l'une  à  Cantacuzene  , 
l'autre  à  Aifan  capitaine  de  C.  P.  ils  furent  très-bien 
reçus  de  Cantacuzene  ,  qui  en  parle  ainfi  dans  fon 
hiltoire. 

Le  pape  aïant  traité  avec  tout  l'honeur  convenable 
les  ambafladeurs  de  l'empereur  ,  les  renvoïa,  &  avec 
eux  deux  évêques  très  vertueux  l'un  &  1  autre  ,  ÔC 
arfaitement  inftruits  des  lettres  humaines  :  ce  qui 
es  rendoit  trés-agréables  en  converfation  ,  &  tres- 
capables  de  perfuader.  Audi  l'empereur  prenoit-il 
plaifir  de  s'cntiecenir  avec  eux  tous  les  jours ,  &  eux 
de  leur  coté  avolent  grand  foin  décrire  tout  ce  qu'il 
leur  difoit  chaque  jour  fur  le  fujet  de  leur  commif- 
fion  ,  pour  en  faire  leur  raport  au  pape.  Et  enfuite 
après  avoir  dit  ce  que  les  nonces  propoferent  de  la 
part  du  pape  tant  iur  la  guerre  contre  les  infidèles, 
qu  fur  l'union  des^gliles,  il  ajoute:  L'empereur 
commença  par  témoigner  fa  reconnoiflanec  envers 
le  pape  pour  l'affection  qu'il  lui  portoit ,  2c  la  difpo- 
fitionouil  étoit  d'agir  contre  les  ennemis  des  chré- 
tiens-, puis  i  [continua:  La  guerre  contre  ces  barbares 
me  réjouit  doublement ,  tant  parce  qu'elle  fera  utile 
à  toute  la  chretienté,que  parce  que  j'y  prendrai  parc 
moi-même.  Car  jeprétens  y  emploïer  mes  vaiileaux, 
mes.armes  ,  mes  chevaux  ,  mes  finances  ôc  tout  ce 
qui  efl:  à  moi ,  m'eitimant  heureux  d'y  expof  r  ma 
propre  vie.  Quant 
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Qjjant  à  l'union  des  églifes ,  je  ne  puis  exprimer  ^N  f 
àquelpointje  la  defire  :  Je  dirai  feulement  queVïl 
ne  faloit  que  me  faire  égorger  pour  y  parvenir ,  je  t-  7it- 
préfencerois  non-feulemenc  ma  têce  ,  mais  le  cou- 
teau. Toutefois  une  affaire  de  cette  importance  de* 
mande  une  grande  circonfpe&ion  puifqu'il  ne  s'a- 
git pas  d'un  intérêt  temporel ,  mais  des  biens  céle- 
ftes  &  de  la  pureté  de  la  foi.  il  ne  faut  pas  s'en  fier 
à  foi  -  même  comnïe  fi  on  pouvoit  feul  ariver  à 
une  fi  haute  conoifTance  :  c'eft  ce  qui  a  produit  ori- 

Î;inairement  la  divifion  des  eglifes.  Car  fi  ceux  qui 
es  premiers  ont  introduit  les  dogmes  que  foûtient 
à  prefent  l'églife  Romaine ,  au  lieu  de  fe  fier  à  eux- 
mêmes,  &méprifcr  les  . autres  prélats ,  leur  aroient 
laifTc  la  liberté  d'examiner:  le  mal  n  auroit  pas  fait 
tant  de  progrés.  Saint  Paul  comuniqua  aux  apôtres 
ce  qu'il  enieignbit ,  craignant  \  comme  il  dit  ,  de 
courir  en  vain.  ctf.»* 

La  conduite  contraire  n'a  pas  réiiffi  à  l'empereur  , 
Michel  le  premier  des  paleologues,  fie  n'a  fait  qu'au- 
gménterla  drvifiommoi-mêmejene  crois  pas  qu'on 
me  perfuadàt  jamais  avant  ladéfinicion  d'un  concile 
univerfel  de  m'atacherà  des  nouveautés  ,  ou  d'y 
contraindre  les  autres.  Ceux  *qué  l'on  veut  forcer , 
comence/it  par  boucher  leurs  oreilles  pour  ne  pas  * 7lf 
entendre  le  premier  mot.  Je  ne  crois  pas  que  vous- 
même  duffiés  vous  fier' a  moi  touchant  ma  créan- 
ce, fi  je  pafToisà  votre  db&rinc  ainfî  facilement  ôc 
fins  examen.Car quelle  confiance  peut-on  avoir  tou- 
chant les  chofes  récentes  à  celui  qui  n'eft  pas  fer- 
mement attache  aux  opinions  qu'il  a  reçues  de  fes 
ancêcres ,     dâns  lefquelles  il  a  été  nourri. 
lomt  XX        '  O 
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AN.ijçô.  Je  cro*  ^onc  Su  ^  ^aut>  ^  vous  'e  trouv«  bon>tcnir 
'  unconcile  univcrfcl  où  fe  trouvent  les  évêqucs  d'O- 
rient ôc  d'Occident.  Si  on  le  fait ,  Dieu  cil  fidèle  , 
il  ne  permettra  pas  que  nous  nous  écartions  de  la  vé- 
rité. Or  fi  l'Aile  &  l'Europe  ctoient  comme  autre- 
fois foûmifes  à  l'empire  Romain,  il  faudroit  afTem- 
bler  chés  nous  le  concile  :  mais  i  prefent  il  eft  im- 
poflîble.  Le  pape  ne  peut  venir  ici,  ôc il  ne  m'eft 
pas  facile  de  me  tant  éloigner  à  caufe  des  guerres 
continuelcs.  Si  donc  le  pape  le  trouve  bon  ,  nous 
nous  aflemblerons  en  quelque  place  maritime  au 
milieu  de  nous  où  il  viendra  avec  les  évêques  d'Oc- 
cident, &  moi  avec  les  patriarches  &  les  évêques 
de*  leur  dépendance.  Si  le  pape  en  eft  content,  qu'il 
m'envoie  inceflarrient  quelqu'un  pour  me  le  faire  fa- 
voir  ,  ôc  marquer  le  lieu  &  le  temps  de  l'affemblée. 
Car  il  ne  me  faudra  pas  peu  de  temps  pour  faire  venir 
,  les  patriarches  &  les  évêques.  "* 
h  y7.  Les  nonces  contcns  de  cette  réponfe ,  &  aïanc 

reçu  les  prefens  de  l'empereur  s'en  retournèrent.  Ils 
tendirent  compte  au  pape  de  leur  voïage  ,  &*lui 
montrèrent  le  journal  qu'ils  avoient  écrit.  Le  pape 
envoïapromptemcntà  l'empereur  dire  que  lapro- 
pofition  de  tenir  un  concile  lui  paroiflbittrés  -  bon- 
ne >  mais  qu'il  faloit  aflemblcr  les  évêques, de  fa  dé- 
pendance pour  convenir  du  temps  &  du  lieu.  Peu 
de  temps  après  il  écrivit  encore  à  l'empereur  ,  le 
priant  de  ne  pas  atribuer  àïa  négligence  le  délai  du 


priant  de  ne  pas 
concile.  Je  -ne  fo 

l'union  des  égli(es,mais  les  princes  d'Italie  &  les 
plus  grands  rois  de  nos  quartiers  font  en  guerres  & 
prets  à  s'ataquer  l'un  l'autre  avec  des  riombreufesar- 


concilc.  Te  -ne  fouhaite  rien  plus  ,  ajoûtoit  il ,  que 
des  celil 
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mées,  &  il  eft  démon  devoir  comme  perccomun,  AN.1350. 
de  procurer  la  paix  eiltr'eux»:  après  quoi  je  n'aurai 

.  rien  plus  à  cœur  que.ce  qui  regarde  le  concile  &  la 
paix  des  églifes.  Sur  cette  réponfe  l'emperéur  en- 
voïa  Jean  de  l'Ordre  des  frêles  Prêcheurs  de  Galara  :- 
prés  de  C.  P  pour  remercier  k  pape  de  ces  bone.s 
difpofitions ,  ôc  le  prier  d'y  perfeverer  :  mais  la  more 
du  pape diflipa  ce  projet  de  concile. 

Cependant  C.  P.  avoit  change  de  patriarche  ,  JJ^Si§t% 
Ifidore  tomba  malade  de  honte  àc  de  chagrin  du  rccj.ifter»u. 
mauvais  fuccès  de  fes  prétendues  prophéties  ,  car  JcfCGf#i.W« 
il  prenoit  fes  fonges  pour  des  révélations  ,  &  en  c\ 
faifoit  les  règles  de  fa  conduite  :  ce  -qui  étoit  ordi-    c*»t  it.  c, 

'    naire  aux  Palamites.  Après  dohe  une  longue  ma- 
ladie  il  mourut  à  la  fin  de  Tan  134?.  aïant  tenu 
le  fiege  de  C.  P.  deux  ans  (èpt  mois ,  &  quinze 
jours.  Les.  palatnites  curent  grand  foin  qu'on  lui  mtt.^^ 
donat  un  luccefleur  de  leur  fecte  ,  6c  après  plu-  l'*'i7' 

% .  fleurs  fujets  qui  leur  furent  propofes ,  l'empereur 
fît  venir  du  Mont-Athos  un  moine  nome  Callifte 
ami  de  Palamas,  &  nonobftant  la  répugnance  de 
plufieurs  éveques,  le  fit  ordoner  patriarche.  Ce-  • 
t-oit  un  home  ignorant  &  févere  jufqu'à  la  dure- 
té :  c'ell  pourquoi  ,  avant  que  trois  mois  fulTent 
paltcs  depuis  ion  ordination ,  la  plupart  des  éve- 
ques  fe  léparerent  de  fa  communion  x  proteftanc 
avec  ferment  qu'il  étoit  MeflTalien.  Il  le  nîoit  auffi 
avec  ferment ,  &  acufoit  de  divers  •crimes  fes  aciH  ' 
iàteurs  :  l'un  avoit  ouvert  des  fépulcres  ,  l'autre  ^ 
avoit  peché  avec  une  femme ,  l'autre  tenoit  l'hérc* 
fie  des  Bogomiles ,  l'autre  avoit  vendu  lefaccrdoce 
à  des  homes»  infâmes.  Ce  fchifme  dura  long-ttmw 

oij   .  ; 


Digitized  by  Google 


10&    HlSTDÎRE  ECCLESIASTIQUE.' 

^n  J   ~    mais  enfin  l'empereur  Cantâcuzene  fe  rendit  mc- 
"  '  diateur  ençrc  le  patriarche  &  les  évêques  ,  &  leur 

!>erfuacla  de  fe  pardonner  réciproquement,  &  fe  dé- 
liter de  leurs  acufations. 
M""dePhî-     *-e  rcSl  PhJippe  de  Valois  mourut  le  vingt-deu- 
r»P«  dcvaioi».  xiéme  d'Août  1350,  après  avoir  fegné  vingt  -  deux 
vTmT  c     ans  ,  &  Jean  fop  fils  aîné  duc  de  Normandie  ,  lui 
'ti^'î  fucceda.  Il  fut  facré  à  Reims  la  même  année  le  di- 
manche  vingt-fixiéme  de  Septembre  par  l'archevê- 
"  *  que  Jean  de  Vienne,  qui  mourut  le  quatorzième  de 
4io*'"'*  *'   Jum  fuivant»  Le  roi  Jean  après  fon  facre  alla  à  Avi- 
viis  n.  p.  gnon  vifiter  le  pape,  qui,  à  fa  prière,  fit  douze  car- 
K$  *9'%      dinaux  le  vendredi  des  quatre-temps  dix-Ieptiémc 
de  Décembre  cette  même  année. 
liv.         Le  premier  fut  Gilles  Alv^rès  d'Albomos ,  ar- 
ctrdbTux11*    chevêque  de  Tolède ,  depuis  Tan  1337.  Û  fut  fait 
*7'7-        cardinal  prêtre  du  titre  de  faint  Olement.  Le  fe- 
p  cond  cardinal  fut  Paftour  de  Sarrats  ou  Sarrefeu- 

deri  en  Vivarcs  de  l'Ordre  des  frères  Mineurs ,  éve- 
que  d'Affife,  puis  archevêque  d'Embrun  ,  &  cardi- 
nal prêtre  du  titre  de  S.  Marcellin  &  S.  Pierre.  Le 
.  troinéme  fut  Raimond  de  Canillac  du  diocéfe  de 
Mende  ,  chanoine  régulier  de  l'Ordre  de  faint  Au-* 
.  |J|ig;*     guftin  ,  prevot  de  1  celifê  de  Maguelone  ,  puis  ar- 
*  chevêque  de  Toulouic  en  1345*  ôc  enfin  cardinal 

prêtre  du  titre  de  fainte  Croix  en  Jerufalem.  Le 
quatrième  fut  Poitevin  de  Montefquiou  Gafcon  da* 

diocèfe  d'Auch ,  docteur  e»  droit  civil.  Il  fut  pre- 
mièrement évêque  de  F^fa«  en  ia*e  en  ***a  T^n 


Aoît  XII.  le  transfera  au  fiége  d'Àlbi.  iLfut  cardi* 
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nal  prctrc  du  titre  des  douze  apôtres.   .  An  1350. 

Le  cinquième  fut  Nicolas  de  Capochc  noble  Ro-  g>fi 
main.  En  1141.  Benoît  XII.  le  noma  évêque  d'U- 
trecl: ,  mais  il  y  renonça  enfuite,  &  Clément  VI.  le 
fit  evêque  d'Urgel  en  1348.  Il  fut  cardinal  prêtre 
du  titre  de  faint  Vital  :  mais  on  le  nomoit  comunc- 
ment  le  cardinal  d'Urgel.  "Le  fixiéme  fut  Pierre  de  * ,0#- 
Cros  Limoufin ,  do&eur  en  théologie  ,  provifeur 
de  la  maifon  de  Sorbone ,  &  doïen  de  l'églife  de  Pa- 
ris.- En  1343.  Clément  VI.  le  fit  évêque  de  Senlis, 
d'où«fjx*àns  aptes  il  paffa  au  fiége  d'Aux«rre,  de- 
meurant  toujours  provifeur  de  Sorbone.  Il  fut  car- 
dinal prêtre  du  titre  de  faint  Martin-aux-Monts.  h 
Le  fppticme  fut  Ponce  de  Villemur  Gafcon ,  cha- 
noine régulier,  bachelier  en  doit-canon  :  il  fut  fait 
evêque  de  Pamiers  en  1 348.  &  prêtre  cardinal  du 
titre  de  faint  Sixte.  Le  huitième  tut  Guillaume  d'Ai- 
grefeiïille ,  ne  près  faint  Su  péri  au  diocéfe  de  Li- 
moges. Dès  fa  première  jeunefTeil  fut  moine  Béné- 
dictin à  Beau*  lieu  fur  la  Dordogne  :  mais  le  pape 
Clément  dont  il  étoit  parent ,  étant  alors  archevê-  f0y 
que  de  Rouen  le  prit  bien- tôt  auprès  de  lui ,  &  il 
lui  demeura  toujours  ataché.  En  1346.  il  fut  nomé 
par  le  pape  à  l'archevêché  de  Saragoce ,  &  quoiqu'il 
ne  fût  point  facré  pour  cette  églife,  en  ne  lai  (la  pas 
de  le  nomer  le  cardinal  de  Saragoce ,  depuis  qu'il  f-  ),0> 
fut  cardinal  prêtre  du  titre  de  fainVc  Marie  au-de-  ^  m 
là  du  Tibre.  Le  neuvième  fut  Gilles  Rigaud  de         «j.  y. 
RoufTi  abbé  de  faint  Denis  des  l'an  1 348^  Il  fut  car-  »• l* 
dinal  prêtre  du  titre  de  fainte  Praxede,  &  le  pape 
luwenvoïa  le  chapeau  rouge  qu'il  reçut  à  Paris  au 
Palais  en  préfence  du  roi  Jean  le  jour  de  Pâques  rtw/.i.ojj, 

Oiij 
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An. i 3 <o,  fleuri  dixième  d'Avril  1351.  par  les  mains  des  évê- 
'  ques  de  Laon  ù  de  Paris ,  fuivant  la  commiflîon 
qu'ils  en  avoienc  du  pape.  Ce  cardinal  mourut  à  ce 
qn'on  croit  la  même  année. 

Le  dixième  fut  Jean  du  Moulin  ou  plutôt  de  la 
B*ip.  90^    ^[0linerie#  il  naquit  en  Linioufin,  &  entra  dans 

l'Ordre  des  frères  Prêcheurs  à  Brive-la  Gaillarde,  Ôc 
étant  docteur  en  théologie,  il  fut  établi  inquifiteur 
à  Touloufe  en  1 344.  Trois  ans  après  il  fut  maître  du 
•  facré  Palais,  puis  gênerai  de  l'Ordre  en  1 34*.-  6c 
enfin  catdinal  prêtre  du  titre  de  fainte  Sabine. 
Les  deux  derniers  ne  furent  que  cardinaux- diacres. 

M- 7-  L'onzième  Rainald  des  Urfîns  Romain ,  archidiacre 
de  Liège ,  &  notaire  du  pape  ;  fon  titre  fut  (aine 
Adrien.  Le  douzième  &  dernier  cardinal  fut  Jean 

t>  90t.      d'Eufe  fils  du  vicomte  de  Carman,  &  petit  neveu 
du  pape  Jean  XXII.  Il  fut  chanoine  de  l'églife  de 
Tours ,  &  notaire  du  faint  fiége  :  fon  titre  de  cardi- 
nal fut  faint  George  au  voile  d'or. 
LV.  Le  jour  de  Noël  qui  cette  année  1 3  50.  croit  un  fa- 

Humbert   meJi  \c  pape  donna  les  Ordres  facrés  à  Humbert . 

Dauba  paaur-  /        il  » 

ehc.       ,   Dauhn  de  Viennois,  dont  il  faut  reprendre  l'hittoire 
H?î'Jdîrf.  p.  de  plus  haut.  Ce  prince  étoit  un  home  mou  &  éf- 
M°'vni.  1.     f«minc ,  de  peu  de  courage  &  de  fermeté,  qui  vécut 
quelque  temps  dans  la  débauche  :  puis  il  voulut  por- 
ter les  armes ,  &  fut  chef  de  la  Croifade  contre  les 
j,f^'  *'*7'    Turcs,  dont  il  révint  avec  peu  de  réputation  comme 
'  nous  l'ayons  vu.  Mais  avant  ce  voïage  fe  trouvant 
ï^."*'*4*'  veuf /ans  enfans ,  &  chargé  de  detes ,  il  ' céda  fon 
Daufiné  au  roi  Philippe  de  Valois  en- 1343.  alié- 
nant une  grande  fomme  J  argent.  A  fon  rettffcri! 
ratifia  ce  traité  ,  le  dcfaifiUant  du  Daufiné  pour  en 
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mctrc  en  pofleflîon  Charles  petit-fils  du  roi  Philipe  ,  ~" 
&  depuis  roi  -,  ôc  c'eft  depuis  ce  temps  que  le  fils  • 
aîné  du  roi  de  France  héritier  préfomptif  de  la  cou- 
rone  a  toujours  porte  le  titre  de  Daufin. 
*    La -ratification  fe  fit  en  1349.  à  Lyon  chés  les 
frères  Prêcheurs,  dont  le  Daufin  Humbert  prit  l'ha- 
bit &  embrafla  l'inftitut  par  le  confeil  d'un  Char-  p 
treux.Enfuite  le  pape  à  l'inftante  prière  du  roi  Jean  le      t  ■  *** 
fit  patriarche  titulaire  d'Alexandrie  i  &  de  peur  qu'il 
ne  prétendit  revenir  contre  le  traite  qu'il  avoit  fait 
avec  le  roi,  le  pape  lui  dona  les  trois  Ordres  facrés 
tout  de  fuite  à  la  fête  de  Noël  1 3  50.  A  la  me(Te  de  n  RfW 
la  nuit  il  l'ordonna  fou- diacre ,  à  celle  du  point  .du  440. 
jour  diacre,  &  4  la  dernière  prêtre.Enfuite  l'archevê- 
ché de  Reims  vint  à  vaquer  par  le  décès  de  Hugues 
d'Arciqui  avoit  fuccedé  à  Jean  de  Vienne.  Hugues  14,1 
fut  premièrement -moine  Bénédictin  à  Fleuri-fur- 
Loire,  puis  abbé  de  Fericres  ,  évêque  de  Laon ,  & 
enfin  archevêque  de  Reims.  Il  fut  un  des  trois  eve- 
ques  qui#  fondèrent  à  Paris  le  collège  de-  Cambrai  *, 
&  il  mourut  le  dix-huitiéme  de  Février  1351.  c'eft-a- 
dire  1352..  avant  Pâques.  Alors  le  pape  Clément  dona 
au  Daufin  Humbert  la  comande  ou  adminiflration 
perpétuelle  de  Uéglifcdc  Reims  ,  dont  il  jouit  trois, 
ans ,  &  mourut  lé  vingt-deuxième  de  Mai  1355. 

Au  commencement  de  l'année  1351.  le  roi  Jean  de» 
étant  loré  à  Villeneuve  prèsd'Avienon  le  Rone  en-  ï°;naî  "s- 
tre  deux*,  y  ht  fafre  un  tournoi  ou  le  trouva  toute  *.f.u*% 
la  cour  du  pape.  Alors  le  roi  ft  dona  tout  entier  aux 
affaires  de  la*province  de  Languedoc  ,  &  ne  refufoit  . 
audience  a  pcrforie.'Le  vingt-feptiéme  de  Janvier 
le  vicaire  gênerai  de  l'archevêque  de  Touloufe  Etie- 
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ni  Histoire  Ecclésiastique. 
A  ~  ne  Aldcbrand  vinc  de  la  parc  de  ce  prélat  le  plain- 
35  '  .  dre  de  la  rigueur  exceflive  dont  les  moines  uibient 
envers  ceux  d'entr  eux  qui  commetoient  de  grandes 
fautes ,  les  metant  en  une  prifon  obfcurc  &  perpé- 
tuelle qu'ils  apeloient  Vadc  m  pace.  Ils  ne  leur  ào-  ' 
noient  pour  nouriture  que  du  pain  &  de  l'eau  ,  de 
leur  ôtoient  toute  cornunication  avec  leurs  confrè- 
res :  en  forte  (jue  ces  malheurcujc  mouroient  tou- 
jours dcfefperes.  Sur  cette  plainte  le  roi  ordona  que 
déformais  les  abbés  &  les  autres  fuperieurs  des  mo- 
nafteres  vifiteroient  ôc  confolertient  deux  fois  le 
mois  ces  frères  enfermés,  &  qu'îl  leur  "feroit  per- 
mis de  demander  aufli  deux  fois  le  mois  la  compa- 
gnie  d'un  moine  de  lacomunaute.  Ilren  fit  expédier 
des  lettres  patentes  dont  il  commit  l'exécution  aufé- 
néchal  de  Touloufc  Se  aux  autres  fénéchaux  de  Lan- 
guedoc. Les  frères  Mineurs  &  les  frères  Prêcheurs 
le  donerent  de  grands  mouvemens  pour  la  révoca- 
tion de  cette  ordônance.,  &  réclamèrent  l'autorité 
du  pape  :  mais  le  roi  demeura  ferme,  &  voulut  qu'ils 
obéïfTent,  ou  qu'ils  fortifient  de  fon  roïaume  s  ils  exe- 
'  cuterenc  donc  fon  ordre ,  mais  avec  grande  répu- 
gnance. 

y-,  La  même  année  1 3  5 1  .les  cardinaux  avec  plufieurs 

plaintes  con-  autres  prélats ,  &  une  grande  multitude  de  curés 
Skux*'  Mai-  s'élevèrent-  en  cour  de  Rome  contre  les  religieux 
c*£*mw*  Mandions  demandant  leur  fuprelTiorf  ,  &  foûte- 
t-  *>*'        nant  fortement  en  confiftoire  que*ces religieux  nc- 
toient  ni  apelcs  ni  choifis  par  f'cglife-,  qu'il  ne  leûr  . 
apartenoitpas  de  prêcher  ,  d'oiiir  les  confeffions,  & 
de  doner  la  fépulture  ,  difant  que  ce  dernier  article 
les  avoit  fort  enrichis.  Un  cardinal  fit  un  grand 

difeours. 
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ifcours  fur  ce  fujet  :  fans  que  les  Mandians ,  qui  f  , 
toientprcfcnsduTenc  rien  pour  luy  répondre:  mais  ' 
:  pape  prie  leur  défenfc,  &  die  :  Ces  religieux  ne 
mtpaj  fi  méprifables  que.vous  prétendes  ;  ils  tien- 
enc  leur  vocation  de  Dieu  &  de  leglife ,  écanc  ape- 
s  pour  aider  à  la  conduire.  On  ne  doit  pas  moins 
s  compter  entre  fes  miniftres  pour  ctre  venus  plus 
rd,  comme  faine  Paul  bien  qu'apelé  le  dernier ,  eft 
J  premier  rang  entre  les  apôtres. 
Le  pape  continua  adreflant  la  parole  aux  prélats, 
je  précherics  -  vous  au  peuple  fi  ces  frères  gar- 
dent le  filence  ?  Parlerics-vous  de  l'humilité  ?  vous 
li  entre  toutcslesconditionfdu  monde  êtes  les  plus 
perbes  &  les  plus  pompeux  dans  vos  montures,  & 
at  le  refte  de  vos  équipages.  Parleriés  -  vous  de  la 
uvreté  ?  vous  qui  êtes  fi  tenans  &  fi  avides  que 
îs  les  bénéfices  du  monde  ne  vous  fuffifent  pas  > 
ne  parle  point  de  la  chafteté  ,  Dieu  connoift  la 
îduite  de  chacun,  &  comment  plufieurs  flatent 
rs  corps ,  &  vivent  dans  les  délices.  Plufieurs 
ntre  vous  haïflent  les  Mandians,  &  leur  ferment 
porte,  de  peur  qu'ils  ne  voient  comment  ils vi- 
u  ,  tandis  qu'ils  font  du  bien  à  des  boufons  &  à 
infâmes.  Vous  ne  devés  pas  trouver  mauvais  fi 
Mandians  ont  reçu  quelques  biens  dans  le  tems 
la  mortalité  dernière,  pour  le  foin  qu'ils  ont  pris 
malades  &  des  mourans  que  plufieurs  curés  aban- 
înoient.S'ils  ont  fait  quelques  bâtimens  ,c'eft  plû- 
pour  l'ornement  de  l'églife,  que  pour  leur  corr» 
dite  particulière  :  mais  vous  voudriés  tout  avoir 
r  1'emploïer,  Dieu  fçait  a  quels  ufages.  Voilà 
rquoi  vous  en  voulé*  à  tes  pauvres  religieux.  En- 
Ton*  X  X.  "  p 
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Â~! .  . , , .  fin  le  pape  leur  reprefenta  les  maux  qui  arriveroîenc 
aleglile,  s  il  leur  acordoïc  ce  quils  demandoient 
contre  les  Mandians;  ôc  conclut  en  difant,  qu'ils  mif- 
fent  par  écrit  leurs  plaintes  de  part  &  d'autre  ,  & 
qu'il  leur  donneroit  de  bons  commilTaires. 

Si  l'on  fe  plaignoit  de  la  rigueur  des  prifons  mo- 
Piifou*  des   naftiques    on  fç  plaignoit  au  contraire  de  la  dou- 
*vxi \conc.f.  ccur  de  celles  des  clercs  criminels.  On  le  vôit  par 
,y*"*  une  lettre  de  Simon  Iflip  archevêque  de  Cantorberi 

à  Raoul  Strafort  évêque  de  Londres ,  où  il  dit  :  Au 
dernier  parlement ,  nous  nous  plaignions  des  juges 
feculiers  qui  condamnent ,  &  font  exécuter  à  mort 
de^s  clercs  &  même  des  prêtres.  Mais  on  nous  répon- 
dit que  les  clercs  fous  prétexte  de  leur  privilège , 
font  plus  hardis  à  commettre  des  crimes  ;  &c  que 
quand  ils  font  pris  ou  du  moins  aceufés  &  convain- 
cus le  juge  ecclefiaftique  les  reclame  ,  on  les  luy  re- 
met avec  refpecl:  :  mais  il  les  fait  garder  négligem- 
ment j  &  ils  font  fi  bonne  chère  dans  la  prifon, qu'au 
lieu  d'être  une  peine,  c'eft  pour  eux  un  lieu  de  dé- 
lices ,  &  ils  en  lortent  plus  méchahs  qu'auparavant. 
Quelques-uns  quoi  que  notoirement  coupables  & 
chargés  -de  crimes  inexcufables  font  reçus  fi  faci- 
lement à  lapurgation  canonique  ,  qu'ils  confervent 
l'efperancede  recommencer  leur  première  vie.  Et 
ce  mauvais  exemple  eft  pour  les  autres  clercs  une 
tentation  de  commettre  des  crimes  au  préjudice  de 
la  paix  du  roïaume. 

Par  ces  raifons  de  l'avis  de  nos  frères  les  évêques 
qui  étoient  en  ce  parlement ,  nous  avons  ordonne  ce 
qui  fuit  :  Les  juges  ecclefiaftiques  de  notre  provin- 
ce de  Cantorberi  auront  foin  de  faire  garder  con- 
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valablement  les  clercs  qui  Leur  feront  remis  en  ver-  ^N 
tu  du  privilège  clérical ,  fuivant  la  qualité  des  per- 
fonnes ,  &  des  crimes  :  en  forte  que  la  prifon  leur  1 
foit  une  peine.  Si  ce  font  des  malraideurs  notoires 
&  difamés  publiquement  ,  de  manière  que  leur 
délivrance  puifTe  caufer  du  fcandale  dans  l'églife  > 
&  du  danger  dans  l'état  :  on  les  nourira  de  pain 
8c  d  eau  le  mercredi ,  le  vendredi  &  le  famedi  :  les 
autres  jours ,  du  pain  ,  &  de  la  petite  bière  -,  le 
dimanche  ,  quelque  légume  de  plus  i  fans  qu'on 
?ui(Te  y  rien  ajouter  pour  quelque  caufe  que  ce 
oit.  Que  Ci  les  prifoniers  font  innocens  ,  ils  ne 
Douront  être  reçus  à  la  purgation  canonique  qu'a- 
>rès  des  informations  exactes  faites  juridiquement 
ur  les  lieux.  La  lettre  eft  du  dix-huitiéme  de  Fc- 
mer.ij5i.  "  m 

Vers  le  même  tems  le  pape  Clément  accorda  au  roi  privilège»»! 
le  France  Jean  &  à  la  reine  Jeanne  fa  féconde  fem-  S0^dc\f"R^ 
ne  diveries  grâces  fpecifiées  dans  fes  lettres.  Par  *w  lfc 
1  première  en  date  du  vingt-neuvième  d  Avril  441. 
351.  iMeur  permet  de  faire  célébrer  l'office  divin  B'*7' 
our  eux ,  8c  leur  fuite  dans  les  lieux  interdits.  Par 
1  féconde  ,  il  leur  permet  de  fe  choifir  un  confelTeur 
apablequi  pourra  les  abfoudrc  même  des  cas  pour 
.-(quels  il  faudroit  confulter  le  faint  fiege.  Il  acorde 
il  confelTeur  plufieurs autres  pouyoirs  que  l'on  peuc 
oir  dans  ces  bulles.  Enfin  il -permet  a  tousles  clercs 
Dm  m  en  faux  de  la  maifon  du  roi,  de  dire  l'office  à 
Jffage  de  l'églife  de  Paris. 

Cinq  ans  au  paravant  le  même  pape  avoir  acor-  r*«».  1544. 
£  au  roi  Jaan  encore  duc  de  Normandie  la  permif-  "***" 
on  de  toucher  les  chofes  faintespour  fatisfaire  fa 
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An. 1551.  dévotion  >  excepté  le  corps  de  Notre  Seigneur.  Ec 
quand  votre  con refleur,  ajoûte-t'il,  ou  un  autre  prê- 
tre vous  donnera  lafainte  communion,  il  poura  aufli 
vous  donner  le  précieux  iang ,  nonobitant  tout  fta- 
tut  ou  ufige  contraire;  6c  cela  ,  votre  vie  durant, 
quand  même  vous  fériés  roi.  La  lettre  eft  du  vingt- 
unième  de  Juin  1344.  &  l'année  fuivante  il  acordala 
UiMf*»<  »*•  même  grâce  à  Eude  duc  de  Bourgogne.  Or  il  recom- 
mande à  l'un  &  à  l'autre  que  le  prêtre  qui  lui  donne- 
ra la  communion  fous  les  deux  efpeces ,  le  fafle  avec 
tant  de  fecret  &  de  précaution ,  qu'il  nepuiffe  rien 
fe  répandre  du  précieux  fang  hors  les  vales  faerés , 
&  qu'il  n'en  puifle  arriver  aucun  fcandale. 
»**m.'pm£     La  communion  fous  les  deux  efpeces  étoit  encore 
U  dans  l'ufage  ordinaire  au  commencement  du  douzié- 

9s'*  *  *  me  fiécle  :  mais  dans  le  fiécle  fuivant  l'ufage  étoit 
prefque  univerfel  dans  l'églife  Latine ,  que  les  laï- 
ques nec  ommunioient  que  fous  Tefpece  du  pain: 
comme  dit  expreiîément  Alexandre  de  Alês,fansque 
nous  voïons  aucune  conftitution  ni  aucune  loi  pour 
ce  changement  qui  s'eft  introduit  mfenfîblement. 
Cette  année  s'émut  une  queftion  entre  les  frères 
r«  Mineurs  &  les  frères  Prêcheurs  touchant  le  fang 
de  J-  C  Le  jour  du  Vendredi- faint  quinzième  d'A- 
vril ,  François  Baïle  gardien  des  frères  Mineurs  à 
Barcelone  dit  publiquement  en  chaire  dans  fon  mo- 


point 

trois  jours  de  fa  mort.  Nicolas  Rofel  de  l'Ordre  des 
frères  Prêcheurs  alors  inquifiteur  au  roïaume  d'A- 
ufut'!'**  "  ragon  en  écrivit  à  Jean  du  Moulin  auparavant  gé- 
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îeraf  de  l'Ordre,  &c  alors  cardinal  du  titre  de  fainte  a  VT  , ,  . 
iabine ,  qui  en  avertit  le  pape  Clément  ;  &  le  pape 
prcs  une  alfemblée  lolemnele  manda  par  (es  lettres  m 
ucentes  a  1  inquiiiteur  de  faire  révoquer  publique»  ». 
ncnt  cet  article  ,  comme  erroné  &  Tentant  l'he- 
efie,&  le  condamner  {blcmnellement.  Ce  quel'in- 
îuifiteur  exécuta  dans  l'églife  cathédrale  de  JSarcc- 
3ne.  Saint  Pierre  Ôc  faint  Jean  allant  au  fépulchre, 
uroient  pu  agiter  cette  queilion  ,  s'ils  n'eulTent  été 
cupes  de  penfées  plus  férieu(es  :  mais  je  n'en  voi 
lus  l'ufage  depuis  la  réfurre&ion  de  N.  S.  ficen'eil 
l'occafion  de  quelque  prétendue  relique  ,  comme  ,txx\u 
Aie  que  Henri  III.  roi  d'Angleterre  reçut  en  1147. 
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conîiic  dc$  T  'Empereur  Jean  Cantacuzene  prometoit 
^iiamiccs  à  I  ^depuis  quatre  ans  de  convoquer  un  concile  gé- 
N.dph.  Gr*g.  neral  pour  apaifer  les  troubles  del'églife ,  particu- 
c«»Vi"i  xV.1'  lierement  ceux  de  la  Grèce  excités  par  Grégoire  Pa- 
***  lamas  :  mais  il  fe  réduifit  à  aflembler  les  évêques 

de  Thrace  ,  parce  que  c'étoit  ia  feule  province  qui 
reftat  à  l'empire  de  C.  P.  Encore  ne  les  apela-t'il 
pas  tous,  mais  ceux  qui  favorifoient  Palamas  ,  la 
plupart  moines  ruftiques  &  ignorans.  Nicephore 
Gregoras  alla  trouver  l'empereur  ,  ôc  s'éforça  de  le 
Cru  t,  4.  détourner  de  faire  tenir  ce  concile  ;  &  n'aïant  pu 
rien  gagner  fur  ce  prince,  il  refolut  de  s'expofer  à 
tout  pour  ladéfenfe  de  la  religion,  &c  commença  par 
prendre  l'habit  monaftique  pour  montrer  qu'il  re» 
noncoit  à  la  cour.  Le  jour  du  concile  étant  venu  , 
**•  qui  etoit  le  vingt  -  feptiéme  de  Mai  1351.  dès  le 
grand  matin  plufieurs  catholiques  vinrent  trouver 
Gregoras  ;  la  plupart  menoient  depuis  long-temsla 
vie  monaftique ,  quelques-uns  étoient  acablés  de 
vieillerie,  &  tous  venoient  avec  un  grand  zélé  pour 
la  défenfe  de  la  vérité. 

Entre  eux  fc  diftinguoient  le  métropolitain  d'E- 
phefe  âge  déplus  de  quatre-vingts  ans,  mais  en- 
core vigoureux  de  corps  &  d'elprit.  L'archevêque 
de  Gano  étoit  aufli  un  vénérable  vieillard ,  mais 
chatte  depuis  long-tems  de  fon  fiege.  L'cvêque  de 
Tyr  y  vint  aufïi  aiant  en  main  les  décrets  faits  au- 
trefois par  le  patriarche  d'Antioche  contre  Tcr- 
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eurdePalamas  i  &  chargé  d'expliquer  de  vive  voix  ^N 
es  intentions  du  patriarche.  Les  difciples  de  Gre- 
;oras,  &  leurs  difciples  ne  manquèrent  pas  de  fe 
anger  auprès  de  luy  en  cette  occafion  ,  &  plufieurs 
utres  qu'il  n'avoit  jamais  vus.  Leur  nombre  aug- 
menta encore  par  ceux  qui  les  fuivirent  comme  ils 
îarchoient  au  palais.. 

Ils  y  entrèrent  fur  les  huit  heures  du  matin,  & 
es  licteurs  portant  les  faifleaux  de  verges  avec  les 
aches ,  accoururent  &c  les  arrêtèrent  dans  le  vefti- 
ulc,difant  que  l'empereur  étoit  empêché.  C'eft 


351- 


u'il  étoit  à  table  avec  les  Palamites,  aufquels  il 
onnoit  un  grand  repas.  Il  étoit  midi  quand  on  fit 
nrer  Grcgoras  &  la  troupe  dans  la  kle  de  i'em- 
:reur  Alexis ,  où  les  Palamites  étoient  déjà  aflis  , 
l'évangile  placé  au  milieu.  L'empereur  l'adora  , 
lis  il  s'aflit  &  fit  afleoir  les  catholiques  i  &  com- 
ença  à  parler,  mêlant  à  fon  difeours  des  fermens 
des  imprécations  contre  luy  &c  contre  Tes  enfans, 
!  favorifoit  un  parti  plus  que  l'autre.  Il  déclama 
rtement  contre  Barlaam  Acyndinus  &  les  autres 
verfaires  dePalamas,  &  menaça  d'être  plusfevere 
'il  n'avoit  été  par  le  palTé  :  foûtenant  qu'ils  de- 
ient  ou  acquiefeerà  la  condamnation  de  Barlaam, 
être  condamnés  avec  luy. 

Gregoras  parla  enfuite  pour  répondre  à  l'empe- 
ir  ,  ôc  lui  adreflant  la  parole ,  il  fit  un  kong  dif- 
irs  ,  où  il  dit,  entr' autres  chofes  :  Palamas  em- 
ïj  continuellement  le  nom  de  Barlaam,  comme 
étoit  caufe  de  l'erreur  qu'il  foûtient ,  &  il  ufede 
artifice  pour  tromper  les  fimples,  fâchant  que 
laam  eft  odieux  à  tous  les  Grecs ,  à  caufe  de  là 
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^n  i    B   religion  des  Latins.  Mais  Palamas  ccoit  dans  cette 
"         erreur  avant  que  Barlaam  vint  à  C.  P.  &  il  afluroic 
s"*'    devant  moi  &.  devant  pludeurs  autres  ,  qu'il  voïoit 
la  fubltance  de  Dieu  par  les  yeuxcorporely,  fon  maî- 
tre Grégoire  Drymis  (bûtenoit  la  même  propofi- 
tion  y  &.  je  leur  montrois  par  les  faintes  écritures  leur 
impertinence  &  leur  ignorance,  autant  que  le  tems 
le  permettoit ,  les  chargeant  de  confufion.  Dans  la 
fuite  du  tems  Barlaam  vint  de  Calabre  fa  patrie  de- 
meurer avec  les  Grecs  :  il  rut  connu  des  grands  prin- 
ces ,  &  g  igna  leur  amitié  par  fa  feience ,  &  vous  fut 
•    plus  agréable  qu'à  aucun  autre.  Quelque  tems  après 
j'apris  par  un  bruit  public  déj-a  fort  répandu ,  que 
Barlaam  aïajat  trouve  à  ThefTalonique  quelques  dif- 
cours  de  Palamas ,  l'avoit  repris  d'avoir  écrit  &  dit 
exprefletnent  qu'il  voïoit  la  fubftance  de  Dieu  parles 
f.ft}        yCUX  corpore|s>  Apres  cela  comment  peut-il  le  pré- 

»•  M-   valoir  du  nom  de  Barlaam  qui  étoit  fon  ami  lorfqu'il 
vivoit,  &  après  fa  mort  eft  devenu  fon  ennemi:  au 
lieu  que  je  me  fuis  toujours  déclare  contre  cet  étran- 
ger vivant  ou  mort.  Aurefte  ce  n'efi:  pas  une  raifon 
'abfoudre  Palamas ,  parce  qu'il  a  été  aceufé  par  un 
Latin.  Nous  ne  fommes  pas  éloignés  d'eux  ,  parce 
qu'ils  font  Latins,  mais  à  caufe  de  certains  repro- 
ches, qui  étant  mis  à  part ,  nous  ne  refuferions  point 
lenr  communion  pour  tout  le  refte. 
,.„.s*/>.      Gregoras  infifte  enfuite  fur  la  condamnation  de 
Palamas  par  le  Patriarche  Jean.  Il  exhorte  Tempe- 
9'%9%     reur  à  rendre  la  paix  à  l'églife  en  faifant  brûler  le 
livre  de  Palamas  plein  d'obfcurité  fuivant  le  ftile 
des  hérétiques,  qui  ont  grand  foin  d'enyeloper  leurs 
erreurs  ,  au  lieu  que  la  vérité  efl:  fimple  &  facile  à 

entendre. 
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ntcndre.Gregoras  finit  4  longue  harangue  en  pro- 
ictcanc  de  s'expliquer  plus  au  long  ,  lorfqu'il  aura 
lus  de  liberté.  C'eftj  ajoûte-t'il ,  à  Palamas  à  choi-  n  J% 
r  ou  d'embrafier  avec  nous  la  {Implicite  de  la  foi , 
u  de  foufrir  fans  nous  inquiéter  que  nous  nous  fc- 
arions  de  fa  communion.  Car  ce  n'eftpas  lacoûeu- 
ic  de  l'églife  de  faire  aucune  violence,  ni  à  ceux 
ui  comme  lui  ne  veulent  pas  fuivre  la  vraie  reli- 
ion ,  ni  à  ceux  qui  la  fuivent  comme  nous  :  ce  fe- 
>it  une  conduite  tyranique.  <fc 
L'empereur  Cantacuzene  fut  fore  ofenfc  de  ce 
feours ,  &  fit  trois  reproches  à  Gregoras^:  qu'il 
rrournoit  la  queftion  évitant  artificieufement  de 
irlcr  de  la  lumière  du  Thabor ,  qu'il  ne  vouloir 
>int  que  l'on  traitât  les  matières  Theologiques  ; 
fin  qu'il  étoit  d'une  opiniâtreté  inflexible.  Gre- 
iras  s'attacha  principalement  â  l'objection  fur  la 
miere  du  Thabor ,  qui  en  effet  ctoit  le  fond  delà 
fpuxe  ,  &  il  dit  :  Cette  queftion  dont  Palamas  fait 
1  fort ,  ne  devoit  jamais  être  agitée ,  6c  il  n'al- 
juc  aucune  autorité  des  pères  pour  apuïer  fon  opi- 
m.  Il  eft  depuis  Iong-tems  dans  l'erreur  deslco- 
c laites  ,  qui  difoient  qu'à  la  Transfiguration  la 
air  de  N.S.  fut  changée  en  une  lumière  incorrup- 
lc  &  en  la  divinité  incrééc.  Mais  queft-eeque  *'* 
te  lumière?  Eft-ce  une  fubftancc  &  quelque  cho- 
ie fubfiftant  par  foi  -  même  *  ou  une  qualité  in- 
porelle  &  qui  fubfiftc  dans  une  autre  chofe  ?  Si 
(tune  fubftance ,  elle  eft  angeliaue  ou  divine  > 
fi  elle  eft  divine,  comment  art  elle  été  changée 
la  divinité  ? 

Gregoras,ou  plûtoftun  auteur  qu'il  cite,  s'étend  ,.4. 
I  mc  XX.  - 


*  • 
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An         fur  ce  raifonemcnt ,  mais  il  fémble  que  ni  l'un  ni 
5     l'autre  ne  diftinguoit  pas  affcs  la  fubftance  corporele 
de  la  fpirituele  ,  qui  ne  peuvent  jamais  être  chan- 
gées l'une  en  l'autre  ;  &c  on  pouvoit  réfuter  Palamas 

Ear  une  voie  bien  plus  courte ,  en  luy  foûtenant  que 
t  lumière  duThabor  n'étoit  pas  moins  corporele  6c. 
créée  aue  celle  du  foleil  ;  &  que  ce  qu'il  y  eut  de  fur- 
naturel  en  ce  miracle ,  fut  feulement  la  manière 
dont  cette  lumière  fut  produite  hors  le  cours  ordi- 
naire de  la  nature.  Pal  amas  ne  pouvoit  répondre 
rien  de  fol i de  à  cette  objection» 
iu.xt.t.1.  Gregoras  vint  enfuite  au  fécond  reproche  dV 
l'empereur ,  qui  ctoit  de  ne  vouloir  pas  que  l'on 
traitât  les  matières  théologiques.  Sur  quoi  il  dit  en 
fubftance  :  Les  canons  portent  que  nous  devons 
craindre  de  parler  des  chofes  de  Dieu  r  &  qu'il  n'eft 
pas  permis  a  tout  le  monde  d'en  difeourir  >  &  per- 
sonne ne  peut  nier  qu'il  cft  défendu  d'examiner  trop 
curieuferaent  les  loix  de  nos  pères ,  fie  d'ébranler 
les  bornes  qu'ils  ont  po£ées  dans  l'cglife.  Il  cita  fur 
ce  fu>ec  pluûcurs  partages  des  pères,  &  voulok  con- 
e  t.  tinuer,  quand  il  fut  interrompu  par  l'empereur , 
qui ,  après  avoir  préludé  quelque  tems ,  laifla  à  Pa- 
lamâs te  foin  de  traiter  cette  matière»  Celuy  -  ci  fc 
».  +  trouvant  embarafle ,  revint  au  fu  jet  qu'il  trakoit  le 
plus  volontiers  >  &  dit  :  Quand  j'entens  dire  aux 
pères  que  la  lumière  du  Sauveur  étoit  incréée ,  fie 
H.».r.  une  autre  dWinitéôc  une  autre  opération  aue  la  fub- 
ftance de  Dieu  :  je  ne  puis  me  réfoudre  a  dire  que 
l'opération  6c  la  fubftance  de  Dieu  foient  la  même 
chofe  ;  &  je  tiens  pour  incréés  tous  les  effets  mira- 
culeux  de  cette  opération ,  même  la  voix  humaine 
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de  l'anefle  de  Balaam.  La  première  feûîon  du  conci-  An  f 
leaïant  dure  jufqu  a  la  nuit ,  fut  alors  terminée  fie  * 
la  fuivante  remile  au  troisième  jour,  Gregoras  dit ,  ,.4  ».  4. 
que  comme  chacun  fe  retiroit ,  le  peuple  chargeoie 
de  malédictions  Palamas  fie  les  fc&ateurs ,  ôc  com- 
bloit  de  louanges  fes  adverfaires,  commedéfenfeurs 
de  la  foi  :  Mais  Gregoras  eft  fi  paffioné  contre  Pa- 
lamas  fie  contre  Cantacifzene  qu'il  ne  satire  pas 
grande  créance.  ^» 

La  féconde  feffion  fe  tint  au  jour  marqué  tren- 
tième de  May.  Gregoras  qui  ne  vouloir  pas  y  venir, 
y  fut  entraîne  par  ceux  de  fon  parti  ;  mais  quand 
ls  furent  entrés ,  ils  l'abandonnèrent  intimidés  par 
es  menaces  de  l'empereur,  6c  fe  retirèrent  peu  à  peu. 
-'empereur  voulut  d'abord  les  en  empêcher  ,  mais 
\ilamas  luy  confeilla  de  les  lai(Ter  aller.  Ils  fortirent 
lonc,  fie  Gregoras  luy-mêmc  j  en  forte  que  les  Pala- 
. îitcs  demeurés  les  maîtres  firent  ce  qu'ils  voulur- 
ent. Ainfi  finit  la  féconde  celfion*;  La  troifïéme  fe 
int  le  huit  ou  4e  neuvième  de  juin  >  fie  le*  catholi- 
ues  la  commencèrent  par  leur  profeffion  de  foi, 
uis  ils  lurent  vingt  articles  extraits  des  livres  d  c  P  a- 
imas  contenant  fes  erreurs.  On  commença  à  les 
raminer ,  mais  après  qu'on  en  eut  vu  fie  condamné  * 
ois,  la  nuit  furvintr,  fie  obligea  de  terminer  la  fef- 
on.Dans  la  quatrième  ôedernierc  on  continua  l'exa- 
len  des  vingt  articles  i  Palamas  fit  lire  quelques 
1  liages  des  Pères  pour  autorifer  fa  doctrine,  mais  la 
ûpart  falfifiés  ou  détournés  de  leur  vrai  fens.  En- 
i  la  doctrine  de  Palamas  fut  aprouvée  par  le  juge- 
ent  du  concile  ,  fie  on  impofa  filence  aux  catholi- 
les  ,  dont  les  deux  évéques  d'Epheïc  fie  de  Gano 
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^N      1   furent  depofés  &  dépouilles  des  marques  de  leur  di- 
'  gnité.  Cette  feffion  fut  longue ,  &  ne  finit  qu'aux 
flambeaux ,  quoi  que  ce  fût  vers  la  mi- Juin.  Quel- 
ques jours  après  Gregoras  eut  ordre  de  garder  fon 
logis  qui  luy  fut  donné  pour  prifon. 
<  Les  Palamitcs  compoferent  un  tome  ou  décret 

suiJdo  eon.  contenant  le  réfultat  de  ce  concile  :  mais  cet  écrit 


"     "  leurs  définitions.  C'eft  une  longue  déclamation  con- 


tenant de  grands  lieux  communs  >  des  louanges  de 
Cantacuzene ,  de  Palamas  5c  du  patriarche  Calii- 
fte ,  &  quantité  d'injures  contre  Barlaam  Acyndi- 
nus ,  &  Gregoras ,  le  tout  d'un  ftile  très  -  pafîioné  , 
J5c  chargé  d'une  infinité  de  paroles ,  mais  lans  faits 
précis ,  ni  même  fans  aucune  date.  Palamas  qui 
iemble  être  l'auteur  de  cet  écrit ,  s'éforce  d'y  jufti- 
fier  fon  imagination  fur  la  lumière  du  Thabor  par 
plufieurs  paifages  des  pères  Grecs  ,  mais  détournés 
■  •  •  de  leur  vrai  fens  ;  &  tous  fes  raifbnemens  aboutif- 
fent  à  confondre  les  effets  miraculeux  de  la  puif- 
fance  divine  avec  l'opération  qui  en  eft  la  caulc ,  & 
à  diftinguer  réelement  cette  opération  d'avec  la  fub- 
ft  an  ce  de  Dieu  ,  comme  les  per  formes  divines  font 
>.  m*,  r.  diftinguées  entr'elles.  Ce  tome  marque  une  cinquiè- 
me feffion  après  les  quatre  raportées  par  Gregoras ,  Ôc 
celle-ci  fut  fans  doute  des  (euls  Palamitcs,  qui  regar- 
doient  les  autres  comme  juridiquement  condamnés, 
&  vouloient ,  difoient-ils ,  leur  ouvrir  une  porte  de 
pénitence.  En  cette  fefïon  on  lut  encore  un  grand 
nombre  de  paflages  des  pères  ,  puis  par  ordre  de 
/.  U7.  a.  ]'emperettr  %  le  grand  garde- chartres  demanda  les 

voix  ôc  la  fentence  de  la  feffion  précédente  fut  con^ 
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fîrmce.  A  la  fin  du  tome  font  lesfouferiptions  :pre-  ^N 
mierement  des  deux  empereurs  Jean  Cantacuzcne 
&  Jean  Paleologue  ,  puis  de  vingt-quatre  éveques  *  ,7°* 
dont  les  trois  premiers  font  Calliftc  patriarche  de 
C.  P.  Philotce  métropolitain  d*Heraclée  qui  fuc- 
ceda  à  Callifte  dans  le  patriarcat.  Grégoire  métro- 
politain de  Theffalonique  qui  eft  Palamas.  Ils  pre- 
nent  tous  des  titres  vains  &  ambitieux  fuivant  l'ufa- 
ge  du  tems  :  comme  l'humble  Jacques  métropoli- 
tain de  Calcédoine  hypertime  &  exarque  de  toute 
la  Bithynie.  *  iM 

Environ  deux  mois  après  que  le  tome  eut  etc  7* 
dreflé  ôc  foufcrit ,  les  Palamites  perfuaderentàCan- 
tacuzene  de  le  confocrer  pour  ainfi  dire,  par  une  cé- 
rémonie nouvele  &  extraordinaire.  Le  jour  de  t  Af- 
fômption  de  Notre-Dame  quinzième  d' Aouft  1351. 
dans  l'églife  de  fainte  Sophie  à  huit  heures  après 
l'office  du  matin  ,  on  fit  folemnellement  la  lecture 
du  tome  en  prefence  du  patriarche ,  des  eveques , 
des  prêtres ,  de  tout  le  clergé  -,  des  rrlagiftrats  5c  de 
la  plus  grande  partie  du  peuple  :  puis  l'empereur 
revêtu  de  fes  ornemens,  mît  de  fes  propres  mains 
fur  l'autel  les  deux  volumes  qui  contenoient  les 
trois  tomes ,  fç avoir  j  les  deux  contre  Barlaam  &c 
Acyndinus,  &  ce  dernier  qu'ils  comptoient  pour  le 
troifiéme. 

En  1 34<>.  le  pape  envoïa  deux  légats  au  catho-  11*. 
lique  d' Arménie,  fçavoir;  Antoine  évêque  de  Gaëtc,  «  SdJ<i!f 
&  Jean  élu  évêque  de  Coron  ,  depuis  archevêque  fgE**.* 
de  Pife.  Antoine  mourut  en  chemin ,  &  Tean  ra-  m- 

/       r      1         11.        £   1    1,/       «Uw.itf»  *, 

porta  au  pape  les  reponies  du  catholique  &  de  i  e-  ». 
ghfe  de  la  petite  Arménie  ,  fur  lefquelles  le  pape 

_Q.il  j 
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aïant  délibère  avec  les  cardinaux,  quelques  évêques 
&  quelques  do&eurs  en  théologie  ôc  en  droit- canon 
écrivit  au  catholique  en  ces  termes  :  Nous  n'avons 
pu  tirer  de  ces  réponfes,  quant  à  plufieurs articles, 
ce  que  vous  croies  netement,  (oit  par  la  faute  de 
l'écrivain  ou  de  l'interprète  :  c'eft  pourquoi  nous  a- 
vons  crû  devoir  faire  les  queftions  fuivantes. 

Croïez-vous  que  tous  ceux  qui  au  baptême  ont 
reçu  la  foi  catholique  ,  &  fe  font  enfuite  féparés  de 
communion  d'avec  l'églife  Romaine,  fontfchifma- 
tiques  &  hérétiques,  s'ils perfeverent  opiniâtrement 
à  demeurer  féparés  de  l'a  foi  de  cette  églife  ;  &  que 
perfonne  ne  puifle  être  fauve  hors  l'obédience  du 
pape  \  Croïez-vous  que  faint  Pierre  ait  reçu  de  J.  C. 
la  pleine  puiflance  de  jurifdittion  fur  tous  les  fi  de-  < 
les  i  que  toute  la  puiflance  que  les  autres  apôtres 
ont  eue  en  certaines  provinces  ait  été  foûmiie  à  la 
iiene  \  &c  que  tous  les  papes  fuccefleurs  de  S.  Pierre 
aient  la  même  ouiflance  que  luy  ?  Croïez-vous  qu'en 
vertu  de  cette  puiflance  le  pape  puifle  juger  immé- 
diatement tous  les  fidèles,  &  déléguer  pour  cet  ef- 
fet tels  juges  eccle/iaftiques  qu'il  voudra  ?  Croïez- 
vous  que  le  pape  ne  peut  être  jugé  de  perfonne  que 
de  Dieu  feul  ;  &  qu'on  ne  peut  apeler  de  fes  jugemens 
à  aucun  juge  ?  Croïez-vous  qu'il  puifle  transférer  les 
évêques ,  les  abbés  &  les  autres  ceci  diadiques  d'une 
dignité  à  l'autre ,  ou  les  dégrader  &  les  dépofer  s'ils 
le  méritent  ?  Croïez-vous  que  le  pape  ne  doive  être 
fournis  à  aucune  puiflance  feculierc ,  même  roïale 
ou  impériale  ,  quant  à  l'inftitucion  ,  la  corre&ion 
ou  la  deftitution  -,  que  le  pape  feul  puifle  faire  des 
canons  généraux  ,  &  donner  indulgence  pleniere , 
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&  décider  les  doutes  en  matière  de  foi  ?  Ces  quef-  ^N 
tions  font  voir  quelle  idée  la  Cour  de  Rome  avoit 
alors  de  l'autorité  du  pape. 

Le  refte  de  la  lettre  qui  cft  trés-Iongue  contient 
des  queftions  fur  les  erreurs  des  Arméniens,  foie 
particulières  foit  communes  avec  les  Grecs  ou  les 
Orientaux  fur  l'état  des  ames  après  la  more  :  fur 
les  facremens  &  l'euchariftie  en  particulier.  Enfin  le 
pape  fe  plaint  qu'ils  n'ont  point  obfervé  ce  qu'ils 
avoient  promis  ,  &  qu'ils  ont  meprifé  les  avis  & 
les  inftrudtions  de  fes  nonces  &  de  fes  légats.  La 
lettre  eft  du  vingt-neuvième  de  Septembre  1 3  5 1 .  En 
même  tems  le  pape  écrivit  à  Conftantin  roi  d'Ar- 
menic  le  priant  de  tenir  la  main  à  l'acceptation  & 
l'exécution  de  cette  lettre ,  &  lui  donnant  avis  qu'il 
luy  envoie  fix  mille  florins  des  deniers  de  la  cham- 
bre apoftolique  ,  a  prendre  dans  le  Roïaume.  de 
Chypre.  -  ^ 

A  Damas  l'émir  qui  gouvernok.la  ville  pour  le  iv. 
fultan  d'Egypte  >  voulant  tirer  de  l'argent  deschré-  aï£nYakV*~ 
tiens ,  fit  mettre  le  feu  en  deux  endroits  de  la  ville  y 
&  après  qu'il  fut  éteint ,  il  fupofa  que  les  chrétiens 
l'ayoicnt  fait  exprés  ,  s'en  prit  aux  plus  riches  d'en- 
tr'eux ,  qui  étoient  en  grand  nombre ,  &  les  fit  met- 
tre à  la»  queftion.  Qiiejques-uns  par  la  violence  des* 
tourmens  confefferent  qu'ils  l'avoient  fait ,  afin  de 
chafTer  les  Sarrafms,  &  ceux  qui  voulurent  fe  garan- 
tir de  ce  péril,  donnèrent  à  l'émir  quantité  d'argent  ; 
ils  furent  en  fi  grand  nombre  qu'il  en  tira  de  gran- 
des richefles  ;  &  quant  aux  autres  il  leur  donna  le 
choix  de  renier  la  foi  de  J.  C.  ou  de  mourir  en 
croix.  Plufieurs  renièrent ,  mais  il  y  en  eut  vingt- 


Digitized  by  Googl 


itS    Histoire  Ecclésiastique; 
T  deux  qui  demeurèrent  fermes  dans  la  foi  ;  &  Ternir 

An.  135 1.  ]cs  fit  actachcr  à  des  croix,  &  mener  par  la  ville  fur 
des  chameaux  ;  &  ils  vécurent  trois  jours  en  ce  tour-' 
ment.  On  menoit  le  pere  crucifié  devant  fon  fils 
renégat ,  ôc  le  fils  devant  fon  pere  :  les  renégats 
prioient  avec  larmes  les  crucifiés  de  fe  délivrer  de 
cette  cruelle  mort  ,  &  d'embrafTer  la  religion  de 
Mahomet  :  mais  les  martyrs  demeuroient  fermes , 
&  dcfavoiioient  les  apoftats ,  ne  les  reconnoiflant 
plus  pour  leurs  parens.  Vous  voulés ,  difoient-ils  , 
nous  oterles  biens  de  la  vie  cccrnclc ,  à  laquelle  vous 
aves  renoncé  lâchement  par  la  crainte  des  peines 
temporeles:  pour  nous  ce  nous  eft  un  plaifir  &  une 
grâce  finguliere  de  pouvoir  fuivre  notre  Sauveur 
•  J.  C.  Ils  moururent  ainfi  conftament  dans  les  tour- 
mens  à  la  vue  des  infidèles  :  mais  le  firltan  aïant  apris 
cette  action  de  fon  émir ,  le  manda  auflî-tot ,  &  le 
fit  couper  par  le  milieu  du  corps. 
y#  Le  pape  Clément  étoit  très- mécontent  de  Pierre 

GooeoutatAt  roj  (i'Ârracon  /comme  il  paroît  dans  une  lettre  qu'il 

pape  avec  le  101  .    .  .     T     •        1»  1    /       1  v     1  j.?- 

d'Airagon.  lui  avoit  écrite  l  année  précédente,  ou  il  diloit: 
" ~  "  Dans  vos  états  les  églifes  &  le  clergé  font  oprimés, 
&  la  liberté  ecclefialticjue  violée.Si  quelqu'un  porte 
des  referits  du  faint  fiege  adrefTés  à  des  juges  eccle- 
^fiaûiques  contre  des  laïques  vos  fujets ,  vos  officiers 
ne  luy  permettent  pas  de  s'en  fervir ,  nj  aux  juges 
de  procéder  en  exécution.  Il  y  a  quelque  tems  que 
Bernard  Alagnan  chanoine  de  Valence ,  &  notre 
nonce,  prononça  une fentence d'excommunication, 
&  fit  quelques  autres  pourfuites  contre  des  laï- 
ques vos  fujets,  qui  refufoient  opinâtrement  de 
luy  païer  ce  qu'ils  dévoient  à  la  chambre  apoftoli- 

que. 
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que.  Surquoi  vous  fîtes  venir  devant  vous  le  nonce  An. 1 351, 
Bernard  ;  &  après  luy  avoir  dit  plufieurs  injures  in- 
dignes de  votre  rang ,  vous  le  voulûtes  contraindre 
par  de  terribles  menaces  à  révoquer  fes  procédures  \ 
&  comme  il  le  refufoit  conftament ,  vous  tirâtes 
l'épée  contre  luy  :  puis  les  affiftans  aïant  retenu  ce 
mouvement  de  colère,  vous  le  fîtes  mettre  dans  une 
obfcure  prifon  ,  dont  vous  ne  le  tirâtes  que  pour  le 
traiter  plus  cruellement.  Il  fut  mené  fur  le  haut 
d  une  tour  ,  où  vos  gens  le  tenant  par  les  pies  le  fuf- 
pendirent  en  dehors  la  tête  en  bas  menaçant  de  le 

(précipiter  à  la  vue  de  fon  pere  qui  étoit  au  pié  de 
a  tour  :  c'eft  ainfi  que  le  nonce  fut  forcé  â  révo- 
quer fes  procédures.  Enfin  vous  avés  méprifé  les 
cenfures  que  vous  aviés  encourues  pour  ne  nous  a- 
voir  pas  paie  le  cens  que  vous  nous  devés  à  caufe  du 
roïaume  de  Sardaignc  &  de  Corfe.  La  lettre  eft  du 
vingt-fîxiéme  de  Novembre  1350. 

Pour  faire  cefTer  ces  plaintes ,  quelques  cardinaux  *Ain-  lW> 
&  quelques  commifTaires  tirés  ducorrfeild'Arr.igon,  1 
firent  un  traité  qui  porte  en  fubftance  :  Le  roi  pro- 
metra  que  dans  les  terres  de  fon  obéïifance,  il  n'em- 
pêchera point  le  libre  exercice  de  la  jurifdidion  ec- 
clefiaflique  ,  ni  les  fondions  des  collecteurs  &  des 
•autres  officiers  du  pa^> e,  Le  roi  déclare  que  ce  qui 
a  été  fait  à  Perpignan  contre  Bertrand  d'Alayan 
collecteur  du  pape  n'a  point  été  au  mépris  du  pape, 
il  en  demande  abfolution ,  &  quant  à  celle  de  fes 
officiers  ,  le  pape  en  ordonnera  ce  qui  luy  plaira.  Le 

f)àpe  accordera  au  roi  pour  les  befoins  du  roïaume 
a  levée  d'un  fubfide  volontaire  fur  les  prélats  & 
les  autres  ecclefiaftiques.  Le  roi  obfervera  le  con- 
Tome  XX.  R 
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AîTÎTT"  corc^at  ^l  Par  I  cvcquc  de  Tufculum  touchant  les 
1  arrérages  du  cens  dû  pour  le  roïaume  de  Sardaigne. 
Le  roi  fuplie  le  pape  pour  l'utilité  des  églifes  &  le 
falut  des  ames,  de  renvoïer  les  prélats  qui  font  en 
Cour  de  Rome,  &  les  obliger  à  laréfidence  en  leurs 
églifes.  Il  le  prie  aufli  de  pourvoir  aux  prélatures 
&  aux  bénéfices  de  perfonnes  du  païs.  Le  roi  nom- 
ma fes  procureurs  pour  l'éxecution  de  ce  traite,  qui 
fut  pafle  à  Gironde  vingt-quatrième  de  Septem- 
bre 1357. 

mdc.  jt,r0£.     Ce  même  roi  d'Arragon  Pierre  le  Cérémonieux 
f*M».         étant  à  Perpignan  le  feiziéme  de  Décembre  1350.  fit 
une  ordonnance  portant  que  déformais  dans  les  a&es 

rublics  on  ne  compteroit  plus  les  années  fuivant 
ère  Efpagnole  ufitee  depuis  le  règne  des  Gots  ,  qui 
remontoit  à  l'empire  de  Jules  CéfaT ,  trente-huit  ans 
avant  la  naiflance  de  J.  C.  en  forte  qu'en  1 350.  on 
comptoit  1 388.  mais  il  voulut  que  l'on  comptât  les 
années  de  J.  C.  en  commençant  à  Noël. 
Y.1-  Depuis  prés  de  cent  ans  l'inquifition  fubfiftoit  en 

FtÏÏcl  U0ûen  France  où  le  pape  Alexandre  IV.  l'avoit  établie  Tan 
sup.i.  lx  xir  x  ja  pyjçj.g       fajnt  Louis  :  mais  depuis  ,  le 

r*i».  ij^t.».  papC  Nicolas  IV.  en  faveur  de  Charles  roi  de  Sicile, 
'7  en  excepta  les  Comtés  d'Anjou  &  du  Maine  qui 

apartenoient  à  ce  prince.  Ap*és  que  luy  &  fes  hé- 
ritiers au  roïaume  de  Sicile  eurent  ceffé  de  poiTeder 
ces  deux  Comtes  réunis  à  la  couronne  de  France, 
les  inquisiteurs  qui  étoient  de  l'Ordre  des  frères 
Prêcheurs  doutèrent  s'ils  dévoient  aufli  cefler  d'e- 
xercer leurs  fondions  en  ces  provinces  d'Anjou 
&  du  Maine ,  &  s'adreflerent  au  pape  Clément 
qui  répondit  :  Il  feroit  trés-dangereux  que  les  hé-? 
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retiques  trouvaflenc  oui  lieu  de  refuge  ;  c'eft  pour  ÂnTi  3  5V. 
quoi  nous  donnons  plein  pouvoir  à  Guillaume  Che- 
valier frère  Prêcheur  do&eur  en  théologie,  &  aux 
autres  frères  du  même  ordre  inquifiteurs  dans  le 
roïaume  de  France,  d'exercer  librement  leurs  char- 
ges en  ces  comtés,  comme  dans  les  provinces  de 
Touraine  &  de  Poitou.  La  bulle  eft  du  vingt-fixié* 
me  de  Septembre  1351.  m 

Cette  année  Pierre  de  la  Jugie,  archevêque  de  Concile  de  B*. 
Narbone  tint  à  Beziers  un  concile  provincial.  Ce  Z1"' 
prélat  étoit  noble  Limoufin  ,  &  neveu  du  pape  bw«x.«»W 
Clément  par  fa  mere  :  il  fut  premièrement  moine  lt*  *s*  ,IJO* 
Bénédictin,  puis  prieur  de  fainteLivrade  au  diocéfe 
d' Agcn  :  après  quoi  le  pape  fon  oncle  le  fit  abbé  de  S. 
Jean  d'Angeli  &  de  la  Grade  au  commencement  de 
fon  pontificat.  Il  alla  enfuite  à  Orléans ,  où  il  étudia 
en  droit  canon  ,  &  fut  pafle  docteur  en  1344.  le 
pape  le  fit  venir  à  Avignon,  &  luy  donna  l'archevê-  Tm.x-t-m 
çhé  de  Saragoce  par"  bulle  du  fécond  de  Mars  1 345. 
&  le  dixième  Janvier  1347.  il  le  transfera  à  Nar- 
bone. 

Voulant  donc  tenir  fon  concile  provincial  ,  il  y  *"™"Bg '** 
apela  fes  fuffragans ,  &  premièrement  il  en  avertit 
Hugues  élu  eveque  de  Beziers  par  une  lettre  du 
Vingt-neuvième  de  Septembre  1 3  5 1 .  où  il  dit  :  Nous  . 
avons  réfolu  de  tenir  un  concile  provincial  le  fep- 
tiéme  jour  de  Novembre  à  Beziers  dans  votre églife 
cathédrale:  nous  vous  mandons  d'y  citer  tous  les 
abbés  ou  autres  fuperieurs ,  les  ecclefiaftiques  fe- 
culiers  ou  réguliers  qui  doivent  y  affilier  lelon  la 
coutume  -,  &  nous  défenapns  d'y  amener  plus  de 
fix  chevaux  de  felle  &  deux  fomiers  pour  vous  & 

Rij 
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Am  un  votre  famille.  Cet  article  étQÎt  ailes  inutile  pour 
I  cv  ecjue  ches  lequel  le  devoit  tenir  le  concilejinais 
la  lettre  étoit  circulaire  ,  &.  fut  envoïée  aux  au- 
tres évêques  de  la  province ,  feavoir;  Arnaud  de 
M  xgueloae  ,  Jean  4e  Nifmes,  Guillaume  II.  d'Alet, 
Eftiene  d'Elnc,  Elie  d'Ufcs ,  Pierre  d'Agde ,  Gir- 
bert  de  CarcafTone.  Dès  l'entrée  du  concile  il  s'é- 
mut une  conteftation  entre  cet  cvêque  &  les  au- 
tres. Il  prétendoit  être  afïis  le  premier  à.  la  gauche 
de  l'archevêque ,  les  autres  foutenoient  qu'on  de- 
voit  fuivre  le  rang  d'ordination  ,  conformément  au 
droit  commun.  Enfin  l'archevêque  ordonna  que  l'c- 
vêque  de  Carcaffone  feroit  aflis  après  celuy  de  Ma- 
guelone  ,  qui  étoit  fon  ancien  de  promotion  ;  fauf  à 
i'eveque  de  CarcafTone  de  prouver  dans  l'an  la  pré- 
rogative. 

Ce  concile  fit  douze  canons ,  dont  les  huit  pre- 

sh>  iiV.xc.ii.  rniers  font  répetésdu  concile  d'Avignon  tenu  vingt- 
».  u.  cinq  ans  auparavant.  Les  quarte  derniers  portent 

fJÎ'Z'V.  J?"  défenfe  de  faire  aucune  violence  aux  porteurs  de  let- 
*19  très  ,  ou  d'autres  adespour  l'exercice  delà  jurifdic- 

c*n.  9.  tion  ccclefiaftique.  Les  curés  doivent  affilier  aux  tet 
tamens  ,  ou  du  moins  en  avoir  connoiflance  pour 
faire  exécuter  les  legs  pieux.  Les  beneficiers  ne  doi- 
vent entrer  dans  l'églile  qu'en  habit  décent ,  fous 
peine  pecuniere.  Les  confelfeurs  écriront  les  noms 
de  leurs  penitens,  afin  que  l'on  voie  s'ils  ont  fatis- 
fait  au  précepte  delà  confefïion  annuele. 
vm  Sur  la  fin  de  cette  année  1 351.  le  pape  Clément 

Maladie  du  tomba  confiderablement  malade ,  &  on  le  crut  en 
23»  »*  danger.  Alors  par  le  confeil  des  cardinaux  il  mo- 
*i.«*f.w  jera  la  rigueur  de  l'ordonnance  du  conclave  faite 
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par  Grégoire  X.  au  concile  de  Lyon.  Clément  VI.  ^N  " 
fît  donc  une  nouvelle  conftitution  par  laquelle  il 
permet  aux  cardinaux  d'avoir  dans  le  conclave  cha-  viu^i^xio, 
cun  deux  lerviteurs  clercs  ou  laïques  a  leur  choix.  »  as- 
Tous  les  jours  ils  pouront  avoir  à  dîner  ôc  à  foûper  **"  **' 
un  plat  de  viande  ou  de  poiflbn  avec  un  potage: 
d  s  herbes  crues ,  c'eft-à-dire,  quelque  falade,  du 
fromage ,  du  fruit  ou  des  confitures  :  mais  ils  ne 
pouront  manger  du  plat  1  un  de  l'autre.  Pour  la  bien- 
leance,  ils  pouront  avoir  entre  leurs  lits  des  fepara- 
tions  de  limbes  rideaux.  La  conftitution  eft  du  di- 
xième de  Décembre. 

Le  lendemain  le  pape  en  donna  une  autre  où  il 
dit  :  Si  autrefois  étant  en  un  moindre  rang  ,  ou  de- 
puis que  nous  fommes  élevés  fur  la  chaire  apofto* 
lique  ,  il  nous  eft  échapéfoit  en  difputant,  en  enfei- 
gnanr,en  prêchant  ou  autrement,  d'avancer  quelque 
chofe  contre  la  foi  catholique  &  les  bonnes  mœurs  : 
nous  le  révoquons  &c  le  foûmetons  à  la  correction  du 
faint  fiége.  Remarqués  que  ce  pape  parle  même  de 
ce  qu'il  aditôc  prêche  depuis  (on  pontificat.  Il  gué- 
rit de  cette  maladie  ,  &  vécut  encore  un  an. 

Il  avoir  fait  plufieurs  procédures  ,  &  fulminé  des  ï^jïàiabie. 
fentences  contre  Jean  Vifconti  archevêque  de  Mi-  r***#.i*i./. 
lan ,  qui  avoir  ufurpé  Bologne ,  &  s'étoit  rendu  très-  V'vni.  u.  <d 
puiflant  en  Lombardie.  Dans  cctems-là  le  pape  te-  Atvnu 
nant  un  jour  confiftoire  ,  un  des  cardinaux  laiffa  f-1*'* 
tomber  adroitement  une  lettre  qui  fut  ramallcc  & 
portée  au  pape-,  &  il  la  fit  lire  dans  le  confiftoire. 
Elle  ctoit  d'un  haut  ftile  écrite  au  nom  du  prince 
des  ténèbres  au  pape  Clément  fon  vicaire  &  à  fes 
confeillers  les  cardinaux,  il  raportoit  les  péchés  corn-  ' 
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axt  .  ~  muns  ôc  particuliers  de  chacun  qui  les  rendoient 
an.  135-1.     ,         t     ...  ,   -  ,   *  , 

trcs-recomandables  auprès  de  luy  ;  ôc  il  les  encou- 
rageoit  à  continuer  en  cetc  manière  d'agir,afin  qu'ils 
meritaflenc  pleinement  la  grâce  de  fon  roïaume  : 
méprifant  ôc  blâmanc  la' vie  pauvre  ôc  la  do&rine 
des  apôtres  qu'ils  haïûoient  ôc  combatoient  comme 
luy.  Mais  il  le  plaignoit  que  leurs  inftru&ions  n'é- 
toient  pas  conformes  à  leurs  œuvres ,  ôc  les  exhortoit 
à  s'en  corriger,  afin  qu'il  leur  donnât  un  plus  grand 
rang  dans  Ton  roïaume.  Comme  cette  lettre  mar- 
quoit  bien  les  vices  des  prélats ,  il  s'en  répandit 

S;rand  nombre  de  copies.  Elle  portoit  :  Votre  mère 
afuperbe  vous  faluë,avec  vos  fœurs  l'avarice,  l'im- 

{mdicité  fie  les  autres  qui  fe  vantent  que  par  votre 
ècours  elles  font  bien  en  leurs  affaires.  Donné  au 
centre  de  l'enfer  enpréfence  d'une  troupe  de  dé- 
mons. Cette  lettre  parut  peu  de  tems  avant  la  mala- 
die du  pape ,  qui  en  tint  peu  de  compte  Ôc  les  cardi- 
naux aufli. 

Pluficurs  l'atribuerent  à  l'archevêque  de  Milan  , 
qui  prétendoit  rendre  fes  défauts  plus  fuportables , 
en  publiant  ceux  des  premiers  prélats  de  l'cglife ,  ôc 
fevanger  des  cenfures  portées  contre  luy.  Et  tou- 
tefois ce  prélat  follicita  h  puiflament  fa  reconcilia- 
tion avec  le  pape  ,  ôc  gagna  fi  bien  les  cardinaux , 
que  le  pape  luy  accorda  l'inveftiture  de  Milan  ôc  de 
Bologne  pour  douze  ans  ,  à  la  charge  de  païcr  dou- 
ze mille  florins  d'or  par  an.  La  bulle  eft  du  vingt- 
fcràMij*,».!.  huitième  d'Avril  1351.  ôc  le  dimanche  fixiéme  de 
Mai  les  cenfures  furent  levées ,  ôc  l'archevêque  re- 
concilié folemnellement  à  l'églife.  C'eft  ainfi ,  dit 
Mathieu  Villani,  que  par  la  pitié  ôc  l'argent  on 
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vient  à  bout  de  toutes  les  grandes  affaires  avec  les  — ~ 
pafteurs  de  l'églife.  '  i5z- 

Le  pape  Clément  informé  que  dans  le  diocéfe  &  *• 
la  province  d'Embrun  ilfe  trouvoit  une  grande  mul-  banpST 
titude  d'héreriqucs  ,  qui  mettoient  en  péril  les  ca- 
tholiques des  païs  voifïns  :  écrivit  une  lettre  adrelTée 
aux  évéques  ôc  aux  abbés  &  à  tout  le  clergé ,  aux  fei-  rMdiftf  MtiJt 
gneurs  ,  aux  juges  &  aux  communautés  ,  où  il  dit  : 
Nous  avons  donné  charge  a  Guillaume  élu  arche- 
vêque d'Embrun  &  à  Pierre  de  Monts  ,  frère  Mi- 
neur ,  inquifiteur  du  lieu  &  des  provinces  voifines, 
de  les  purger  de  l'hérefie  dont  elles  font  infectées. 
C'eft  pourquoi  nous  vous  prions  &  vous  mandons 
de  les  aiTifter  de  vos  conleils ,  leur  donner  fecours  , 
guides  &  efeorte  ,  même  à  vos  dépens,  s'il  elt  be- 
foin.  La  lettre  eft  du  feptiéme  de  Mars  1351.  Le 
çape  écrivit  auffi  fur  ce  fujet  au  Daufin  Charles ,  **"*'**' 
fils  aîné  du  roi  de  France ,  à  Louis  roi  de  Naples  , 
&  à  la  reine  Jeanne  fon  époufe.  Je  ne  voi  point 
quels  étoient  ces  hérétiques  duDauphiné  ,  lînon  un 
refte  de  Vaudois. 

En  même  tems  parut  en  Catalogne  un  nommé  u**k.  Hua. 
Nicolas  originaire  deCalabre,  mais  qui  avoir  long-  x"' 
tems  vécu  en  Elpagne.  Il  foûtenoit  qu'un  certain 
Efpagnol  nomme  Gonfalve  du  diocéfe  de  Cuença  , 
étoit  le  fils  de  Dieu  engendré  au  ciel  de  toute  éter- 
nité ,  quoi  qu'il  parut  avoir  un  père  &  une  mere 
fur  la  terre.  Que  ce  Gonfalve  ne  mourroit  point  : 
que  le  faint  Eiprit  s'incarneroit  un  jour  ,  &  qu'a- 
lors Gonfalve  convertiroit  -tout  le  monde.  Qu'au 
jour  du  jugement  il  prieroit  pour  tous  ceux  qui 
feroient  morts  en  péché  mortel  &  damnes,  &ob- 
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^N  tiendroit  leur  falut.  Enfin  Nicolas  de  Catabre  dit 

tinguoiten  l'homme  trois  parties:  l'ame  queDieulc 

Pere  a  faite  j  le  corps  ouvrage  du  Fils  i  l'efprit  créé 

par  le  faint  Efprit, 
B€ncfi«sVaifics      Edouard  III.  roi  d'Angleterre  voïoit  plufieurs  bc- 
co  Angleterre.  nefices  Jç  fon  roïaume  pofledés  par  des  cardinaux , 

*****  des  officiers  de  la  Cour  de  Rome  &  plufieurs  autres 

3ui  n'y  faifoient  aucune  réfidence.  Pour  y  reme- 
ier  il  fit  faifirtous  ces  bénéfices  ,  8c  en  mit  en  pof- 
feflïon  fes  officiers  :  ne  permetant  pas*  aux  bénéfi- 
cier &  à  leurs  agens  ou  procureurs  d'en  percevoir 
les  fruits.  De  quoi  le  pape  averti  admonéta  le  roi , 
&  luy  ordonna,  fous  peine  d'excommunication  ,  de 
donner  dans  quatre  mois  main-levée  de  ces  faifies; 
attendu  que  ces  beneficiers  ctoient  dilpenfés  de  la 
réfidence ,  foit  pour  le  fervice  qu'ils  rendoient  à 
l'églife,  foit  pour  caufe  d'études  ou  autrement.  Or- 
donnant de  plus  la  reftitution  des  fruits  perçus  :  en 
vertu  de  la  faifie  avec  les  domages  &  intérêts.  Le 
roi  envoïa  au  pape ,  reconnoifTant  fa  faute ,  &c  pro* 
metant  d'obéir  à  fes  ordres  i  &  le  pape  prorogea  le 
terme  qu'il  luy  avoit  donné  jufques  au  premier  jour 
confiftorial  d'après  l'Afcenfion  prochaine,  C'eft  ce 
que  porte  la  bulle  du  quinzième  d'Oftobre  1351, 
mais  le  pape  Clément  ne  vécut  pas  jufques  à  ce 
terme. 

.   x1*  Depuis  environ  deux  ans  Cafimir  roi  de  Polo- 

Abloluuon  au  JL  f  _  / 

■  roi  de  Pologne.  gne  ctoit  charee  de  cenlures  eccleliaitiques  pour 
p.  io««.  d.      plufieurs  crimes.  Aiant  remporte  des  victoires ,  ôc 
2Ui«.w-»J-  faic  des  conquêtes  fur  fes  voi fins ,  il  s'abandonna  i 
la  débauche ,  &c  méprifant  la  reine  Adelcide  fa 
femme,  quoique  belle  &  fage ,  il  prit  des  troupes 

de 
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de  concubines  qu'il  entretenoit  en  divers  lieux.  Les 
cvêques  &  les  feigteurs  du  païs  luy  donnèrent  plu- 
sieurs fois  des  avi  falutaires  ;  6c  les  prélacs  voïanc 
leurs  remoncrances  inutiles  ,  s  adreflerenc  enfin  au 
pape  Clément,  ôcen  obtinrent  une  fentence  por- 
tant que  le  roi  feroit  admonctéde  quitter  toutes  fes 
concubines ,  6c  fe  contenter  de  fa  femme  légitime. 
Le  roi  irrité  de  cette  procédure  fit  charger  de  tri- 
buts 6c  de  corvées  quelques  villages  apartenans  à 
l'évcque  de  Cracovic,  qui  en  fut  indigne ,  6c  frapa 
de  cenfurcs  premièrement  le  Palatin  de  Sandomii; 
exécuteur  de  cette  violence ,  6c  enfuite  le  roi  luy- 
même. 

Pour  luy  Signifier  ces  cenfures ,  il  envoïa  Martin 
Bariezca,  vicaire  del'églife  de  Cracoyie,  qui  fepre- 
fenca  hardiment  devant  le  roi,  6c  exécuta  fa  com- 
miflion.  Le  roi  entra  en  grande  colère ,  mais  il  fe 
contenta  de  charger  Martin  d'injures  fans  luy  tou- 
cher. Enfuite  échauffe  par  fes  courtifans ,  il  le  fit 
arrêter  le  jour  de  fainte  Lu  ce  treizième  de  Décem- 
bre 1349.  6c  la  nuit  fuivante  un  de  fes  domeftiques 
par  fon  ordre  le  noïa  dans  la  Viftule.  On  attribua  i 
la  vengeance  Divine  de  ce  crime  les  malheurs  fur- 
venus  depuis  dans  la  Pologne,  où  les  Lithuaniens  fi- 
rent de  grands  ravages. 

Le  roi  Cafimir  en  fut  touche ,  6c  en  1 3  51.  il  en- 
voïa à  Avignon  Albert,  chancelier  de  Dobrzin  pour 
reconnoître  en  fon  nom  le  crime  qu'il  avoir  commis, 
6c  déclarer  qu'il  étoit  prêt  à  en  lubir  la  pénitence  p 
6c  pour  traiter  des  autres  affaires  du  roïaume  de 
Pologne.  Le  nape  Clément  reçut  favorablement  le 
chancelier 'Albert,  6c  luy  accorda  l#abfolution  du  roi 
Tome  XX.  S 
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2  avec  modération  de  la  pénitence.  Les  principales 

conditions  furent  que  le  roi  rendroit  la  liberté  à  tous 
les  villages  de  Cracovie,  &  feroit  bâtir  cinq  églifes 
folidement  entr'autres  celle  de  Viflicieà  laquelle  il 
avoic  une  dévotion  particulière.  Albert  obtint  auifi 
du  pape  pour  le  roi  CaGmiruue  décime  de  quatre 
ans  fur  tout  le  clergé  de  Pologne,  afin  de  s  opofer 
aux  infultes  des  Lituaniens.  Enfin  il  obtint  que  l'é- 
glife  de  Brefleau  en  Silede  demeurerait  foûmife  a  la 
métropole  de  Gnefne  :  nonobftant  la  prétention  de 
Charles  roi  de  Bohême  qui  vouloit  que  l'évéque 
de  Brcûau  fut  fufragant  du  nouvel  archevêque  de. 
Prague.  Le  roi  Cafi m ir  accomplit  fidèlement  la  pcV 
nitence  qui  luy.  étoit  impofée. . 
M^/iccic*         PaPe  Clément  VI.  mourut  cette  année  13514: 

aentv.i.  \ç  fixiéme  de  Décembre,  après  avoir  tenu  le  faine 
"4  90  1' ;*    fiége  dix  ans  &  fept  mois.  Ses  funérailles  furent  fai^ 

***********  t-  tes  iolemnellementlc  lendemain  dans  la  cathédrale 
d'Avignon  ,  d'où  l'été  fuivant  fon  corps  fut  tranf- 
feré  à  la  Chefe  Dieu ,  où  il  avoit  été  moine ,  &  on? 
y  voit  encore  fon  tombeau*  Il  fut  très- libéral  pour 
donner  des  bénéfices  par  les  expectatives  &  la  claufe 

mwiiiui.nu  dnuferri  ou  de  préférence.  Il  entretenoit  fa  maifoà* 

*4*  a  la  roïale  ,  fes  tables  fervies  magnifiquement/,, 

grande  fuite  de  chevaliers  &  d  ecuïers ,  quantité. 
.  .  de  chevaux  qu'il  montoit  fouvent  par  divertiffe- 
ment.  il  ieplaifoic  fort  à  agrandir  les  parens  i'  tli 
leur  acheta, de  grandes  terres  en  France ,  &  en  fit 
plufïcurs  cardinaux  ,  mais  cmclques  -  uns  étoient 
trop  jeunes  &  d'une  vie  très  -  lcandaleufe.  Il  en< 
fit  quelques-uns  à  la  prière  du  roi  de  France  ,  dont 
il  y  en  ayok  aufil  de  trop  jeunes.  En  ces  promo» 
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rions  il  n'avoit  égard  ni  à  la fciencc  ni à  la  vertu.  ^w  t  . 
Il  a  v oi  c  1  uy  -  même  de  la  fcicn.ee  r aifonablement  , 
mais  fes  manières  étoient  cavalières  U  peu  ecclc- 
iiaûuques.  Etant  archevêque  il  ne  garda  pas*  de 
ruefurc  avec  les  femmes,  mais,  it  alla  plus  loin  que 
les  jeunes  feigneurs  >  &  quand  il  fut  pape ,  il  ne 
fçut  ni  fe  contenir  fur  ce  point ,  ni  fe  cacher.  Les 
grandes  dames  alloicnt  à  fes  chambres  comme  les 

Ïrélats  :  entr'autres  une  comtelîe  de  Turcne  pour 
iquelle  il  faifoit  quantité  de  grâces.  Quand  il  ctoic 
malade ,  c'etoit  les  dames  qui  le  fervoient ,  comme 
les  parentes  prennent  foin  des  feculiers.  Ce  portrait 
de  Clément  VI.  eft  tiré  mot  pour  mot  de  Mathieu 
Villani. 

Les  cardinaux  étant  entrés  an  conclave,  firent  M*» 
un  règlement  pour  borner  la  puiûance  d  U  pape  ,  cardinaux 
dont  voici  la  iubftancc.  il  ne  feca  point  de  cardi-  J*£  nf** 
nauxque  leur  nombre  ne  fait  réduit  à  feize  ;  il  ne 
pourra  y  en  ajouter  que  quatre,  pour  faire  au  plus 
le  nombre  de  vingt  >  &  il  ne  pourra  les  créer  que 
du  contentement  de  tous  les  cardinaux  ,  ou  des  deux 
tiers  au  moins.  U  ne  pourra  en  dépoièr  ou  faire  ar- 
rêter un  que  de  l'avis  uniforme  de  tous,  ni  porter 
contre  eux  aucune  cenfure  que  de  lavis  des  deux 
tiers  :  il  ne  metra  la  jpain  fur  leurs  biens ,  ni  de  leur 
vivant  ni  après  leur  mort.  Il  ne  pourra  aliéner ,  ni 
inféoder  les  terres  de  l'églife  Romain e  ,  que  de  1 V 
vis  des  deux  tiers  des  cardinaux.  Leur  collège  a 
droit  de  percevoir  la  moitié  de  tous  les  fruits  &  re- 
venus des  amendes,  condamnations  &c  autres  émo- 
lumens  de  Téglife  Romaine  en  quelque  province  ou 
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An.  i  b  a,  Aucun  parent  ou  allie  du  pape  ne  fera  pourvu  de  la 
charge  de  maréchal  de  la  Cour  de  Rome,  ou  du 
gouvernement  des  provinces ,  ou  des  terres  de  Te- 
glife.  Le  pape  n  accordera  à  aucun  prince  des  déci- 
mes ou  autres  fubfides ,  ni  ne  les  refervera  a  fa 
chambre  que  de  1  avis  des  deux  tiers  des  cardinaux, 
&  il  leur  laiûera  la  liberté  de  leurs  fufages  dans  les 
délibérations.  Tous  les  cardinaux  qui  font  à  pre- 
fent,  jureront  que  celuy  d'entr'eux  qui  deviendra 
pape  ,  obfervera  inviolablcment  ce  que  défais  i  ôc 
celui  qui  fera  élû  pape ,  cardinal  ou  autre ,  fera  le 
jour  même  la  même  promcfTe.  Les  cardinaux  jurè- 
rent de  garder  ce  règlement ,  les  uns  purement  & 
fimplement  j  les  autres  avec  la  rédaction ,  s'il  étoit 
conforme  au  droit, 
xv-         Comme  ils  étoient  enfermés  dans  le  conclave , 

pt^oaocent  '  ils  aprircnt  que  le  roi  de  France  Jean  fe  preflbit  de 

jtf'^m'  venir  *  Ayignon  P°^r  avoir  un  pape  à  fon  gré  *  ce 
rr*if.  UlM,*  qui  ne  luy  pouvoit  manquer ,  tant  il  avoit  de  cardi- 
mv4$é ##.1./.  naux  à  fa  dévotion  &  de  ion  roïaume.  Sur  cette  nou- 
vclle  voulant  conferver  l'honeur  &  la  liberté  de  Te* 
glife,  ils  fe  hâtèrent  de  faire  un  pape  de  leur  mou- 
vement i  &  le  mardi  dix  -  huitième  du  même  mois 
de  Décembre  1352..  Us  élurent  pape  EÏHene  Aubert 
cardinal  évêque  d'Oftie,  qui  p/it  le  nom  d'Innocent 
VI.  Il  fut  couronné  le  dimanche  vingt-trois  Dé- 
cembre, &  le  dernier  jour  du  même  mois  il  envoïa 
fa  lettre  circulaire  à  tous  les  évêques  pour  leur  don- 
ner part  de  fa  promotion.  Eftienc  Aubert  étoit  né 
prés  de  Pompadour  en  la  paroiûe  de  BeilTac  au  dio- 
ceze  de  Limoges.  Il  fut  docteur  &  profefleur  en 
fts!u  *'  f  ■  droit  ciyil  à  Touloufe,  &  juge-mage  de  la  même 
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ville  vers  l'an  1335.  En  1337.  il  fut  fait  évêque  de  Xn^T^T. 

Noïon ,  puis  transféré  à  Clcrmont  en  1 340.  Deux 

ans  après  Clément  VI.  le  fit  cardinal  du  titre  de  Swp./lv.xcv.w. 

faint  Jean  &  fant  Paul ,  &  en  13  51.  évêque  d'Oftie ,  u. 

&  grand  pénitencier.  Il  tint  le  faint  fiége  neuf  ans, 

&  prés  de  neuf  mois  ,  &  paffoit  pour  homme  fi  m  pie 

fie  de  bonnes  mœures. 

Le  quinzième  de  Février  135}.  qui  étoit  le  ven-  xvi. 
dredi  des  quatre  -  tems  de  carême,  il  fit  cardinal  £^iAvhca 
Audoiiin  Aubert  fon  neveu ,  fils  de  fon  frère  Gui  Ki^./.^y. 
Aubert.  Audoùin  étoit  favant  en  droit  civil  &  ca- 
non ,  6c  le  pape  Benoit  XII.  luy  donna  publiquement 
un  canoniquat  à  fainte  Radegonde  de  Poitiers  avec 
l'expectative  d'une  prébende.  En  1349.  le  pape  Clé- 
ment VI.  le  fit  évêque  de  Paris  à  la  place  de  Fou- 
fluesde  Chanacmort  le  vingt-cinquicme  de  Juillet 
de  la  même  année ,  mais  en  1350.  vers  la  fete  de  Ml* 
Noël  il  fut  transféré  à  Auxcrre  ,  dont  l'évêque  Pier- 
re de  Gros  venoit  d'être  fait  cardinal  ;  &  Pierre  dê 
la  Foreft  éveque  de  Tournay  fut  transféré  à  Paris. 
L'ufage  étoit  alors  de  donner  aux  cardinaux  le  nom 
de  l'églife  qu'ils  avoient  gouverné  :  c'eft  pourquoi 
Innocent  VI.  luy  -  même  avant  que  d'être  pape  fe 
nommoit  le  cardinal  de  Clermont.  Il  eût  donc  auf- 
fi  falu  nommer  Audeùin  Aubert  le  cardinal  d'Au- 
xerre  :  mais  il  y  en  avoir  déjà  deux  qui  avoient 
poflede  cet  évêché,  fçavoir  Talerand  dePerigord  & 
Pierre  de  Gros.  Ainli  le  pape  transfera  fon  nevea 
Audoùin  à  Maguelone,  afin  qu'il  en  pût  prendre  le 
titre:  mais  il  Iemble  que  cette  tranflation  ne  fut  Qiit.cfr'ft.t« 
qu'une  formalité  i  &;  ilneparoît  pas  qu  Audoiiin  ,,40iv 
ait  éfeftivement  gouverne  l'églife  de  Maguelone. 

S. . . 
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^  ^        Le  pape  (on  oncle  luy  donna  le  titre  de  faim  Jean  Oc 
*  faiiu  Paul  qu'il  avoit  eu  lnw  -  même. 

Rcgicmcnifai»     Auiii-tot  après  fon  couronnement  le  pape  Inno- 

rïê  m'  cenç  fufpenj^^  pluficurs  referves  de  dignités  dans 
\L.  i'iSi.  les  cathédrales ,  àc  d'autres  bénéfices  faits  par  Clé- 
ment Vl.eo  faveur  des  cardinaux  -y  ûc  il  ordonna  aux 
prélats  &  aux. autres  bénéficie rs  qu'il  trouva  a  fa 
cour  j  d'aller  refider  chacun  à  fon  bénéfice  *  ce  qui 
fut  exécuté.  Il  diminua  fes  domef  tiques  ,  (a  dépen- 
fe  &  celle  de  tous  les  cardinaux.  Il  fit  une.conltitu- 
tion  touchant  les  coramendes,  où  il  dit  :  L'expé- 
rience a  fait  voir  que  ieplus  fou  vent  à  l'occafion  des 
commendesle  fervice  Divin  &  le  foin  des  ames  elt 
diminue  ,  l'hofpitali  te  malobfervée,  les  bâti  mens 
tombent  eu  ruine  ,  &c  les  droits  des  bénéfices  fe 
perdent  tant  au  fpirituel  qu'au  temporel.  C'eft  pour* 
quoi  à  l'exemple  de  quelo^ues'uns  de  nos  prédécef- 
feurs  >  àc  après  en  avoir  délibéré  avec  nos  frères  les 
cardinaux,  nous 'révoquons  abfolumcnt  toutes  les 
commendes  àc  les  concernons  fcrnblables  de  toutes 

idM  .it.  prélatures  ,  dignités  fie  bénéfices  feculiers  ou  régu- 
liers. La  date  eft  du  dixhuitiéme  de  May  1353.  Le 
pape  retrancha  encore  quelques  autres  abus.  L'im- 
punité des  meurtres  que  fes  officiers  accordoient  pour 
un  peu  d'argent ,  moïenant  que  le  meurtrier  cran- 
iîgeat  avec  les  parens  j  le  tribut  que  les  mêmes  offi- 
ciers tiroient  des  femmes  proftituées.,  àc  le  jeu  des 
dés  qui  attiroit  quantité  de  b  Liste  mes. 

il  n.2.1.  il  révoqua  comme  abufif  le  règlement  des  cardi- 

naux touchant  la  conduite  du  pape  futur ,  quoi  qu'il 
l'eût  juré  comme  les  autres  :  mais  avec  la  refbi&ion 
s'il  étoit  conforme  au  droit.  En  cette  bulle  le  pape 
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dit  :  Grégoire  X.  ôc  Clément  V.  nos  prèdecefleurs  AN  g 
on  fait  des  conftitutions  qui  défendent  aux  cardi-  5>r 
naux  de  vaquer  à  aucune  autre  affaire  qui  l'élc&ion  s*'" 
du  pape  pendant  la  vacance  du  faim  hege.  De  plus 
l'écrit  dont  il  s'agit ,  porte  préjudice  à  la  plénitude 
de  puiûance  que  Dieu  mêmede  fa  bouche  a  donnée 
au  pape  feul,  puifqu'il  prétend  ta  borner  &  la  ref- 
traindre  par  certaines  règles.  Car  cette  puiiTance  ne 
feroit  pas  pleine  Ci  le  pape  dependoit  du  conién- 
tement ,  de  la  diferétion  &  du  concours  de  quelques 
autres  -,  àc  ces  fer  mens  téméraires  ici  oient  préjudi- 
ciables aux  autres  èglifês.  C'eft  pourquoi  après  en 
avoir  mûrement  délibère  avec  quelques  cardinaux 
&  pluficurs  docteurs  &  jurifconfultes,  pour  ôter  tout 
fcrupule  ,  nous  déclarons  que  les  cardinaux  n'ont  eu 
aucun  pouvoir  défaire  le  contenu  de  cet  écrit  :  qu'il 
eft  nul  ôc  ne  peut  avoir  aucun  effet ,  &  que  nous 
&  nos  fuccefleurs  papes  ne  fommes  point  obligés  â 
l'obfcrver  ,  ni  les  fermens  faits  en  confcquencc.  La 
bulle  eft  du  trentième  de  Juin  1353.  Mais  le  papeôc 
des  cardinaux  ne  favoient-ils  pas  tout  ce  qui  eft  ici'* 
énoncé,  quand  ils  firent  leur  règlement? 

Pr.efque  toutes  les  villes  &  les  places  qui  aparté-  xvm. 
«oient  a  l'églife  Romaine  en  Italie  étoient  alors  ^ÎTcabaîS* 
ocupées  par  des  tyrans  &  d'autres  ufurpatcuss.  Pour 
les  ramener  à  fon  obéïflance  lepape  Innocenty  en- 
you  un  légat  ,.fçavoir  >  Gilles  Àlvarés  d' Albornois, 
cardinal  prêtre  du  titre  de  faint  Clément.  Il  ctoit  t,££*  uf 
de  la  première  nobleûe  de  Caftille  ,  &  étudia  a  Tou- 
loufe  ,  où  il  fe  rendit  fort  capable  en  droit  -  civil  & 
en  droit -canon,  il  fut  chapelain  du  roy  AlfonfeXL 
archidiacre  de  Caiatrava  ,  puis  archevêque  de  To- 
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An.  13  53.  ledc  >  àc  illctoit  déjà  quand  il  fe  trouva  prés  du  roi 
de  Caftille  à  la  bataille  de  Tariffe  en  1 340.  car  il 
étoit  brave  félon  fa  naifTance.  Enfin  le  pape  Clc- 

%  pagne  pour  éviter  la  fureur  de  Pierre  le  Cruel ,  par- 

ce qu'il  avoit  pris  le  parti  de  la  reine  maltraitée  in- 
justement. Le  pape  l'établit  fon  légat  par  bulle  du 
trentième  de  Juin ,  où  il  dit  :  Nous  voïons  avec  dou- 

ft«t»xsu-»  *•  jcur  ja  cfcyif,on  qUi  regne  depuis  long  -  tems  en 

Lombardie  ,  en  Tofcane ,  &  en  quelques  provinces 
voifines  :  d'où  fuivent  des  meurtres ,  des  pertes  de 
biens ,  la  négligence  du  ferviàe  Qivin,  le  pillage  des 
églifes  &  des  lieux  qui  en  dépendent ,  le  mépris  de 
la  liberté  ecclefiaftique ,  &  ce  qui  eft  de  pis  la  naif- 
fance  &le  progrés  des  fchifmes  &  des  hérefies.  Ce- 
pendant les  affaires  importantes  &  difficiles  qui  nous 
retiennent  deçà  les  monts ,  nous  empêchent  de  nous 
y  rendre  en  perfonne ,  comme  nous  le  délirerions  : 
c'eft  pourquoi  nous  vous  envoïons  en  Lombardie, 
aux  patriarcats  d'Aquilée  ôc  de  Grade ,  aux  arche- 
vêchés de  Milan ,  de  Ravcno^  de  Gènes  ,  de  Pife,  de 
Spalatro,  de  Ragufe,  d'Antivari,  &  de  Zàra,les 
diocéfes  de  Pavie  ,  de  Plaifance ,  &  les  autres  qui  y 
font  nommés,  la  Tofcane  &  les  terres  de  l'églife Ro- 
maine, poury  rétablir  la  paix,  8c  procurer  en  tout 
le  bien  de  la  religion. 
Nîcah$uure£t  Le  légat  étant  arrivé  en  Italie  ne  trouva  dans  les 
a  Rome.  domaines  de  Fégiife  que  deux  places  :  où  il  pût  de- 
meurer en  fureté  ,  MontenTcone  dans  le  Patrimoi- 
ne ,  &.  Montefalco  dans  le  duché  de  Spolete  ,  mais 
enfuite  il  étendit  fon  pouvoir-  Il  menoit  avec  luy 
Nicolas  Laurent  le  prétendu  tribun  de  Rome,  dont 
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il  faut  reprendre  les  avantures.  Etant  cxcomunic  par  AN.1353. 
le  pape  Clément  VI.  Ôc  abandonne  pat  le  peuple  Ro- 
main en  1 347.  il  fe  réfugia  en  Poiiille  prés  de  Louis  9*£l™  xcy' 
roi  de  Hongrie  alors  maître  de  Naples  ,  que  le  pape 
rit  prier  de  Te  prendre  ôc  le  luy  renvoïer  ,  où  le  Ii- 
vrer  à  fon  légat  le  cardinal  Bertrand  de  Deuce.  Mais    ^ . 
Nicolas  rentra  à  Rome  en  1 350.  ôc  y  auroit  été  plus  »•  ij. 
puiflanc  que  devant ,  fi  les  Romains  n'avoient  craint   w«  *$f*  «^4. 
d'iriter  le  pape ,  ôc  de  perdre  le  profit  temporel  du  v,t.  ijt 
Jubilé.  Nicolas  Laurent  fut  donc  réduit  à  fortir  d'I-  %%y  &t' 
talie  déguifé ,  &  paiîa  en  Bohême  à  la  cour  de  Char- 
les élu  roi  des  Romains.  Après  avoir  été  quelque 
tems  à  Prague  ,  il  fut  reconnu  ôc  prefenté  au  roi  , 
qui  le  fit  arrêter  ,  ôc  remettre  au  pouvoir  d'Erneft  ar- 
chevêque de  Prague ,  de  quoi  le  pape  le  remercia  . 
par  une  lettre  du  dix-feptiéme  d'Août  1  }  50.  le  priant 
de  luy  envoïer  Nicolas,  ce  qui  fut  exécuté.  Ce  mal-  * 
heureux  fut  donc  amené  prifonnier  à  Avignon  ,  ôc  ' 
aufli-Eot  le  pane  commit  trois  cardinaux  pour  luy 
faire  fon  procès.  Il  demeura  prifonier  pendant  le 
refte  de  la  vie  de  Clément  VI.  ôc  il  fe  trouva  qu'il 
n'avoir  fait  aucun  attentat  contre  l'églife  en  parti- 
culier. 

Audi  le  pape  Innocent  le  fit  abfoudre  des  cenfu- 
res  dont  il  étoit  chargé  ,  le  délivra  Je  prifon  ,  ôc 
le  renvoïa  en  Italie  avec  le  cardinal  Albornos  .  ef- 
perant  qu'il  feroit  utile  à  la  réduction  du  païs ,  prin- 
cipalement de  Rome  où  il  étoit  éneore  en  grande 
confideration.  C'eft  ce  qu'on  voit  dans  une  lettre  du 
pape  à  Hugue  d'Arpajou  fon  inter-nonce  à  Rome, 
qui  luy  en  avoir  mandé  le  trifte  état ,  ôc  le  pape  y 
parle  ainfi  :  Pour  remédier  à  ces  maux  nous  renvoi-, 
Tome  XX.  T 
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  rons  bien-tot  à  Rome  notre  cher  fils  Nicolas  Lau- 

*  .' 1 3  5     rent  chevalier  Romain ,  efperant  que  fes  fouftrances 
^a*m.  ij5j.w.  j»auront  ren(ju  fage  >  &  qUe  renonçantà  fes  premiè- 
res fantaifies,  il  s'opofera  par  fon  induftriequi  eft 
grande  ,  aux  efforts  des  mechans  ,  &c  favorifera  les 
bonnes  intentions  de  ceux  qui  défirent  la  tranquili- 
tc  6c  l'utilité  publique.  La  lettre  eft  du  quinzième 
de  Septembre  1353.  C'eft  ainfi  qu'Innocent  VI.  fait 
l'éloge  d'un  homme  que  Clément  VI.  avoit  chargé 
sut>.!.tcx.n.  de  tant  de  malédictions. 
59  xx  Charles  de  Luxembourg  roi  de  Bohême  &  des 

E^r.fc  dAiic-  Romains  étendoit  de  plus  en  plus  fon  autorité  en 
5îfïf.*4*.    Allemagne  ,  &  y  établiffoit  la  paix.  Au  mois  dcDé- 
cembre  decette  année  il  vint  *  Maïence,  invité  par 
le  clergé  ôc  le  peuple  qui  luy  demandoient  fa  pro- 
s*/a.xc™.3<>  te(^jon  contre  Henri  de  Virnebourg,  leur  ancien 
cvêque  dépofé  par  le  pape  Clément  VI.  &  Conrard 
de  Falquenftain  fon  coadjutcur.  Car  Henri  difpu- 
toit  toujours  le  ficge  de  Maïence  à  Gerlac  de  Naflau 
à  qui  le  pape  l'avoit  donné.  Il  acompagnoit  alors  le 
roi  Charles,  qui  commençait  à  s'informer  de  l'état 
de  la  ville  &c  du  diocéfe  ,  quand  Henri  mourut  fu- 
bitementla  veille  de  Noël  vingt-quatrième  du  mê- 
me mois.  Alors  Conrard  parla  médiation  du  roi  tran- 
figea  avec  Gerlac  qui  demeura  paifible  poflefTeur  de 
l'archevêché  ;  &  ainfi  finit  le  khifme  de  Maïence  > 
qui  avoit  duré  huit  ans. 
vZ'i.Mifcit.     L'année  fuivante  1354.  k  jour  de  fainte  Agnes 
■4/m.^s««.  Vjngt-uniéme  de  Janvier  mourut  l'archevêque  de 
Trêves  Baudouin  de  Luxembourg,  oncle  du  roi  Char- 
les. Il  étoit  dans  la  foixante-huitiéme  année  de  fon 
âge ,  &  avoit  gouverné  cette  églife  quarante  fix  ans 
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avec  grande  réputation.  Son  fuccefleur  fut  Boë-  ^N  " 
mond  d'Ederfdorf  dok    Je  la  grande  éelife ,  élu  ar- 

1  A  ,1  &  D 

chevequepar  le  chapitre. 

Le  roi  Charles  fît  aufli  la  paix  avec  les  deux  fils  fi 
de  L'empereur  Loiiisde  Bavière  ,  Louis  marquis  de  lt#w%.  141. 
Brandebourg ,  &  Albert  duc  de  Bavière.  Loiiis  ren-  p,*"j!llujtr' 
dit  au  roi  Charles  ce  que  l'on  apcloit  les  enfeignes 
de  l'empire  :  fçavoir  la  fainte  lance >  les  clouds ,  une 
partie  de  la  vraie  croix  &  quelques  autres  reliques. 
Cette  lance  devoit  être  la  même  que  le  roi  Henri 
l'Oifeleur  avoir  retirée  des  mains  de  Rodolfe  II.  roi 
de  Bourgogne  vers  l'an  950.  &  que  l'on  prétendoic 
être  la  lance  du  grand  Conftantin  :  mais  alors,  je  X'  *  LV"*Î 
dis  au  quatorzième  llccle,cncroïoir  que  c'ctoit  celle 
dontlecoté  du  Sauveur  avoir  ét:  percé.  Le  roi  Char- 
les avoir  promis  de  remerre  dans  trois  jours  ces  re- 
liques à  Nuremberg  ou  à  Francfort  :  mais  il  les  fit 
porter  à  Prague  faréfidencc,  de  quoi  la  Bohême  eut 
une  grande  joie. 

Charles  pria  même  le  pape  Innocent  d'inftituer  «„;»  ijJ4.  *. 
une  fête  en  l'honeur  des  inftrumens  de  la  Paflion  .  l8, 
ce  que  le  pape  luy  accorda  par  une  bulle  du  rreizic- 
me  de  Février  ,  où  il  dir  en  fubftance  :  Charles  roi 
des  Romains*  &  de  Bohême  nous  a  fair  préfenter  une 
requête  portant  qu'il  a  en  fa  garde  la  fainte  lance 
&  un  des  clous  de  la  croix  ,  comme  les  ont  eus  les 
empereurs  fes  prédéceiTeurs  :  qu'en  ces  quartiers-là 
on  a  grande  dévotion  à  ces  reliques ,  &  qu 'il  s'y  * 
fait  un  grand  concours  de  peuple  \  c'çft  pourquoi  il 
nous  a  fuplic  d'ordonner  une  fête  en  leur  honcur 
pour  l'Allemagne  &  la  Bohême.  A  quoi  aïant  égard 
nous  ordonnons  que  l'on  célèbre  folemnelement  tous 

Tij  .    ..... J 
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les  ans  dans  ces  deux  roïaumes  le  vendredi  d'après 
l'octave  de  Pâques  une  fêce  an-nom  de  ces  reliques  , 
avec  un  office  propre ,  qui  fera  rompofé  par  des 
prélats  &  par  d'autres  docteurs  au  choix  du  roi.  Ec 
nous  accordons  à  ceux  qui  le  jour  de  la  fetc  vifiteront 
l'églife  où  feront  ces  reliques  trois  ans  &  trois  qua- 
rantaines d'indulgence  *,  &c  cent  jours  pour  la  melTe 
&  chacune  des  heures  de  l'office.  Le  pape  écrivit 
fur  ce  fujet  une  lettre  circulaire  aux  archevêques  de 
Magdebourg  ,  de  Prague  ,  de  Cologne  ,  de  Trêves, 
de  Maïencc  ,  de  Salibourg  ,  de  Brème  ,  de  Riga  & 
à  leurs  fuffragans.  Le  roi  Charles  raffembla  à  Pra- 
gue quantité  d'autres  reliques. 

Il  intercéda  auprès  du  pape  Innocent  pour  la  re- 
conciliation du  duc  de  Bavière  Albert ,  &  le  pape 
donna  commiflîon  aux  éveques  de  Virfbourg  &c  de 
Spire  d'abloudre  ce  prince  de  toutes  les  cenfures 
qu'il  avoit  encourues  pour  avoir  fuivi  le  parti  de 
l'empereur  Louis  fon  pere.  La  bulle  eft  du  dernier 
jour  de  Mars.  1354. 

En  ce  tems  vivoit  à  Vauvert  prés  de  Bruxelles 
Jean  Rufbroc  prêtre  &:  chanoine  régulier  auteur  fa- 
meux pour  la  théologie  myftique  ,  &  la  pratique  de 
l'oraiibn.  il  n'aquit  en  1194.  &  à  l'âge  de  onze  ans, 
il  commença  à  étudier  fous  la  conduite  d'un  chanoi- 
ne fon  parent:  mais  environ  quatre  ans  après ,  c'eft- 
à  dire,  à  quinze  ans,  aïant  à  peine  bien  apris  lesfon- 
demens  delà  grammaire,  il  réfolut  de  renoncer  aux 
études  humaines  ,pour  fe  donner  tout  entier  à  celle 
de  lafigcfTe  divine,  &'à  la  pratique  de  la  vertu.  Il  fut 
ordonné  prêtre  à  l'âge  de  vingt-quatreans ,  &  con- 
tinua de  s'adonner  à  la  vie  intérieure,  parlant  fi  peu, 
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&  négligeant  tellement  fon  excerieur  qu'il  fe  ren-  ^ 
doit  méprifable  aux  gens  du  monde. 

il  avoit  déjà  foixante  ans;  ôc  avoit  donne  au  pu-  t,6, 
blic  quelques  livres  de  ipiritualitéfort  eftimés,quand 
il  le  retira  à  Vauvert  prés  de  Bruxelles  dans  la  foreft 
deSoignies,  où  étoit  une  communauté  de  chanoi- 
nes réguliers.  Rufbroc  y  fie  profeflion  ,  &  quelques 
tems  après  fut  élu  prieur.  En  cet  état  il  reçut  une  vi-  t.  * 
fite  de  Gérard  le  Grand  ,  do&eur  &  fçavant  théolo- 
gien, qui  demeuroit  à  Dcventer  ,  &  avoit  fondé  la 
congrégation  de  Videsheim .La  réputation  de  Ruf- 
bioc  l'excita  à  le  venir  voin^'avertit  que  plufieurs 
ctoient  feandalifésde fes  écrits,  ôcen  prenoientoc- 
cafion  dg  le  calomnier  :  à  quoi  Rufbroc  répondit  : 
Maiftre  Gérard  foïés  fur  que  je  n'ai  pas  mis  un  mot 
dans  mes  écrits  que  par  le  mouvement  du  faintEf- 
prit,  &  en  la  préfencefingulierede  la  fainte  Trinité. 

Sa  manière  d'écrire  étoit  que  quand  il  (e  croïoit 
éclairé  par  la  grâce  ,  il  fe  retiroit  dans  la  foreft  ,  ôc 
s'y  cachoit ,  &  c'ellainfi  qu'il  compofa  tous  fes  ou- 
vrages. Quelquefois  il  étoit  plufieurs  femaines  fins 
écrire ,  &  quand  il  recommençait,  quoi  qu'il  eût  ou- 
blié cequ'iî  avoit  écrit ,  fondifeours  étoit  aufh  fuivi 
que  s'il  l'avoit  compofé  tout  en  un  jour.  Comme  il 
iç avoit  peu  de  latin,  il  écrivoit  en  fa  langue  vulgaire, 
c'cll-à-dire  en  Flamand  ou  bas  Alleman  :  mais  tout 
fut  traduit  depuis  en  Latin  ,ôc  c'eft  ainfi  que  nous 
l'avons.  Sa  réputation  luy  atira  plufieurs  perfonnes 
nobles  &  puiifantes  de  l'un  &  de  l'autre  fexe  qui  ve-  t.n, 
noient  le  confulter ,  même  de  plufieurs  docteurs  :  il 
en  venoit  de  Strafbourg  ,  de  Balle ,  ôç  d'autres  villes 
du  Rhein. 

T.  •  • 
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AnT*  ^e  P^us  cc^re  ^uc  Jean  Taulere  de  l'Ordre  des 
frères  Prêcheurs,  docteur  en  théologie ,  fameux  pour 
fa  feience  &c  pour  fa  vertu.  Il  venoit  voir  fouvehc 
Rufbroc  ,  il  l'avoit  en  grande  vénération,  &  profita 
beaucoup  auprès  de  luy  pour  la  feience  de  la  vie  in- 
térieure &  contemplative  ,  comme  on  voit  par  fes 
écrits.  Car  encore  que  Taulere  fut  bien  plus  grand 
théologien  que  Rufbroc ,  il  luy  étoit  inférieur  quant 
à  la  contemplation ,  à  laquelle  Rufbroc  s'adonna 
des  fa  première  jeunefTe  ,  au  lieu  que  Taulere  ne  s'y 
»i/#»V«)îf  ».  apliqua  qu'à  cinquante  £Uis ,  &  mourut  peu  d'années 
R.in.  ».|t.    après,  fçavoir  en  i>5X/ 

xxii.         L'empereurjean  Cantacuzene  aïant  apris  la  pro- 
wi«c.u  cra£  motion  d'Innocent  VI.  au  pontificat ,  luy  e»voïa  un 
r«i»  ijjj.J».  ^rere  Pécheur  nommé  Jean  avec  des  lettres  par  lef- 
**,         '  quelles  il  luy  témoignoit  fon  defir  pour  la  réunion 
des  églifes.  Le  pape  l'exhorte  par  la  réponfe  à  de- 
meurer ferme  dans  cette  bonne  réfblutiGéi ,  fie  luy 
promet  ,'s'il  l'exécute  ,  toute  forte  de  fecours  fpiri- 
tuels  &  temporels. C'étoit  de  ces  derniers  qu'il s'agif- 
foitj>rincipalement  :  car  Cantacuzene  étoit  fort 
CfcMK.lli.tv.  prefle  par  les  Turcs  &par  le  jeune  empereur  Paleo- 
f.  J4  iu       logue.  La  lettre  du  pape  eft  du  vingt- feptiçme  d'Oc- 
tobre 1353. 

Cantacuzene  crut  alors  fe  fortifier  en  faifant  re- 
connoître  empereur  Mathieu  (on  fils  aîné ,  &  il  con- 
fulta  fur  ce  point  le  patriarche  Callifte  :  qui  ne  vou- 
'•  j«-  lut  pas  s'expliquer  ,  &c  fe  retira  du  palais  patriarcal 
au  monaftere  de  S.  Marnas  qui  luy  apartenoit.  De- 
là il  envoïa  dire  à  l'empereur  Cantacuzene  auquel  il 
avoit  promis  d'aller  rendre  réponfe:  Je  n'irai  ni  à  vo- 
tre palais  ni  au  mien,fi  vous  ne  me  faites  ferment  de 
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ne  po*nt  déclarer  votre  fils  Mathieu.  L'empereur  ne  ^N  , 
lai(Ja  pas  de  le  faire,  prétendant  y  être  forcé  par  les 
grands  5  &:  fit  prendre  à  fon  fils  les  orncmens  im-  e,)1' 
periaux  fçavoir  les  fouliers  rouges  &:  le  bonet  orne 
de  perles  &  de  pierreries.  Mais  il  étoit  de  toute  ne- 
ceflité  qu'il  fût  aufli  facré  félon  la  coutume  :  c'eft 
pourquoi  Cantacuzcnefit  venir  autant  qu'ilpûtd'é- 
vcques  de  Thrace  ,  &  les  aïantafTemblés  dans  le  pa- 
lais impérial  avec  ceuxq  îi  fe  trouvoienc  déjà  a  C.P 
il  leur  demanda  à  tous  cafemble  ce  qu'il  fdlloit  faire 
à  l'égard  du  patriarche  Callifte.  Ils  répondirent  de 
concert  qu'il  falloit  envcïer  vers  luy  ,  ôc  l'inviter  à 
reprendre  fon  fiége  ,  puifque  perfonne  ne  l'accufoit 
de  rien.  # 

L'empereur  y  envoïa  deux  évcques  Daniel  d'Eno 
&  Jofepn  de  Tenedo,  avec  deux  des  premiers  du 
clergé  de  C.  P.  Etant  arrivés  au  monaftere  de  faine 
Marnas  ils  dirent  à  Calliftede  la  part  de  l'empereur: 
Si  vous  m'avics  dit  de  bonnes  raifons  pour  opofer  à 
la  proclamation  de  mon  fils,  peut-ccre  l'aurics-vous 
empêchée  :  mais  il  femble  que  vous  n'aies  voulu 
l'empêcher  que  par  force.  Maintenant  puifqu'on  ne 
peut  révoquer  ce  qui  eft  fait  ,  la  diviiion  &  la  dif- 
pute  ne  fervent  plus  de  rien  ,  vous  devés  reprendre 
votre  fiége  Se  votre  #maifon  que  perfonne  ne  vous  a 
ôtés ,  ôcdonner  l'onction  facrée  &  la  couronne  au 
nouvel  empereur  ,  qui  ne  peut  s'enpalTer  après  avoir 
pris  les  autres  marques  de  fa  dignité. 

Le  patriarche  dit  pour  toute  réponfc  ,  qu'il  décla- 
roit  excommunié  quiconque  luy  feroit  violence  fur 
ce  point.  De  quoi  l'évêque  Daniel  étant  indigné  , 
dit  :  Il  ne  refte  donc  qu'a  faire  un  autre  patriarche. 
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^n  "  Et  Calliffce  reprit  :  Je  le  fouhaite  de  tout  mon  cccur. 
* 1 3  54«  perciicas  un  des  députés  dit  :  Je  ne  fçai  ce  que  \teut 
f  8jg  dire  ce  point  fur  lequel  il  ne  veut  pas  être  neceflité. 
Les  autres  députés  dirent  :  C'eft  une  renonciation  à 
fa  dignité,  qu'il  protelte  de  ne  jamais  reprendre  , 
quand  même  on  voudroit  l'y  contraindre.  Les  dé- 
putés aïant  fait  leur  raport  à  l'empereur  Se  au  con- 
cile ,  l'empereur  fit  écrire  le  tout  par  le  notaire  de 
l'églife. 

Enfuite  les  évêques  commencèrent  à  traiter  de  l'é- 
lection d'un  patriarche,  &  l'empereur  dit  :  Je  fçai 
que  l'anciene  règle  venue  de  la  tradition  des  apô- 
tres elt  que  les  évêques  aflemblés,  après  avoir  invo- 
qué le  fayit  Efprit ,  choififfent  trois  lu  jets  qu'ils  pro- 
pofent  à  l'empereur  pour  en  choifir  un.  Mais  la  mau- 
vaife  coutume  a  introduit  qu'agiflant  contre  nos  lu- 
mières ,  &  nous  moquant  de  Dieu  ,  nous  laiflons 
prier  pour  atirer  fa  grâce  ,  &  nous  nommons  celuy 
me  nous  avons  choifi  depuis  long-tems.  La  plupart 
les  empereurs  l'ont  fait  &  moi- même  plufieurs  fois: 
mais  pour  m'en  coriger,  je  vous  rens  l'anciene  li- 
berté pour  l'élection  d'un  patriarche;  &  je  choifirai 
*' 8j9'3  un  des  trois  que  vous  aures  nommés.  Cet  ufage  de 
nommer  à  l'empereur  trois  fujets  pour  le  ficge  deC.P. 
n'étoit  pas  (i  ancien  que  croïoit  Cantacuzene  :  puif- 
que  quand  Theodofe  choifi t  le  patriarche  Nectaire, 
onluy  en  propofoit  plufieurs  autres. 
s*f.  fiv.xvm.      Les  évêques  nommèrent  à  Cantacuzene  trois  per- 
*'*  fonnes  Philothée  évêque  d'Heraclée ,  Macaire  de 

Philadelphie,  &  Nicolas  Cabafilas  qui  n'étoit  enco- 
re que  particulier.  L'empereur  choiUt  Philothée ,  & 
peu  après  il  fut  ordonné  patriarche.  Il  avoit  embraffe 
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la  vie  monaftique  dès  fi  première  jeunciTe ,  &  avoir  ^N 
gofl^erne  la  Laare  dn  monc  Athos ,  avant  que  d'être 
évêque  :  il  écoit  grand  fc&ateur  de  Palamas.  Lepa-  ,T,4,i 
criarche  Callifte  après  avoir  demeuré  alTés  long-tcms 
au  monaftae  de  îaint  Marnas ,  palïa  premièrement 
à  Galata,  fie  s'y  cacha  entre  les  Latins  :  puis  par  leur 
moïenil  alla  à  Tenedo  trouver  le  jeune  empereur 
Jean  Paleologue,  dont  il  fut  très-bien  reçu  ,  comme 
s'etant  attiré  cette  difgrace  à  caufe  de  luy. 
»  Philothée  étant  donc  ordonne  patriarche ,  couro-  M***!* 
fia  fuivantla  coutume  le  nouvel  empereur  Mathieu 
Cantacuzene  aC.  P.  dans  l'églifedc  Notre-Dame  de 
Blaquernes  avec  fa  femme  Irène  Paleologue  fille  du 
defpote  Demetrius  fils  de  l'empereur  Andronic  le  Dr*,^»,/. 
vieux.  Enfuitc  l'empereur  Jean  Cantacuzene  voulant  *'léu 
de  plus  en  plus  autorifer  le  tomeou  décret  du  conci- 

l     r  ,.i        •    r  •  •  l     r    r    r   •  Siç.m.%. 

le  qu  il  avoit  rait  tenir  en  135 1.  le  ht  loulcrire  par  a»r.*#/<*#. 
fon  fils  Mathieu  ,  &  mettre  de  fa  main  fur  l'autel ,       *m  M** 
en  fa  prefence  de  luy  perc  ,  fie  du  patriarche  Philo- 
thée au  mois  de  Février  indiction  {cptiéme,c'eft-à- 
dire,  l'an  1 354. 

Cependant  le  légat  Gille  d'Albornos  faifbit  de  X*XIII 
grands  progrès  en  Italie,  particulièrement  aux  en-  Fin  de  Nicolas 
virons  de  Rome.  Les  Romains  s  étant  enrichis  par  le 
Jubilé ,  les  principaux  d'cnrr'e^x  commencèrent  à  hà*»h  vui*»} 
retirer  dans  leurs  terres  des  méchans  qui  faifoient  ,U"'A7' 
beaucoup  de  mal ,  pillant ,  tuant  fie  mettant  en  trou- 
ble tout  le  païs.  Ponce  Perrot  évêque d'Orviette , 
étoit  alors  vicaire  du  pape  à  Rome.  Il  éroit  né  en  '^ji^A; 
Languedoc  y  avoir  été  archidiacre  de  Vendôme  ■* 
dans  l'églife  de  Chartres,  fie  fut  pourvu  de  l'évêché 
d'Orviette  en  1348.  C'étoit  unhonête  homme  fie  de 
XX.  V 
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grande  autorité.  Jourdain  des  Urdns  fénateur  de 
•J354-  j^ome  s'écanc  retire  ,  l'eVcque  Ponce  entra  au  QBpi- 
tole  pour  le  garder  jufqu'àce  que'/epape  eût  pour- 
vu d'un  fenateur  :  mais  Jacques  Savflli  foûtenu  par 
v,iu.47'  jes  Colones  l'en  chalTa  par  force;  ôc  Rome  demeura 
fans  gouverneur.  On  n'y  rendoit  point  de  juftice, 
ce  n'étoit  que  voleurs  dedans  &  dehors  ,  les  pèlerins 
&c  les  autres  étrangers  étoient  comme  des  brebisen- 
tre  les  loups.  En  cet  état  le  peuple  choifit  un  bon 
,     vieillard  nommé  Jean  Ccrroni  qu'ils  mirent  en  paf- 
feflion  du  Capitole  fous  le  nom  de  directeur  :  &  rî 
fut  confirmé  par  le  vicaire  du  pape  après  luy  avoir 
prêté  ferment.  Cette  élection  le  ht  le  lendemain  de 
Noël  vingt-fixiéme  Décembre  135  t.  A  l'entrée  du 
M.viii  m  c.  mo*s  ^e  Septembre  fuivant  le  recteur  outragé  par 
3;.  Luc  Savelli ,  &  mal  obéi  du  peuple ,  fortit  de  Ro- 

iè$j.t,s7  me>  &  fe  retira  dans  l'Abruze.  En  1,353.  Rome  a- 
voit  deux  fenateurs  le  comte  Bertold  des  Urfins  %. 
&  Eftienne  Colone.  Comme  la  difette  étoit  forz 
grande  en  Italie  y  le  peuple  les  aceufa  de  l'avoir  aug- 
mentée à  Rome  en  permetant  la  retraite  dublc.  On 
les  attaqua  dans  le  Capitole  lequinzicme  de  Février  : 
Eftienne  fe  (au va  ,  mais  Bertold  fut  allomé  à  coups 
de  pierres. 

Depuis  long-tems  Jean  de  Vico  qui  fe  nommoit 
*Z  *v!<a»"i,  préfet  de  Rome  ,  s'étoit  emparé,  de  Viterbe  3  de, 
î  Tofcanelle  &  de  quelques  autres  places  du  patri- 

moine en  Tofcane  ,  &c  avoit  encouru  par-là  les  ex- 
communications prononcées  en  gênerai  par  Jeatv 
XXII.  contre  les  ufurpateurs  des  terres  de  l'églifc 
Romaine  ;  &  ce  pape  fit  des  procédures  contre  luy  en 
particulier,  qui  ruren  t  confirmées  &  renouvelées  par 
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Clément  VI.  Jean  de  Vico  méprifa  ces  cen£urcs  pen- 
dant  plus  de  lix  ans  :  ce  qui  donna  fujec  au  pape  Clé- 
ment de  le  tenir  pour  fuipect  d'herefic  ,  comme  mé- 
prifant  les  clefs  de  l'cglife.  C'cft  pourquoi  le  jeudi- 
lame  cinquième  d'Avril  1351.  il  publia  contre  ïuy 
une  citation  peremptoire  ,  .&  trois  mois  après  une 
bulle  par  laquelle  il  l'excommunia  comme  défaillant 
&  contumace  en  matière  de  foi.  La  bulle  eft  du  neu- 
vième de  Juillet. 

Le  léeat  Albornos  eflaïa  d'abord  de  faire  la  çuerre  ir  ... r„ 
au  prétendu  pretet  de  Rome  \  mais  avec  peu  de  lue-  r 
ces  y  puis  s'etant  laiffé  quelque  tems  amufer  par  des 
proportions  de  paix  ,  il  reprit  les  procédures  faites 
contre  luy  ,  &  au  mois  de  Février  13545.  il  pronon- 
ça l'excommunication  ,  &  la  fit  publier  par  toutes 
les  villes  d'Italie.  Mais  voïant ,  continue  Mathieu 
Villani ,  que  pour  ramener  cet  homme  au  droit  che- 
min ,  il  falloir  d'autres  remèdes  que  le  fon  des  clo- 
ches &  la  fumée  des  cierges  3  il  en  vint  à  la  voie  de 
fait ,  Ôc  fe  pourvut  de  troupes  fagement  &c  fans  dé- 
clarer fon  intention.  Florence  luy  fournit  deux-cens  i«t, 
chevaux ,  de  avec  quelques  autres  qu'il  avoit  il  fît  la 
guerre  au  préfet  de  Vico  ,  auquel  il  ota  Tofcanelte 
par  traité  au  mois  de  Mars  1 3  54.  &  ce  fut  fa  première 
conquête  fur  luy.  Le  pape  l'aïant  apris ,  en  félicita  le 
légat ,  &  l'exhorta  à  continuer  pat  une  lettre  dudi-  iui».tsn.*i. 
,xiéme  d'AvriL 

A  Rome  après  la  mort  de  Bertold  des  Urfins  e.yi.rtli 
les  grands  demeurèrent  divifés,  5c  firent  dans  la 
ville  des  haricades  où  ils  combat irent  pendant  tout 
le  mois  d'Aouft  1353.  Enfin  le  peuple  abandonnant 
les  grands,  ôc  leurs  dirlerens  9  fe  fit  un  tribun  nomme  y 
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Baronclli ,  qui  étoit  fcribe- du  fenat ,  c'eft-à-dire ,  fe- 
cretaire  du  fénateur.  C'étoir  un  homme  de  baffe 
naiflance  &  dcpeu  de  capacité, qui  toutefois  s'ctanc 
formé  un  conleil  de  gens  de  bien  ,  reprima  les  mé- 
dians ,  &  rétablit  un  peu  la  juftice  &  la  liberté  : 
mais  les  Romains  voïant  que  le  cardinal  légat  fai- 
f-v  (bit  la  guerre avantageufement ,  traitèrent  avec  lui, 
4c  fe  mirent  fous  fa  protection  ,  l'excitant  violem- 
ment contre  les  habit  an  s  de  Vitérbe.  Ainfi  renfor- 
cé de  cavalerie ,  il  fc  vit  en  état  de  faire  de  plus 

i       i  •  • 
grands  exploits. 

lW  Nicolas  Laurent  qu'il  avoit  ramené ,  fut  tres-bien 
reçu  à  Rome ,  &  y  reprit  fon  ancienne  autorité.  Il 
chaffa  le  tribun  Baronelli ,  &  le  peuple  continuait  de 
le  nommer  tribun  luy-même  \  mais  le  pape  luy  don- 
noit  un  titre  plus  relevé ,  comme  on  voit  dans  une 
lettre  qu'il  luy  écrivit  alors  >  où  il  le  nomme  che* 
valier  &  fcnateur  de  Rome.  En  cette  lettre  le  pape 
l'exhorte  à  profiter  du  paflé  >  reconnoître  les  grâces 
de  Dieu  »  &  emploïer  Ion  pouvoir  pour  maintenir  la. 
juftice.  La  date  eft  du  trentième  a  Aouft  1354.  Ni- 
colas fe  conduisît  affés  bien  pendant  quelque  tems  9 
&  fit  mourir  un  frère  hofpitalier  nommé  Morial  ok 
Montréal  qui  fomentoit  depuis  long-tcms  les  trou- 
bles d'Italie ,  &  avoit  commis  quantité  de  crimes. 
Il  eut  la  tête  tranchée  le  vingt-neuvième  d'Aouft.. 
Mais  Nicolas  Laurent  traita  de  même  Pandolfe  Pan- 

s'14  dolfucci  homme  de  mérite,  ancien  citoïen ,  &dc 
grande  autorité  auprès  du  peuple  ;  &  cette  mort  in- 
jufte  donna  occakon  aux  grands  qui  craignoknt 
Laurent ,  d'animer  le  peuple  contre  luy. 

Le  huitième  d'Octobre  fur  les  trois  heures  après 
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midi  ils  prirent  les  armes  &  coururent  au  Capuole ,  ^  " 
criant  :  Tuë  ;  Nicolas  furpris  fc  mit  à  une  fenêtre  te-  • 1 3  54* 
nant  le  gonfanon  du  peuple  &  le  remuant  dehors , 
il  commençai  crier  :  Vive  le  peuple.  Mais  le  peuple 
droit  des  flèches  contre  luy  ,  &  crioit ,  demandant 
fa  mon.  Il  foûcintcet  alTaut  jufques  au  ioir ,  &  voïant 
que  le  peuple  s'aigriiToit  &  s'echauffoit  de  plus  en 
plus  ,  &  qu'il  n'avoit  point  de  fecours  à  attendre  :  il  . 
longea  à  le  fauver  parinduftrie.  Il  prit  l'habit  d'un 
valet ,  &  fit  ouvrir  les  portes  du  palais  ,  afin  que 
le  peuple  s'amusât  à  piller  fuivant  fa  coutume  i  & 
feignant  de  piller  comme  les  autres ,  il  prit  un  pa- 
quet compofé  d'un  matelas  &  d'autres  garnitures 
de  lit,  fiedefeendant  le  premier  &  le  fécond  efcalier 
il  difoit  :  Allons ,  pilions  ,  il  y  a  bien  de  quoi.  Il 
ctoit  prêt  a  fc  fauver ,  quand  un  homme  qu'il  avoit 
offcnlé,  le  reconnut  avec  fon  paquet  fur  le  cou ,  & 
criant  :  C'eft  le  tribun  ,  il  le  îrapa.  D'autres  le  ti- 
rèrent hors  du  palais,  le  percèrent  de  coups,  luy 
coupèrent  les  mains ,  Te  vent  rerent^ôt  luy  aïantmis 
une  corde  au  cou  «  le  traînèrent  jufqu'à  la  maîfon 
des  Colones  :  où  aïant  planté  deux  fourches  &  une 
traverfe,ils  y  pendirent  ce miferable  corps,  &  il 
demeura  plufieurs  jours  fans  fepulture.  Telle  fut  la 
fin  du  tribun  Nicolas  Laurent. 

A  Paris  frère  Gui  de  l'Ordre  des  Ermites  de  (àint 
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^"-J        perd  une  fois,  ne  fut  jamais  vraie  charité.  L'homme 

'         peu:  mériter  dignement  la  vie  éternele,  en  forte  que 
M  h  Dieu  luy  feroit  tore  s'il  ne  la  luy  donnoit  pas. 
^  Quand  il  n'y  auroit  point  de  libre  -  arbitre  ,  il  ne 
M  i  laiiTeroit  pas  d'y  avoir  du  péché.  Dieu  peut  impo- 
fer  quelque  necciïité  en  prévenant  la  volontcpour  . 
la  bonne  action. 

On  enfeignoiten  même  tems  des  erreurs  fernbla- 
bles  en  Angleterre  :  comme  on  voit  par  une  lettre  du 

£ape  Innocent  écrite  a  l'archevêque  dlorc  le  dix- 
uitiéme  d' Aouft  de  l'année  fuivantc.il  y  parle  aink 
™t  *****  Nous  avons  apris  que  dans  votre  diocéfe  quelques- 
uns  aflurent  que  perfone  ne  peut  mériter  la  vie  eter- 
nele  par  quelaucs  bonnes  oeuvres  que  ce  fott,  même 
procédant  de  la  grâce.  D'autres  foûtienent  que  la  pei- 
ne du  dam,  jc'eft-à-dire ,  la  privation  de  la  vue  de 
Dieu  ne  leur  eû  point  dûc.  Que  le  premier  homme 
feroit  mort ,  quoi  qu'il  n'eût  jamais  péché.  Que  le 
péché  originel  ne  xend  point  coupable,  &  plufîeurf 
autres  femblables.  C'eft  pourquoi  nous  vous  ordon- 
nons de  procéder  fui  van  t  les  canons  contre  ceux  qui 
les  enfeignent.  La  fuite  fera  voir  l'importance  de 
cet  ordre. 

xxv.  L'hérefie  des  Fratkelles  duroit  encore  chés  les 
5ra«cciie»poar-  £reres  kftneurs  y  &  {\s  foûtenoient  toujours  que  le 

***  w*  *'  pape  Jean  XXIL  n'avoit  pu  révoquer  la  conftitution 
h.  RtBd.w  je  Nicolas  III.  Exitt  qui/emmat,  touchant  la  pauvreté 
wxxvxi.  ».  >j.  de  Jefus-Chrift  &  que  le  pape  ne  pouvait  fuprimer 
l'Ordre  des  frères  Mineurs  pour  quelque  eau  le 
que  ce  fut.  On  en  prit  deux  à  Montpellier  nom- 
més Jean  de  Chaftillon  &  François  d'Arquate  ,  l'un 
prêtre  ôc  l'autre  frère  convers ,  qui  furent  menés  i 
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Avignon  ,  où  on  lesiamina  par  ordre  dû  pape,  ôc  ^N 
on  Jcur  demanda  :Le  pape  peut-il  changer  votre  #I^4- 
habit,  &  vouscransferer  à  l'Ordre  des  frères  Prê- 
eheurs  t  Ils  rendirent  :  Non.  Peut-il  vous  difpen-  *  * 
fer  pour  a»bir  des  greniers  &  des  celliers  à  mettre 
vos  provïlons  ?  Non.  Croies- vous  que  le  pape  Jean 
XXII.jfic  chef  de  l'églife  ?  Non.  Sa  decretale  Quo- 
rum \m  exi^tî  ell-elle  bonne  ,  raifonnable  &  conforrue 
a  l^foi?  NomElle  ejft  faite  exprés  pour  la  condamna-  l".*.'*'  Wh 
nonjes  quatre  frères  brûles  à  Marfeille  &  au  mc- 
P11^  de  la  pauvreté  de  J.  C.  &  de  &int  François. 
Qoïés  vous  que  la  mort  de  ces  quatre  frères  ait  été 
méritoire  ?  Ils  répondirent  que  c'etoient  des  faints  y 
&  foûtinrent  plufieurs  autres  propoiitions  contre 
l'autorité  du  pape  ,  pour  lefquels  ils  furent  conda- 
nés  &  livrés  au  juge  (eculier  ,  qui  les  fit  brûler. 

Avant  le  fuplice,  Jean  de  Chaftillon  Et  publique- 
ment cette  déclaration.  Je  dis  que  le  pape  Jean  fut 
hérétique  6c  ennemi  de  la  fainte  églife  pour  les  er- 
reurs contenues  dans  ces  quatre  conftitutions^coa- 
ditorem  ,  Cum  inter  non  nullos  ,  Quia  quorumdam  , 
Quia  tiï  teprobus.  ,  qui  font  ouvertement  contre  la 
fainte  écriture  &  la  vie  des  apôtres  :  Et  je  foûtiens 
que  les  papes  fes  fucceCTeurs  Benoift  XIL  Clé- 
ment V  I.  fie  Innocent  V  I.  qui  ont  fomente  &  fou- 
tenu  les  mêmes  hérefies  ,  Ont  été  hérétiques  &  ex- 
communiés, &  ont  dû  être  privés  de  toute  dignité. 
J'endis  autant  de  tous  les  prélats  &  autres  qui  font 
établis  pour  défendre  la  Foi  catholique.  Jean  de 
Chailillon  &  (on  compagnon  furent  ainli  brûlés  le 
mardi  de  la  Pentecôte  troisième  de  Jui#  1 354,  Ils 
cxoïoient  foûtenir  l'honneur  de  leur  Ordre ,  &  pré- 
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T  tendoient  comme  les  autresde  leur  fcclx  qu'on  ne 

N'1554'  dévoie  élire  de  pape  qu'encre  légères  Mineurs. 
vib,i  tt.  i.t-      *-c  PaPe  ccrivic  enluite  fur  ce  fujt  a  Jean  arche- 
4  7-  veque  de  Capouc  qu'il  avoir  tranferè»ce  hege  en 

135t.  La  lettre  eft  du  vingt-neuvicmed'Oclobre 
1 354.  &  porte  en  fubftance  :  Nous  avonsftpris  que 
dans  votre  diocéfe  8c  votre  province  quelb^s  fu- 
vsdimg.  in*,  perftiticux  nommes  communément  Fraticellesiac~ 
tribuent  de  leur  propre  autorité  le  miniitere  d*la 
prédication  ,  &  enfeignent  de  grandes  erreurs 
auifant  les  (impies  par  un  habit  d'une  humilité  feitî^ 
&  par  des  difeours  affectés  :  parlant  contre  la  foi  & 
contre  le  refpect  dû  au  faint  fiége.  C'eft  pourquoi 
nous  vous  mandons  d'informer  &  de  procéder  contre 
ces  méchans  fuivanc  les  privilèges  de  Pinquitition 
Amplement  6c  fans  forme  de  procès ,  6c  de  les  cor- 
riger 6c  punir  félon  les  canons  ,  implorant ,  s'il  eft 
befoin,  le  fecours  du  bras  feculier  ;  fans  préjudice 
à  vos  fufragans  &  aux  inquifiteurs  d'exercer  leur 
jurifdidtion  contre  les  mêmes  per Tonnes.  Le  pape 
adrefla  la  même  lettre  à  l'archevêque  de  Pife  ,  qui 
avoit  déjà  mis  en  prifon  quelques-uns  de  ces  Frati- 
-celles  :  aux  archevêques  de  Naples  &  de  Bénevenr, 
6c  au  légat  Gilles  Albornos.  Enfin  cette  lettre  fuc 
cnvoïée  le  vingt-unicme  Décembre  à  l'évêaue  de 
Gaffa  fur  la  Mer  noire  ,*  car  les  Fraticelles  s'etoienc 
répandus  jufques-là. 
xxvl         Les  frerej  Mineurs  tinrent  cette  année  à  Aflîfe 
4)SlSp^£r  'cur  chapitre  gênerai  qui  fut  le  cinquante  -  deuxiè- 
me du%*c     mc  On  y  propofa  de  pourfuivre  l'extinction  de  la 
u.iy ;.».!.*.  petite  congrégation  rormee  par  rrereG~ntu  deSpo- 
*  lcte,  fie  autorifée  par  le  pape  Clément  VI.  Elle  ne 
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comprenoit  que  quatre  maitons,  &  les  frères  qui  ^N 
la  compofoient ,  menoienc  une  vie  finguliere  par  la 
pauvreté  8c  la  forme  de  leurs  habits,  &  leur  éloigne- 
ment  des  autres  frères  Mineurs  y  avec  lefquels  ils  ne 
vouloient  rien  avoir  de  commun. Quelques- uns  don/: 
propoferent  au  chapitre  de  les  déférer  au  jpape  en 
plein  confilloire  &  les  pourfuivre  comme  ceux  de  la 
reforme  de  Narbone. Mais  Guillaume  Farinier  géné- 
ral de  l'Ordre  s'y  opofa  ,  pour  éviter  le  fcandale  au 
dehors  &  la  divifion  au  dedans  -,  &  il  obtint  que  l'on 
agiroit  plus  doucement  en  cette  affaire  ,  &  qu'on  lui 
en  laifleroit  tout  le  foin. 

Gentil  de  Spolete  en  fournit  l'occafion  luy-mcme: 
carie  général  aiant  commandé  quelque  chofe  à  un 
frère  de  la  petite  Congrégation  :  Gentil  tira  le  frère 
de  la  préfence  du  général ,  ôc  luy  dit  :  il  n'a  rien  à 

.  vous  commander ,  principalement  en  ce  qui  regarde 
la  demeure  en  nos  petits  monafteres ,  car  c'eft  de 
quoi  il  s'agifToit.  Lcsafliftans  en  furent  indignés , 
éc  pour  exciter  le  général  à  vanger  le  mépris  de  (on 
autorité,  ils  luy  découvrirent  plufieurs  Éaits  qui  ten-  • 
doient  à  la  ruine  de  l'inftitut  ,  en  difant  :  ceux  qui 
veulent  fe  fouftraire  à  la  difeipline  des  fuperieurs , 
patient  à  cette  Congrégation  :  l'efprit  de  liberté  y 
domine  :  ils  reçoivent  indire rement  les  bons  &c  les 

^mauvais  fujets ,  la  bonne  &  la  mauvaife  doctrine. 

Le  général  s'en  étant  informé  fecretement ,  trou- 
va qu'éfc&ivemcnt  ils  avoient  reçu  quelques  héré- 
tiques ou  gens  fufpe&s  dans  la  foi.  Ilsdilbicnt  que 
c'etoit  dans  l'efperance  de  les  convertir;  &  ils  a- 
voient  à  la  vérité  chafle  les  opiniâtres  ,  mais  on 
les  trouvoit  toujours  coupables  d'avoir  communiqué 
Tome  XX.  X 
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av  avec  eux  ,  &  les  avoir  renvoies  fans  les  dénoncer  à 

1  Inquiiuion.   Ce  rut  le  principal  rondement  des 

[Jaintes  que  le  général  porta  au.  pape  Innocent  VI. 
qi  représentant  le  pcril  d'un  fchifme  dans  l'Ordre 
plus  dangereux  que  ious  Clément  V.  Il  obtint  donc 
une  bulle  du  dix-huitiéme  d' Aoull  1355.  Par  laquelle 
Innocent  révoque  celle  de  Clément  VI.  en  faveur  des 
quatre  monaftercs  qui  compofoient  la  petite  Con- 
grégation ,  &  les  remet  fous  lobéïflance  du  géneraL 
&  des  Supérieurs  ordinaires.  Enfuite  le  général  fit  Ci 
bien  que  par  les  ordres  du  légat  Gilles  Albornos,  frè- 
re Gentil  fut  emprifonéau  convent  d'Orviete  avec 
deux  frères  qu'il  menoit  à  Rome.  Ainfi  fut  dilTîpéc 
fa  petite  Congrégation, 
xxvn  Cependant  l'empereur  Charles  de  Luxembourg 

charicsi -.cou  vint  en  Italie  pour  le  taire  couroner.  Lequatorzic- 
TSiST**  me  d'Odlobre  13  54.  il  arriva  à  Udine  dans  le  Frioul  , 

M.vai.n:  rc/îdence  du  patriarche  d'Aquilée,  qu'il  prit  avec 
'vthti.  to  i.p  luy  pour  l'acompagncr  dans  ce  voïage.  C'étoit  Ni' 
colas  de  Luxembourg  fon  frère  naturel  que  Clc- 
*  ment  VI.  avoit  i  fa  prière  transféré  de  l'évêché  de 
Naùmbourg  en  Saxe  au  Siège  d'Aquilée  le  vingt- 
deuxième  d'Odlobre  1 350.  après  la  mort  du  B.  Ber- 
trand de  fainte  Génies.  Nicolas  tint  ce  fîége  jufqu  en 
1358. 

u...„4.i,i.  L'empereur  Charles  étant  entré  en  Lombardie, 
envoïa  au  pape,  Thieri  évêque  de  Medcn  luy  en 
porter  la  nouvele  ,  &  luy  demander  la  permiffion 
de  fe  faire  couroner  à  faint  Pierre  de  Rome.  Le  pape 
par  fa  lettre  du  vingt-unième  Novembre  luy  pro- 
mit d'envoïer  des  cardinaux  pour  faire  cette  fonûion-, 
&  cependant  manda  au  légat  Gilles  Alb 
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der  l'empereur  de  fes  confeilsôc  de  fes  forces.  Avant  ^  i  ~ 
<jue  d'aller  à  Rome ,  l'empereur  devoit ,  lui  vaut  ia       1  5* 
coutume  ,  recevoir  la  courone  de  fer  à  Monza  au 
diocéfe  de  Milan  :  mais  le  changement  qui  venok 
d'ariver ,  il  la  puiflance  des  Vifconti  faitoit  crain- 
dre que  l'empereur  n'y  trouvât  de  l'opofition. 
L'archevêque  Jean  Vifconti  étant  au  comble  de  fa 

Eui (lan ce  &  de  la  profperité  temporele  mourut  fu- 
itement  le  famedi  quatrième  d'O&obre  cette  an- 
née 1354.  fans  avoir  le  tems  de  pourvoir  au  falut  de 
fon  ame ,  ni  de  faire  fon  reftament ,  ou  de  régler 
la  lucccflion  de  fes  états  entre  fes  neveux.  Ils  é- 
toient  trois  Maffée  ou  Mathieu,  Barnabo  ouBar- 
nabé,  &  Galeas,  qui  firent  leur  partage  a  l'amia- 
ble ,  &  vécurent  en  grande  union.  Ils  firent  élire 
archevêque  de  Milan  Robett  Vifconti  fils  d'An- 
toine ,  ôc  archipretre  de  l'églife  métropolitaine ,  au-  1  h 
quel  le  pape  en  donna  la  provifion  comme  on  voit 
par  fa  lettre  aux  trois  frères  du  neuvième  de  No- 
vembre. 

Cétoit  donc  de  la  part  de  ces  princes  que  l'on  Rtinym,if, 
craignoit  quelque  opofition  au  couronement  de 
l'empereur,  &pour  y  remédier  en  cas  de  befoin  ,  le 
pape  commit  trois  patriarches ,  celuy  de  C.  P.  Ni- 
colas d'Aquiléè ,  &  Fortanier  Vaflal  de  Grade.  La 
commifllon  eft  du  vingt-deuxième  de  Novembre  ; 
&  le  pape  y  explique  ainfi  les  raifons  des  trqis  cou-  ^ 
rones  de  l'empereur.  Celle  d'argent  que  l'empereur 
reçoit  à  Aix  -  la  -  Chapelle  fignifie  l'éloquence  &c 
la  fagefle  par  laquelle  l'empereur  doit  réprimer  & 
confondre  les  hérétiques  :  La  courone  de  fer  qu'il 
reçoit  à  Monza  marque  la  force  pour  écrafcr  les  re- 
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An  i  U4  DeHes*  Enfin  la  couronne  qu'il  reçoit  à  Rome  figni- 
fie  fa  pui (Tance  pour  maintenir  la  liberté  de  l'églife. 
Voilà  les  explications  myfterieufesdont  on  fe  païoit 
alors. 

m  %  L'archevêque  Robert  loin  de  s'opof*  au  couro- 
nement  de  l'empereur  Charles  ,  le  courona  luy-mê- 
me  non  à  Monza ,  mais  à  Milan  dans  l'églife  de  faint 

f  Wi  -Ambroife, 011  ^  'uy  dona  'a  courone  de  fer  le  jour  de 
l'Epiphanie  fixiéme  de  Janvier  1555.  en  présence  du 
patriarche  d'Aquilée  &  de  plufieurs  évêques  &  fei- 
gneurs.  C'eft  ce  que  l'empereur  témoigne  luy-rnê- 
mc  dans  fa  lettre  écrite  le  neuvième  du  même  mois 
à  Pierre  Bertrandi  cardinal  évêquc  d'Oftie,  deftiné 
pour  le  couroner  à  Rome. 

xtUr.x.  Sa  commiflion  eft  du  dernier  jour  de  Janvier  ,  & 

le  pape  luy  dit  en  fubftance  :  Notre  cher  fils  Char- 
les aïant  été  élu  roi  des  Romains ,  &  fon  élection 
aprouvée  parle  pape  Clément  VI-  il  nous  a  prié  de 

»  ,  6  7  &c    jc  ^.fe  couroner  ^  Ronic  par  quelques-uns  de  nos 

frères  les  cardinaux  ,  fâchant  bien  que  nous  fom- 
mes  retenus  deçà  les  monts  par  des  affaires  impor- 
tantes. C'eft  pourquoi  nous  avons  jetté  les  yeux 
fur  vous  &  fur  le  cardinal  Gilles  du  titre  de  faint 
Clément  légat  du  faint  fiége  ;  &  nous  vous  ordo- 
nnons de  vous  rendre  à  Rome  &  y  facrer  le  roi  le 
jour  qu'il  choifira  ,  &:  le  couroner  luy  &  la  reine 
Anne  fon  époufe.  Enfuite  le  pape  prefcrit  fort  au 
long  toute  la  cérémonie  du  couronemcnt ,  avertit 
fant  de  retrancher  ce  qui  ne  convient  qu'au  pape 
préfenten  perfonne. 
pr.  e*rd.        Le  cardinal  Bertrandi  partit  d'Avignon  le  lundy 
HM47-       neuvième  de  Février  1355.  Le  mercredi  premier  d'A- 
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vril  il  coucha  à  Suta  prés  de  Vicerbc  ,  ou  coucha  ^N 
aufli  l'empereur  Charles  j  &  le  lendemain  ils  dînè- 
rent enfemble  à  Sezane.  Ce  même  jour  qui  étoit  le 
j%di-faint  le  cardinal  ariva  à  Rome  où  il  courona 
l'empereur  Te  jour  de  Pâques  cinquième  d'Avril  que  ^"t/1,r  « 
l'empereur  avoir  choi Ci  pour  cette  cérémonie.    Il  M'vitu  V  t-X* 
courona  aufli  l'impératrice  Anne  venue  exprés  d'A- 
lemagne  après  l'empereur  qu'elle  joignit  à  Pife.  La 
méfie  dite,  l'empereur, monta  à  cheval  avec  fes  or- 
ncmens  impériaux  ,  &  traverfant  toute  la  ville  de 
Rome  alla  de  faint  Pierre  à  faint  Jean  de  Latran  où 
il  dîna  :  puis  fous  prétexte  de  chalTe  il  alla  coucher  à 
faint  Laurent  hors  de  la  ville  ,  fuivant  la  promelle 
qu'il  avoit  faite  au  pape  de  fortir  de  Rome  le  même 
jour:  car  c'écoit  une  des  conditions  de  fon  couro-  / 
nement.  Il  accomplit  aufli  ou  ratifia  toutes  les  au- 
tres promettes  qu'il  avoit  faites  depuis  fon  élection 
foit  a  Clément  VI.  foit  à  Innocent ,  U  en  donna  des 
r.ûes  autentiques. 

Au  mois  de  Janvier  "de  la  même  année  1355.  'e  xxvin 

T  r»   1      1  N  r>    n   t  Jean  Cantaca- 

jeune  empereur  Jean  «aleologue  rentra  a  C.  P.Jean  «nefc  retire. 
Cantacuzene  fon  beau-pere  l'avoit  comme  rélegué  f  J2  rM' IV' 
à  Thefîalonique  ,  ne  luy  laiffant  guéris  que  le  titre 
d'empereur.  Jean  ou  Calogean,  comme  on  le  nomoit 
à  caufe  de  fa  beauté  ,  n'avoît  ni  troupes  ni  argent 
pour  fe  rétablir  :  mais  il  avoit  l'affection  du  peuple 
&  des  grands ,  qui  le  regardoient  toujours  comme 
leur  véritable  maître.  François  Cataluze  noble  Gé- 
nois établi  à  C.  P.  8c  puiiîament  riche  fit  en  forte 
par  fon  induftrie  &  par  fon  argent  que  l'empereur 
Jean  Paleologue  ariva  par  mer  à  C.  P.  fecretement 
fie  de  nuit.  Son  arrivée  caufa  un  grand  mouvement  ' 
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Am  rrr7  dans  la  ville ,  le  peuple  s'arma  &  fe  déclara  pour 
luy  ;  mais  Cancacuzene  ne  le  mic  point  en  derenle, 
fous  prétexte  d'attendre  du  fecours. 

Le  patriarche  Philothée  craignant  l'incite  du  peu- 
ple ,  quita  le  palais  patriarcal  &  fe  cacha  :  car  il  fe 
croïoit  défagréable  au  jeune  empereur,  comme  in- 
trus à  la  place  de  Callifte  qui  avoit  tout  fait  &  tout 
fouffert  pour  luy.  Paleologue  offrit  des  conditions  de 
paix  à  Cantacuzene  ,  qui  les  accepta  volontiers,  & 
déclara  à  Paleologue  la  réfolution  qu'il  difoic  avoir 

Erife  depuis  long-tems  dequiter  le  monde  &  d'em- 
rafTer  la  vie  monaftique.  Il  l'exécuta  dès  le  lende- 
main ,  &  aïant  quitté  dans  le  palais  même  les  orne- 
mens  impériaux,  il  fe  revêtit  d'un  habit  de  moine 
&  changea  (on  nom  de  Jeanenceluy  de  Joafaph.  En 
même  tems  fa  femme  Irène  prit  aufli  le  nom  d'Eu- 
génie avec  l'habit  de  religieufe.  Joafaph  prétendoif 
le  retirer  au  mont  Athos. 
f  «7»-  Pendant  le  même  hiver  Callifte  revint  de  l'iflc  de 
Ténédos  où  il  s'étoit  retiré  ,  &  reprit  le  liège  pa- 
triarcal de  C.  P.  fans  que  perfonne  oiat  s'y  opofer. 
line  demanda  pas  même  le  jugement  des  évêques 
fur  fon  rétabli flement ,  mais  prétendant  avoir  été 
traité  avec  la  dernière  injuftice ,  non-feulement  par 
l'empereur  mais  par  les  évêques  :  il  jugea  luy-mcme 
fa  caufe,  ôc  vouloir  demander  juftice  de  fes  perfé- 
cuteurs.  Paleologue  l'empêcha,  difant  qu'il  faloit 
méprifer  tout  ce  qui  s'étoit  fait  pendant  les  divifions 
&  les  conteftations  paflees. 
m.  via.  ut.r.  Loiiis  d'Arragon  roi  de  Sicile  mourut  à  l'âge  de 
9i2LAffmg.fi  feizeans  le  feiziéme  d'O&obre  1355.  biffant  pour 
fuccefTeur  fon  frerc  âgé  feulement  de  treize  ans , 
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imbécile.  Au  mois  de  Décembre  Pierre  le  Cérémo-  Axtl*s7 
nieux  roi  d'Arragon  vint  à  Avignon,  ou  il  célébra 
la. fête  de  Noël  avec  le  pape  Innocent,  &  luy  fit  *«i«t;.i.i»i. 
l'homage  du  roïaume  de  Sardaigne,  comme  il  avoit  *'  *  '  u7' 
fait  à  Benoift  XII.  Ce  prince  étoit  laid  &  de  très- 
petite  taille. 

L'empereur  Jean  Paleologue  fe  voïoit  prefTc  d'un  jetaSSL» 
cote  par  les  Turcs  ,  &  de  l'autre  par  Mathieu  Can-  avec 
tacuzcne  qui  tenoit  encore  Andrinople  &  les  lieux      .  j 
circonvoifins.  C'eft  pourquoi  il  rechercha  le  fecours  ». -  ''  W*\ 
des  Latins ,  8c  commença  par  traiter  avec  Paul  ar- 
chevêque de  Smirne  inter-nonce  du  pape  ,  touchant 
fa  réunion  avec  l'églifc  Romaine.  Par  le  confeil  de 
ce  prélat  il  fit  une  bulle  d'or  où  il  dit  en  fubftance  : 
Je  jure  fur  les  faintes  évangiles  d'obferver  tout  ce  * 
qui  fuit.  Je  ferai  fidèle  &  obéiflant  au  faint  pere 
&  feigneur  Innocent  VI.  fouverain  pontife  de  l'é- 
glifc Romaine  &  de  l'églifc  univerfele ,  &  à  fes 
fucceiTeurs  ;  &  je  recevrai  fes  légats  &  fes  nonces 
avec  toute  révérence.  Je  ferai  mon  pofTible  pour 
foûmetre  tous  mes  fujetsà  fon  obcïfTance  ;  &  par- 
ce qu'il  eft  difficile  de  ramener  les  peuples  endurcis 
par  une  longue  habitude ,  je  fuis  convenu  avec 
l'archevêque  Paul  &  Nicolas  Sigeros  mon  megate- 
riaque  j  c'étoit?  l'officier  qui  commandoit  en  chef 
les  troupes  étrangères  de  la  garde  de  l'empereur,  & 
fon  vrai  nom  étoit  megaétairiarque.  L'empereur 
continue  :  Je  fuis  convenu  que  le  pape  les  renvoïera 
avec  trois  galcres,  &  quand  ils  feront  arivés  à  C  P. 
je  donnerai  mon  fils  le  dcfpote  Manuel  Paleologue 
à  l'archevêque  de  Smirne  pour  le  mener  au  pape 
avec  une  galère  :  11  m'ea  laiffera  deux ,  en  amènera 
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Aiï~Vy$]%  ^eux  aucrcs  en  ces  quartiers ,  ôc  les  laiflera  toutes  à 
ma  difpofinon  pour  la  défenfe  du  païs. 

Quand  le  pape  aura  mon  fils  entre  fes  mains ,  il 
».  jf.  m'envoiera  le  plus  promptement  qu'il  poura  quinze 
vatfeaux  avec  cinq  cens  chevaux ,  &  mille  hommes 
de  pic.  Lorfque  cette  armée  fera  arrivée  à  C.  P.  elle 
fervirafixmois  fous  nos  ordres  contre  les  Turcs  ,  ôc 
les  Grecs  nos  ennemis ,  ôc  pendant  ce  tems  le  légat 
du  pape  donera  les  bénéfices  ôc  les  dignités  ccclefiaf- 
tiques  à  des  Grecs  capables  qui  reviendront  volontai- 
rement à  l'union  ôc  à  lobcïflance  de  l'églife  ,  félon 
queluy  &  nous  le  jugerons  meilleur.  Que  fi  dans 
les  fixmois  de  l'arrivée  de  la  flote  ,  les  Grecs  ne  veu- 
lent pas  fe  réunir  à  l'églife  ,  nous  ferons  avec  le  con- 
feildu  légat,  qu'ils  fe  foûmettront  abfolument.Nous 
donnerons  au  légat  pour  fon  logement  un  grand  pa- 
lais qui  demeurera  au  pape  ôc  à  fes  légats  à  perpétui- 
té. Nous  luy  donnerons  auffi  une  belle  églife  où  luy 
ôc  fes  fucceffeurs  puilfent  célébrer  l'office  divin.  Je 
donnerai  à  mon  fils  aîné  ;  c'étoit  Andronic  ,  un 
rnaiftre  Latin  pour  luy  enfeigner  les  lettres  ôc  la 
langue  Latine.  Je  donnerai  trois  grandes  maifonsoù 
l'on  tiendra  des  écoles  des  lettres  Latines  ;  ôc  je 
prendrai  foin  que  les  enfans  des  plus  confiderabk-s 
d'entre  les  Grecs  les  aillent  aprendre.*  En  cas  que  je 
n'accomplifle  pas  tout  ce  que  de  (Tu  s ,  je  me  juge 
dés  maintenant  pour  lors  indigne  de  l'empire  ,  ôc 
j'en  tranfporte  tout  le  droit  à  mondit  fils  :  je  tranf- 
porte  au  pape  la  puilTance  paternele  que  j'ay  fur  luy, 
ôc  je  le  luy  donne  en  adoption  :  en  forte  que  le  pape 
puifle  aquerir  l'empire  au  nom  de  ce  fils ,  luy  don- 
ner une  femme,  des  tuteurs  ôc  des  curateurs,  ac 
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difpofer  de  l'empire  en  fon  nom.  Enfin  en  accorn*-  ^N  {  6 
phllant  mes  promefTes  je  prétens  être  le  gonfalonier 
de  l'cglife,  àc  le  principal  chef  de  l'armée  chrétiene 
ui  paflcra  deçà  la  mer.  Fait  à  C.  P.  en  notre  palais 
es  Blaquernes  l'an  du  monde  6864.  de  J.  C.  13*55. 
le  quinzième  de  Décembre. 

Les  deux  envoies  Paul  archevêque  de  Smirne ,  Se  ^ 
Nicolas  Sigeros  le  megaêtairiarque  ariverent  dans   ' JU 
une  petite  galère  ,  &  débarquèrent  à  Avignon  prés 
l'cglife  Notre  -  Dame  des  Miracles  Tan  13  56.  dans 
l'octave  de  la  Pentecôte  qui  avoit  été  le  douzième 
de  Juin.  Ils  étoient  porteurs  d'une  lettre  clofe  por- 
tant créance  pour  eux  &  de  la  patente  que  je  viens 
de  raporter  :  à  laquelle  le  pape,  répondit  par  une 
grande  lettre  à  l'empereur  datée  du  vingt-unième  *  ,3  U*« 
de  Juillet ,  où  il  s'étend  fur  la  joïe  que  luy  donne  Pef- 
perance  de  la  réunion  des  églifes  &  fur  les  louanges 
de  l'empereur  Jean  ,  qu'il  exhorte  à  la  perfeveran- 
ce  i  &  finit  en  luy  recommandant  les  deux  nonces 
qu'il  chargea  de  cette  lettre ,  fçavoir  Pierre  Thomas 
cvêque  de  Pacti  en  Sicile ,  de  Guillaume  éveque  de  emm^u$  f. 
Si  fopoli ,  ou  Sizon  en  Carie.  x*7' 

Le  pape  écrivit  auffi  à  François  Catalufe  noble 
Génois,  a  qui  l'empereur  Jean  pour  fécompenjb  de 
Ces  fervices  avoit  donné  en  mariage  fa  feeur  avec 
Pille  de  Metelin  en  principauté.  Le  pape  écrivit  auffi 
au  patriarche  Calfate  ,  dont  toutefois  il  n'avoit  • 
point  reçu  de  lettre  :  il  écrivit  à  plufieurs  grands 
de  l'empire  Grec  ,  à  Hugues  roi  de  Chipre,  a  Jean 
Gradeniè  doge  de  Venile ,  au  maître  des  Rodiens, 
&  aux  Génois  :  mais  il  ne  put  fournir  les  vai(Teaux 
&  les  troupes  dont  on  étoit  convenu  :  ainii  cette 
Tome  XX.  Y  ' 
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An  i  3 5 <sT  ^cgociation  fut  fans  effet. 

xxx.         Pierre  Thomas  évêque  de  Patti  naquit  en  Peri- 
commewc-  eord  au  diocéfe  de  Sarlat  de  baffe  condition.  Son 

meut  de  faine  /      .  r  •       r  »•! 

pierte  Thomas  pere  etoit  un  fermier  li  pauvre  qu  il  ne  pouvoir  nou- 
v"™'i  ap.    rif^fes  deux  enfans >  ce  fils  &  une  fille.  Pierre  alla 
B,u.t,.jM»vt  chercher  à  vivre  en  un  bourg  voifin  ,  où  deman- 
dant l'aumône  il  ne  laiffa  pas  de  fréquenter  les  éco- 
les ,  &  y  profita  fi  bien  ,  qu'en  peu  de  tems  il  inf- 
truifit  des  enfans.  Enfuite  îl  vint  à  Agen,  où  pen- 
dant plufieurs  années  il  étudia  la  gramaire  &  la  lo- 
gique, vivant  toujours  d'aumône  &  de  fon  travail  : 
car  il  enfeignoit  la  gramaire  aux  écoliers  de  la  pro- 
vince, &  enfuite  la  logique-, ce  qu'il  fit  jufqu'à l'âge 
de  vingt-ans.  Le  prieur  des  Carmes  avec  le  profef- 
•  feur  voiant  l'habilité  de  ce  jeune  homme,  le  menè- 

rent à  Leitoure ,  où  il  enfeigna  pendant  deux  ans. 
Puis  le  prieur  des  Carmes  de  Condom  admirant  fa 
fubtilitc  &  la  pureté  de  fes  mœurs  l'amena  à  fon  con- 
vent ,  &  le  revêtit  de  l'habit  de  l'Ordre.  Il  y  fit  pro- 
feflion  ,  &  cinq  ans  après  il  fut  ordonné  prêtre. 

Enfuite  on  Penvoïa  étudier  à  Paris ,  où  dix  "ans 
après  il  fut  fait  bachelier  en  théologie.  Etant  reve- 
nu en  fa  province ,  il  fut  fait  procureur  de  l'Ordre , 
&  ^t  en  cour  de  Rome ,  c'eft-à-dire ,  à  Avignon  i 
où  étoit  le  gênerai  de  l'Ordre ,  qui  le  voïant  de  pe- 
tite taille  &  de  peu  d'aparence ,  avoit  honte  de  le 
•  mener  avec  luy  devant  les  cardinaux.  Mais  le  car- 
dinal Talairand  aprenant  qu'il  étoit  homme  de  mé- 
rite &  de  fa  province  de  Perigord ,  voulut  le  voir  Se 
le  retint  à  dîner.  Après  le  repas  on  agita  unSqueftion 
fuivant  l'ufage  des  cardinaux  ,  &  rrere  Pierre  Tho- 
mas y  fit  fi  bien  connoître  fa  feience  &  fa  fubtilité  , 
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<jue  depuis  la  cour  de  Rome  admira  fes*  fermons  &  An.m<<j 
les  difputes. 

Enfin  à  la  pourfuite  du  cardinal  de  Perigord  le 
chapitre  général  des  Carmes  ordonna  que  Pierre 
Thomas  iroit  à  Paris  achever  fon  cours  pour  êtrcpaf- 
fé  do&eur  en  théologie.  Il  y  vint  donc ,  &  fit  des  le- 
çons de  la  fainte  écriture  dans  fon  convent.  Or  fé- 
lon les  ftatuts  de  l'univerfité  il  ne  pouvoit  être  li- 
centié  qu'il  n'eut  enfeignc  encore  cinq  ans  :  mais 
la  troiliéme  année  il  fut  élu  extraordinairemcnt  par 
le  fuffragedes  docleurs  qui  conoifToient  fa  capacité  , 
&  il  fut  fait  do&eur.  Auffi-tot  il  retourna  à  Avi- 
gnon ,  où  il  prêcha  devant  le  pape,  &  fut  profef- 
lèur  de  théologie  en  cour  de  Rome  :  Il  faifoit  fou- 
vent  deux  ou  trois  fermons  par  jour ,  &  aquit  une 
eftime  générale  des  cardinaux  &  des  prélats  :  en 
forte  qu'il  atiroit  de  grandes  aumônes  au  convent. 
En  fes  fermons  il  n'épargnoic  perfonne  ,  pas  même 
le  pape ,  ordinairement  il  faifoit  rire  au  milieu  du 
fermon ,  mais  il  faifoit  aulTi  pleurer ,  &  renvoioit  a 
la  fin  tout  le  monde  édifié  &  confolé.  Tout  ceci  fe 
pafla  fous  le  pontificat  de  Clément.  VI. 

Le  pape  Innocent  VI.  envoïa  Thomas  nonce  prés  e'  h 
de  Louis  roi  de  Naples  &  la  reine  Jeanne  fa  femme. 
Enfuite  quand  l'empereur  Charles  IV.  vint  en  Ita- 
lie ,  le  pape  déclara  Pierre  Thomas  fon  nonce  pour 
aller  au  devant  de  ce  prince ,  &  enfuite  vers  Eftiene  . 
roi  deRafcie  qui  avoit  envoie  des  ambafTadeurs  au  * 


ponle  du  pape  datée  du  vingt-quatriemç 
Décembre  1354.  Or  comme  cette  légation  à  l'em-* 
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An.  i       pcrcur  &  a  Un  rpi  ctoit  importante  ,  &  demandoit 

sua.  f*.  t.>i  une  prélat  qualifié  :  le  pape  donnai  Pierre  Thomas 
>  99t. •  levêché  de  Patti  en  Sicile,  par  bulle  du  feiziéme 

^«y«»./.j47;  Novembre  de  la  même  année.  Il  ne  fit  rien  auprès 
du  Qoi  de  Servie,  qui  ne  s'étoit  adrefle  au  pape  que 
dans  l'efperance  d'avoir  du  fecours  contre  le  roi  de 
Hongrie.  Le  légat  fit  feulement  paroître  fon  coura- 
ge ,  en  refufant  de  baifer  le  pic  du  roi ,  &  mépri- 
îant  la  défenfc  qu'il  fit  à  fes  fujets  d'entendre  la  mcf- 
fe  du  légat  fous  peine  de  perdre  les  yeux.  Il  fut  en- 
u.  4.B0H  fui£e  envoïé  aux  Vénitiens  &  à  Louis  roi  de  Hongrie, 
mais  il  n'y  réùflîtpas  i  &  tel  étoit  1  evêque  de  Patti, 
quand  il  fut  envoie  légat  à  C.  P. 
JBnn<     i   Michel  Pifani  de  l'Ordre  des  frères  Mineurs , 

inquifiron  ref-  inquifiteur  à  Vcnife >  fit  emprifoner  quelques  juifs 

trainte  à  Venî-         •  '  .  c  cCf   I  l        1     «n.  -r 

f«.  qui  après  avoir  protelle  long-tems  le  chriitianif- 

*  'is*'  me>  Y  soient  renoncé  &  même  embraffé  des  hé- 
refies.  Quelques  officiers  du  doge  Jean  Grandenic 
s'y  opoferent  ;  Se  aïantpris  tous  les  familiers  de  Pin- 

Juifition  ,  les  firent  mettre^  à  la  queftion  ,  préten- 
ant que  dans  la  capture  de  ces  hérétiques  il  avoient 
n.  pris  quelque  chofe  de  leurs  biens.  L'inquifiteur  s'en 

plaignit  au  pape  qui  écrivit  au  doge  ,  le  priant  de 
n'aporter  aucun  obftacle  àl'éxercice  de  Pinquifition, 
qu'il  devoit  plûtofl:  favorifer.  La  lettre  eil  du  pre- 
mier  de  Mai  135^.  Mais  l'affaire  tirant  en  longueur, 1 
.l'inquifiteur  fut  obligé  luy  -  même  d'aller  a  Avi- 
gnon ,  la  follicitcr.  Cependant  le  doge  Grande- 
nic vint  à  mourir  \  &  Jean  Delphinoluy  aïant  fucce- 
dé  ,  le  pape  luy  écrivit  pour  le  remercier  de  la  pro- 
tection qu'il  donnoit  à  l'incjuificeur  Michel  Piiani  : 
ce  qui  montre  que  l'afFaire  étoit  accomodée.  La  let- 
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tre  eft  du  dix  -  feptiéme  Septembre  de  la  même  an-  ^N  ~ 
née. 

A  Spire  les  inquifiteurs  prirent  un  nommé  Ber- 
told  qui  enleignoit  les  erreurs  iuivantes.  J.  C.  en  tique  &brûia 
fa  paflion  fe  fentic  tellement  abandonné  de  Ton  pere  'l^.Hhf. 
qu'il  douta  fortement  fi  fon  ame  devoit  être  fauvée  M*fc 
ou  damnée.  En  ce  même  état  l'excès  de  la  doulent 
luy  fit  maudire  la  fainte  Vierge  fa  mere  ;  il  maudic 
aulïî  la  terre  qui  avoit  reçu  fon  fang.  L'homme  peut 
en  cette  vie  ariverà  une  telle  perfection  qu'il  n'au- 
ra plus  befoin  de  prier  ni  de  jeûner,  &  que  rien 
ne  fera  plus  péché  pour  luy  La  prière  vocale  eft  inu- 
tile au  ialut ,  il  fuffit  de  prier  de  l'efprit.  Un  laïque 
ignorant  fans  connoiiTance  des  livres ,  mais  éclairé 
de  Dieu ,  peut  plus  profiter  aux  autres  &  à  luy-mc- 
me  ,  que  le  prêtre  le  plus  fçavant,  fut-il  docteur. 
On  doit  plus  de  foy  &  d'obéiiTance  aux  prédications 
&  aux  inftru&ions  de  ce  laïque  illuminé,  qu'à  l'é- 
vangile &  aux  écrits  de  tous  les  docteurs.  L  nomme 
dévot  prenant  fa  nouriture  ordinaire  peut  acquérir 
autant  de  grâce  que  s'il  recevoit  le  iacrement  du 
corps  &  du  fang  de  J.  C. 

Ces  huit  articles  comprennent  les  principales  er- 
reurs de  Berthold  aufquelles  il  en  joignoit  plufieurs 
autres,  il  les*  enfeignoit  fecretement  s'adreltant  aux 
/impies  ,  premièrement  à  Virlbourg ,  puis  à  Spire  , 
où  étant  découvert  &  pris,  il  fut  examiné  publique-  • 
ment  par  les  inquifiteurs,  &  par  d'autres  hommes  j.*u. 
dodes  ,  ôc  étant  convaincu  il  confefTa  fes  ereurs. 
On  luy  demanda  s'il  vouloit  y  renoncer  &  em- 
bralTer  la  foy  de  l'églife  :  il  répondit  :  Ma  foy 
eft  un  don  de  Dieu ,  c'eft  pourquoi  je  ne  dois  ni 
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^  ne  veux  y  renoncer.  Ainfi  demeurant  opiniâtre  il 
fut  livré  à  la  juftice ,  condamné  au  feu  Ôc  exécute 
cette  année  1 35^. 

Cependant  le  pape  tenoit  en  fes  prifons  à  Avi- 
Fr  jea^icko-  gndn  un  frère  Mineur  nommé  Jean  deRoquetailla- 
quetaiiiadc  fa-  de  du  convent  d'Aurillac  qui  faifoit  le  prophète, 

natique.  -  -   -  .     -  A  „         .    I    .-L      _  Z 
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unt.p  su.  &  prédifoit  plufieurs  événemens,  fe  prétendant  inf. 
£  pire.  Ses  mœurs  éioient  pures  ,  &  il  étoit  gavant 


Yr)'ijf.uc.  &ii<  "ans  l'Écriture  j  &  même  dans  les  auteurs  profa- 
nes :  auffi  étoit- il  gardé  honêtement.  Comme  il 
étoit  ainfi  en  prifon  l'an  135^  le  cardinal  Rai-, 
mond  de  Canillac  archevêque  de  Touloufe  fe  trou- 
vant à  Avignon,  Iuy  demanda  par  écrit,  combien 
dureroient  encore  les  guerres  qui  étoient  alors  en 
France.  Frère  Jean  répondit  :  Vôtre  écrit  contient, 
ii  je  lofe  dire  ,  un  grand  blasfeme  ,  puifqu'il  n'y  a 
que  Dieu  qui  puilTe  fçavoir  ce  que  vous  demandés. 
Je  ne  fuis  point  prophète  ,  je  fuis  un  mifcrable 
pécheur  >  &  ce  que  je  dis  je  ne  le  dis  point  de  ma 
tête*,  mais  feulement  par  l'intelligence  des  prophè- 
tes. Quant  à  ces  guerres  ,  je  dis  qu'elles  dureront 
&  croîtront  jufques  au  ciel  :  tout  ce  que  nousvoïons 
ji'efl:  encore  rien.  Il  faut  que  toute  la  face  du  mon- 
de change  ;  bientôt  la  tyranie  régnera  partout, 
plufieurs  puifTans  feront  privés  de  leur  dignités  & 
tués  cruellement  dans  les  villes.  Les  infidèles  en- 
vahiront les  roïaumes  des  Latins  ;  &  le  fléau  des 
Anglois  s'apefantira  jufques  à  ce  que  toutes  les 
parcies  du  roïaume  en  foient  frapées.  Je  le  difois 
publiquement  il  y  a  plus  de  vingt-ans ,  c'efl:  pour- 
quoi je  pafTois  pour  un  infenfé.  Quant  aux  reve- 
nus de  Téglife  ,  fâchés  qu'on  les  perdra  bientôt: 


Digitized  by  Google 


Livre    XCV  V  .175 

les  peuples  en  dépouilleront  le  clergé  ,  &  luy  laifle-  ^N  £ 
ront  à  peine  de  quoi  vivre.  La  cour  de  Rome  s'en  * 
fuira  de  la  cité  -pécherefle  d'Avignon,  &  n'y  fera 

!>lus  avant  que  fix  ans  fe  paflent  depuis  1356.  La 
uitc  montrera  la  fauiTeté  de  cette  date  i  &  voilà»  un 
échantillon  des  prophéties  de  frère  Jean  de  Roque- 
taillade. 

Le  roi  Tean  prefle  par  la  guerre  des  Anglois.  char-  xxxiv 
geoit  ion  peuple  a  impolitions ,  &  n  epargnoit  pas  France  bjàmée. 
même  le  clergé  fur  lequel  il  leva  une  décime.  Le  VtU'  vl' 
papefnnocent  luy  en  écrivit  une  lettre  \  où  il  dit  : 
On  fe  plaine  en  cour  de  Rome  que  quelques-uns 
de  vos  officiers  veulent  contraindre  les  ecclefiafti- 
ques  de  votre  roïaume  à  païer  la  décime  d'une  an- 
née de  leurs  revenus  :  fous  prétexte  de  la  concef- 
fion  de  quelque  peu  de  prélats ,  à  qui  les  autres  n'en 
ont  donné  aucun  pouvoir  :  outre  qu'il  ne  leur  fc- 
roit  pas  permis  fans  le  confentement  du  faint  fié- 
gp.On  dit  encore  que  ce  fubfide  fe  levé  avec  une  tel- 
le rigueur  ,  que  fi  quelqu'un  manque  à  le  payer, 
foit  par  impuilTance  ,  foit  par  motif  de  confcience, 
vos  officiers  faifiiTentfes  biens,  &les  mettent  en  vo- 
tre main  :  en  forte  que  les  ecclefiaftiques  ainfi  ve- 
xés &  deftitués  de  fubfiftance  font  réduits  i  quiter 
leurs  églifes  &  lelirs  bénéfices. 

Le  pape  conclut  en  exhortant  le  roi  à  faircîef- 
fer  ces  defordres  ,  &  écouter  les  remontrances  des 
deux  cardinaux  (es  nonces  Talairand  éveque  d'Al- 
bane ,  &  Nicolas  Capoche.  La  lettre  eft  du  troifié- 
me  de  Septembre,  &  le  lundi  dix -neuvième  du 
même  mois  le  roi  Jean  fut  pris  à  la  bataille  de  Poi-  ^ 
tiers,  à  laquelle  il  avoit  forcé  le  prince  de  Galles. 
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^N  x    ^  maigre  cous  les  efforts  des  deux  nonces  envoies  poui 
a,,»'».?.   *  négocier  la  paix.  Le  roi  prifonier  fut  mené  à*  Bor- 
deaux ,  &  de-là  en  Angleterre, 
xxxv.         Vers  la  fin  de  cette  année,  c'enVà-dire,  le  vendre- 
ea?a?aîux0ndc  di  Yingt-troifiéme  de  Décembre  le  pape  Innocent  fit 
ty*  i  p.  }}••  fix  cardinaux ,  fçavoir  i  Pierre  de  la  Foreft  ,  alors  ar- 
m.p  cheygque  de  Roiieri  /& chancelier  du  roi  de  France, 

Il  naquit  àu  païs  du  Maine  ,  &  après  les  humanités 
D»b»u  §*L  àc  la  philofophie  ,  il  s'anliqua  au  droit  tant  civil  que 

Par;/,    te.  1   p.  •  »•!  f  •  '  •  V   SI  1 

canonique  qu  il  enleigna  avec  réputation  a  Orléans 
Yomtr.  x**t».  £  Angers.  Enfuite  il  vint  à  Paris ,  où  il  plaidt  avec 
*'  tant  de  fuccès  que  le  roi  Philipe  de  Valois  le  prit 

pour  fon  avocat  :  il  avoit  alors  plufieurs  bénéfices;  & 
on  en  compte  jufqu'a  fent,  dont  les  principaux  font 
la  prévôté  de  Varennes  a  S.  Martin  de  Tours,un  ca- 
nonicat  en  l'églife  de  Roiien  ,  &  un  en  celle  de  Pa- 
ris. Le  prince  Jean  alors  duc  de  Normandie  le  fit  fon 
chancelier;  8c  le  quatorzième  Juillet  1349.  il  fut 
fut  pourvu  de  l'évêché  de  Tournai.  L'année  fuivan- 
le  roi  Philipe  le  fit  fon  chancelier  i  &  le  roi  Jean 
aïant  fuccedé  à  la  couronne,  le  conferva  en  cette 
charge.  En  1351.  le  pape  Clément  VI.  le  transfera  à 
l'évêché  de  Paris  vacant  par  la  tranflation  d*  Audoin 
Aubert  au  fiége  d'Auxerre.  Enfin  Pierre  de  la  Foreft 
fut  transféré  à  l'Archevêché  de  Roiien  au  mois  de 
JafTvier  135*.  après  la  mort  de  Jean  de  Marigni 
arrivée  au  mois  de  Décembre  précèdent.  Pierre  eut 
pour  fuccefleur  au  fiége  de  Paris  Jean  de  Meulant 
transféré  de  l'églife  de  Noïon  :  pour  luy  étant  fait 
cardinal  prêtre  du  titre  des  douze  apôtres ,  il  fe  dé- 
mit de  l'archevêché ,  &  eut  pour  luccefleur  Guil- 
laume IL  de  Flarancourt. 

Le 
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Le  fécond  cardinal  fut  Elie  cfc  faint  Icier  cvcque  ^JJ  J  m  c 
d'Uzés.  il  naquit  à  laint  hier  en  Limoulin  ,  &c  hic  " 
moine  Benedi&in.  En  1335.  le  pape  Bcnoilt  XII.  luy 
donna  l'abbaïe  de  faint  Florent  de  Saumur ,  &  il  eut 
une  charge  d'auditeur  dans  la  chancelerie  apoftoli- 
que.  En  1345.  Clément  VI.  le  fit éveque  d'Uzés 
après  Guillaume  de  Mandagot.  Elie  fur  cardinal 
prêtre  du  titre  de  faint  Eftiene  au  mont  Chus. 

Le  troifiéme  cardinal  fut  François  de  Todi  Ira-  "'f- %x* 
lien  alors  éveque  de  Florence.  Il  fut  premièrement 
cvêque  deCorfi  ou  Corrînium  près  Sulmone  ,  puis 
transteré  à  Clufiumen  U48.  dc-là  au  mont  Caflin 
en  1353.  Deux  ans  après  Innocent  VI.  le  transféra 
ençore  à  Florence  ,  aiant  transféré  Ange  Acciaïoli 
.de  Florence  au  mont  Caflîn.  Enfin  il  le  fit  cardi- 
nal prêtre  du  titre  de  faint  Marc,  &  grand  péni- 
tencier de  l'égîife  Romaine. 

Le  quatrième  cardinal  fut  Pierre  de  Montirac , 
fils  d'une%fœur  du  pape  Innocent ,  &  né  en  Limou- 
fin  à  Donzenac  entre  Brive  &:  UzercljeXe  pape  fon 
oncle  l'avoir  nome  à  l'évêché  de  ParïjffiwU*  en  m  5*?. 
mais  il  ne  fut  point  facré ,  &  la  même  année  il  fut 
cardinal  prêtre  du  titre  defainte  Anaftafie,  &  cina 
ans  après  vice-chancelier  de  l'égîife  Romaine.  Il 
n'eft  point  compte  entre  les  évêquesde  Panpclu***, 
dont  toutesfois  il  garda  le  nom  :  Mais  Arnaud  Bar- 
bazano  étant  mort  en  135^.  Michel  Sanchès  de  u^f**** 
Affiain  luy  fucceda  ,  étan*élu  la  mêmeannée,  &  l0t- 
confirmé  par  le  pape. 

Le  cinquième  cardinal  fut  Guillaume  Farinier 
alors  miniltre  général  des  frères  Mineurs.  Il  na- 
quit  à  Gourelon  au  diocéfe  de  Cahors,  &  fut  pafle 
Tome  XX.  Z 
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7~7  "  .   docteur  en  théologie  en  l'univerfité  de  Touloufe 
1  an  H44-  L  annee  luivante  étant  provincial  d  A- 

?iuitaine  il  mit  en  prifon  au  monaftere  de  Figeac , 
rerc  Jean  de  Roquetaillade.  en  1348.  Il  fut  clu  gé- 
néral de  fon  Ordre  au  chapitre  tenu  à  Vérone.  Il 
en  tint  un  à  Lyon  en  13  51.  &  un  autre  à  Aflife  en 
vUi*£\\\*>  1354.  Enfin  le  pape  Innocent  le  fit  cardinal  prêtre 
du  titre  de  faint  Marcelin  ,  voulant  qu'il  gardât  le 
gouvernement  de  fon  Ordre  jufques  au  prochain 
chapitre  gênerai.  L'année  fuivante  1357.  le  pape 
luy  donna  un  prieure  de  l'Ordre  de  faint  Benoift  dé- 
pendant de  l'abbaïe  du  Maf-d'A/il. 

Le  fixicme  cardinal  fut  Nicolas  RofTel  Catalan 
de  l'Ordre  des  frères  Prêcheurs  ,  docteur  en  théo- 
5.  v,u p.  jij  logie  .  &  inquifiteur  en  Arragon  ,  dont  il  étoit  pro- 
vincial. Voilà  les  fix  cardinaux  de  la  promotion  du 
mois  de  Décembre  135^.  Le  premier  &c  le  dernier 
étoient  abfens ,  ce  qui  caufa  de  la  difficulté  pour  leur 
donner  le  chapeau. 

Car  les  deux  cardinaux  qui  étoient  nonces  en 
France  c^  aïipîés  du  roi  prilonnier ,  écrivirent  au 
pape  pour  le  prier  que  Pierre  de  la  Foreft  leur  nou- 
veau colégue  pût  venir  àBourdeaux  avec  eux  aider 
le  roi  de  (es  confeils ,  ôc  travailler  à  fa  liberté  ;  ôc 
^jflhft  qu'il  ne  leur  parût  pas  inférieur  en  dignité  ,  ils 
demandoient  que  le  pape  lui  envoïât  le  chapeau  rou- 
Kmn.  is;7  ».f  ge  Le  pape  répondit  :  Après  avoir  lu  votre  lettre 
avec  nos  frères,  ils  ont^refque  tous  été  d'avis  qu'il 
ne  faloit  point  déroger  a  l'ancienecoutûme:  mais  y 
aportant  un  tempérament  nous  avons  réfolu  d'en- 
voïer  au  cardinal  fon  chapeau  à  Poitiers  :  à  condi- 
tion toutefois  de  ne  s'en  fervir  qu'en  cas  qu'il  pût 
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avoir  un  fauf-conduit  ixwr  aller  trouver  le  roi.  Ht  axt  ~ 
ne  pouvant  amener  nos  h  ères  a  ce  lentiment,  nous 
avons  penlé  de  vous  envoïer  à  Bordeaux  ce  cha- 
peau ,  pour  le  donner* au  cardinal ,  s'il  peut  venir 
auprès  du*roi.  La  lettre  eft  du  premier  Février  1357. 

Le  roi  d'Arragon  pria  le  papé  d'envoïer  aufli  le 
chapeau  au  cardinal  Nicolas  RolTcl  :  mais  le  pape  /</.  ijj*.  m. 41 
lerefufa  ;  &  fur  ce  que  le  roi  alléguoit  l'exemple  de 
Pierre  delà  Foreft,  le  pape  en  montra  la  différence 
en  ce  que  celuy-ci  étoit  allé  traiter  la  paix  entre  la 
France  &  l' Angleterre.  En  effet  il  pafla  à  Bordeaux, 
&de-là  en  Angleterre  avec  les  deux  nonces  :  mais  M.vm.vn.e. 
ils  en  revinrent  au  mois  d'Août  de  cette  année,  fans  9Î' 
avoir  rien  fait.  xxxvt. 

En  ce  tems  il  s'émut  une  grande  difpute  en  An-  ^Vus'* 
gleterre  entre  le  clergé  féculier  &  les  quatre  Ordres  Maudu.  ». 
des  religieux  Mandians.  A  la  tête  du  clergé  étoit  »i  *ô 
Richard  Fixeraudjc'eft-i-dire,  fils  de  Raoul  arche- 
vêque  d'Armach  &  primat  d'Irlande.  Il  naquit  à 
Dundale  dans  la  même  ifle ,  où  fa  mémoire  cil  en- 
core en  vénération ,  &  fut  premièrement  archidia- 
cre de  Lichfeld,puis  chancelier  de  l'univerfité  d'Ox- 
ford. Etant  archevêque  11  commença  à  faire  de  la 
peine  aux  frères  Mandians,puis  il  paffa  en  Angleter- 
re ,  où  ils  étoient  déjà  ataqués  par  le  clergé.  Il  fit 
quelques  fermons  contre  eux  à  S.  Paul  de  Londres  ,   râdhtg  1J/7 
&  y  difputa  contre  Roger  Chonoc  provincial  des 
frères  Mineurs  en  Angleterre.  Cependant  le  gardien 
du  convexe  d'Armach apela au  papeôc  fit  cirer  Par-  .  " 

chevêque1# Avignon  où  il  fe  rendit  en  effet  l'an 
1356.  Le  pape  commit  quatre  cardinaux  pour  exa- 
miner l'affaire,  fçaroin  Guillaume Curtievcque de 

Z  i  j 
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^N  '  "      Tufculumtiré  de  l'Ordre  deCîteaux,Pierre  de  Cros 
du  titre  de  faint  Martin-aux-Monts ,  Elie  de  faine 
Itier  de  l'Ordre  de  Cluni,  &  François  de  Todi  grand 
pénitencier.  • 

L'arcl^vêque  plaida  fa  caufe  à  Avignen  en  con- 
fifloire  devant  le  pape  ,  les  cardinaux  Qc  les  prélats 
le  huitième  de  Novembre  1357.  &  fit  un  très-long 
1^  "™*  difeours  dont  voici  lafubftance.  Te  protefte  d'abord 
^i}6ui"  "* 4  Suc  mon  intention  n'eft  point  de  demander  la  fu- 
preiîion  des  Ordres  Mandians  ,  mais  feulement 
cju'ils  foient  réduits  à  la  pureté  de  leur  inftitution. 
étant  venu  à  Londres  pour  quelques  affaires  de  mon 
eglife  d'Armac  ,  j'y  trouvai  des  docîeurs  aiîés  ca- 
pables difputant  contre  eux  fur  la  mendicité  de  J.C. 
&  aïant  été  louvent  invité  de  prêcher  au  peuple,  je 
fis  fept  ou  huit  fermons  en  langue  vulgaire  ,  quife 
réduifent  à  neuf  concluions ,  pour  lefquelles  ces 
frerw  ont  apelé  au  faint  fiége. 

Ces  propofitions  font  :  J.  C.  pendant  fa  viemor- 
tele  a  toujours  été  pauvre  ,  mais  il  n'a  jamais  man- 
dié  volontairement  ni  enfeigné  de  mandier  :  au 
contraire  il  a  enfeigné  qu'on  ne  le  doit  pas  faire. 
Perfonne  ne  peut  prudenlfnent  àc  faintement  s'en- 
gager à  la  mendicité  volontaire  &  pcrpetuele  -,  &la 
*'  règle  des  frères  Mineurs  ne  le  porte  pas.  La  bulle  du 
pape  Alexandre  IV.  qui  condamne  l'écrit  des  doc- 
teurs ,  n'ataque  aucune  de  ces  propofitions.  Les 
paroilTiens  doivent  plutôt  choilir  leur  paroille  pour 
s'y  confeiïer ,  que  l'oratoire  des  frères  ;  de  ils  doi- 
vent préférer  la  perfonne  du  curé  fpour^tre  leur 
confeileur,  à  celle  des  frères,  Voilà,  trés-faint  pere, 
les  propofitions  que  j'ai  foutoiiués  dans  mes  fer- 


Digitized  by  Google 


lu 


Livre    X  C  V.  *oi   

mons,  &quej'entreprcnsdefoutenir,  Dieu  aidant,  An.  1357. 
encore  à  prefent. 

L'archevêque  encre  enfuice  en  preuve,  comen- 
çant  par  les  deux  dernières  proposions  qui  regar- 
dent les  privilèges  des  Mandians ,  comme  étant  les 
plus  importantes  à  toute  l'églife  tant  au  peuple, 
u'au  clergé.  Il  prétend  donc  montrer  qu'il  efl:  plus 
lire  &c  plus  utile  de  fe  confelTer  chacun  à  fon  curé ,      ^  ' 

au'aux  frères  Mandians.  Je  penfe  ,  dit  -  il ,  avoir  '  *M*  'i5' 
ans  mon  diocéfe  deux  mille  perfonnes  tous  les  ans 
qui  font  compris  dans  les  excomunications  généra- 
les contre  les  incendiaires  &  les  autres  femblables. 
Il  en  vient  à  peine  quarante  à  moi  ou  à  mes  péniten- 
ciers: toutefois  ils  reçoivent  tous  les  facremens,  &c 
on  dit  qu'ils  font  abious  par  les  frères.  Il  ajoute  :  le 

f)articulier  peut  les  foupçoner  de  chercher  à  foulager 
eur  pauvreté  en  écoutant  les  confeflions ,  ôc  d'im-  *  Wth  1C' 
pofer  pour  toutes  pénitences  des  aumônes  à  leur 
profit.  En  effet  depuis  que  les  frères  ont  obtenu  ce 
privilège  de  confeller  ,  il  ont  bâti  par  tout  le  mon- 
de des  monafteres  femblables  à  des  palais,  ce  qu'ils 
ne  pouvoient  faire  auparavant  i  &  on  n'a  jamais  oui 
dire  qu'il  aient  impofé  des  aumônes  pour  la  répa- 
ration d'une  églife  paroifliale  ,  d'un  grand  chemin 
ou  d'un  pont.  Chacun  même  les  aplique  à  fon  Or- 
dre, ôc  les  frères  Mineurs  n'en  donnent  point  aux 
frères  Prêcheurs. 

Le  prélat  ajoute  :  L'abus  des  privilèges  accordés  t>  15*7.  f.j% 
aux  frères  produit  plufieurs  autres  inconveniens 
dans  le  clergé.  La  plupart  des  jeunes  gens  fe  con- 
fefTentà  eux  ,  foit  dans  les  univerfités  ,  foit  chés 
leurs  parens.  Or  ils  les  atirent  par  leurs  artifices  6c 

:  ziij 
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An.  13  Par  ^e  Petits  prefens  pour  entrer  dans  leur  Ordre, 
ne  pouvant  atirer  de  même  les  hommes  d'un  âge 
meur:  après  quoi  les  frères  ne  permettent  plus  à  ces 
jeunes  gens  de  fortir  de  chés-eux ,  ni  même  de  par- 
ler à  leurs  parens  fans  témoins,  jufquesi  ce  qu'ils 
aient  fait  profeiîion.  Cet  inconveniant  détourne 
pjufieurs  pères  en  Angleterre  d'envoïer  leurs  en- 
fans  aux  études ,  au  grand  préjudice  du  clergé.  De 
mon  tems  il  y  avoit  encore  à  Oxford  trente  mille 
ctudians ,  au  lieu  qu'à  prefent  il  ne  s'y  en  trouve 
pas  fix  mille.  D'ailleurs  les  frères  Mandiansfe  font 
telement  multipliés,  qu'à  peine  trouve  ton  dans  les 
univerfités  un  bon  livre  à  acheter  ,  foit  de  tbéolo- 
•  gie ,  de  droit  canon ,  ou  des  autres  facultés  :  ils  les 
achètent  tous,  &  ont  en  chaque  convent  une  belle 
&  grande  biblioteque. 

On  peut  dire  des  frères  Mineurs  en  particulier , 

f.Moo.1.  jo  qu'ils  le  font  éloigrîés  de  la  rigueur  de  leur  règle, 
en  fe  procurant  ces  privilèges  de  prêcher ,  de  con- 
férer, de  donner  la  lepultui  e ,  dont  ils  tirent  des  co- 
modités  qui  leur  manquoient  auparavant.  De  plus, 

;.i4oi.  /  m.    faint  François  leur  défend  dans  fon  teftament  de 

JTt.'wïuL".  demander  aucune  lettre  en  cour  de  Rome ,  fous 
M'  prétexte  de  prédication  :  ainfi  ils  font  tombés  dans 
la  défobcïilance,  en  demandant  ces  privilèges  ,  où 
ileft  dit  qu'ils  font  accordés  à  leurs  prières.  Ils  di- 
ront peut-être  que  le  pape  Grégoire  IX.  a  déclaré 
qu'ils  ne  (ont  point  tenus  d'obferver  ceque  contient 
ce  teftament:  mais  ils  ne  peuvent  montrer  cette  dé- 
claration du  pape  Grégoire.  L'archevêque  ctoit 

v*diH.\x\o.    mal  informé  du  fait ,  &  nous  avons  cette  déclara- 
M*         ration  datée  de  l'an  1 2.30. 


Digitized  by  Google 


Li  vue    X  C,  VI.  183 
Apres  avoir  traite  la  matière  des  privilèges  ,  il  ^N 
vient  à  la  preuve  de  fes  fept  premières  propohtions. 
ôc  dit:Nous  convenons  de  part  &  d'autre  que  Jcfus-  f,,o;*  ' ,f* 
Chrift  a  toujours  été  pauvre  :  la  queflion  cil  feu- 
lement s'il  a  aimé  lapauvreté  pour  elle-même ,  ce 
que  je  prétens  impoUible  ,  puilque  c'eft  un  mal  & 
un  effet  du  péché.  Il  continue  de  montrer  que  J.  C. 
n'a  jamais  pratiqué  ni  enfeigné  la  mendicité  :  mais 
fes  preuves  font  plus  fubtiles  que  folides ,  ôc  il  m- 
flt  de  nier  le  fait ,  que  perfonne  ne  peut  prouver.  Il 
infifte  encore  fur  le  telîament  de  faint  François,  & 
demande  de  quel  front  les  frères  Mineurs  peuvent  ■ 
mandier  après  un  commandement  fi  exprès  de  tra- 
vailler. f  I4.l.  /. 

Ce  difeours  intitulé,  Défenfe  des  curés  contre 
les  prétendus  privilégiés  ,  fut  prefenté  aux  Curdi- 
naux ,  j'entens  aux  quatre  que  le  pape  avoit  donnés 
pour  commilTaires.  Le  dodeur  Roger  Chonoc  An-  » 
glois  de  l'Ordre  des  frères  Mineurs  en  aïant  reçu  f  mip- 
copie  ,  y  fît  une  réponfe  fous  le  titre  de  Défenfe  des 
religieux  Mandians  :  où  il  ne  traite  que  la  queftion 
des  privilèges ,  Ôc  l'explication  du  chapitre  Omrus 
uinufaue  jexus  ,  infiftant  principalement  fur  la  dé- 
crétée de  Jean  XXII.  Vm  cle&mw  contre  les  erreurs       lhh  XC11' 
du  do&eur  Jean  de  Poilli. 

Apés  que  le  procès  en  cour  de  Rome  eût  duré 
prés  d'un  an  ,  le  pape  Innocent  donna  une  bulle  pro-  VêitnL  m 
vifionelle  adreflee  à  tous  les  évêques  d'Angleterre,  *7.»« 
où  il  dit  :  Nous  vous  défendons  pendant  le  cours  de 
cette*inftance  de  troubler  les  frères  Mandians  dans 
la  poflefljon  de  confeffer  ,  de  prêcher  ,  donner  la 
fépulture  &  recevoir  des  aumônes.  En  quoi  tou- 
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^N  J  ~g  terois  nous  ne  prétendons  porter  aucun  préjugé 
ni  rien  innover  pendant  que  l'inftance  eft  pendante. 
***  Donné  à  Avignon  le  premier  d'Octobre  l'an  fixiéme 
dcjiotre  pontificat,  c'eft  l'an  1 3  58.  Le  procès  ne  fut 
point  jugé  définitivement:  l'archevêque  fut  obligé 
d'en  abandoner  la  pourfuite,  ôTfe  retirer  de  la  cour 
de  Rome,  ne  recevant  plus  le  fecours que  le  clergé 

v*ïmg.}.  173.  d'Angleterre  luy  avoit  promis  ;  ôt  cependant  les  frè- 
res Mandians  aïant  répandu  beaucoup  d'argent  en 
cour  de  Rome ,  obtinrent  la  confirmation  de  leurs 
privilèges  fous  une  nouvelle  date.  C'eft  ainfi  que 
la  choie  eft  raportéepar  Thomas  Valfingam  moine 
Benedi&in  Anglois  auteur  du  tems.  L'archevêque 
d'Armach  s'étant  retiré  au  pais-bas,  aparemment 
*  pour  retourner  en  Angleterre  ,  mourut  à  Mons  en 
Hainaut  vers  la  fin  de  l'année  fuivante  1359. 
p^Jnrci;-     Vers  ce  temps-là  deux  grands  princes  entrèrent 

gîcuxMandians.  dans  des  Ordres  Mandians  ,  fçavoir  ;  Pierre  infant 

i^Jr/*1*'"  d'Arragon,&  Charles  comte  d' Alençon. Pierre  étoit 
fils  de  Jacques  II.  roi  d'Arragon,&  de  Blanche  de  Si- 
cile fille  du  roi  Charles  II.  &  fœur  de  faine  Louis 
évêque  de  Touloufe.  Pierre  fut  comte  de  Ribagorça, 
ôc  époufa  Jeanne  fille  de  Roger  Bernard  comte  de 
Foix  ,  dont  il  eut  quatre  enfans.  En  1 343.  il  fonda 
prés  de  Taragone  un  hôpital  fameux  nommé  l'ho- 

i.  j.  pital  du  prince^  la  remme  étant  morte  vers!  an  1358. 

BUnc*  h  n  réfolut  de  quiter  le  monde,  &  aïant  partagé  les 
biens  entre  fes  trois  fils ,  il  entra  chés  les  frères  Mi- 
neurs à  Valence,  &  aïant  pris  l'habit  il  fit  profelTion 
par  difpenfe  du  pape  avant  l'année  du  noviciat 
acomplie.  Sa  profeflion  fe  fit  folemnellement  en  pré- 
fence  de  planeurs  nobles;  &  il  vécut  encore  au 
moins  vingt-ans,  Charles 
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Charles  comte  d'Alençon  étoit  coufin  germain  AN.1358. 
du  roi  Jean  ,  étant  fils  d'un  autre  Charles  frère  de 
Philipe  de  Valois ,  qui  fut  tue  à  la  bataille  de  Creci 
en  134*.  Son  fils  aîné  qui  eft  ccluy  dont  il  s'agit, 
étant  encore  jeune  embraffa  l'Initiait  des  frcrcs  Prê- 
cheurs :  de  quoi  Marie  d'£fpagne  fa  mere  fut  très 
afligce,  &  écrivit  au  pape  luy  repréfentant  que  par  BKtv  IJ/?  B. 
la  retraite  de  ce  prince  le  comté  demeuroit  cxpofé  J*^  ^ 
à  de  grandes  pertes  &  à  une  entière  dcfolation  ,  vu 
les  guerres  &  les  troubles  qui  regnoient  alors  dans 
le  pais  :  c  eft  pourquoi  elle  prioit  le^ape  d'y  pour- 
voir. Le  pape  en  écrivit  à  Jean  Marquis  de  Mont- 
serrat ,  le  priant  de  bien  examiner  la  vocation  du 
jeune  prince,  pour  l'y  confirmer  fi  elle  étoit  folide, 
ou  le  ramener  fi  c'étoit  une  légèreté  de  jeunefTe.La 
lettre  eft  du  vingtdeuxiéme  de  Juin  1 3  59.  Charles 
perfevera ,  &  fut  depuis  archevêque  de  Lyon. 


Des  le  timedi  quatorzième  d'Octobre  1357.  le  $ubfiderefurt 
pape  Innocent  avoit  envoïé  en  Allemagne  Philipe  ^uap^aiAn€* 
,de  Cabaûole  évêque  de  Cavaillon  pour  lever  le  di-  *• 
xicme  denier  de  tous  les  revenus  ecclefiaftiques  au  M4. 
profit  de  la  chambre  apoftolique.  Sur  la  demande 
de  ce  fubfide extraordinaire,  le  clergé  des  trois  pro- 
vinces de  Trêves ,  de  Maïencc  &  de  Cologne  s'af- 
fembla  avec  plufieurs  abbés  ,  &  ils  conclurent  tout 
d'une  voix  de  ne  rien  donner  au  pape  j  ce  fut  la 
reponfe  qu'ils  firent  au  nonce  Philipe  qui  étoit 
alors  à  Maïence.  Aufli-tôt  ils  écrivirent  aux  autres 
provinces  d'Allemagne ,  &  attirèrent  à  leur  fenti- 
ment  tout  le  clergé  Se  tous  les  moines  :  ils  écrivi- 
rent même  au  pape  les  caufes  de  leur  refus ,  &  le 
pape  craignant  une  divifion  dans  l'églifc  ,  pafla 
Tome  XX.  A  a 
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la  chofc  fous  iilence. 

Mais  l'empereur  Charles  au  fujet  de  cette  de- 
mande du  pape  convoqua  a  Maïence  tous  les  prin- 
ces de  l'empire  en  1359.  Plufieurs  y  vinrent ,  entre 
autres  le  duc  de  Bavière  &c  le  duc  de  Saxe.  Le  non- 
ce y  fut  oui ,  &  s  cforça  de  perfuader  la  prétention 
du  pape  i  àc  pour  luy  répondre  on  fit  délibérer  les 
hommes  les  plus  d06t.es  ,  entre  lefquels  fe  trouvoit 
^Conrardd'AIzeia  chancelier  de  Rupert ,  comte  Pa- 
latin ,  que  les  princes  chargèrent  de  parler  pour  le 
clergé.  Il  fie  donc  un  difeours  au  milieu  de  i'aflem- 
blée  ,  où  il  dit  en  fubftance. 

Les  Romains  ont  toujours  regardé  l'Allemagne 
comme  une  mine  d'or,&  onc  inventé  divers  moïens 
pour  l'épuifer.  Que  donne  le  pape  a  ce  roïaume,  fi- 
41011  des  lettres  fie  des  paroles?  Qu'il  foit  le  maître 
de  tous  les  bénéfices  >  quant  à  la  collation  :  mais 
•qu'il  en  laifTe  les  revenus  à  ceux  qui  le/défervent. 
Nous  envoions  affés  d'argent  en  Italie  pour  diver- 
£çs  marchandifes ,  &  à  Avignon  pour  nos  enfans* 
qui  y  étudient  ou  y  poftulentdes  bénéfices  ,  pour 
ne  pas  dirciqu'ils  les  achètent.  Perfonne  de  vous  n't- 

Sre ,  feigueurs  ,  que  tous  les  ans  on  porte  d' Al- 
agne  a  la  cour  du  pape  de  grandes  fommes  d'ar- 
gent pour  la  confirmation  des  prélats  3  l'impctra- 
tion  des  bénéfices ,  la  pourfuite  des  procès  &  des 
apellations  au  faint  fiege  :  pour  les  difpenfes  3  les 
■abfolutions  ,  les  indulgences  ,  les  privilèges  &  les 
autres  grâces^  De  tout  tems  les  archevêques  con* 
firmoient  les  élections  des  évêaues  leurs  fufragans: 
c'eft  le  pape  Jean  XXII.  qui  de  notre  tems  leur  a 
ôté  ce  droit  par  violence.  Et  voici  que  le  pape  de- 
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mande  encore  au  cierge  un  fubfide  nouveau  &  ^ 
inouï:  menaçant  de  cenlurcsceux  quitte  le  donne- 
ront pas  ,  ou  qui  s'y  opoferont.  Arêtes  les  commen- 
cemens  de  ce  mal  >  &  ne  permetés  pas  d'établir  cet- 
te honteufe  1er  vitude. 

•  Le  lendemain  l'empereur  &  les  feigneurs  apele- 
rentlc  nonce ,  ôc  pour  réponfe  ils  luy  dirent, que  le 
cierge  ne  pouvoit  donner  un  fubfide  iî  extraordinai- 
re ;  &  que  l'empereur  étoit  fur  tout  indigné,  dece 
que  le  pape  s'adreiToit  aux  Allemans  plutôt  qu'aux! 
autres  nations  de  l'Europe  pour  leur  impofer  cette 
charge.  Il  dit  donc  au  nonce  avec  émotion;  Seigneur 
évêque ,  d'où  vient  que  le  pape  demande  au  clergé 
tant  d'argent,  &  ne  fonge  point  à  le  reformer?  Vous 
voies  comme  ils  vivent ,  qu'elle  eft  leur  hauteur  > 
leur  avarice  ,  leur  luxe  ,  leurs  délices. 

L'empereur  parlant  ainfi  remarqua  dans  laiTem- 
blée  Conrardde  Falqueinitein  chanoine  de  Maïence 

3ui  avoit  été  coadjuteur  de  l'archevêque  Henri,  8c 
epuis  fut  archevêque  de  Trêves.  Il  portoit  fur  fa  s*/.*, 
tête  un  chaperon  magnifique  orne  d'or  &  de  pierre- 
ries, que  l'empereur  mit  fur  ia  liene,  &  donnai 
Conrard  fon  chaperon  qui  n'etoit  que  d'un  (impie  , 
drap.  Puis  il  dit  aux  feigneurs  :  Que  vous  en  fem-  ; 
ble?  Suis  je  pas  avec  ce  chaperon  plus  femhlable  â 
un  chevalier,qu'à  un  chanoine  ?  Et  aïant  repris  (on 
chaperon  il  dit  à  Gcrlac  archevêque  de  Maïence  :  " 
Nous  vous  ordonnons  par  la  foi  que  v  ous  nou s  deves* 
de  reformer  votre  clergé  félon  les  canoWsV^a^uant* 
aux  rebelles  &  aux  défobcïflans,  vousfàiïrrcs  le* 
fruits  de  leurs  bénéfices  pour  être  apliqués  a  notre 
fife  :  vous  pourés  même ,  s'il  eft  beîbin ,  emprifo- 
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T~         ner  les  opofans.  il  donna  le  même  ordre  aux  autres 
'     eveques  du  roiaume. 

Le  nonce  Philipcaïant  reçu  cette  réponfe  néga- 
tive ,  &  voïant  le  clergé  d'Allemagne  réuni  contre 
le  pape,  s'embarqua  huit  jours  après  avecfcsdo- 
meftiques  ,  &  defeendit  à  Cologne  par  le  Rhein , 
d'où  il  retourna  à  Avignon.  Le  pape  aïant  apris  le 
peu  de  fuccés  de  fa  négociation ,  &  ne  voulant  pas 
en  avoir  entièrement  le  démenti ,  envoïa  des  non- 
ces prefquc  par  toute  l'Allemagne  avec  ordre  de 
recueillir  la  moitié  du  revenu  de  tous  les  bénéfices 
vacans  alors,  &  qui  vaqueroient  pendant  deux  ans, 
&les  referver  au  profit  de  la  chambre  apoftolique. 

Le  dérèglement  du  clergé  d'Allemagne  venoit 
en  partie  des  guerres  civiles  &  du  fchifme  que  fo- 
mentoit  Louis  de  Bavière.  Or  l'empereur  Charles  y 
voulant  remédier ,  outre  les  ordres  donnés  verba- 
lement à  la  dietc  de  Maïence ,  écrivit  encore  aux 
prélats,  menaçant  de  faire  mettre  en  fequeitre  les  • 
m*  revenus  ecclefiaftiques  par  les  mains  des  princes  fe- 
culiers.  Sur  quoi  le  pape  luy  écrivit  ainfi  :  Nous 
*  louons  votre  zélé  *  mais  prenés  garde  que  ce  que 
vous  faites  i  bonne  intention ,  ne  nuife  à  la  dignité 
du  faint  fiégc  &  à  la  liberté  ecclefiaftique.  C'cft 
pourquoi  nous  vous  prions  de  vous  abftenir  de  ces 
menaces  de  fcqueftre,  &  Ci  elles  ont  eu  quelque  effet, 
de  le  réparer  :  mais  excités  les  prélats  que  vous  y 
jugerés  les  plus  propres  à  faire  leur  devoir  contre  ce 
clergé,comme  nous  les  y  exhorterons  de  notre  côté, 
La  lettre  eft  du  vingtième  d'Avril. 

Le  pape  écrivit  éfe&ivemcnt  fur  ce  fujet  aux  ar- 
chevêques de  Cologne,  de  Maïence ,  de  Trêves,  de 
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Brème  &  de  Salfbourg.  La  lettre  eft  du  vingt  - n eu-  'j^~J 
Yiéme  du  même  mois  d'Avril,  &  le  pape  y  dit:  * 
Nous  avons  apris  depuis  peu  qu'en  Allemagne  quel- 
ques ecclefiaftiques,même  des  évêques  s'abandon- 
nent à  leurs  partions  ,  &  imitent  les  feculiers ,  pre- 
nant part  aux  joutes ,  aux  tournois  6c  aux  autres 
exercices  militaires  :  qu'ils  portent  des  habits,  des 
fouliers  &  des  ornemens  qui  leur  font  défendus  ,  6c 
diflîpent  ainfi  les  biens  des  pauvres  au  grand  fean- 
dale  du  peuple.  C'eft  pourquoi  nous  vous  exhor- 
tons &  vous  enjoignons  de  reprimer  ces  excès  en 
toutes  j>erfonnes  ecclefiaftiques  de  quelque  rang  Se 
dignité  qu'elles  (oient ,  &  de  les  faire  vivre  fuivant 
la  gravite  ôc  la  modeftie  de  leur  profeflîon.  Vous 
ordonnerés  aux  évêques  vos  fuffragans  de  veiller  de 
même  fur  la  conduite  du  clergé  qui  leur  eft  fournis. 

L'empereur  de  fon  côté  publia  une  conftitution  rn***ffi  àt 
pour  la  confervation  des  droits  de  1  cglife,oùildit:  ^«cur^uî  . 
Les  chapitres  de  Magdebourg ,  de  Maïence  &  de  &SKMj,r. 
Cologne  fe  font  plaints  à  nous  que  quelques  ducs  ,  '*•*•*•**. 
comtes ,  barons  &  autres  feigneurs  temporels,  quel- 
ques confuls  &  recteurs  des  villes  &  des  bourga- 
des ont  fait  des  ftatuts  &  des  ordonnances  contre  les 
perfonnes  ecclefiaftiques  &  contre  les  droits ,  la  li- 
berté &  les  privilèges  des  églifes:  par  exemple  qu'au- 
cuns biens  temporels  ne  pufTent  être  transférés 
au  pouvoir  de  l'églife  i  que  les  clercs  in  facris  ne 
foient  point  reçus  à  poftuler  ou  porter  témoignage 
dans  les  affaires  civiles  ,  principalement  en  caules 
pieufes;  de  que  les  laïques  excommuniés  &  dénoncés 
rte  foient  point  exclus  de  comparoître  en  cour  laï- 
que. De  plus  ces  feigneurs  &  ces  magiftrats  faifif- 
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fcnt  Ôc  arêtcntlc  bicades  clercs.,  diminuent  &  ref- 
traignent  lesoblations  des  fidèles ,  extorquent  des 
tailles  &  d'autres  exactions  fur  les  biens«cclefiafti- 
ques ,  pillent  &  brûlent  les  maifoos  8c  les  terres  \ 
refufent  d'enregiftrer&fceller  les  contrats  légitimes 
pafles  encre  les  clercs  ôc  les  laïques  :  ils  ufurpent  les 
donations  &  les  legs  faits  aux  fabriques  ,  &  tirent 
des  églifes  &  des  cimetières  ceux  qui  s'y  réfugient. 
C'eft  pourquoi  nous  cafTons  &  annulons  tous  ces 
ftatuts  &  ces  réglemens  :  ordonnant  fous  peine  du 
ban  de  l'empire  à  tous  feigneurs  &  magiftrats  de 
ces  provinces  de  les  révoquer  &  fuprimer.  Nous  dé* 
clarons  auffi  que  quiconque  aura  défié ,  pris  ou  dé- 
tenu en  prifon  ,  fpolic  ,  tué  ou  mutilé  un  prêtre  ou 
un  clerc  outre  les  peines  canoniques  fera  déclaré  i  n- 
fame  &  exclus  de  toute  afTemblee  des  nobles.  Dcn- 
néàPragucle  treziéme  d'Octobre  l'an  13 59.  in - 
diction  douzième, 
suuîdc  u ié-  Pierre  Thomas  évêque  de  Patti  nonce  du  pape  i 
gadon de  Pierre  Q  P.  étant  arrivé  ôcn'y  trouvant  point  l'empereur 
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suf.n.  ii.  Jean  Paleologue  qui  ctoit  a  la  guerre  >  alla  le  trou- 
ai//! 'U'u'mv.  ver  à  armée  &  en  fut  reçu  avec  grand  ho- 
*  neur ,  &  défraïé  libéralement  :  mais  l'empereur  ne 
fit  pas  fi-tot  réponfe  à  la  lettre  du  pape,  étant  ocu- 
pé  des  affaires  de  la  guerre.  Il  promit  cependant  de 
faire  dépofer  le  patriarche  Grec,  c'eft  Callifte,  en*  ' 
nemi  de  l'union  des  églifes  ,  &  d'en  faire  élire  un 
autre,  &  il  comunia  de  la  main  du  nonce.  Puis  étant 
de  retour  à  C.  P  il  écrivit  au  pape  une  lettre ,  où  il 
dit  en  fubftance:  Nous  travaillons  avec  tout  le  foin 
poflible  à  la  réunion  de  notre  égliie  avec  la  fainte 
églife  Romaine  &  par  le  confeil  des  grands  noqs 


t».  i 


Digitized  by  Google 


Livri  xcvi.        ;  m   

avons  répondu  au  feigneur  Pierre  votre  nonce  que  ^N  J 
comme  nous  l'avons  promis  ,  nous  voulons  être 
obciflans,  fidèles  &  dévoués  àl'églife  Romaine  a  & 
nous  en  avons  fait  ferment  entre  fes  mains  en  pré- 
fe'nce  deplufieurs  évêque*.Maisje  ne  puis  faire  quant 
à  prefent  que  tous  mes  fujcts  lui  obéïtfent ,  parce  que 
tous  ne  me  font  pas  fidèles  &  ne  m  obéïflent  pas  à 
moi-même  :  au  contraire  plusieurs  cherchent  Toc- 
cafion  de  s'élever  contre  moi  :  mais  j'acomplir.ii 
tout  fi  vous  m'envoies  le  fecoursque  jvai  demandé. 
Toute  ma  famille  dés  le  commencement  a  voulu 
obéir  àl'églife  Romaine  \  ôemon  bilaïeul  eft  mort 
dans  ette  obciifancc.  Il  veut  dire  (on  trifaïeul  Mi- 
chel Paleologue  qui  fit  fa  réunion  au  concile  de  Lion. 
La  lettre  continue  :  Je  voulois  vous  envoïcr  mon    Sltt  liv 
Bis  le  defpote,  c'eft  Manuel:  mais  le  nonce  ne  l'a  pas  txxxri- 
jugé  à  propos  quant  à  prefent.  J'efperc  qu'il  ira  bien-  k 
tôt.  Plut  a  f>icu  que  je  pulTe  aller  moi-même  ren- 
dre â  votre  fainteté  ,  le  refpeft  que  je  luy  dois.  Ne 
craignés  rien  du  patriarche ,  je  le  dépoferai ,  &  en 
metrai  un  autre  que  je  feai  être  fidèle  à  l'églife  Ro- 
maine. Je  vous  remercie  de  nous  avoir  envoie  un 
homme  11  fage  &  fi  prudent  :  il  nous  a  fort  confolés  , 
&  tous  les  Grecs  &  les  Latins ,  qui  par  fes  inftruc- 
tions  ont  été  convertis  ou  confirmés  dans  la  vertu»  - 
Donnai  C.P.  au  palais  de  Blaquernes  l'an  du  mon- 
de 6%66.  le  feptiéme  de  Novembre  indi&ion  onziè- 
me y  c'eft  l'an  de  J.  C.  1357. 

Le  nonce  Pierre  Thomas  aïant  pris  congé  de  ^ju  *.  *«  t. 
l'empereur  Jean  Paleologue  paiTa  en  l'iflede  Chipre, 
5c  arriva  à  Famagoufte,  où  il  fut  trés-bien  reçu  par 
le  toi  Hugues  de  iufignan,  qui  yint  au-devant  de 
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'  '         luy,  &  le  mena  à  Nicofie  ville  de  fa  rcfidencc. Pierre 

N*  !359*  y  tomba  malade ,  &  la  reine  luy  préparait  à  man- 
ger de  Tes  propres  mains.  Etant  guéri  il  alla  à  Je- 
rufalem  ,  vidta  les  lieux  faints,  &  prêcha  publique- 
ment fans  craindre  les  Satrafins.  Ce  que  le  futtan 
d'Egypte  aïant  fcû  après  le  départ  du  uint  éveque, 
il  fit  couper  la  tête  a  l'émir  de  Jerufalem  pour  l'a- 
e,7.  voir  laiflc  aller.  L'cyêque  Pierre  revint  en  fuite  a 
Avignon  où  le  pape  Innocent  bien  informé  de  fon 
mérite  luy  donna  la  légation  univerfele  de  Chiprc 
&  des  provinces  voifines.  La  bulle  cft  du  onzième 
lUfeiss»  ».  May  1 359.  &  pour  mieux  foûtenir  fa  dignité  le  pape 

*  le  transféra  à  l'évêchc  de  Coron  en  Morée,  plus 
proche  des  pais  de  fa  légation  ,  de  plus  riche  que 
celuy  dePattien  Sicile  :  dont  il  pourvut  Jean  Graf> 
féc  dc  l'Ordre  des  frères  Mineurs. 

Le  même  jour  onzième  de  Mai  le  pape  donna  une 
autre  bulle  adreflee  au  même  légat ,  au  patriarche 
Latin  de  C.  P.  aux  archevêques  du  refte  de  la  Ro- 
manie ,  de  Chipre ,  de  Crète ,  de  Smirne ,  ôc  à  leurs 
fufragans  :  par  laquelle  il  leur  reprefente  les  pro- 
grés des  Turcs  ôc  les  ravages  qu'ils  font  dans  la 
chrétienté.  Il  conclut  en  ordonnant  à  ces  prélats  de 
Hv.  *«▼.  Pu^uer  'a  Croifadc  contre  eux.  Ces  Turcs  étoient 

*  &s.  ceux  de  Natolie ,  dont  le  fécond  fultan  Ourchan 
Bitt.  orint.fi  filsd'Othman  mourut  cette  année  1359.  ?6i.  de 
il*  l'Hégire  ,  après  avoir  régné  trente  quatre  ans.  Son 

fuccefleur  fut  Moradou  Amurac  furnomé  Algazi, 
c*eft-à-dire,  le  conquérant.  Il  étendit  fort  fapuif- 
fanceen  Europe  pendant  environ  trente  ans  qu'il 
régna,  &  prit  entr* autres  Andrinople  en  1360.  & 
l'année  fuivance  il  établit  la  milîce  des  Jani(Taires,  • 

Vers 
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Vers  le  même  tems  mourut  Hugues  roi  de  Chi-  j£jT"|  I[~ 
pre  ,  laiffant  pour  fucceffeur  Pierre  fon  fils  -,  qui  en- 
voi a  en  cour  de  Rome  deux  ambafîadeurs  rendre  iw».  iy* 
obédience  au  pape  :  comme  il  paroîc  par  la  réponfe  ïy 
datée  de  Villeneuve-les-Avignon  ie  vingt-huitiome 
de  Juin.  Le  nouveau  roi  Pierre  avoit  un  neveu  no- 
me Hugues,  fils  de  Gui  fon  rrere  aîné  mort  avant 
le  pere.  Ce  jeune  prince  prétendoit  fucceder  à  la 
couronne  de  Chipre  préferablement  à  fon  oncle: 
&  pour  cet  effet  il  envoïa  au  pape  luy  repréfentant 
fon  droit  &  offrant  de  le  foûmetre  à  fon  jugement. 
Surquoi  le  pape  écrivit  au  roi  Pierre  dès  le  vingt- 
quatrième  de  Mai ,  l'exhortant  à  faire  juftice  à  ion 
ijeveu  ,  &  prometant  de  la  leur  rendre  à  l*un  &  à 
l'autre  fans  acception  de  perfonne.  Pierre  de  Lu  fi-  yilg  f(  V  Pt 
gnan  ne  laifla  pas  de  fc  faire  couronner,  &  manda  10(* 
le  légat  Pierre  Thomas  qui  revint  en  Chipre,  &  le 
facra  &  couronna  folemnelement  dans  l'eglife  ca- 
thédrale de  Famagoufte.  Cependant  Hugues  de  Lu-  UênJritftmr, 
fignan  étoit  à  Avignon  auprès  du  pape  qui  luy  avoit  t  c      j  e- 
donné  la  charge  de  fénateur  de  Rome,  comme  il  pa- 
roît  par  deux  lettres  du  pape  datées  du  huitième  de 
Janvier  ijfi.  l'une  à  Marie  mere  de  Hugues  impé- 
ratrice titulaire  deC.  P.  l'autre  aux  Romains. 

m  a  1  /      .       .      1  f>    /  vrr 

En  même  tems  le  pape  ccrivoit  de  tous  cotes  acs 

Pour  avoir  du  fecours  contre  les  Blanches  compa-  bi*iu*«  com- 
t»i  C  1        lit  a       t  pagiics. 

gnies  :  ce  qu  11  raut  reprendre  de  plus  haut.  Apres  *■..>//.  v*/.i  r. 
'la'bataille  de  Poitiers  &  la  prife  du  roi' Jean ,  plu-  l£y,u  w.m 
fïeurs  gens  de  guerre  de  divers  pais  voïant  leurs  '  %v7itMuj99,t 
foldes  manquées,  &ne  fâchant  plus  comment  fub-  mm  »tut- 
fifter  en  France  ,  s'affemblerent  fous  la  conduite 
d'un  gentilhome  de  Perigord  nomé  Arnaud  de  Cer- 
Tome  XX.  B  b 


Digitized  by  Google 


194    Histoire  Ecclésiastique. 

a  T  7T  vole,  &  par  fobriquet  l'Archiprêtre.  Ils  allèrent  prc- 
AN.1300.  r  t  rN  r 

mierement  vers  la  Provencc,ou  ils  pment  pluneurs 
villes  &  autres  places  fortes,  ôc  pillèrent  tout  le  païs 
en  1357.  Le  pape  voïant  venir  cette  tempête  qui 
croiffoit  de  jour  en  jour  ,  voulut  voir  toute  fa  cour 
fous  les  armes  ,  &  en  fit  la  revue  qui  fut  grande  & 
belle.  Il  s'y  trouva  quatre  mille  Italiens ,  qui  étoienc 
deux  fois  autant  que  tout  le  relie  de  cette  cour.  En- 
fuite  le  pape  commença  à  faire  fortifier  Avignon 
par  de  bonnes  murailles ,  fans  prendre  alors  d'autre 
précaution  au  dehors  contre  la  blanche  compagnie-, 
car  on  la  nommoit  ainfi. 

,  Mais  après  que  la  paix  entre  la  France  &  l'An- 
gleterre eut  été  conclue  à  Bretigniprés  de  Chartres 
le  huitième  de  May  1 360.  ces  Compagnies  augmen- 
tèrent par  le  grand  nombre  de  troupes  congédiées, 
&  de  malfaiteurs  qui  couroient  la  France,  nonobf- 
cant  l'ordre  que  le  roi  Jean  avoir  publié  pour  les 
*  '  faire  retirer.  Alors  l'Archiprctre  prit  &  pilla  la  vil- 
le du  S.Efpritfur  le  Rone  à  lept  lieues  d'Avignon  où 
le  pape  &  les  cardinaux  curent  Tallarme  trés-chaude. 
Ils  ordonnèrent  une  croifée ,  comme  on  difoit  alors 
c'eft-à-dirc  une  croifade,  contre  ces  mauvais  chré- 
tiens pires  que  des  infidèles:  car  ils  ravageoient  le 
païs,  pilloient  furie  champ  tout  ce  qu'ils pouvoient 
trouver,  violoient,  tuoient  hommes ,  femmes  & 
.  enfans  \  Se  qui  commettoit  les  actions  les  plus  in- 
fâmes, étoit  le  plus  eftime.  Le  pape  fit  donc  prêcher 
contre  eux ,  prometant  abfolution  de  peine  &  de 
coulpeàceuxqui  fecroiferoient&  expoieroient  leur 
vie  pour  détruire  cette  maudite  engeance.  Les  car- 
dinaux élurent  Pierre  Bertrandi  cardinal  cvêque 
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d'Gftie  pour  être  chef  de  cette  croifade  ,  &  il  alla  ^N  I?tfo 
demeurer  à  Garpentras,  où  il  recevoit  tous  cepx  qui 
vouloient  fe  croifer  :  mais  comme  on  ne  leur  don- 
noitrien  que  l'indulgence,  les  unsalloient  en  Lom- 
bardie,les  autres  s'en  retournoient  à  leur  païs,  quel- 
ques-uns même  prenoient  parti  dans  la  Blanche 
compagnie  qui  croiflbit  ainfî  de  jouren  jour. 

Au  commencement  de  l'année  1 361.  le  pape  In- 
nocent  écrivit  plufieurs  lettres  fur  ce  fujet.  Lehui-  «#•*•«• 
ciéme  de  Janvier  il  manda  à  Louis  élu  éveque  de 
Valence  ,  de  continuer  à  l'avertir  de  ce  qui  le  paf- 
feroit  touchant  cette  compagnie  ,  &  s'y  opofer  au- 
tant qu'il  pouroit.  Le  dixième  du  même  mois  il  é- 
crivit  à  Philipe  duc  de  Bourgogne  ,  le  priant  d'em-  tf  t 
pêcher  les  gens  de  la  compagnie  de  pafler  par  fes 
terres ,  &  l'avertiflant  de  la  Croifade  qu'il  a  fait 
prêcher  contre  eux.  Ce  duc  Philipe  iurnomé  de 
Rouvre  mourut  la  même  année,  &  en  lui  finit  la    ultai  p. 
première  branche  des  ducs  de  Bourgogne  defeenduc  IF>' 
a  un  fils  du  roi  Robert.  Le  pape  écrivit  de  même  au 
gouverneur  de  Daufîné  ,  au  comte  de  Savoie  ,  à  la 
ville  d'Embrun ,  au  roi  Jean,  à  Charles  fon  fils  aîné       ,OM*  4* 
duc  de  Normandie ,  à  l'empereur  Charles  IV.  &  à 
plufieurs  autres. 

La  même  année  au  commencement  de  Mars  l'im-  **M- 
peratrice  acoucha  d'un  fils  à  Nuremberg.  L'cmpc-  ,}6x* 
reur  Charles  en  eut  tant  de  joie,  que  pour  fon  bap- 
tême il  convoqua  une  cour  folennele  au  même  lieu , 
où  fe  trouvèrent  prefquetous  les  électeurs.  L'enfant 
fut  baptife  le  dimanche  Mt/ericordia ,  fécond  après 
Pâques  ,  c'eft-à-dire,  le  onzième  d'Avril  1361.  plus 
d'un  mois  après  fa  naiffance  ,  &  nommé  Venceflas 
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Ak  î  le     ^es  Para*ns  furent  tr°is  archevêques,  fix  évêquesôc 
*       l'  cinq  abbés,  quatorze  en  tout 'la  fête  dura  huit  jours, 
oxii  aportade  Bohême  lesornemens  impériaux  &  les 
reliques  qui  enfaiioient  partie,  entre  autres  les  inf* 
trumens  de  la  paflion  >  on  les  montra  publique- 
ment ,  8c  on  publia  une  indulgence  accordée  Dar  le 
pape  Innocent ,  pareille  à  celle  du  jeudi-faint  a  Ro- 
me :  on  fît  des  tournois  &  quantité  d'autres  réjoùif- 
fances  :  enfin  1  empereur  envoïa  en  offrande  à  No- 
tre-Dame d' A  ix-îa  Chapelle  quinze  marcs  d'or  qui 
ctoit  le  poids  de  l'enfant. 
XLlI  La  même  année  la  pefte  revint  à  Avignon  avec 

promotion  de  tant  de  violence  que  depuis  Pâques  qui  fut  le  vingt- 

'  44î-  huitième  de  Mars ,  jufques  à  la  faint  Jacques  vingt- 

cinquième  de  Juillet  il  mourut  environ  dix-fept 

vit*  f>  if5«  mille  perfonnes,  entre  lefquels  furenteent  évêques 
&  neuf  cardinaux ,  fçavoir  Pierre  du  Prc  vice  enan- 
M.vM.x.t.  celier  Je  l'églife  Romaine,  &  évêque  dePaleftrine, 
le  cardinal  Blanc,  c'eft-  à-dire,  Guillaume  de  Court: 
l'évêque  d'Oftie  Pierre  lkrtrandi  de  Colombieres  : 
Jean  de  Caraman  :  François  de  Todi  ,  dit  le  cardi- 
nal de  Florence  :  Bernard  de  la  Tour  :  Guillaume 
Farinier  qui  avoit  été  général  des  frères  Mineurs  : 
Pierre  de  Crofe  &  Pierre  de  la  Foreft. 

Pour  réparer  cette  perte  le  pape  Innocent  fit  une 
promotion  de  huit  cardinaux  le  vendredi  des  qua- 
tre-tems  dix  feptiéme  de  Septembre  1361.  Il  y  en 
eut  cinq  prêtres  &c  trois  diacres.  Le  premier  fut  Fon- 
tanier  Vaffal  alors  patriarche  de  Grade.  Il  naquiten 
Querci ,  &  embrarfa  la  règle  de  faint  François  au 
convent  de  Gourdon  ,  puis  on  l'envoïa  àr  Paris  où 
il  fut  pafte  docteur  en  théologie  l'an  1333.  Dix  ans 
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après  il  fut  élu  géneralde  fon  Ordre  ,  &  le  vingt-  ^N  j  tfJ# 
quatrième  d'O&obre  1347.  le  pape  Clément  VI.  le 
pourvut  de  l'archevêché  de  Ravenne,puis  il  le  tranf-  , 
fera  à  Grade  le  vingtième  de  May  1 3  51.  luy  laiflfant 
l'adminiftration  de  Ravenne  pour  avoir  de  quoi  fou- 
tenir  la  dignité  de  patriarche.  Il  étoit  abfent  quand 
il  fut  nommé  cardinal,&  comme  il  alloit  à  Avignon 
recevoir  le  chapeau  de  la  main  du  pape  ,  il  mourut 
à  Padouë  vers  la  fin  d'Octobre  ,  fans  avoir  reçu  de 
titre  qui  ne  fe  donne  qu'aux  préfens. 

Le  fécond  cardinal  rut  Pierre  Itier  natif  de  Péri-  b*/«./.** 
gord  :  il  étoit  évêque  de  Dax  en  Gafcogne  ,  &  fon 
titre  de  cardinal  fut  des  Quatre  couronnés.  Le  troi- 
fiéme  fut  Jean  de  Mandiac  au  diocéfe  d'Uzés.  Il  fut 
chanoine  d'Aix,  puis  éveque  de  Ni  mes ,  après  la 
mort  de  Bertrand  de  Deuce  fon  oncle.  Les  provi- 
fïonsde  Jean  font  du  dix-feptiéme  Septembre  1348. 
Son  titre  de  cardinal  fut  S.  Marc,  mais  on  le  nomma 
toujours  le  cardinal  de  Nimes.  Le  quatrième  fut  ftjé' 
Gilles  Aiffelinde  Montaigu  Auvergnac  évéque  de 
Teroùane  ,  &  chancelier  de  France  :  fon  titre  fut  de 
faint-Martin-aux-Monts.  Le  cinquième  cardinal 
fnt  Androin  frère  du  comte  de  la  Roche  au  comté  de 
Bourgogne  ,  &  abbé  de  Clugni.  Dès  l'an  13  «7.  le  p.  if*  „  „  . 
pape  1  avoit  envoie  en  Italie  commander  les  troupes  c. vm.  m 
de  l'églife  à  la  place  du  cardinal  Gilles  Albornos 
qu'il  rapela  à  Avignon  :  mais  le  pape  ôc  les  cardi- 
naux reconurent  que  l'abbé  de  Clugni  neconvenoic 
pas  à  cet  emploi,  étant  homme  mou  &  peu  expéri- 
menté dans  la  guerre  &  les  artifices  que  demande  le 
gouvernement  des  états.  Ainjî  n'étant  propre  ni  à 
conquérir  ni  à  conferver  les  terres  que  fon  prédé- 
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An  i  \Ci  'CC^C[1V  avo*c  recouvrées^  n'ctoic  ni  craint  ni  obéi. 

C'eft  pourquoi  le  pape  renvoïa  en  Italie  le  cardinal 

.  "  ,  Albornos.  L'abbé  de  Clugni  réiiiïit  mieux  à  négo- 
cier  la  paix  entre  la  France  &  l  Angleterre ,  comme* 
il  fit  en  1 360.  au  traite  de  Bretigni  avec  Simon  de 
Langres  général  des  frères  Prêcheurs.  Les  deux  rois 
prièrent  dès-lors  le  pape  de  faire  cardinal  l'abbé  de 
Clugni  :  mais  il  ditera  julques  a  cette  promotion. 

Le  fixiéme  cardinal  &  le  premier  des  diacres  fut 
Eftiene  Aubère  petit  neveu  au  pape,ôc  natif  du  dio- 
.  '  céfe  de  Limoges.  Le  pape  le  nomma  àl  évêché  de 
Carcaflone  le  dixième  de  cette  année  1 3  <n.  quoi  qu'il 
n'eut  encore  que  lesOrdres  mineurs  :  mais  il  ne  fut 
jamais  facré.  On  ne  laifla  pas  de  le  nommer  le  car- 
dinal de  CarcafTone,  &  (on  titre  fut  fainte  Marie 
en  Aquire.  Le  feptiéme  cardinal  fut  Guillaume  Bra- 
.  gofe  du  diocéfe  de  Men-de ,  qui  avoit  été  docteur  8c 
profefleur  en  l'univerfité  de  Touloufe  ,  &t  vicaire 
général  de  l'archevêque  Eftiene  Aldebrandi  en  1 3  # , 
Il  étoit  élu  éveque  de  Vabres  ,  quand  il  fut  fait  car- 
dinal diacre  du  titrcdeS.George-au-voilc-dor:  mais 
*■ 9t°*  le  nom  de  Vabres  lui  demeura.  Le  huitième  cardi- 
nal fut  Hugues  de  faint  Martial ,  ainfi  nommé  du 
château  où  il  naquit  au  diocéfe  de  Tulle,  il  étoit 
noble ,  &  fut  envoie  nonce  apoftoliqueau  roïaume 
de  naples  en  1351.  pour  accorder  le  roi  Louis.  &  la 
reine  Jeanne  avec  le  roi  de  Hongrie.  Il  étudioit  en* 
core  à  Touloufe  où  il  devint  dodteur  en  droit  civil 
quand  il  fut  fait  cardinal  diacre ,  &  depuis  il  reçut 
le  titrç  de  fainte  Marie  au  portique  :  il  étoit  aufli 
prevot  de  Douai.  Voi^a  les  huit  cardinaux  de  la  pro- 
motion du  dix  feptiéme  de  Septembre  1361. 
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Le  roi  Jean  rctenoic  auprès  de  lui  le  nouveau  car-  ^N  ^ 
dinal  Androiiin  abbé  de  Clugni ,  fit  écrivit  au  pape, 
le  priant  de  le  lui  laifler  jufqucs  à  un  certain  rems,  W« 
'pour  des  affaires  importantes  }  &  lui  conlervcr  ce-  fao*». 
pendant  les  privilèges  &  les  apointemens  ordinai- 
res des  nonces  »  &  lui  envoïcr  le  chapeau  rouge.  Le 
pape  répondit  :  Nous  ne  devons  accorder  ces  grâces 
que  par  le  confeil  &  du  confentement  de  nos  frères 
les  cardinaux  afiernblcs  en  confiftoire  ;  &  nous  ne 
croïons  pas  pouvoir  obtenir  ce  confentement,  dont 
le  refus  ne  fcroit  honorable  ni  à  votre  grandeur  ni 
au  cardinal.  Nous  confiderons  d'ailleurs  que  les  égli- 
ies  de  votre  roïaume  font  extrêmement  chargées 
par  les  fubfides  qu'elles  ont  portés  fous  les  guerres 
pafTées,  ou  qu'elles  portent  encore.  Le  cardinal  lui- 
même  étant  privé  de  fes  apointemens  &  des  reve- 
nus du  chapeau  ,  &  n'aïant  pas  d'ailLurs  de  grands  ■ 
biens  ,  feroit  incommodé  par  la  dépenfe  necefTaire 
pour  foûtenir  fa  dignité. 

C'eft  pourquoi  nous  vous  prions  de  ne  pas  trou- 
ver mauvais ,  fi  nous  ne  cédons  pas  fur  ce  point  à 
votre  défir  ;  &  de  permettre  à  ce  cardinal  de  venir 
en  cour  de  Rome  le-  plutôt  qu'il  fera  poffible,  pour 
exercer  fa  nouvelle  charge.  Nous  voulons  bien  tou- 
tefois ,  fi  vous  le  jugés  nécefTairc  pour  la  conclu- 
fion  des  affaires  >  qu'il  demeure  jufqu'à  l'Afcenfion 
prochaine.  Quant  aux  bénéfices  que  vous  nous  avés 
prié  de  lui  conférer,  nous  l'en  avons  pourvu  avec 
les  autres  cardinaux  de  la  même  promotion  le  mieux 
qu'il  nous  a  été  polTible.  La  lettre  eft  du  fécond  de 
Novembre  1361.  Le  pape  écrivit  au  cardinal  An- 
droiï  in  une  lettre  de  même  date ,  par  laquelle  il  pa- 
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AîTTÏTl   ioiz  4UC  'a  Principa'e  affaire  qui  le  tenoit ,  étoic 
celle  de  Bretagne  pour  terminer  le  différent  entre 
Charles  de  Blois  &  Jean  Montfort  au  fujet  de  ce 
duché  ,  comme  on  voit  par  plufieurs  lettres  pre- 
"'  cedentes.  # 
L'année  fuivante  1362..  Louis  roi  deNaples  mou- 
Mort  d'Innocent  TUt  le  vingt  fixiéme  de  May  jour  de  l'Afcenfion: 
VLjaibaia  v.  iaj(fant  ja  reinc  jeanne  fa  femme  veuve  pour  la  fe- 

KJi'rm*x  c'  conde  fois  ,  &  fans  enfans.  Le  pape  Innocent  luy  fit 
faire  un  fervice  le  vintiéme  de  Juin,  Ôc  pour  con- 
n*in.  i/<i.  ferver  les  droits  de  l'églife  Romaine  fur  ce  roïau- 
me  qui  en  eft  un  fief,  il  y  envoïa  en  qualité  de  non- 
ce Guillaume  Grimaud  ou  Grimoardabbé  de  faint 
Victor  de  Marfeille ,  qui  n'y  demeura  pas  long- 
tems.  Car  le  pape  Innocent  VI.  confume  de  vieiU 
lefle  &  de  maladies  mourut  la  même  année  le  dou- 
zième de  Septembre  après  neuf  ans,  &  prés  de  neuf 
mois  de  pontificat ,  &  fut  enterre  dans  la  grande 
w"*'*' i4i'  églife  d'Avignon  ,  puis  transféré  à  la  Chartreufe 

[>rochaine  qu'il  avoit  fondée.  Il  favorifa  les  gens  de 
ettres,  leur  fit  du  bien,  &  en  avança  plufieurs  :  mais 
il  fe  lai  (la  un  peu  trop  aller  à  l'inclination  naturele 
pour  fes  parens  dont  il  éleva  plufieurs  aux  dignités 
tccléfiaftiques:  capables  toutefois  pour  la  plùpartv 
&  qui  firent  bien  leur  devoir. 
f-  i99  Le  dixième  jour  après  les  funérailles  d'Innocent 
VI.  quiétoit  le  jour  de  faint  Maurice  vingt-deuxiè- 
me de  Septembre  13^1.  les  cardinaux  qui  fe  trou- 
voient  à  Avignon ,  entrèrent  au^conclave  ,  fuivant 
la  coutume.  Ils  écoient  au  nombre  de  vingt ,  entre 
autre  Androîn  de  la  Roche  auparavant  abbé  de 
Clugni  qui  n'étoit  entre  à  Avignon  que  lorfque  le 

pape 
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pape  Innocent  étoit  à  l'extrémité  ,  &c  prefque  au  ^N 
moment  de  fa  mort.  Cette  circonftance  fit  naître 
une  difficulté,  fça voir i  fi  ce  cardinal  devoir  avoir  '  '  4 
Voix  dans  le  conclave  pour  l'élection  du  pape , 
n'aïant  point  encore  de  titre  ,  &  n'aïant  point  été 
inftalé  dans  le  confiftoke  du  vivant  d'Innocent.  On 
décida  toutefois  en  faveur  d'Androin ,  &  fa  voix 
fut  comptée  dans  l'élection. 

Les  cardinaux  furent  plus  d'un  mois  dans  le  con- 
clave avant  que  de  convenir  d'un  papej  &  quoi 
qu'il  fe  trouvât  entr'euxplufieurs  perfonnesdemé- 
iite,  ils  n'en  élurent  aucun,  &  fe  déterminèrent  en- 
fin à  prendre  l'abbé  de  faint  Victor  de  Marfeille 
Çuillaume  Grimaud,  qu'ils  élurent  le  vingt-hui- 
tième d'Octobre.  Il  étoit  fils  de  Grimoard  ou  Gri-  ^ 
maud  chevalier  feigneurde  Grifac  cnGevaudan  au 
diocéfe  de  Mende.  En  fa  première  jeuneffe  il  em- 
braffa  la  vie  monaftique,  ôc  fut  reçu  dans  le  prieuré 
de  Chiriac  au  même  diocéfe  ,  dépendant  de  faint 
Victor  de  Marfeille  ,  d'où  après  s'être  inftruit  des 
obfervances  régulières ,  il  alla  étudier  à  Montpe- 
licr  avec  tant  de  fuccés  qu'il  devint  docteur  fa- 
meux en  droit-civil  ôc  en  droit- canon,  &  les  en- 
seigna pluficurs  années  tant  à  Montpelier  qu'à  Avi- 
gnon. En  fuite  il  fut  pourvu  de  Pabbaïe  de  S.  Ger- 
main d'Auxerre ,  puis  de  S.  Victor  de  Marfeille  ,  & 
enfin  élu  pape.  . 

Comme  il  étoit  en  Italie  pour  les  affaires  de  ï& 
glife  ,  les  cardinaux  doutant  s'il  confentiroit  à  V6* 
lection,ne  la  publièrent  point  jufqu'à  ce  qu'il  fut  ve* 
nu  ;  &  l'envoïerent  quérir ,  fous  prétexte  qu'ils  a-  Mt 
voient  befoin  de  luy  pour  quelque  affaire  prtffce.  Il 
Tome  XX.  Ce 
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Âtf  ij^fc  vintauflî-tôc  &  entra  fecrctement  à  Avignon  le 
*      .  trentième  d'O&obre  ,  Le  lendemain  l'élection  fut 
publiée  &  Guillaume  Grimaud  déclaré  pape  fousle 
nom  d'Urbain  V.  Le  jour  de  S.  Léonard  fixiéme  de* 
Novembre  qui  étoic  dimanchè  il  fut  facré  éveque 


vît. 


î'  w  &  couronné  pape  par  le  cardinal  de  Maguelone 
évêque  d'Oftie,  qui  étoit  Audoin  Aubert.  Le  pape 
Urbain  voulant  éviter  le  fafte  ,  ne  fît  point  la  ca- 
valcade accoutumée  par  la  ville ,  quoique  tout  fût 
préparc. 

La  même  année  136t.  Simon  Iflip  archevêque 
ciciiîs  de  de  Cantorberi  tint  deux  conciles  provinciaux  :  le 
fïxu^iw.  preniier  à  Magfeld,  dont  le  réfultat  fut  une  con- 
fHtution  adreflee  à  Simon  Sudburi  éveque  de  Lon- 
dres, &  datée  du  feiziéme  de  Juillet.  Elle  porte  en 
fubftance  :  les  fêtes  inftituées  pour  honorer  Dieu 
&  fes  Saints  fc  font  tournées  en  abus  par  l'inconf- 
tance  &  la  corruption  des  hommes.  On  y  tient  des 
marchés  &  des  aflemblées  profanes ,  on  y  fait  des 
exercices  illicites,  les  cabarets  font  plus  fréquentés 
que  les  eglifes:  au  lieu  de  prier  on  s'enivre  &  on 
s'abandonne  à  la  débauche  &  auxquereles.  L'arche- 
vêque fait  enfuite  le  dénombrement  des  fêtes; 
premièrement  le  dimanche,  dont  l'obfcrvation  doit 
commencer  aux  vêpres  du  famedi ,  non  pas  plutôt 
pour  ne  par.  donner  dans  le  Judaïfme:  Pâques  &  la 
Pentecôte  avec  les  trois  jours  fuivans  :  la  fête  du 
faiht  Sacrement.  Entre  celles  des  Saints  la  Concep- 
tion de  la  fainte  Vierge ,  qui  n  étoit  pas  encore  re- 
çue en  France  ni  à  Rome ,  mais  étoit  déjà  anciene 
lfjïri£^  en  Angleterre.  Le  fécond  concile  de  la  province  de 
w.  Cantorberi  fe  tint  à  Lambcth  maifon  de  rarchc- 
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Vcq«e,ôc  le  rcfulcat  fut  une  conttitution  du  nëu-  ^  *  ~  . 
Viéme  de  Novembre  adreiTée  au  même  évêque  de 
Londres.  On  y  blâme  l'avarice  &  la  parefle  des  prê- 
tres ,  on  caxe  leurs  falaires  pour  les  annuels  &  les 
autres  offices  :  mais  le  vrai  remède  eût  été  de  les 
mieux  choifir. 

.  L'églife  d'Avignon  n'avoit  point  eu  d'éveque  ^  vFran-; 
(bus  les  deux  derniers  papes  Clément  &  Innocent,  *  ?c  cbiPIC  * 

.  r   1,/     .  C       '  •    J  J  Av.gnon. 

qui  le  l  etpient  relervee  pour  jouir  du  revenu  ,  &    y. f  w 
la  faifoient  gouverner  par  des  grands  vicaires:  le  "îti.chr.**** 
pape  Urbain  remit  cette  eglife  en  règle ,  &  en  pour-  '*l  >  tty 
vut  fon  frère  Anglic  Grimoard  chanoine  régulier , 
&  prieur  de  faint  Pierre  de  Die.  Il  avoit  embralTé  la 
vie  religieufeau  monaftere  de  faint  Ruf ,  &  fe  dif- 
tinguoit  dans  l'Ordre  par  fa  vertu  &  fa  régularité. 
Il  fut  pourvu  de  l'évêché  d'Avignon  le  lun.di  dou- 
zième de  Décembre  1361. 

Cependant  le  roi  Jean  éfcit  parti  de  Paris  vers  F»i/.iMi 
la  faint  Jean  pour  aller  à  Avignon  voir  le  pape  &       s"*  * 
les  cardinaux  ,  &  vifiter  en  partant  le  duché  de  v,ut.  &  98t. 
Bourgogne  quiluy  étoirêchu  depuis  peu  par  le  de-  4i. 
ces  de  Philipe  de  Rouvre  mort  l'année  précédente. 
Le  roi  Jean  arriva  vers  la  foint  Michel  à  Villeneuve" 
d'Avignon  où  fon  logement  étoit  préparc.  Apré* 
l'cle&ion  du  pape  Urbain  il  alla  le  vifiter,  &  entra 
a  Avignon  le  vingt-feptiéme  de  Novembre. Peu  de 
tems  après  le  ipi  aprit  que  le  roi  de  Chippe  Pierté 
de  Lufignan  avoit  pafle  la  mer  \  &  devoit  venir  i 
Avignon.  Le  roi  Jean  dit  qu'il  l'attendtfdkî  car  il  dé-» 
firoit  fort  le  voir  pour  les  grands  biens  qu'il  en  avoic 
oui  dire  ,  &  fes  exploits  contre  les  Saràfins  entre- 
autfes-la  prife  de  Satalie.  Ceft  l'Attalie  det  «n-        *  i{ 

Ccij 
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An.  i}6y  cieiis  en  Pamonylie,  que  Je  roi  de  Chipre  conquit 

*  M  riUtX  (m  au  mois  d'Août  13^1.  avec  lefecours  des  chevaliers 
t  **         *  Hofpitaliers. 

/tMin  i}<j.n.i4.     Ce  prince  n'arriva  a  Avignon  que  le  vingt-neu- 
v.ut0.*  p.  yicme  de  Mars  1*63.  quictoïc  le  mercredi  de  lale- 

*  y     »     maine-fainte  ;  &  le  vendredi- faint  le  pape  officia  ôc 

prêcha  en  fa  chapelle  avec  grande  édification  en 

fircfence  des  deux  rois  de  France  &  de  Chipre.  Alors 
c  roi  de  France  déclara  la  réfolution  qu'il  avoic 
formée  depuis  quelque  tems ,  &  qu'il  tenoit  fe- 
crête  \  &  pria  lepapedeluy  donner  la  croix  pour  le 

Ealfage  d'Outre- mer,  çe  que  le  pape  luy  accorda  vo- 
>ntiers.  le  cardinal  de  Perigord  Talairand  &  plu- 
fieurs  feigneurs  fe  croiferent  auflîjprenant  des  croix 
rouges  fur  leurs  habits.  Le  roi  de  Chipre  en  fut  trés- 
joïeux  ,  &  en  rendit  grâces  à  Dieu  :  car  il  étoit  ve- 
nu a  de  (Te  in  d'exciter  à  cette  Croifade.  Après  l'oc- 
tave de  Pâques  le  mercredi  douzième  d'Avril  le  pa- 
pe prêcha  expreffement  la  Croifade  contre  lesTurcs, 
ordonnant  un  pa(fage  général,  dont  il  fit  chef  le  roi 
Jean  ;  &  ce  prince  qui  étoit  préfent  jura  de  le  faire 
du  mois  de  Mars  paffeendeux  ans,  c'eft-à-dire,  en 
1 3*5.  Lq  pape  donna  fur  ce  fujetune  bulle  adreffée 
i}  16.  ^Q  m£nie  JQi  jgan  y  &  datée  du  dernier  Mars  qui 

./  étoit  le  famedi-faint.  Le  cardinal  Talairand  évêque 

d'Albane  fut  nommé  légat  pour  commander  la 

mm.v,u.x\c.  Croifade  :  Mais  les  Sarrafins  aïant  a,pris  les  prépa- 
ratifs qui  fe  faifoient  contr'eux  prirent  grand  nom- 
bre de  chrétiens  en  Egypte,  à  Damas  &  en  Sirie 
qu'ils  firent  beaucoup  fouffriri  &  je  ne  vois  point 

»»«é§crna£>n     aucrc  ^mit     cette  entreprife. 

Yifco«^na       ,  L'archevcquc  de  Crète  Pierre  Thomas  avoit fui- 
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vi  le  roi  de  Chipre  &  l'accompagnoit  en  ce  voïage,  "  ^ 
n'étant  pas  moins  zélé  que  luy  pour  l'éxecution  de  '  5  •* 
la  Croilade.  Or  on  crouvoit  un  grand  obftacle  en 
Italie  par  la  guerre  qui  étoit  allumée  entre  le  pape 
&fes  alliés  d'une  part  ,  &  Bernabo  Vifconti tyran 
de  Milan  de  l'autre.  Le  principal  fujet  étoit  la  ville 
de  Bologne  qui  s'étoit  fouftraite  à  l'obéïffance  du 
pape,&  donnée  aux  Vifconti.  Le  roi  de  Chipre  pâf- 
iantà  Milan  pour  venir  en  France,  traita  de  la  paix 
avec  Bernabo,  &:  enfuite  avec  le  pape  quand  il  tut  à 
Avignon  où  onréfolut  que  les  deux  rois  deFranccôc 
de  Chipre  du  confentement  du  pape  envoïcroient 
à  Milan  des  ambaffadeurs  pour  cet  effet.  Le  roi 
Jean  s'intereffoit  pour  les  Vifconti ,  parce  qu'il  avoic 
mariée  fa  fille  Ifabele  avec  Galeas  frerc  de  Mathieu 
&  de  Bernabo  :  car  ils  étoient  trois  frères.  Il  envoïa 
dbnc  pour  traiter  cette  paix  deux  ambaffadeurs ,  un 
comte  &  un  évêque. 

Le  roi  de  Chipre  en  envoïa  aufli  deux,  fçavoir 
l'archevêque  Pierre  Thomas  &  Philipede  Mafieres 
chancelier  de  Chipre,  qui  partirent  d'Avignon  en 
même  tems  que  le  roi  leur  maître.  Car  il  alla  invi- 
ter à  la  Croifade  la  plupart  des  princes  chrétiens  , 
le  roi  d'Angleterre,  l'empereur ,  le  roi  de  Pok^ne, 
le  roi  de  Hongrie  :  fepropofant  de  fe  rendre  à  Ve- 
nife au  terme  convenu,  c'eft-à-dirc ,  en  Mars  1365. 
Cependant  fes  ambaffadeurs  arrivèrent  à  Milan,  où 
aïant  été  bien  reçus  par  Bernabo ,  &  luy  aïant  ex- 
pofé  le  fujet  de  leur  voïage  ,  ils  paffetent  dans  la 
Romagnepour  conférer  avec  le  cardinal  Gilles  Al- 
bornos  légat  en  Italie  qui  commandoit  les  troupes 
du  pape  ôcconduifoit  la  guerre:  puis  ils  revinrent  i 

Cciij 
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^N  j  £T  Milan  ,  &  raportcrent  à  Bernabo  ce  qu'ils  avoient 
négocié  avec  le  légat. 

Outre  les  armes  matcrieles  le  pape  Urbain  avoic 
emploie  contre  Bernabo  les  armes  fpiritueles  i  & 
après  pluficurs  procédures  il  publia  une  bulle  du  der- 
nier jour  de  Novembre  1361.  où  il  raporte  les  actes 
ftM»tjfe»ifc  que  le  pape  Innocent  avoit  fait  contre  ce  feigneur; 

&  reprenant  l'affaire  de  plushaut,il  expofe  que  dès- 
lors  le  faint  fiége  avoit  reçu  des  avis  certains  que 
Bernabo  avoit  pris  la  protection  des  heretiques,par- 
ticulierement  de  François  Ordelare  condamné  com- 
me tel  i  ôc  avoit  défendu  de  prêcher  la  Croifade 
contre  lu  y.  Le  pape  Urbain  ajoute  parlant  toûjours 
•  de  Bernabo. 

Il  fit  un  jour  venir  en  fa  prefence  l'archevêque 
de  Milan  Robert  de  bonne  mémoire ,  parce  qu'il 
avoit  rcfufé ,  comme  il  devoir ,  d'ordonner  un  cer- 
tain moine  \  ôc  luy  dit  en  prefence  de  plufieursper- 
|  fonnes  :  Mets-toi  à  genoux  ,  ribaud  :  ne  fais-tu  pas 
que  je  fuis  pape  ,  empereur  ôc  feigneur  en  toutes 
mes  terres ,  ôc  que  Dieu-même  ne  pouroit  y  faire 
que  ce  que  je  voudrais  ?  Et  après  plufieurs  autres 
traitemens  indignes,  il  fît  entériner  l'archevêque 
dan^une  chambre.  En  tous  les  lieux  de  fon  obéïf- 
fance  il  avoit  fait  défendre  à  cri  public  fous  peine 
du  feu  ,  d'aller  à  la  cour  du  pape  notre  prédecefTeur 
ou  du  légat  Gilles  évêque  de  Sabine,  pour  y  obte- 
nir des  grâces  :  de  leur  fatisfaire  pour  quelque  dete, 
ou  leur  donner  aide  ouconfeiI.il  avoit  aufli  défen- 
du de  faire  aucune  élection  ,  ou  pourvoir  en  quel- 
que manière  que  ce  fut  à  quelque  eglife  ou  mona- 
naltere  fans  U  permiffion  ,  ou  celle  d'un  certain 
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Giraflole  ,  que  le  peuple  nom  moi  t  le  pape*. 

La  bulle  raporte  encore  plufieurs  cruautés  exer- 
cées contre  des  prêtres  ôc  des  religieux  :  les  uns  bru-  "* 
lés  dans  une  cage  de  fer,  d'autres  tourmentés  fur  le 
chevalet ,  un  frère  Mineur  de  grande  vertu  eut  les 
oreilles  percées  d'un  fer  chaud.  Le  tyran  contrai- 
gnit un  prêtre  de  Parme  à  monter  fur  une  tour  & 
prononcer  anathême  contre  le  pape  Innocent  &  les 
cardiuaux.  Enfin  le  même  pape  après  avoir  fait  in- 
former de  ces  crimes  ,  dénonça  à  Bernabo le  vingt- 
cinquième  d'Août  1360.  de  comparoître  à  fon  tri- 
bunal le  quatrième  de  Novembre  fuivant  &  comme 
il  ne  comparut  point ,  il  fut  déclaré  coatumax  en 
matière  de  foi ,  &  frapé  d'anathême  par  fentence.  • 
Le  pape  Urbain  continue  :  Bernabo  étant  demeure 
depuis  deux  ans  dans  fon  endurciffement ,  nous  le 
citons  péremptoirement  au  premier  dé  Mars  pro- 
chain, c'eft-à-dire  ,  en  1 363.  pour  recevoir  fa  fen- 
tence. 

Au  jour  nommé  le  pape  tint  confiftoire ,  &  en-  ^ 
voïa  deux  cardinaux  à  la  porte  du  palais  pour  ape- 
ler  Bernabo.  Un  particulier  fe  prefenta  qui  fe  di- 
foit  porteur  de  fa  procuration ,  mais  elle  ne  fut  pas 
trouvée  fuffifante,  non  plus  que  les  exceptions  & 
ôc  lês  exeufes  qu'il  pro^ola.  G'eft  pourquoi  le  pape 
rendit  fa  fentence  par  laquelle  il  condamne  Bernabo 
comme  hérétique,  &  le  déclare  déchu  de  l'Ordre  de 
chevalerie,  de  tous  honeurs  ,  privilèges  &  au-' 
très  droits  :  ordonnant  à  tous  les  fidèles  de  l'éviter. 
La  fentence  eft  du  vendredi  troifiéme  de  Mars 
1363.  Après  l'avoir  prononcé  le  pape  fe  leva  de 
fon  fiege  ,  fe  mit  à  genoux ,  &  levant  au  ciel  les  JJ; 
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^  m  g     mains  jointes  ,  pria  J.  C.  faine  Pierre  &  faintjPaul 
&  toute  la  cour  cclefte  ,  que  ce  tyran  fût  lié  dans  le 
ciel ,  comme  il  l'avoit  lie  fur  la  terre.  Enfin  le  pape 
fit  prêcher  la  Croifade  contre  Bernabo ,  première- 
ment en  Allemagne ,  puis  en  Italie   comme  il  pa- 
fi4i».».4.      roift  par  fa  lettre  du  onzième  Juillet  au  cardinal 
Gilles  Albornos,  où  il  dit:  Nous  ne  permetons  point 
que  l'on  prêche  la  Croifade  pour  le  paflage  d'Outre- 
mer ,  julques  à  ce  que  l'affaire  de  cet  hérétique  foit 
terminé  parla  guerre, ou  ,  ce  que  Dieu  veuille,  par 
fa  converfion. 

Ceft  l'état  où  étoient  les  chofes  quand  les  deux 
vum.  p.  Th*.c.  ambafladeurs  du  roi  de  Chipre,  l'archevêque  Pierre 
£&m  *£  •  Thomas  &  le  chancelier  Philipc  de  Maziercs  revin- 
l0°9-  rent  à  Milan  pour  traiter  la  paix.  Ils  y  trouvèrent 

les  Ambafladeurs  du  roi  de  France ,  qui  croïant  l'a- 
voir conclue,  &  voulant  s'en  faire  honeur  ,  ne  faf- 
foienrpas  grand  état  du  roi  de  Chiure  ni  de  fes  am- 
bafladeurs. Ils  avoient  aufli  trouve  le  légat  Efpa- 
gnoI,c'eft-à-dire,  le  cardinal  Albornosdur,  aigri  ôc 
animé  à  continuer  la  guerre  j  difant  qu'on  ne  pou- 
voit  fe  fier  aux  traités  que  l'on  feroit  avec  Bernabo. 
Ils  trouvèrent  Bernabo  luy-même  furieux  comme 
un  lion  menaçant  Péglife,  contre  laquelle  il  avoic 
toujours  de  mauvais  defleirv,  8c  méprifant  la  pàix. 

Les  ambafladeurs  de  France  fe  retirèrent  fans  rien 
faire,&  mécontens  :  mais  ceux  de  Chipre  demeurè- 
rent, &  deux  jours  après  départ  des  François  Ber- 
nabo les  envoïa  quérir.  S'étant  aflis  entre-eux  deux 
dans  un  lieuiretiré  ,  il  leur  dit  d'un  vifage  ferain  : 
Maintenant  parlés-moi  hardiment  dç  la  paix,  &  me 
dites  tout  ce  que  vous  en  penfés.. L'archevêque  luy 

parla 
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parla  avec  beaucoup  de  douceur  &  de  force  pour  lui  ^N  J  c 
perfuader  la  paix,  ôc  après  qu'il  eut  parlé ,  Berna- 
bo penfa  quelque  cems ,  puis  jettant  un  grand  fbu- 

Î>ir  il  die  :  Je  vous  ai  oui  avec  plaifir  :  je  veux  ab- 
blument  avoir  la  paix  avec  l'églife  ,  &  luy  être  dé- 
formais fournis  &  hdéle.  Après  une  longue  négocia- 
tion la  paix  fut  conclue  au  mois  de  Février  1 3*4.  à 
ces  conditions. Le  feigneurBernabo  rendra  à  la  pre- 
mière requifîtion  du  cardinal  Androin  légat  du  laine 
fiege  tous  les  châteaux  &  les  forterelTes  qu'il  tient 
dans  les  diftri&sde  Boulogne ,  de  Modene  &  de  la  g*  *** >' 
Romagne.  Le  pape  de  fon  côté  paiera  au  feigneur  rh^vni.xu 
Bernabo  dans  nuit  ans  à  compter  du  jour  de  la  refti-  iufe  «1*4  »  1* 
tution  des  places  la  fomme  de  cinq  cens  mille  flo- 
rins d'or  :  foixante  deux  mille  cinq  cens  par  an.  Le 
traité  cil  daté  du  troifiéme  jour^de  Mars.C'eft  ain- 
fi  que  Bernabo  fut  déchargé  de  tous  fes  crimes:  car 
en  confequence  de  ce  traité  il  fut  abfous  de  toutes 
les  cenfurcs ,  &  rétabli  en  tous  fes  droits  ,  &  l'inter- 
dit de  Boulogne  levé  folemnelement. 

Cette  paix  relevoit  les  efperanccs  pour  la  Croifa-  m 
de  d'Outre-mer,  mais  elles  furent  bien- tôt  abatucs    Mon  du  roi 

d •/*/••    •  1  t  ll^J      Jean.  Charles  V. 

eux  morts  qui  le  iuivirent  de  près ,  celle  du  widepuace. 

roi  de  France  &  celle  du  cardinal  de  Périgord.  Ce 
dernier  qui  étoit  nomé  légat  pour  la  Croifade  mou- 
rut à  Avignon  le  dix-feptiéme  de  janvier  1364.  Le  wu+r#* 
roi  étant  retourne  en  Angleterre  tomba  malade  a  w 
Londres  &  y  mourut  le  huitième  d'Avril  de  la  me-  "  m  XI  * 
me  année  âgé  de  cinquante-fix  ans,  dont  il  avoit  J£*  s*»t»t. 
régné  treize  &  demi.  Son  corps  fut  raporté  en  Fran- 
ce fie  enterré  à  S.  Denis  le  mardi  feptiéme  jour  de 
Mai.  Son  fils  aîné  Charles  duc  de  Normandie  fie 
Tèm  XX.  D.d 
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An.  13^4.  Daufin  >  Accéda  à  la  courone,  &  fut  facré  à  Rneims 
"  le  dimanche  de  la  Trinité  dix-neuviémedu  même 
mois  de  Mai.  On  l'a  furnomé  le  Sage. 

A  la  place  de  Taliarand  cardinal  de  Perigord  ,  le 

Î>ape  Urbain  donna  à  l'archevêque  Pierre  Thomas 
a  légation  pour  conduire  la  Croifade  avec  le  titre 
de  patriarche  de  C.  P.  Ôc  i'adminiftration  des  égli- 
fes  de  Coron  &  de  Negrepont  pour  fa  fubfiftance  ÔC 
dix  florins  par  jour.  La  bulle  de  fa  légation  e(l  du 
dixième  de  Juillet  1 364.  &  étend  fes  pouvoirs  fur 
toutes  les  provinces  de  Romanie. 

Qjant  au  capitaine  général  de  la  Croifade,  à  la 
*«•    place  du  roi  Jean  ,  le  pape  nel'avoit  pas  encore  dé- 
claré; comme  il  dit  dans  fa  lettre  à  l'empereur  Jean 
Paléologue,  qui  eft  du  feiziéme  Octobre.  Cepen- 
dant le  roi  de  Chipre  qui  devoit  commander  Igs 
s»*.  ».*f«  Croifésjufques  au  départ  du  roi  Jean,étoit  allé  vers 
l'empereur  &c  les  autres  princes  d'Occident  oui  luy 
t)v,t*p'Th  n-  avoient  donné  de  belles  paroles,  mais  aucun  lecours 
éfefcif. 

xLviii.        Valdemar  III.  roi  de  Danemarc  vint  auflî  vifi- 
î^c&ï^c-  ter  le  pape  Urbain  au  commencement  de  fon  ponti- 
KK«fw-i^.  ^cat  y  &  ^e  trouvant  à  Avignon,  quand  les  rois  de 
346. 9t}. .      France  &  de  Chipre  fe  croiferent,il  fe  croifa  comme 
eux.  Le  pape  luy  donna  la  rofe  d  or  le  cjuatriérrie 
dimanche  de  Carême  &  plufieurs  reliques  pour 
enrichir  les  églifes  de  Danemarc  :  fçavoir  des  che- 
veux &  des  habits  de  la  fainte  Vierge,  du  bois  de  la 
i.ÏT"  !,'4#  croix,  quelques  parceles  de  reliques  de  S.  Jean-Bap- 
tifte,  de  S.  Georges,  defaint  Vincent,  &c  des  faints 
Nerée  ôc  Achilée.  Il  donna  des  indulgences  à  ceux 
qui  prieroient  pour  ce  prince,  prit  fa  perfonae  &  fon 
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ronumefous  la  prote&ion  du  faint  ficge  ;  &  le  fie  AN.1364. 
participant  de  toutes  les  bonnes  œuvres  qui  fe  fe- 
roient  dans  l'égtife.  Je  ne  voi  pas  ce  que  cedernier 
article  ajoute  à  U  communion  des  fripts  exprimée 
dans  le  fymbole.  La  bulle  elt  du  neuvième  de  Mars 
1364.  Le  pape  donna  aufli  commiflion  aux  cvêques 
de  Gtmin ,  de  Lincop  &  de  Lubec ,  de  fraper  de  cen- 
furesceux  qui  étoient  rebelles  à  ce  prince.  Voilà  ce 


qu'il  remporta  de  fon  voïage. 
L'année  fuivante  1 365.  Pei 


365.  l'empereur  Charles  IV. 
vint  aufli  à  Avignon,y  cunt  invite  par  le^ape,  avec  t. 
quantité  de  noblefTe  d'Allemagne  &c  d'aillturs.  Le 
roi  de  France  Charles  y  envoïa  le  duc  d'Anjou  fon 
frerc  avec  d'autres  feigneurs  6c  prélats,  entre- au- 
tres Guilaumcde  Melun  archevêque  de  Sens  ,  6c 
Guillaume  de  Dormans  chancelier  de  Normandie. 
L'empereur  arriva  à  Avignon  au  mois  de  Mai  ;  6c  le  *****  r.f.yj^i 
jour  de  la  Pentecôte  troifiéme  de  Juin  il  adula  à  la  **4* 
mefle  célébrée  par  le  pape  ,  en  fon  habit  impérial 
porrant  la  couronne  en  tete  &  le  feptre  à  la  main. 
L'empereur  &  le  pape  eurent  plufieurs  conférences, 
dont  on  raporte  deux  fujets  :  le  pren  1er  d'envoïer 
du  fecours  contre  les  Turcs  6c  les  autres  infidèles  : 
car  on  difoit  à  Paris  que  l'empereur  avoir  offert  au 
pape  à  cet  effet  les  décimes  de  ion  roïaumepour  en- 
tretenir des  troupes  foudoïées  pendant  trois  ans ,  6c 
raflembler  les  compagnies  qui  ravageoiftt  la  France 
depuis  fi  long-tems  ;  &  leur  donner  moïen  d'expier 
leurs  crimes ,  s'ils  s'en  repentoient ,  les^foudoïanc 
toutefois  largement.  D'aucres  difoient  que  le  fujet 
des  conférences  fecretes  du  pape  6c  de  l'empereur 
ctoit  d'abatre  les  tyrans  d'Italie ,  principalement  les  c#r/,  p  ( 
Vifconti.     .  Ddij 
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^.13*5.  L'une  &  l'autre  opinion  peut  être  vraie,  mais  la 
prenrere  eft  apuïce  par  une  lettre  du  pape  au  roi  de 

R-i..  I*M*'  France  Charles,  où  il  dit  :  L*  empereur,  comme  vous 
fçavés ,  eft  venu  depuis  peu  nous  trouver ,  &  nous  à 
expofé  combien  il  défire  la  paix  &  la  tranquilitéde 
toute  h  chrétienté  ,  particulièrement  de  votre 
roïaume  ',  pour  l'abaiffement  des  infidèles  &4c  re- 
couvrement de  la  terre  fainte  ,  &c  nous  a  découvert 
pluficurs  autres  fecrets  qui  tendent  au  bien  public. 
Comme  donc  nous  concourons  ardemment  à  fes  bo- 
nes  intentons ,  nous  fommes  convenus  enfemble 
qu'il  faut  comencer  par  banir  entièrement  de  toute 
la  chrétienté  ces  maudites  compagnies  qui  la  rava- 
gent, lesfaifant  marcher  degré  ou  de  force  contre 
les  infidèles.  L'empereur  perhiadé  que  le  roi  de  Hon- 
grie donnera  paflage  par  fon  roïaume  aux  gens  de 
ces  compagnies ,  offre  de  leur  fournir  des  vivres  à 
fes  dépens  depuis  votre  frontière  jufqu'à  celle  de 
Hongrie.  Que  fi  le  roi  de  Hongrie  ne  confent  pas  à 
leurpaffage,  nous  &  l'empereur  avons  ordoné  qu'ils 
foient  conduits  en  Orient  par  mer  dans  les  vaiueaux 
des  Vénitiens  &  des  autres  Italiens  ;  &  pour  les  frais 
de  la  conduite  l'empereur  offre  libéralement  la  moi- 
tié des  revenus  de  Ion  roïaume  de  Bohême  pendant 
trois  ans.  La  lettre  eft  du  neuvième  de  Juin. 
xlix.        Les  grands fervices  que  le  cardinal  Gilles  Albor- 

calomnié,  nos  avoierft  rendu  à  l'églife  Romaine  en  Italie  n'a- 
voient  pas  empêché  qu'il  ne  fût  calomnié  auprès  du 
pape.  On  difoit  qu'il  avoit  fait  contre  Bernabo  & 
d'autres  eftemis  de  l'églife  quelques  entreprifes  au 
préjudice  des  traités  faits  avec  eux ,  &  qu'il  avoit 
détourné  à  fon  profit  les  revenus  de  l'églife.  Il  vou-  . 
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loitdoncs'excufer  de  la  légation  de  Sicile  où  le  pape  An.i^. 
Ûrbain  l'envoïoit,&  aller  en  cour  de  Romefejufti- 
fier  luy-même.  .Mais  lepapeluy  écrivit  qu'il  étoit 

£erfuadé  de  fon  innocence  &  de  fon  zélé  pour  1  egli- 
;  :  l'exhortant  à  méprifer  les  vains  difeours,  &  à 
continuer  fe  s  fer  vices ,  quoi  qu'il  fut  déjà  avancé  en 
âge.  Enfin  il  ïuy  enjoint  d'exercer  la  légation  de  Si- 
cile qu'il  avoit  acceptée  Cix  mois  devant. La  lettre  eft 
du  trentième  de  Janvier  1365  Cette  légation  étoit 
pour  le  roïaumede  Naples.  où  Gilles  Albornos  alla 
en  effet ,  &  obligea  la  reine  Jeanne  à  précer  au  pape 
le  ferment  de  fidélité  comme  a  fon  feigneur  féodal.  ^ 

La  même  année  le  pape  voulant  réprimer  plu-  conciles^, 
fieurs  abus  :  particulièrement  la  pluralité  des  bene- 
fiecs ,  ordonna  de  tenir  des  conciles,  &  le  troificme  «•* 
de  Mai  publia  une  conftitution  où  il  dit:  Nous  avons  ;  ' 
apris  avec  douleur  que  quelques  ecclefiaiiiques  tant 
feculiers  que  réguliers  gardent  plufieurs  bénéfices 
en  nombre  odieufement  exceflif  :  d'où  s'enfuit  la  di- 
minution du  fervice  divin,  la  ruine  des  bâtimens  , 
la  perte  des  biens  &  des  droits  de  l'églife,  &  le  mur- 
mure des  peuples  qui  manquent  de  pafteurs.  C'eft 
pourquoi  nous  avons  ordonné  à  quelques  archevê- 
ques &  à  leur  fufragans  de  tenir  des  conciles  ôc 
d  admonêter  tous  lesecclefiaftiques  de  leur  dépen- 
dance poffedant  des  benefices,ou  aïant  des  expecta- 
tives pour  en  obtenir ,  de  leur  envoïer  dans  un  mois 
les  noms  &  les  qualités  de  leurs  bénéfices  avec  leurs 
taxes  pour  les  décimes  :4bus  peine  aux  défobéïiîans 
de  privation  de  leurs  bénéfices ,  dont  nous  nous  rc- 
fervons  la  difpofition.Nous  mandons  aufli  aux  évê- 
ques  qu'après  le  mois  ils  remettent  à  leurs  métropo- 
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ÀnTÎTc  '*ca*ns  'a  '*^e  ^c  ccs  bénéfices  dans  un  regiftr e  fer* 
Lfl*.  mc  &  fcélé  de  leurs  fccaux,&  que  les  métropolitains 
nous  envoient  tant  leurs  regiitres  que  ceux  de  leurs 
fufragans.  Le  pape  ajoûce  enluite  un  ordre  fembla- 
ble  pour  l'Angleterre,  fâchant  peut-être  que  le  mal 
y  ctoitplus  grand:  aufli  cette  conftitution  eft-elle 
tirée  de  la  collectionnes  conciles  d'Angleterre. 

L'ordre  de  tenir  des  conciles  provinciaux  dont 
il  eft  parlé  dans  cette  conftitution,  fut  donné  dès  le 
vingt-cinquiéme  de  Novembre  1)64  par  une  lettre 
circulaire  dont  nous  avons  deux  exemplaires,  l'un 

f  i9  7  e*  adreflé  à  l'archevêque  de  Narbone,  l'autre  à  l'arche* 
vêque  de  Reims.  Elle  porte  que  les  papes  &les  au- 
tres prélats  ont  été  jadis  trés-foigneux  de  tenir  des 
conciles  :  mais  depuis  que  leur  négligence  en  a  in- 
terompu  la  continuation  ,  les  vices  pullulent ,  l'in- 
dévotion  du  peuple  croît ,  la  liberté  de  i'eglife  di- 
minue /le  fervice  divin  eft  négligé  ,  le  clergé  mal- 
traité par  les  laïques  ,  &  il  fouffre  une  perte  nota- 
ble en  fes  biens  temporels.  C'eft  pour  remédier  à 
fes  défordres  que  le  pape  ordonne  à  l'archevêque  de 
tenir  au  plutôt  le  concile  de  fa  province. 

Ce  fut  aparemment  en  conféquence  de  cet  ordre 

^C0nc.p.i9)9.        jjmou  ^cnoul  archevêque  de  Tours  tint  fon 

concileà  Angers  le  jeudi  douzième  de  Mars  136$. 
c'eft- àdire  avant  Pâques.  Sept  évoques  y  affilièrent, 
fçavoir  i  Geofroi  de  Dol,  Michel  du  Mans ,  Raoul  de 
Renés,  Guillaume  d'Angers,  Guillaume  de  faint 
Malo  ,  Guillaume  de  Ledm  Se  Evein  de  Tréguier. 
Le  fiége  de  Nantes  étoit  vacant ,  &  les  évêques  de 
faint  Brieu ,  de  Vcqes  8c  de  Quimper  envoyèrent 
leurs  exeufes  légitimes.  Ce  concile  publia  trente- 
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quatre  articles  de  règlement  :  dont  les  premiers  re-  An77T<>T 
gardent  les  procédures  ,  ôc  montrent  jufqu  a  quel 
excès  les  clercs  pou  floient  la  chicane  en  ces  provin- 
ces: d'autres  articles  regardent  leurs. exemptions  ôç 
les  immunités  des  eglifes ,  il  y  en  a  peu  qui  tend  cm 
directement  à  la  correction  des  moeurs.  . 

Cependant  le  roi  de  Chipre  Pierre  de  Lufignan  Alexandrie  pri- 
cherchoit  inutilement  du  fecours  pour  la  Croifade 
çhés  tous  les  princes  de  l'Europe.  Pierre  Thomas  pa-  ^F^r*;f; 
triarche  titulaire  de  C.  P.  ôc  légat  de  la  Croifade  l'a-'  wu 
tendoit  à  Venife  qui  étoit  le  lieu  del'embarquement, 
&  il  s'y  étoit  rendu  au  terme  prelcrit.  Il  y  avoit  mê- 
me aflembléplufieurs  nobles  ôc  d'autres  fidèles  qu'il 
avoit  croifés,  ôc  qui  atendoientavec  luy  l,e  roi.Pierr 
re  nommé  par  le  pape  chef  de  lf  entreprife.  Mais  c$  f*  "  ♦* 

Evince  n'arriva  à  Venife  qu'après  le  terme  qui  étoit 
e  mois  de  Mars  1 365.  ôc  lesCroifés  ennuies  de  l'atT 
tendre  s'étoient  retirés.  Le  foi  en  fut  tres^affligç  , 
mais  le  légat  le  confola  ôc  l'encouragea  à  pour  fui-  ^  ( 
vre  fon  entreprife.  Il  partit  donc  de  Venife  la/troi- 
fiéme  année  depuis  qu'il  étoit  fort]  de  fon  roïaurne 
qui  étoit  cette  année  1 365.  Il  n'avoit,  que  deux  ga- 
lères ôc  le  peu  de  troupes  qu' il  avpjt  pu  ramafler  à 
fes  dépens  »  mais  étant  arrivé  à  Rodes  le  prince  Anr 
tioche  (on  frère  qu'il  avoit  laiffé  régent  en  Chipre 
luy  en  amena  des  troupes,  le  maître  des  Rodiens 
luy  fournit  cent  chevaliers  de  fon  Ordre, 
y  TatWis  qu'on  fe  préparait  à'  partie  le  légat  PJerrfc 
Thomas  s'ocupoit  a  prêcher  ^  à  entendre. des  con- 
felTions ,  exhorter  les  Croifés  ,  lés  mariniers ,  faire 
des  procédions ,  célébrer  desmefles  pour  l'heureux: 
iucecs;  de  renfreprife  ri^peiAe  (e  donnoit-iî  le  tems 
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^N  6  de  manger  8c  de  dormir.  Peu  de  jours  avant  le  de- 
part  ,Ies  feigneurs  &  toute  la  noblefe  communièrent 
de  la  main  du  légat  :  plufieurs  qui  ne  s'etoient  point 
confefTés  depuis  dix  ou  vingt  ans  plus  ou  moins  le 
firent  alors.  Plufieurs  qui  ne  s'étoient  pas  croifés  par 
dévotion,  mais  par  vanité  ,  par  avarice,  par  eipé- 
rance  des  bienfaits  du  roi,"changerent  de  fentimens. 
Le  jour  du  départ  étant  venu  ,  le  roi  monta  fur  fa 
galère ,  &  toute  fon  armée  s'embarqua.  Elle  étoit 
d'environ  dix  mille  hommes  &  quatorze  cens  che- 
vaux :  la  flote  de  prés  de  cent  voiles ,  tant  galères 
qu'autres  bâtimens.  Avant  que  de  lever  les  ancres, 
le  légat  accompagné  de  tous  les  ecclefiaftiques  de 
l'armée  monta  fur  la  galère  du  roi  pour  donner  une 
béncdi&ion  générale*  &  s'étant'mis  au  lieule  plus 
«levé  pour  être  vû  de  tout  le  monde  ,  il  prononça 
une  longue  prière,  beniflant  les  perfonnes  ,  les  ar- 
mes ,  les  vaifTeaux  &  la  mer ,  &  demandant  le  fe- 
cours  de  Dieu  contre  les  infidèles. 

Quand  ils  furent  en  haute  mer  le  roi  déclara  la 
refolution  qu'il  avoit  prife  avec  fon  confeil  fecret , 

(ui  étoit  d'aller  à  Alexandrie.  Après  quatre  jours 
è  navigation  ils  y  arrivèrent  le  jeudi  fécond  jour 
d'Octobre  1 36 y  II  étoit  environ  midi  :  mais  le  roi 
remit  la  defeente  au  lendemain  ,  pour  la  faire  avec 
plus  d'ordre.  Cependant  les  Sarahns  forment  de  la 
ville  en  multitude  infinie,  fe  rangèrent  en  bataille 
fur  le  rivage  en  préfence  de  l'armée  chrétiene  ,  & 
y  paiTerent  la  nuit.  Le  lendemain  vendredi  troifié- 
me  d'Octobre  la  defeente  fe  fit ,  les  Sarafins  après 
quelque  ré  fi  (lance  s'enfuirent  dans  la  ville ,  &  s'y 
enfermèrent  :  puis  voïant  qu'on  mettoit  le  feu  aux 

portes  - 
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portes,  ils  abandonnèrent  les  murailles  &  les  tours.  axt  "TTI 
&  le  retirèrent  aBabylone,c  elt-a- dire  ,  au  Caire. 
Ainfi  fut  prife  Alexandrie  après  un  combat  diune 
heure  où  pas  un  chrétien  ne  rut  tué  :  mais  on  trou- 
va dans  la  ville  quantité  de  Sarafins  morts  des  traits 
d'arbalêtres  &  des  flèches  tirées  de  dehors. 

L'armée  chrétiene  étant  entrée  dans  la  ville,  le 
roi  tint  un  confeil  général  pour  fç  avoir  s'il  devoit  la 
garder,  comme  il  l'auroit  fouhaitéj  mais  la  plupart 
des  feigneurs  furent  d'avis  contraire,  particulière- 
ment les  Anglois  &  l'amiral  ou  comandant  des  Ro-  «toFP.f.  vu 
diens.  Ils  confideroient  la  petitefle  de  leur  armée 
incapable  de  réfifter  aux  infidèles ,  qui  fe  prépa- 
roient  à  venir  les  attaquer  avec  une  multitude  infi- 
nie ,  &  tenoient  encore  une  partie  de  la  ville  fépa- 
rée  du  refte  par  un  bras  du  Nil.  Les  Chrétiens  donc  ^^"J^"2 
voïant  qu'ils  ne  pouvoient  garder  le  tiers  de  la  ville, 
fe  contentèrent  de  la  piller  ,  &  en  emportèrent  des 
richefles  i  mmenfes,particulierement  des  étoffes  d'or 
&  de  foie  :  après  quoi  ils  abandonnèrent  Alexandrie 
le  quatrième  jour  depuis  la  prife  ,  c'eft-à-dire ,  le 
quatrième  d'Octobre ,  au  grand  regret  du  roi  ôc  du 
légat  qui  en  étoit  inconfolable.  Ils  revinrent  en  l'if- 
le  de  Chipre  où  le  légat  Pierre  Thomas  tomba  ma* 
lade  incontinent  après  Noël  à  Famagoufte,  &  y    viutt  lg 
mourut  le  jour  des  rois  fixiéme  de  Janvier  1 566.  Sa 
vie  fut  écrite  par  Philipes  de  Mazieres  chancelier 
du  roi  de  Chipre  fon  ami  &  compagnon  de  fes  voïa- 
ges.  Quoi  qu'il  n'ait  point  été  canonifé  dans  les  for-  ch»ftti  m*»> 
mes ,  les  Carmes  en  font  la  fête  le  vingt  neuvième  r#*'  J4*** 
de  Janvier:  le  jour  de  fa  more  &  les  (uivans  étant 
ocupés  d'autres  fêtes. 

Tome  XX.  E  c 
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An  i  tftf  La  prife  d'Alexandrie,  quoi  qu'avec  fi  peu  de  fuc- 
"       '  ces ,  ne  laifla  pas  de  donner  l'alarme  bien  chaude  au 

!ro-r  ouucics  fultaji  d'Egypte.  Celuy  qui  regnoit  alors,  étoh 

wûack*.  Schaaban  fils  de  Hofaïn  &.  arriere-pecic  fils  de  Ke- 
laon.  Il  étoit  le  vingt-dcuxiéme  des  Mamelus  Turcs- 
qui  toutefois  n'avoient  commencé  qu'en  1 150.  tant 
leurs  règnes  furent  courts  &  miférablcs.  Schaaban 
iiv.    ^ut  reconu  fidtan  à  l'âge  de  dix  ans  Tan  de  l'Hegirc 

txxxiii.  »  10.  yc^.  de  J.  C.  1 361.  &  après  en  avoir  régné  quatorze 
il  futdépofé  &  étranglé  à  vingt-quatre  ans  en  778. 
1 376.  Ce  prince  donc  ou  ceux  qui  gouvernoient  fous 

recce.  fufltm»  r  1  1        1  >    r       1      °\  1 

f  i7.  Ion  nom  cherchèrent  a  fe  mètre  a  couvert  de  pa- 

reilles infultes,  ôcà  cet  effet  ils  envoïerent  à  Venife 
un  ambaffadeur  pour  traiter  avec  le  doge  Marc  Cor- 
m*,  naro.  Ce  que  le  pape  aïant  apris ,  &  craignant  que 
cette  négociation  ne  fut  préjudiciable  à  la  Croîfade, 
il  écrivit  au  doge  luy  défendant  étroitement  de  faire 
aucun  traité  avec  le  fultan  fans  permifiion  particu- 
lière du  faint  fiége.  La  lettre  eft  du  vingt-cinquiè- 
me de  Janvier  1366. 

Or  comme  le  roi  de  Chipre  &  les  Rodiens  étoient 
les  principaux  auteurs  de  l'entreprife  fur  Alexandrie 
les  Mufulmans  d'Egipte  firent  aliance  avec  lesTurcs 
pour  les  chaffer  de  Chipre  &  de  Rodes.  Sur  quoi  le 
*.     pape  écrivit  au  roi  de  France  Charles  une  lettre  du 
fixiéme  Octobre  de  la  même  année  ,  où  il  luy  re- 
prefente  que  fi  les  infidèles  s'emparoient  de  ces  deux 
ifles  &  des  autres  terres  que  le  roi  de  Chipre  ôtJes 
Rodiens  pofTedoient  Outre- mer  p  on  perdroit  l'ef- 
pérancedu  recouvrement  de  la  Terre-fainte.  C'eft 
pourquoi  il  exhorte  le  roi  à  les  fecourir  promtement, 
&rendre  la  mer  fûre,  afin  que  l'on  puiffe  pafler  juf- 
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qu'à  eux.  Le  pape  écrivit  fur  le  même  fujet  à  l'em- 
pereur, aux  rois  de  Hongricd'Anglcterre^d'Ecoffc, 
d'Aragon  ,  de  Danemarc,  de  Pologne  &  à  la  reine 
de  Naples  Jeanne.  Mais  ces  lettres  furent  fans  fiuic. 

Le  même  jour  fixiéme  d'Octobre  le  pape  écrivit 
au  patriarche  d'Aquilce  &  à  fes  fufragans ,  leu*.  or- 
donnant d'exhorter  tous  leurs  diocéfains  à  fecourir 
le  roi  deChipre  &  lesRodiens  ,  &  prometant  l'in- 
dulgence de  la  Croifade  à  ceux  qui  les  aideroient  de 
leurs  perfonnesou  de  leurs  biens,  la  même  lettre  fut 
envoïée  aux  évêques  d'Italie  ,  de  Sicile, de  Dalma- 
tie,  d'Allemagne  &  de  France.  Mais  elle  donna 
prétexte  à  quelques  impofteurs  de  prêcher  la  Croi- 
fade fans  commiflîon  du  pape  ,  bc  d'en  tirer  de  l'ar- 
gent à  leur  profit:  ce  que  le  pape  aïant  apris,  il  or- 
donna aux  évêques  de  les  mettre  en  prilon.  Cepen- 
dant le  pape  confeilla  au  roi  de  Chipie  de  faiie  la 
paix  ou  la  trêve  la  plus  avantageufe  qu'il  pouroit 
avec  le  fultan  :  c'clî  ceque  porte  fa  lettre  du  vingt- 
troificme  d'Octobre. 

Le  dix-huiticme  de  Septembre  de  la  même  an-  Promotion  & 
née  qui  étoit  le  vendredi  des  Quatre  -  tems  Ca\Ji/cj,u. )74  fm 

le  pape  Urbain  fit  une  promotion  de  trois  cardinaux  »° 

Prêtres.  Le  premier  fut  Guillaume  Sudrc  natif  de 
Aguene  près  de  Tulle  en  Limoufin.  Il  entra  dans 
l'Ordre  des  frères  Prêcheurs  au  convenc  de  Brive , 
puis  étant  devenu  docteur  en  théologie  ,  il  l'enfei- 
gna  à  Carcalfone  :  il  fut  enfuite  provincial  de  la 

!>rovince  de  Touloufe  ,  &  deux  ans  après  maître  du 
acré  palais.  En  1 361.  il  fut  fait  évêquedeMarfeille, 
&  quatre  ans  après  il  afliila^tiu  concile  de  trois  pro-  g  :i  cHf 
Vincestenu  a  Apt  au  mois  de  May  13^5.  Il  rut  car- 
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i  ^  dinal  du  titre  de  faint  Jean  ôcfaint  Paul.  Le  fécond 
fut  Anglic  Grimoard  frère  du  pape  alors  évêque 
d'Avignon  qui  eut  pour  titre  faint  Pierre  aux 
liens.  Le  troiliéme  fut  Marc  de  Viterbe  alors  géné- 
rai des  frères  Mineurs  ,  fon  titre  fut  fainte  Praxede. 
liv  le  pape  Urbain  fe  propofoit  depuis  long-tems 

dïicralà  iumc.  d  aller  à  Rome  établir  fa  réfîdence  ,  &  fatisfaire  au 
défir  des  Romains,qui  l'en  prioient  inftament.  Voi- 
ci comme  il  leur  en  parloit  dans  une  lettre  du«vingt- 
r*w,  i$0$.  h.  troHiéme  de  May  1363.  la  première  année  de  ion 
*  pontificat  :  Nous  avons  découvert confidemment  à 

vos  ambafTadeurs  notre  défir  fecret  d'aller  à  Rome  : 
que  nous  accomplirions  promtement  fans  quelques 
obftacles  confidérables  que  nous  leur  avons  mon- 
trés^ dont  nous  efperons  que  Dieu  nous  délivrera. 
1  l      ».  1:  L'année  fuivante  il  remercia  l'empereur  Charles  de 
n.9.      l'offre  obligeante  qu'il  luy  avoit  fait  de  l'acompa- 
gneren  ce  voïage  ,  &  en  13^5.  il  réitéra  la  promette 
qu'il  avoit  faite  aux  Romains,  &  enjoignit  à  Pcvê-I 
que  d'Orviete  fon  vicaire  à  Rome  de  réparer  le  pa- 
lais apoftolique.  Enfin  cette  année  1366.  il  déclara 
publiquement  fon  intention  ,  &  envoïa  des  gens 
jiuùp.  ,7,.  canc  à  Viterbe ,  ou  il  prétendoit  aller  d'abord  &  y 
faire  quelque  féjour  -,  qu'à  Rome ,  pour  y  préparer 
les  chofes  neceflaires  ,  &  marquer  les  logemens  des 
cardinaux  ;  il  donna  pour  terme  de  fon  voïage  le 
tems  Pafcal  de  l'année  fuivante. 

Après  une  diète  tenue  à  Francfort,  ou  on  traita 
des  moïens  de  rétablir  la  paix  en  Italie ,  l'empereur 
11.  ijé*.  ».  it.  Charles  envoïa  demander  au  pape  :  Voulés-vous  que 
-  j'entre  devant  vous  en;  Italie  avec  mes  troupes,  ou 
que  je  vous  y  fuive  f  Le  pape  répondit  :  Nous  avons 
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réiolu  de  nous  mètre  en  chemin  au  mois  de  Nlbty  ^N  i$66. 
prochain  ,  &  de  continuer  notre  marche  fi  diligem- 
ment que  nous  puiilions  ariver  dans  le  même  mois 
à  Vicerbe  ;  &  nous  faifons  faire  tant  là  qu'à  Rome 
les  préparatifs  8c  même  les  réparations  nécefla;  es. 
Or  je  vous  prie  de  confiderer  les  grands  maux  que 
font  ces  maudites  compagnies ,  &  les  périls  dont  les 
terres  de  l'églife  Romaine  &  de  l'empire  font  mena- 
cées. Aies  donc  la  bonté  de  hâter  votre  marche  le 
plus  que  vous  poifrés  :  car  nous  vous  donnerons  de 
notre  part  tous  les  fecours  qui  dépendent  de  nous, 
foit  des  indulgences  &  des  décimes ,  foit  des  folli- 
citations  de  lecours  de  la  part  du  roi  de  Hongrie. 
La  lettre  eft  du  trentième  d'Octobre. 

On  trouve  un  difcours  fait  devant  le  pape  Ur-  r>«*#»j«  h  4. 
bain  V.  &  les  cardinaux  de  la  part  du  roi  de  France  f')99t 
pour  le  détourner  d'aller  à  Rome  ,  &  atribué  à  Ni- 
colas Orefme  docteur  fameux  ^rand  maître  du  col- 
lège de  Navarre ,  qui  avoir  été  précepteur  du  roi  & 
fut  depuis  éveque  de  Lifieux.  Ce  difcours  eft  trés- 
l#ng  &  très  infipide  ,  chargé  de  citations  inutiles  & 
de  mauvaifes  raifons:  aufli  ctoît-il  difficile  d'en  trou- 
ver de  bonnes  pour  un  tel  fujet.  En  voici  quelques- 
unes.  La  France  eft  un  lieu  plusTaint  que  Rome 
même  avant  qu  elle  eut  reçu  la  roi.  Cclar  témoi- 
gne que  toute  la  nation  des  Gaulois  étoit  fort  adon- 
née à  la  religion  :  depuis  que  la  France  i  reçu  la  foi, 
elle  eft  ornée  de  précieufes  reliques,  la  croix,  la 
couronne  d'épines,  les  clous ,  le  fer  de  la  lance  qui 
perça  le  cote  de  N.  S.  Il  raporte  enfuite  le  partage 
de  faint  Bernard  touchant  les  vices  des  Romains  : 
puis  revenant  à  la  France ,  il  dit  que  les  études  ont  *' 407  C" 
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A n ;-i  66   ^4^railsferces  de  Rome  à  Paris  par  Charlemagne, 
"  tk  s'étend  lur  les  louanges  de  l'univerfité.  Enfin 
le  pape  doit  réfideren  France  ,  parce  que  c'eft  (on 
t-  «*■*    pais  natal  ,  comme  J.C.  a  rende  dans  la  Judée. 
Ne  .  v'oïons  les  mêmes  raifons  6c  prefque  en  me  me 
*tf.i.;.tij.     tenues  a  la  fin  a  un  ouvrage  anomme  du  même 
tems  intitulé  :  Le  longe  du  verger  ,  qui  cft  un  traité 
de  la  pu  i  (Tance  eccldiaflique  &  féculiere  en  forme 
de  dialogue  entre  un  clerc  &  un  chevalier. 

Pétrarque  fameux  par  fes  poeiîes  Italienes  &  fes 
-  *  oeuvres  Latines ,  écrivit  au  contraire  pour  afermir 

le  pape  dans  fa  rélolution  ,  &  l'exhorter  à  aller  a 
s,*/,  uh.  m  Rome.  Sa  lettre  elt  datée  de  Venifc  le  vingt-neu- 
0/. viéme  de  Juin.  Il  s'y  propole  cette  objection  :  Vou- 
lés-vous  laire  la  loi  au  pape  ?  &c  ne  luy  donner  pour 
époule  qu'une  églife  particulière  ,  au  lieu  del'égli- 
univerfele  ?  par  tout  où  il  choifit  fa  demeure  ,  là  efl: 
fon  époufe  &c  Ion  liège,  il  eue  été  facile  de  répon- 
.  dreendilant  avec  iaint  Grégoire,  qu'aucun  évê- 

que  pas  même  le  pape  nedoit  prendre  le  titred'évê- 
^Ltbir.tptp.  que  univcrfel,de  peur  qu'il  ne  fembie  s'atribuer  ferfl 
s>*f>.  iiv.  xxxv.  l'épifeopat,  &  l'oter  ï  tous  ies  frères.  Mais  Pétrar- 
que n'en  fçavoitpas  tant,  &c  il  fe  contente  de  répon- 
dre :  Je  ne  rcilere  pas  vorre  dége,  Ôc  je  voudrois 
pouvoir  étendre  votre  puiflanec  julqu'aux  extrémi- 
tés de  1 1  terre.  Je  ne  nie  pas  que  votre  flcge  ne  foit 
par  toutou  le  nom  de  J.  C.  eîl  honoré  :  mais  on  ne 
doit  pas  me  nier  aufli  'que  Rome  n'ait  un  raport 
particulier  à  vous ,  comme  n'aïant  point  d'autre 
époux  j  ni  d'autre  évèque. 

Vous  avés  éloigné  de  votre  cour  plufieurs  éve- 
ques  pour  l~s  rendre  a  leurs  cglilcs,Rome  n'aura- 
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fpas  aulii  le  fitn  ?  Il  s'érend  iur  les  loiïangs,: 
d  j  l'Italie  :  il  ij  trient  que  le  pape  fera  plus,  eu  fïitfc- 
té  à  Rome  que  par  rou^  ailleurs  ;  &:  relevé  l'irr  're 
qu'il  a  (buferte  des  blanches  compagnies  don  a 
été  obligé  de  le  racheter  par  argent.  Il  repr  te 
au  pape  le  trille  état  de  l'Orient ,  pour  l'cxci  à 
s'en  raprocher  &c  à  ramener  les  Grecs  qu'il  die  être 
plus  ennemis  des  Latins  que  ne  font  les  infidèles. 
'Il  finit  cette  longue  lettre  en  exhortant  le  pape  a 
fonger  à  la  mort  àc  au  jugement  de  Dieu. 1 

Cette  année  les  frères  Mineurs  rirent  en  Bulga- 
rie des  ccmverfions  confidérables  ,  comme  on  voit 
par  une  lettre  de  Marc  de  Viterbe  général  de  l'Or- 
dre au  miniftre  de  la  province  de  faint  François ,  où 
il  dit  :  Je  reçus  hier  des  lettres  très  agréables  du  roi 
de  Hongrie  Louis  &c  du  vicaire  deBomic.il  me  man-  *•«»■ 
de  qu'à  la  prière  du  roi  il  a  envoie  dans  un  païs  voi- 
lln  huit  frères  de  notre  Ordre  3  qui  en  cinquante 
joursontbaptifé  plus  de  deux  cent  mille  hommes;  & 
afin  qu'on  ne  doute  pas  du  nombre  le  roi  a  fait  écri* 
re  tous  les  nomsdesbatifésendes  regifirres  publics  : 
toutefois  on  mande  qu'ils  n'ont  pas  encore  converti 
le  tiers  du  païs.  Les  princes  infidèles  acourent  avec 
leurs  fujets  en  foule  au  baptême  ;  les  hérétiques  6c 
les  Ichifmatiques  fe  réunifient  à  l'cgliïè  Romaine 
avec  leurs  prêtres  6c  leurs  caloïers  h  opiniâtres  au- 
paravant. Ce  qui  tempère  cette  joïe  ,  c'eit  que  les 
ouvriers  manquent  pour  une  il  ample  moifibn  ,  on 
craint  la  perte  de  la  Bulgarie  (i  peuplée  dont  le  roi 
de  Hongrie  s'eft  rendu  maître.  Les  Patarins  &c  les 
Manichéens  iont  plus  dilpofcs  qu'à  l'ordinaire  à  re- 
cevoir le  batême.    Le  roi  demande  qu'on  luy  en- 
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aux  fermons.  Le  même  eft:  ordonné  à  ceux  qui  doi-  ^  ^xgs, 
Ycnc  être  licencies  dans  la  faculté  des  arts  :  ils  por- 
teront des  chapes  ou  des  manteaux  fur  leurs  robes. 
Aucun  ne  fera  admis  à  enfeigner  un  cours  qu'il  n'ait 
ateint  la  vingt- cinquième  année  de  fon  âge.  es 
écoliers  pendant  les  quatre  premières  années ,  pr- 
ieront aux  écoles  la  bible  ou  le  livre  des  fentences, 
fuivant  les  leçons  qu'ils  prenent.  Ceux  qui  expli- 
quent les  fentences  en  liront  le  texte  de  fuite  ians 
lire  leurs  explications  en  des  cahiers  ;  &  ne  les  don- 
neront point  aux  libraires  jufqu'à  ce  qu'elles  aient 
été  examinées  par  le  chancelier  &  les  docteurs  de  i*. 
la  faculté  de  théologie. 

Quant  à  la  faculté  des  arts  qui  eft  le  fondement  * 
des  autres ,  les  écoliers  pendant  les  leçons  feront 
affis  à  terre  comme  autrefois,  non  fur  des  bancs  ou 
d'autres  fiéges  :  pour  âter  aux  jeunes  gens  toute  oc- 
calion  de  vanité.  Un  écolier  avant  que  d'être  re- 
çu à  déterminer  aux  arts  ,  fçaura  la  gramaire  &  la 
logique  entière,  &  aura  vu  le  livre  de  l'ame,  au 
moins  en  partie  :  il  aura  étudié  à  Paris  au  moins  deux 
ans.  Pour  être  licentié  es  arts  il  devoir  avoir  étudié  tj.j*. 
tout  le  refte  de  la  phyfique  ôc  quelques  livres  de  ma- 
thématique. Enfin  pour  être  reçu  maître  es  arts  il 
faut  avoir  étudie  les  livres  précedens,  lels  morales 
d'Ariftote  ,ou  au  moins  les  trois  premiers  livres  des 
Météores  Défenfe  de  rien  donner  ou  rien  prêînetre 
pour  être  licentié  aux  arts. 

Les  derniers  articles  de  ce  règlement  regardent 
l'abus  des  privilèges  touchant  les  j u ri fdi étions  où 
les  membres  de  l'univcrfité  avoient  leurs  caufes  com- 
mifes.  L'acte  autentique  ne  fut  expédié  que  le  cin- 
TomcXX.  Ff 
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An.  i  >^6  quiéme  de  Juin  à  Avignon  après  le  retour  des  deux 
cardinaux  -,  &  il  efl:  à  remarquer  que  cette  réforme 
eft  faite  de  la  feule  autorité  du  pape. 

Au  commencement  de  l'année  1 367.  le  papeUr- 
ba'.i  alla  à  Montpelier  voir  un  monaftere  qu'il 
avoit  fait  bâtir  à  grands  frais  de  fond  en  comble  en 
l'holieur  de  faint  Benoift  &de  faint  Germain  ,  &il 
l'avoit  doté  libéralement  pour  l'entretien  d'un 
grand  nombre  de  moines  bénédictins,  qui  feroient 
ocupés  partie  à  l'office  Divin ,  partie  à  l'étude.  Il  en 
coniacra  luy-mcme  le  grand  autel,  l'orna  de  reli- 
ques ,  de  paremens  &  de  joïaux  précieux?  luy  don- 
na de  grands  privilèges. 
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E  pape  Urbain  V.  tint  fidèlement  fa  proiv.  ife  t 
d'aller  a  Rome.  Il  partie  d'Avigon  le  dernier  ,  itaiic.  ^  "* 
jour  d'Avril  13^7.  &:  alla  au  pont  de  Sorge  où  il  991%U  *'  i7' 
coucha  deux  nuits  :  puis  il  allai  Marfeille ,  & logea 
au  monaftere  de  faint  Victor  dont  il  avoit  été  abbé. 
Il  Tavoic  trouvé  dégrade  par  le  tems,  &  menaçant 
ruine  -y  mais  depuis  qu'il  rut  pape  il  le  fît  réparer  & 
fortifier  ,  l'enfermant  de  murailles  &c  de  hautes 
tours  :  luy  donna  de  grands  privilèges,  des  reliques 
&  des  ornemens  précieux. 

Le  douzième  jour  de  May  le  pape  étant  encore  a 
Marfeille  fit  cardinal  Guillaume  d' Aigrefeuille  ne- 
veu du  cardinal  de  même  nom  ,  &  fils  d'un  cheva- 
lier nommé  Admar.  Il  étudia  à  Touloufe ,  où  l'an 

il  fut  fait  docteur  en  décret  :  puis  il  fut  no-  9M  m% 
taire  du  faint  fiége,ce  qui  n'étoit  qu'une  dignité  fans 
fonction  que  les  papes  donnoient  à  ceux  qu'ils  vou- 
loient  favorifer.  Cette  promotion  furprit  beaucoup 
de  monde  :  car.  le  cardinal,  quoique  déjà  prêtre, 
n'avoit  pas  encore  vingt-huit  ans.  On  crut  que  le 
papel'avoit  fait  à  caufe  du  vieux  cardinal  d' Aigre- 
feuille  avec  lequel  il  avoit  contracté  amitié ,  ôc  vé- 
cu familièrement  étant  dans  un  moindre  rang,  & 
qui  pafToit  pour  le  principal  promoteur  de  fon 
exaltation  au  pontificat.  Ce  n'eft  pas  que  le  nou- 
veau cardinal  n'eût  fon  mérite  perfonnel.  Il  s'étoit 
bien  conduit  pendant  fes  études,  &  s'étoit  acquis 
une  bonne  réputation  :  il  paflbit  pour  être  des  plus 
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T~"~~    ~~  capables  entre  ceux  de  fon  âge:enfin  il  étoit  de  belle 

N,I3Û7'  taille  6c  bien  fait  de  fa  perfonne.  Il  fut  fait  cardinal 
prêtre  du  titre  de  faint  Eftiene  au  mont  Gelius. 

Le  dix-neuviéme  de  May  le  pape  partit  de  Mar- 
feilje  avec  une  flote  de  vingt- trois  galères  &  d'au- 
tres^âtimens  que  la  reine  Jeanne  de  Naples,  les  Vé- 
nitien?, les  Génois  &  les  Pifans  luy  avoient  magni- 
fiquement fournies.  Le  pape  s'embarqua  fur  une  ga- 
lère Venitiene  ;  &  il  étoit  îuivi  en  ce  voïage  de  tous 
les  cardinaux  hormis  cinq.  Gilles  d'Albornos  qui. 
ctoit  déjà  en  Italie,  &  quatre  qui  étaient  demeurés 
à  Avignon  ,  fçavoir  -,  Raimond  de  Canillac ,  Pierre 
de  Montruc  ,  Pierre  Itier ,  &  Jean  de  Blandiac. 
Le  dimanche  vingt-troifîémcde  May  le  pape  ari- 

ri  *.  toi.  p.  va  £  Gènes  ,  où  il  fut  reçu  tant  au  port  que  dans  la 

577  >oi}.r,.  î.  .  "  ,        »...       1     1»L  - 

n*s.  ville  par  le  doge  6c  les  citoiens  avec  l  honcur  con- 
venable ;  &  comme  c  ctoit  la  femaine  des  Rogations, 
il  y  fejourna  cinq  jours.  Il  logea  chés  les  chevaliers 
Rodiens  ,  &  célébra  la  mefTe  folemnellement  dans 
leur  églifele  jourdel'Afcenfion  vingt-feptiéme  du 
mois.  Le  lendemain  vendredi  il  partit  de  Gènes  où 
il  laifla  le  cardinal  Marc  de  Viterbe  ,  pour  apaifer 
les  differens  entre  la  ville  de  Gènes  &:  Bernabo  Vif- 
conti.  Le  même  jour  vingt-huitième  de  May  le 
pape  ariva  à  Porto- Venere,  &  y  demeura  trois 
jours.  Le  mardi  premier  jour  de  Juin  il  vint  au  port 
de  Pife  &  le  lendemain  à  Piombino  ,  &:  le  jeudi  à 
Corncto,où  il  demeura  cinq  jours. 

A  fon  débarquement  fe  trouva  le  cardinal  Gilles 
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tentes  d'étoffes  de  foie  fie  des  feuilles  fort  agréables.  Am  y 
On  y  avoit  prépare  un  autel, ou  le  pape  après  s  être 
un  pcurepolé  ,  fit  chanter  en  faprefence  une  meffe 
folemnelc.  Puis  il  monta  à  cheval ,  &  vint  à  Cor- 
aeto.  A  l'heure  du  dîner  il  logea  chés  les  frères  Mi- 
neurs ,  &  y  demeura  jufqu'au  lendemain  de  la  Pen- 
tecôte. Le  jour  de  la  fête  qui  étoit  le  (ïxicme  de 
Juin  le  pape  célébra  la  meffe  folemnclement,  & 
pendant  ce  léjour  à  Corneto  ,  il  reçut  des  députes 
.  des  Romains  qui  luy  offrirent  de  leur  part  la  pleine 
feigneurie  de  la  yille  U  les  clefs  du  château  faint- 
Ange,qu'ils  tenoient  auparavant.  Le  mercredi  neu- 
vième de  Juin  le  pape  vint  à  Viterbe,  où  il  fut  reçu 
avec  grande  joie,  &  y  demeura  quatre  mois.  Là  vin- 
rent le  trouver  les  cardinaux  qui  l'avoient  fuivi  par 
terre  ,  to\is  les  grands  ,  les  prélats  &  les  députés  des 
villes  d'Italie  ,  pour  le  féliciter  fur  fon  arrivée. 

Pendant  que  le  pape  Urbain  étoit  à  Viterbe  il  con-    coojïégacioB  ^ 
flrmala  nouvelle  Congrégation  des  Tefuatcs  fondée  i«J«fo»«»- 
par  Jean  Colombin.  il  etoit  ne  a  Siene  d  une  ramille  n*u»t.H  f+ri. 
noble,  &  fut  élevé  aux  premières  charges  de  la  ville  "  9 
jufqu'à  en  être  gonfalonier  :  mais  il  étoit|avare,  in- 
tereffé,  &  cherchoit  à  s'enrichir  par  toutes  fortes  de 
voies.  Un  jour  revenant  du  palais ,  &  ne  trouvant 
pas  fon  dîné  prêt ,  il  s'emporta  contre  fa  fem me  qui 
pour  luy  faire  prendre  patience  luy  donna  1  a  vie  des 
Saints.  Dans  le  premier  mouvement  de  ù  colère  , 
il  jeta  le  livre  à  terre ,  puis  s'adouciffaiv:  il  le  ramaf- 
fa,  &  Taïant  ouvert  il  tomba  fur  la  vie  de  fainte 
Marie  Egyptiene,  dont  il  fut  tellement  touché,  qu'il 
réfolut  dès-lors  de  changer  de  vie;  c\ toit  l'ani 355- 
II  commença  donc  à  faire  de  grandes  anmones,  fré- 
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An!j  î<j7\  qûert^^a  égfifes ,  s'apliquerà  ia  prière  &  au  jeu- ' 
ne.  Il  perfuada  à  fa  femme  qui  prioit  depuis  long- 
tems  pour  fa  converfion  ,  de  garder  enfemble  la 
cbntihence.  Il  couchoit  fur  des  planches,  portoit  un 
ciliçe,  le  donnoit  la  difciplinc,&  s'habilloit  pauvre- 
.  ment.  Il  fît  de  fa  maifon  un  hôpital  pour  les  pèle- 
rins &  les  malades  qu'il  fervoit  de  fes  mains. 

Il  avoit  un  fils  &  une  fille  :  le  fils  étant  mort  & 
la  fille  religieufe  >  Jean  Colombin  du  confentemenc 
defa  femme  donna  tous  fes  biens  aux  pauvres ,  &.  fe 
réduifit  a  la  mendicité  avec  un  au/re  noble  Sienois 
nommé  François  Vifcenti  qui  s'écoit  ataché  à  luy. 
Ils  alloient  prêchant  par  les  villes  &  les  villages  de 
Tofcane  ,  &  exhortant  à  faire  pénitence  -,  &  il  raf- 
fembla  ainfi  jufqu  afoixante  difciples  aveclefquds 
il  vint  fe  présenter  au  pape  Urbain.  Ils  s'ffêterenc 

3uelque  tems  à  Vi  terne ,  &  fâchant  que  le  pape 
evoit  débarquer  à  Corneto  ,  ils  fe  trouvèrent  au 
port  avec  leurs  habits  pauvres  &  rapiécés  ,  nus 
pies  &  nue  tete  fur  laquelle  ils  portoient  des  kou- 
ronnes  d'olivier.  Lors  que  le  pape  mit  pié  à  terre  , 
ils  s'écrièrent  :  Loué  foit  J.  C.  &  vive  le  trés-fainc 
pere. 

Le  pape  les  reçut  favorablement ,  &  dit  qu'il  leur 
donnèrent  des  habits  ,  mais  qu'ils  dévoient  fe  Cou- 
vrir la  tece ,  &  porter  au  moins  aux  piés  des  fanda- 
les  de  bois.  Ils  le  fuivirentà  Vitcrbe,où  on  les  acula 
auprès  dé  luy  d  être  des  Fraticclles.  Le  pape  donna 
commiflionau  cardinal  Guillaume Sudre  évêque  de 
Marfeille  d'examiner  leur  do&rinc  ;  &  comme  ils 
fe  juftifierent  pleinement ,  le  pape  aprouva  folem- 
nclement  leur  Inftitut,  8c  leur  donna  de  fa  main 
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l'habit  qu'ils  devoiem  porter»  C'était  nne  tunique  a  n  , \  ^ 
blanche  avec  un<:haperon  de  mêmèy 8c tm  manteau 
de  couleur  tance.  Le  peuple  les  nomma  Jefuares , 
parce  qu'ils  avoient  toujours  àla  bouche  le  nom  Je 
Jefus ,  6c  ils  prirent  depuis  la  règle  de,S**ÂjJgufttn.v 
Jean  Coloinbin  retournant  à  Siene  tomba  malade  & 
mourut  en  chemin  le  famedi  dernier-jour  de  Juillet 
1 397.  Il  n'a  point  été  canon ifé  en  forme  ,  mais  le 
papeGregoire  XIII.  le  fit  mettre  dans  le  martyrolo- 

r»  •      r    C  s*  i ■       •  r  L  rr       M*rt  P.  il. 

ge  Romain.  Enhn  cetxe]Gongr«gation  aunt  luolil-  j»i  b*u„[ 
c  trois  cens  ans,  fuf  fupri^éepar  le  pape  Clément  ^*  x/ 
X.  le  fixiémede  Décembre  iVô8. 
"   Le  pape  Urbain  comptort  beaucoup  fur  les  inf- 
tru&ions  &  les  fervices  qu  ilefperoit  tirer  du  cardi*    fk  Vrh 
nal  Gilles  Al varcs  d'Albornos  évêque  Je  Sabine  t  î?«.'    "  \ 
mais  ce  prélat  mourut  à  Viterbe  le  vingt-quatrième 
d'Août  :  après  avoir  été  légat  en  Italie  pendant  prés 
de  quatorze  ans  a  durant  lesquels  il  ramena  plu- 
fîeurs  villes  iTobéiflance  de  l'eglife  Romaine  tant 
par  compofitions  amiables  que  par  la  force  des  ar- 
mes. C'etoit  un  prélat  vertueux  ,  favant ,  coura- 
geux &  trcs-habiledans  la  conduite  des  affaires:  en 
forte  qu'il  étoit  aimé,  ou  du  moins  craint  par  toute 
l'Italie.  Il  fonda  un  collège  à  Boulogne  pour  de  pau- 
vres écoliers  de  fon  païs  ,  c'eft-à-dire  ,  Efpagnols. 

Le  cinquième  de  Septembre  13^7:  ili&'étnut  un  TumuUeàvi- 
grand  tumulte  à  Viterbe,  qui  comença  par  «ne  que*  terbc-  ■ 
rele  particulière,  entre  le  domeftique  d'un  cnrdind  }1<L'0'*  )79 
ôz  un  bourgeois  de  la  ville  à  l'occafion  de  quelque  0  lh 
iniolertce 'commue aune  rontaine  nomee^iïroul  :  Cnr%  Ntm.  f 
c'ell  ainfi  qn'on  nonie  «n  Gafcon  une  fontaine  jail-  9  6 
lilTante.  On  commença  à  crier  par  la  ville  :  Vive  le 
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An*  i  3 C"1  Pcup'e>  meure  l'églife.  Le  peuple  prit  les  armes 
contre  les  familles  des  cardinaux,  &  les  maltraita 
eux-mêmes ,  entre  -  autres  le  cardinal  de  Vabrcs 
Guillaume  Bragofe  qui  s'enfuit  au  palais  du  pape 
fans  chapeau,  6c  le  cardinal  de  Carcaffone  qui  ic  d c- 
guifa  en  frère  Mineur.  Prefque  tous  les  autres  car- 
dinaux excepte  les  Italiens ,  fe  réfugièrent  chés  le 
pape  8c  y  demeurèrent  pendant  les  trois  jours  que 
dura  le  tumulte  :  on  diwit  même  que  les  feditieux 
en  vouloient  à  la  vie  du  pape. 
*   Il  fit  donc  aprocher  des  troupes  contre  la  ville  & 
les  bourgeois  reconoifTant  leur  faute ,  demandèrent 
pardon ,  fe  fournirent  à  la  volonté  du  pape ,  &  pour 
preuve  de  leur  repentir  portèrent  à  ion  palais  tou- 
tes les  armes  de  la  ville  &  les  chaînes  dont  on  fer- 
moit  les  rues. Il  s  firent  aufïi  planter  des  potences  aux 
lieux  où  le  tumulte  avoir  commencé,  &  où  il  avoit 
été  le  plus  violent ,  &  y  pendirent  les  plus  coupa- 
bles :  (çavoir  cinq  le  treizième  de  Septembre  devant 
la  maifon  du  cardinal  de  CarcafTone,  &  deux  un  au- 
tre jour  devant  la  porte  du  cardinal  de  Vabres.  Le 
pape  pardonaau  refte,  après  avoir  fait  abatre  quel- 
ques mailbns  fortes,  &  la  tranquilité  fut  rétablie. 
xy.  En  Angleterre  l'Archevêque  d' Yorc  Jean  Thurf- 

co»cUe  <nrorc.  auparavant  chancelier  du  roïaume  tint  un  con- 
t4  ».  eue  provincial  avec  les  lutragans  a  Thorp  pres 

d*  Yorc  t  qui  fut  terminé  le  vingt-neuvième  de  Sep- 
tembre 13^7.  On  y  publia  dix  canons.  Défcnfc  de 
C*rU  tenir  dans  les  cimetières  les  dimanches  &  les  fêtes 
des  marchés  ou  des  plais  :  d'y  luter  ou  exercer  d'au- 
*"  très  jeux  femblables  :  défenfe  de  jouer  ou  fe  diver- 
tir dans  les  églifes  pendant  la  nuit  à  l'occafion  des  vi- 
giles 
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eiles  &  des  pricres  pour  les  morts ,  ou  de  le  faire  7  T" 
5     t'       .£        r  .    ,.       ^  ...      An.  1307. 

dans  les  mailons  particulières.  On  renouvelé  1  or- 
donnance de  l'archevêque  Guillaume  le  Zouch  pre- 
deceffeur  immédiat  de  Jean  qui  taxoit  le  falaire  an- 
nuel des  curés  &  des  autres  prêtres  :  défenfe  d'em- 
pêcher la  perception  des  dîmes,  comme  étant  de  • 
droit  divin.  Les  habits  des  ecclefiaftiqucs  viendront  f.«. 
au  moins  à  mi  jambe.  Les  caufes  de  mariage  ne  fe- 
ront jugées  que  par  des  hommes  capables  ,  fçavans 
en  droit ,  &  expérimentés  en  ces  fortes  de  caufes. 
C'eft' que  les.  archidiacres  &  les  autres  juges  infé- 
rieurs commetoient  fouvent  des  ignorans  pour  en 
connoître. 

Le  pape  Urbain  V.  vint  enfin  à  Rome,  &  y  entra  L  *tfnmMf 
le  famedi  feiziéme  d'Octobre  1 367.  foixan te- trois    r*»  «#.  uf, 
ans  après  la  mort  de  Benoît  XI.  qui  quita  Rome  en  779- 
1 304.&  mourut  f  Peroufe  la  même  année.  Urbain*  V. 
entra  à  Rome  avec  deux  mille  gens- d'armes  :  le  cler-        >*.  *  * 
gé  &  le  peuple  Romain  vinrent  au-devant  &,  le  re- 
çurent  folemnelement  avec  grande  joïc,  louant 
Dieu  de  (on  arrivée.  Après  qu'il  eut  fait  fa  prière 
dans  l'églife  de  faint  Piere*  &  qu'il  eut  été  inftalé 
fuivant  la  coutume  dans  la  chaire  pontificale ,  il 
pafla  au  palais  atenant,  c'eft-à-dire,  au  Vatican,  qui 
tomboit  prefquc  en  ruine  de  vieilleffc  ,  &  d'avoir 
été  û  long-tems  inhabité  ♦  &  il  le  fit  magnifique- 
ment réparer  du  moins  quant  aux  couvertures. 

Le  dimanche  dernier  d* Octobre  veillede  la  Tout- 
faims  il  célébra  la  mefTe  folemnelement  pour  la 

{>remiere  fois  fur  l'autel  de  faint  Pierre  ou  on  ne 
'avoit  point  célébrée  depuis  Boniface  VIII.  Alors 
le  pape  Uibain  dk  :  Loue  foit  Dieu  qui  a  bien  vou- 
Tome  XX.  .  G  g 
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Ak~T^  lu  que  j'aie  acompli  mon  vœu.  En  même  tems  il 
"  facra  évêquc  de  Sabine  le  cardinal  Guillaume  d'Ai- 
erefeuille  l'ancien  ,  qu'il  avoic  déjà  nome  depuis 
long-tems  archevêque  de  Saragoce-,  mais  fans  le 
•  ,       faire  facrer.  Enfuite  le  pape  envoïa  ce  cardinal  au 
roïaume  de  Naples  pour  apaifer  les  divifions  &  les 
guerres  alumées  entre  leprince  de  Tarante  &  leduc 
d'Andri.  Peu  de  tems  auifi  après  fon  entrée  dans 
Rome  il  établit  fon  vicaire  général  pour  le  gouver- 
nement de  l'état  ecclefiaftique  Anglic  Grimoard 
fon  frère,  qu'il  avoit  déjà  fait  cardinaLévêqued'Àl- 
bane  ;  &  il  l'envoïa  à  Boulogne ,  pour  y  faire  fa  ré- 
fidence* 

)jc7.n.  7.  .  Le  pape  étoit  encore  à  Viterbe  quand  il  reçut  des 
ambaiTadeurs  de  Jean  Paléologue  empereur  de  C.  P. 
Ils  étoient  au  nombre  de  huit,  &  à  leur  tête  Paul  pa- 
triarche Latin  de  C.  P.  fuccedeurl  de  Pierre  Tho- 
mas &  Amedée  comte  de  Savoie  oncle  maternel  de 
l'empereur.  Ces  ambafladeurs  venoient  non-feule- 
ment au  nom  de  l'empereur  Grec  ,  mais  des  pré- 
lats ,  du  clergé ,  des  nobles  &  du  peuple  de  fon  obéïf- 
(ance  ,  défirant,  à  ce  qu'ils  difoient,  revenir  àl'o- 
beïffance  &  l'union  de  l'églifc  Romaine.  Pour  cet 
effet  l'empereur  prometoit  de  venir  au  mois  de  Mai 
fuivant  fe  préfenterau  faint  fiége,  &  le  pape  vou- 
lant faciliter  fon  paflage,en  écrivit  à  la  reine  Jeanne 
&  aux  autres  princes  qui  fe  trouvoient  fur  la  route. 
Il  écrivit  aufli  à  tous  ceux  qu'il  crut  pouvoir  con- 
courir à  la  réiinion  v  à  l'impératrice  Hélène  &  à  fon 
pere  Jean  CantacuiencàPhilothée  patriarche  Grec 
de  C.  P.  à  Nifbfv  d'Alexandrie  &  à  Lazare  de  Jeru- 
falem.  Toutes  ces  lettres  font  du  i*xiéme  Novenv 
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bre  ,j<7.  Vcn  la  fci  xlc  b  ineme 
donna  commiihona  1  archevêque  de  Nazies  ikacc- 
luy  de  Brindes  d'admonéter  tous  les  évéques  ,  les  ' 
abbés  &c  les  autres  prélats  qui  venoient  trop  louvenc 
à  Nanles  ,  ôc  y  failoient  trop  de  féjour  ,  de  rélider 
dans  leur  diocéfes  ôc  à  leurs  églifes  :  il  leur  donna 
charge  auflî  de  renvoïer  à  leurs  monafteres  les  reli- 
gieux qui  frequentoient  la  même  cour. 

Le  fécond  jour  de  Mars  1368.  le  pape  Urbain  alla  ,  ,vt 
coucher  a  laine  Jean  de  Latran  ,  &  le  lendemain  u  rc&s.Paui. 
célébra  la  mefle  dans  le  Sanclajanâorum ,  c'eft  une  1-^lt.\!l\u 
chapele  ainfi  nomée  de  laquelle  il  fit  tirer  les  chefs 
de  faint  Pierre  &  faint  Paul  qui  y  étoient  enfermés 
depuis  long-tems  fous  1  autel.  Le  pape  prit  le  chef 
de  faint  Pierre,  &  le  cardinal  d'Urgel  celuy  de  faint 
Paul  -,  &  ils  le  portèrent  à  la  loge  qui  donne  lur  la 
place, d'où,  le  pape  les  montra  à  tout  le  peuple,  6c 
donna  a  chacun  des  afliftans  cent  années  &  cent  qua- 
rantaines d'indiilgence. Les  chefs  des,  apôtres  étoient 
enchalTés  afTés  médiocrement,  qupi  que  dans  de 
l'argent,  mais  le  pape  Urbain  fit  faire  deux  nou- 
veaux reliquaires  ,  qui  ne  furent  achevés  que  l'an- 
née fuivante.  En  revenant  à  cheval  de  faint  Jean 
au  Vatican  île  pape  ne  fe  détourna  point  comme 
avoitfait  quelques-uns  de  fes  prédécefleurs  ,  pour  . 
éviter  l'endroit  où  l'on  difoit  que  la  papefle  Jeanne         •  ;* 
étoit  acouchée.  Ce  qui  montre  que  l'on  commen- 
çoit  à  fe  défabufer  de  cette  fable. 

Les  reliquaires  que  le  pape  fit  faire  pour  les  chefs  • 
des  apjotreslont  des  ouïtes  d  argent,  ou  plutôt  des .*.»..,. 4,1. 
demi-ftatuës  avec  leurs  bras,  plus  ellimables  par  la, 
richelTe  de  la  matière  &  des  ornemçns  ,  que  pyl^ 
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rcs  l'indignation  de  ccluy  qui  vous  donne  fur  eux  -  ,  ,Q 

J  '  cl    ■  1  l      •    •  A  Nt».      AN-  I  360. 

des  victoires.  Le  pape  écrivit  en  meme-tems  aRai- 

mond  archevêque  deNicofie  de  faire  tous  fcs  efforts  w  ^  ».  7. 

pour  retirer  le  rôi  dece  défordre,  &  le  détourner  du 

combat  fîngulier  avecFlorimond  feigneur  de  Sparte, 

%û  Mifitra.  Le  roi  de  Chipre  étant  revenu  de  Rome 

fut  tué  Tannée  (uivante  1 369.  à  la  pour  fuite  de  fes 

frères  irrités  contre  luy. 

Pierre  de  la  Tugie  archevêque  de  Narbone  célé-  m  Y", 

t  /  «    /*  .1  .   1        /  Coadle  de  U- 

bra  cette  anneei  368.  ion  concile  provincial  en  exe-  ™* 
cution  de  l'ordre  qu'il  en  avoir  reçu  du  pape  Urbain 
dès  le  vingt-cinquième  de  Novembre  1364.  Ce  con-  ^  Uu  IcTJ 
cile  fe  tint  à  Lavaur,  &  fut  aflemblé  des  trois  provin-  ■  «*• 
ces  de  Narbone ,  de  Touloufe ,  &  d' Auch.  Treize 
évêques  y  aflifterent  en  perfonne ,  fçavoir -,  les  deux 
archevêques  de  Narbone  &  de  Touloufe,  &  les  évê- 
ques  de  Beziers,  Carcaflbne,  Alet,Lavaur,Parftiers,  j£™ 
Lombes,  Cominees,  Tarbe,  Bazas,Oleron  &  Lef- 
car.  L'archevêque  d  Auch  &  tous  les  autres  eveques 
y  envoïerent  des  députés  chargés  de  leurs  procura- 
tions. L'archevêque  de  Touloufe  éroit  Geofroi  de 
Vairoles  d'une  famille  noble  de  Querci.  Il  fut  pre- 
mièrement évéque  de  CarcaiTone  ,  puis  transféré  2 
Touloufe  par  Innocent  VI.  en  1361.  En  ce  concile 
on  publia  un  grand  corps  de  conftitutions  divifé  en  . 
cent  trente  trois  articles  dont  une  grande  partie  efl 
tirée  des  conciles  d'Avienon  tenus  en  1316.  &  1337.  ^,  «^"' 
Le  premier  cft  un  catechifme  ou  modèle  d'inftruc-  a- 
tion  poiir  montrer  aux  curés  ce  qu'ils  doivent  prin- 
cipalement enfeigner  aux  peuples. 

Dans  les  autres  articles  je  remarque  ce  qui  fuit  r 
Défenfe  aux  religieux  Mandians  de  palTer  à  d'au- 

•  Ggii, 
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;      ~  très  Ordres  ,  pour  avoir  des  bénéfices  ou  des  pen- 
N'*3    *  fions.  Défenfe  à  un  prêtre  de  le  faire  fervir  la  meflfe 
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par  fon  bâtard.  Le  curé  difant  la  meffe  dans  fon  égli- 
t)  le  doit  être  fuivi  au  moins  par  un  clerc  en  furpiis. 

Les  clercs  garderont  l'abllinencejdu  famedi. Chaque 
90  égtife  cathédrale  ou  collégiale  envoiera  deux  per-  # 
IU.  fonnes  de  fon  corps  à  l'univerfité  pour  étudier  en 
théologie  ou  en  droit  canon  :  fans  que  pour  cette 
abfence  ils  perdent  rien  que  les  diftributions  ma- 
nuelcs.  Prelque  tout  le  reite  regarde  les  biens  tem- 
porels de  l'eglife  ,  fes  droits  ,  (es  immunités  &  fa 
jurifdiction.  Le  concile  fut  terminé  letroificmede 
Juin  1 368. 

V"J.  Le  pape  Urbain  étoit  forti  de  Rome  dès  le  jeudi 

te  lu  L  eone,       onzième  de  Mai,  3c  étoit  allé  à  Montefiafcone  pour 
77oT£'  ï      y  pafTer  l'été  à  caule  de  la  bonté  de  l'air  :  mais  com- 
jti.4o8        mc  ]e  |jcu  n'ccoit  pas  a(Tes  grand  pour  contenir  tou- 
te fa  cour ,  il  lailTaa  Viterbe  qui  en  eit  proche  ,  les 
officiers  néceffaires  pour  l'expédition  des  affaires. 
Pendant  qu'il  réfidoitaMontefiafconc  il  donna  deux 
bulles  pour  défendre  le  culte  public  de  quelques 
R*i».  ti«  ».  préCendus  faines  non  canonifes.  Lapremiere  cil  du 
premier  jour  de  Septembre  adreffée  à  l'archevêque 
de  Ravenne  &  a  fes  fuffragans  ;  &c  le  pape  y  dit  : 
*  Nous  avons  apris  que  quelques  frères  Prêcheurs  de 
votre  province  veulent  faire  paiTer  pour  bien  heu- 
reux un  certain  frère  Jacques  de  leur  Ordre  nofanc 
pas  le  qualifier  de  faint  i  &  que  les  Hermites  de  S. 
Auguitin  euufent  de  même  à  l'égard  de  l'un  de  leurs 
frères  nomé  Francifquin  tué  d'un  coup  de  foudre. 
Ils  publient  ,des  louanges  de  l'un  &  de  l'autre  ,  en 
prêchant  dans  les  places  &  dûns  leurs  cglifesç»ù  ils 


Digitized  by 


Livre    X  C  V  I  I.  139   

ont  érigé  des  autels  en  leur  honcur  r  ils  en  font  An.i?<>'8 
mëncion  aux  offices  de  l'églife  les  jours  de  leur  mort, 
aufqueis  ils  exhortent  le  peuple  à  s'abftenir  du  tra- 
vail ,  à  venir  aux  églifes  ou  font  leurs  corps  &  a- 
porter  des  offrandes.  Le  pape  ordonne  à  l'archevê- 
que de  Rav  en  ne  &  à  fes  fufragans  de  réprimer  ces 
entreprifes  téméraire*. 

La  féconde  bulle  eft  d  atée  du  quinzième  de  Sep- 
tembre, ôc  adreffée  à  tous  les  éveques  de  Bretagne.  *n. 
Ckarles  fils  aîné  de  Gui  comte  de  Blois  ,  avoit  époufe  |o£#m.'f '  *' 
Theritiere  du  comté  de  Bretagne,  qui  toutefois  luy 
ctoit  difputé  par  Jean  comte  de  Montfort  :  ce  qui 
produifit  une  longue  guerre  où  Charles  de  Blois  tut 
enfin  tué  l'an  1 364. Ceux  qui  croïoient  fa  caufe  juf- 
te ,  le  regardèrent  comme  un  martyr  -,  ôc  d'aiilcurs 
il  avoit  vécu  dans  une  pieté  finguliere  ,  pratiquant 
de  grandes  aufterités  ,  &  faifans  de  grandes  aumô- 
nes. Celt  ce  qui  donna  fujet  à  quelques  religieux  , 
particulièrement  des  Ordres  Mandians  d'en  parler 
dans  leurs  fermons ,  d'en  faire  mention  dans  l'offi- 
ce divin  le  jour  de  fa  mort  ;  &  d'exhorter  à  vifiter.  • 
fon  tombeau  ,  où  l'on  prétendoit  qu'il  fe  faifbit  des 
miracles  ;  &  c'ell  ce  que  le  pape  Urbain  défendit 
alors.  Toutefois  l'année  fuivance  1369.  à  la  prière 
du  roi  de  France  &  de  la  famille  du  défunt  il  donr'  f  J5>«. 
na  commiflïonàl'évêque  de  Baïeux  &  aux  abbés  de 
Marmoûtier  &  de  faint  Aubin  d'Angers  ,  d'infir- 
mer de  la  vie  &  des  miracles  de  Charles  de  Blois  : 
ce  qui  fut  exécuté  ,  &  l'information  envoiée  au  pa- 
pe Grégoire  XL  qui  n'en  fit  aucun  ufage  ,  &  l'affai- 
re n'eut  point  de  fuite.  On  a  encore  l'information  u''*' A  '  >40* 
compofée  de  131.  témoins.  .  ■ 
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les  mains  de  Guillaume  de  Mclun  archevêque  de  ^N  J^G% 
Sens.  Son  titre  de  cardinal  fut  des  Quatre  couronés. 
Le  fixiéme  fut  Eftiene  de  Paris  né  à  Vitri  fur  Seine.  Baluz.  p.  1019 
il  étoit  dodteur  en  décret ,  &  en  1359.  maître  des 
requeftes  de  l'hôtel  du  roi.  Il  fut  doïen  del'églife 
de  Paris ,  &  le  pape  Urbain  l'en  fit  éveque  le  on- 
zième de  Décembre  1^3.  Le  mercredi  fixiéme  Dé- 
cembre 1  3  6  8.  il  aflifta  au  baptême  du  Dauphin 
Charles 'fils  aîné  du  roi  Charles  V.  qui  fut  baptifé 
par  le  cardinal  de  Beauvais  Jean  de  Dormans ,  &  le 
même  jour  l'évêque  de  Paris  partit  pour  aller  à  Ro- 
me où  il  ariva  le  treizième  Février  1 369 .  &  y  reçlit 
le  titre  de  cardinal  de  faint  Eufebe.  Alors  il  quitale 
fiége  de  Paris  dont  le  pape  pourvut  Aimeri  de  Ma- 
gnac  le  vingt-troifiéme  de  Septembre  delà  même 


année. 


Le  feptiéme  cardinal  fut  Pierre  de  Bagnac  ainfi 
nomé  du  lieu  de  fa  nai  (Tance  dans  la  Marché  au  dio-  b*1uz.  t  n-,* 
céfe  de  Limoges,  il  étudia  en  l'univerfitc  de  Tou- 
loufe,  &  emprunta  du  cardinal  Hugues  de  faint 
.Martial  un  Ciceron  en  deux  volumes,  dont  il  or- 
donna la  reftitution  par  fon  teftament,  tant  les  li- 
vres étoient  alors  précieux.  "Il  étoit  abbé  de  Monc- 
majour  prés  d'Arles  depuis  l'an  1345.  quand  il  fut 
fait  Cardinal  prêtre  du  titre  de  faint  Laurent  en/ 
Damafe.  C'étoitle  feul  cardinalde  cette  promotion 
qui  fut  prefent  a  Montefiafconc  ,  &  il  mourut  l'an- 
née fuivante.  Le  huitième  &.  dernier  fut  François 
Thebaldefchi  Romain  ,  prieur  de  l'éelife  de  faint 
Pierre  de  Rome  ,  d.ou  luy  vint  le  nom  de  cardinal 
de  faint  Pierre  ,  fon  titre  fut  prêtre  de  (ainte  Sabi- 
ne. Il  fera  grande  mention  de  luy  dans'la  fuite. 
Tome  XX.  H  h 


14^     Histoire  Ecclesiastt^uf. 
AîTTT^.      Cependant  l'empereur  Charles  IV.  étoit  venu  en 
Italie  à  la  prière  du  pape  avec  une  grande  armée 
i.'cmrcrcut    pour  foûmctre  les  uuii  pateurs  des  terres  de  l'cglife. 
£^e*  lv '     Mais  avant  que  d'entrer  en  Italie,  il  confirma  par 
t,l*,,.A- ,  une  bulle  d'or  toutes  les  donations  &  les  privile- 
t.  7.  ges  des  empereurs ,  tailant  le  dénombrement  exacl; 

de  tous  les  domaines  &  les  droits  de  l'cglife  Ro- 
maine,  parce  que  la  longue  abfence  des  papes  & 
des  empereurs  y  avoit  aporté  une  grande  confufion, 
&  donné  lieu  à  plufîeurs  ufurpations.  La  bulle  eft 
datée  de  Viene  enDaufiné,  Ôcda  onzième  d'Avril 
1368.  L'empereur  étant  arivé  à  Vérone ,  s'acorda 
moïenant  quelque  argent  avec  les  feigneurs  de 
l'Efcale  qui  en  croient  les  maîtres  :  mais  aïant  mar- 
ché contre  Milan  il  n'y  gagna  rien. 
'  C'ell  pourquoi  il  continua  fa  route  vers  le  pape, 
vitAt».  f.  -7u  &le  trouva  à  Viterbe  ,où  il  ariva  le  mardi  dix-lep- 
tiéme  d'O&obre  ,  &  dîna  avec  luy.  Enfuite  l'em- 
pereur alla  à  Rome  où  le  pape  le  fuivit  &  y  ariva 
le  vingt- deuxième  du  même  mois.  L'empereur  l'a- 
tendoit  dans  une  églife  de  la  Magdeleine  à  un  mille 
de  U  ville ,  d'où  il  acompagna  le  pape  marchant  à 

[>ié  ,  &  tenant  d'un  côté  la  bride  de  fon  cheval ,  que 
e  comte  de  Savoie  tenoit  de  l'autre.  Ils  vinrent  ain- 
fi  à  faint  Pierre  ,  &  demeurèrent  à* Rome  atendant 
l'impératrice  qui  y  ariva  le  dimanche  vingt-neu- 
yiéme  d'Octobre ,  &  tous  les  cardinaux  allèrent  au- 
devant  d'elle.  Le  mercredi  jour  de  laTouffaints  le 

fape  célébra  la  meffe  a  l'autel  de  S.  Pierre  &  courona 
impératrice  ,  après  qu'elle  eut  reçu  l'on&ion  de 
la  main  du  cardinal  évêque  d'Oftie  fuivant  la  cou  - 
tume. En  cettemefle  l'empereur  fervoit  le  pape  dv 
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livre  Se  du  corporal  comme  un  diacre  ;  mais  il  ne  ^N  I5^g. 

lifoit  l'évangile  que  le  jour  de  Noël.  Le  même  jour 

de  la  Touflaints  l'impératrice  couronée  marcha  à 

cheval  au  travers  de  Rome  jufqu'àfaint  Jean  de  La- 

tran*.  L'empereur  Charles  avoit  été  couroné  dès  l'an 

1355.  &  il  IbrtitdeRomepeu  après  le  couronemenc  Sm;  fjw>xeTt 

de  l'impératrice.  • 

En  Angleterre  le  nouveau  cardinal  Simon  Lan-  Er*luts  C0IV 
gham  archevêque  de  CantorberiaïantaiTemblé  plu-  damnées  «a* 

'1  l/l  n  1  glctcice.  ( 

iieurs  docteurs  théologiens  ôc  canoniites, condamna  r*.  xi.  c>ndUf 
plu  ficurs  erreurs ,  qui  la  plupart  étoient  le  fruit  des  lC|4, 
iubtilités  de  la  fcolaftiquc.  Il  en  compte  jufqu'a 
trente,  dont  voici  les  plus  importantes.  Tout  hom- 
me doit  avoir  avant  fa  mort  la  vue  claire  de  Dieu , 
&  le  choix  libre  de  fe  tourner  vers  Dieu  ou  de  s'en 
détourner  ;  &  fuivant  ce  choix  il  fera  fauve  ou  dam- 
né.   Ce  qui  s'entend  non-feulement  des  adultes, 
mais  des  enfans ,  même  de  ceux  qui  meurent  dans 
le  ventre  de  leurs  mères  ;  &  non- feulement  des 
Chrétiens,  mais  des  Sarafins,  des  Juifs  &c  des  Païens.  ,.4  f6f 
Le  baptême  n'eft  pas  neceflaire  pour  le  falut  de  ce-  . 
luy  qui  meurt  enfant  i  &  l'on  doit  autant  douter  d  u 
falut  de  l'enfant  baptife,  que  deceluy  qui  eft  mort  . 
fans  l'avoir  été  :  on  doit  douter  de  même  de  tout 
infidèle  s'il  ne  fera  point  fauvé.  Perfonne  ne  peut  4■7',' 
être  damné  pour  le  feul  peché  originel.  La  grâce  I0  „. 
comme  on  l'explique  ordinairement ,  eft  une  illu- 
fion  i  &  on  peut  mériter  la  vie  étcrnelc  par  les  for- 
ces de  la  nature.  l$  l6 

Rien  ne  peut  être  mauvais  feulemenr  parce  qu'il 
eft  défendu  i  &  le  fruit  que  mangea  le  premier  hom- 
me, luy  avoit  été  défendu  parce  qu'il  étoitmau- 
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\.m  j 3 -     vais.  Dieu  le  Pere  eft  fini:  Dieu  le  Fils  eft  fini-,  le 

8    S.  Elprit  feul  elHnfini.  Dieu  ne  peut  rien  anéantir. 

10    L'homme  eft  mortel  aulïî  neceflairement  qu'il  eft 
m  t4.  animal:  ainfi  J.  C.  &  tous  les  bienheureux  ionten- 

U.  core  véritablement  mortels.  Tous  les  bienheureux 
tant  les  anges  que  les  hommes ,  excepté  J.  C.  font 
encore  capables  de  pécher  &  d'être  damnés.  Tout 
les  damnés  même  les  démons  peuvent  être  rétablis 
ôc  devenir  bienheureux.  Dieu  ne  peut  faire  une  cré- 
ature raifonablequi  foit  impeccable. Cette  conftitu- 
tion  eft  adreflee  au  chancelier  de  l'univerfité  d'Ox- 
ford ,  &  datée  de  Lambeth  le  neuvième  de  Novem- 
bre 1 368. 

b*l  vtê  r-  Le  roi  Edouard  III.  aïant  apris  la  promotion  de 
1  14"  Simon  de  Langham  au  cardinalat  fit  iaifir  toutes  les 

terres  de  l'archevêché  de  Cantorberi  comme  vacant: 
carc'étoit  la  règle  que  cette  promotion  faifoit  va- 
quer tous  les  autres  bénéfices.  L'archevêque  quita 
les  marques  de  fa  dignité  ,  èz  remit  fa  jurifdiction 
au  prieur  &  au  convent  de  Cantorberi.  Enfuite  aïant 
obtenu  du  roi  la  permiiîion  d'aller  à  Rome  il  partit 
au  mois  d'Av.ril  1 3^y.  &  ariva  à  Montefiafcone  le 
vingt-quatrième  de  Mai.  Le  pape  luy  donna  le  titre 
de  cardinal  prêtre  de  faine  Sixte  \  &  il  eut  pour  fuc- 
ceiîeur  au  iiége  de  Cantorberi  Guillaume  Vitlcfci 
v*ifi*ït  *i  évêque  de  Vorcheftre  ,  &  neveu  de  l'archevêque 
Simon  Iflip ,  qui  fut  transféré  par  le  pape, 
xii.       *  A  Paris  Denis  Soulechat  frere  Mineur  fit  une 
a*  Vtah  soar  troilicme  retractation  de  quelques  erreurs  qu  îlavoit 
l^lTin>.  r*nr.  foûtenucs  cinq  ans  auparavant.  En  faifantfon  prin- 
to.  4.  cipe  pour  l'explication  du  livre  des  fentences  ,  il 

f m  j8t.4«4.  avança  quelques  propohtions  touchantla  pauvreté 
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évangelique  &;  la  perfection  chrétiene ,  qui  fem-  ^N  x  ^ 
bloient  favoriler  l'hérefie  des  Fraticellcs.  Il  fut  de-  • 
feré  au  chancelier  de  l'cglile  de  Paris  &  aux  docteurs  lu**»»**™ 
de  la  faculté  de  théologie  .qui  s'aflemblerenc  en 
grand  nombre ,  ôc  demeurèrent  convaincus  que 
frère  Denis  avoir  foûtenu  (es  propoluians ,  tant  par 
l'inpection  du  principe  écrit  de  fa  main  ,  que  par 
pluîieurs  autres  preuves.  Enluite  aïant  mûrement 
examiné  ces  proposions  ils  décidèrent  que  quel- 
ques-unes étoienc  hérétiques,  d'autres  contraires  à 
ladécifion  de  l'égide  &  plufieurs  fcandaleufes.  En 
confequence  de  quoi  ils  rirent  venir  frère  Denis  en 
leur  prefence  ,  &  luy  défendirent  d'exercer  la  fon- 
ction de  profeffeur  jufqu'à  nouvel  ordre. 

Il  feignit  d'acquiefeer  à  cette  défenfe  ,  &  rétra- 
cta fes  proportions  en  lifant  devant  le  chancelier 
&  les  docteurs  un  formulaire  qu'ils  luy  avoient  don- 
né par  écrit.  Mais  aïant  promis  de  faire  la  même 
rétractation  dans  une  affemblée  folemnele  ,  il  fe  re- 
tira lorfque  le  terme  alloit  écheoir  :  c'eft  pourquoi 
il  fut  dénoncé  comme  hérétique  à  l'évcque  de  Pa- 
ris Eftiene  depuis  cardinal  &  aux  Inquifiteurs  \  & 
aï  int  été  ajourné  il  ne  comparut  point /mais  il  s'en  . 
aila  à  Avignon  :  où  il  réitéra  fa  rétractation  le  der- 
nier jour  de  Janvier  1 365.  en  préfencede  Guillaume 
Romain  "maître  du  facré  palais  &de  ncur autres  doc- 
teurs en  théologie  de  la  faculté  de  Paris.  Enfuite 
prétendant  fe  juitirîer  il  ajouta  de  notiveles  erreurs 
aux  précédentes. 

Car  aiant  obtenu  du  pape  deux  cardinaux  pour 
commiiraires ,  il  fit  devant  eux  &  devant  lc>  doc- 
teurs de  Paris  qu'ils  avoient  apelés,  une  déclaration 
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^N  1369   contenant  à  leur  jugement  des  erreurs  pires  que  les. 

premières.  Apres  quoi,  comme  il  cherchoit  de  nou- 
veaux fubterfuges,  le  pape  le  fit  arêter,  &  luy  or- 
donna fous  peine  d'excommunication  de  retrader 
encore  fes  erreurs  publiquement  à  Paris  le  premier 
jour  d'Avril,  ôc  commit  le  cardinal  de  Beauvais 
Jean  de  Oormans  pour  faire  exécuter  cet  ordre.  La 
comiflîon  eft  datée  de  Rome  le  vingt-troifiéme  de 
Septembre  1368.  Ce  fut  donc  en  confequence  de 
cet  ordre  que  Denis  Soulechat  fit  fa  troifiéme  ré- 
tractation le  jeudi  d'après  la  Quafimodo  douzième 
d'Avril  1 369.  à  Paris  publiquement  dans  l'églife  des 
frères  Prêcheurs. 

En  même-tems  le  pape  Urbain  donna  une  bulle 
par  laquelle  il  détend  a  tous  abbes ,  prieurs  &  autres 
luperieurs  de  maifons  religieufes  ,  de  demander 
aux  perfonnes  qui  veulent  entrer  en  religion  dans 
le  tems  de  leur  réception,  devant  ou  après,  aucun 
repas ,  aucune  fomme  d'argent ,  joïaux  ou  autres 
chofes  ,  même  fous  prétexte  de  les  emploïer  à  de 
pieux  ufages.  Le  pape  permet  feulement  de  rece- 
voir ce  que  les  perionnes  qui  entrent  en  religion 
offrent  de  leur  propre  mouvement  &  avec  pleine 
liberté,  fans  aucune  convention  précédente,  le  tout 
fous  peine  d'excommunication  contre  les  féculiers , 
&  de  fufpenfe  contre  les  ecclefiaftiques.  La  bulle  tft 
du  quatriémed' Avril  1369. 

*  La  même  année  le  pape  érigea  en  évêché  la  pe- 
tite ville  de  Montefialcone  par  bulle  datée  de  Vi- 
terbe  le  dernier  jour  d'Août.  De  château  qu'elle 
étoit  il  la  fait  cité  ;  &c  fon  églife  de  fainte  Mar- 
^tMt-uf  gUeritc  cathédrale,  où  il  inftituê  un  chapitre  de  huit 
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chanoines,  aufquels  il  aflîgne  des  revenus,  &  borne  ^N  6 

les  limites  du  nouveau  diocéfe.  Il  ne  luy  donna  point 
toutefois  entore  d  evcque  ,  il  n'y  en  eutque  fept  ans 
après ,  lorfque  Grégoire  XI.  fucceffeur  d'Urbam 
dédia  la  nouvele  cathédrale,  &  y  mit  pourpremier 
c vêque  Pierre  d'Azcufe  François  de  nation  de  l'Or- 
dre des  Auguftins  Mandians. 

De  Viterbe  le  pape  Urbain  alla  droit  à  Rome  où  Li 
l'empereur  de  C.  P.  t'atendoit.  C  etoit  Tean  Paléolo-  JcaDn  a^ologJC 
gue  qui  voiant  les  grands  progrès  des  Turcs,  avoit  v»*  rr.ta p. 
paffé  en  Italie  pour  demander  du  fecours  aux  prin-  »£/IO,",t* 
ces  d'Occident. Le  pape  entra  à  Rome  le  fameditrei-  i£if"£**î; 
ziéme  d'Octobre  1369.  éc  traita  Paléologue  avec 
beaucoup  d'honeur,  un  peu  moins  toutefois  que  fi      "  *' 
ç/eut  été  l'empereur  d'Occident.  Le  jour  de  faint 
Luc  qui  fut  le  jeudi  dix-huitiéme  du  même  mois , 
l'empereur  Grec  fe  rendit  à  l'églife  du  faint  Efprit 
où  il  fît  fa  profcffion  de  foi  en  présence  de  quatre 
cardinaux  ,fçavoir  -,  Guillaume  Sudre  évêque  d'Of- 
tie,  Bernard  deBofquet  du  titre  des  douze  Apôtres, 
archevêque  de  Naples ,  François  Thebaldefchi  du 
titre  de  fainte  Sabine  ,  &  Rainald  des  Urfins  diacre 

du  titre  de  faint  Adrien  >  députés  par  le  pape  pour 
cette  fonction ,  fuivant  la  commiflion  datée  de  Vi- 
terbe le  feptiéme  du  même  mois. 

La  profeifîon  de  foi  de  l'empereur  eft  entière- 
ment catholique,  &  contient,  entr'autres  articles., 
que  le  faint  Efprit  procède  du  Pere  &  du  Fils ,  que 
Têglife  Romaine  a  la  primauté  fur  toute  l'églife  ca- 
tholique, qu'il  luy  apartient  de  décider  les  queftions 
de  foi;,  &que  quiconque  fefent  lezé  en  matière  ec- 
clcfiaftique  ,  y  pcutapeler.  L'empereur  donna  cette 
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An  m6o  Pr°fcffi°n  en  Grec  foufcrite  de  fa  main  en  vermillon 
icellée  en  or;  ôc  après  qu'il  l'eut  jurée,les  cardinaux 
le  reçurent  an  baifer  de  paix  comme  vrai  catholique. 
•Le  dimanche  vingt-unième  d'Octobre  le  pape  ior- 

viut*  xtT7h  tic  de  fon  palais  du  Vatican  ,  &c  vint  s'afTcoir  dans 
une  chaire  au  haut  des  degrés  de  l'églife  de  faint 
Pierre.  Il  étoit  revêtu  pontificalemcnt,  ôc  accompa- 
gné de  tous  les  cardinaux  &  les  prélats  aufïî  revêtus 
de  leurs  ornemens.  L'empereur  Grec  vint  aufli-tot, 
&  dès  qu'il  vit  le  pape,  il  fit  trois  génuflexions  :  puis 
il  s'aprocha  &  lu  y  baifa  les  pies ,  la  main  &  la  bou- 
che. Le  pape  fc  leva,  le  prit  par  la  main,  &  commen- 
ça le  Te  Ueum.  Ils  entrèrent  enfemble  dans  l'cglife  où 
le  pape  chanta  la  méfie  en  prefence  de  l'empereur 
&  d'une  grande  quantité  de  Grecs.  Ce  jour-là  il  dî- 
na avec  le  pape  &  tous  les  cardinaux  aufli. 
,  ,a  _  Des  l'année  précédente  le  pape  Urbain  avoit 
apris  que  les  rreres  Mineurs  excites  &  piotegcspar 
Louis  roi  de  Hongrie  avoient  converti  grand  nom- 
bre d'hérétiques  &  de  fchifmatiques  en  Bulgarie, 
en  Rafcic  &  en  Bofnie:  comme  il  paroît  par  la  let- 
tre de  remerciment  qu'il  en  écrivit  au  roi  le  qua- 
torzième de  Juillet  1360.  Afin  donc  d'affermir  ces 
converlions  &c  d'arcter  le  progrès  des  hérétiques 
qui  étoient  encore  engrand  nombre  dans  ces  pro- 
vinces: le  pape  écrivit  aux  archevêques  de  Spala- 

u.  ij6,.».k.  tro  5c  de  Ragufe  &  a  leurs .fufragans  ,  d'empêcher 
autant  qu'il  leur  feroit  poiTible,  le  comerce  récipro- 
que entre  leurs  diocéfains*  ôc  les  hérétiques  de  la 
Bofnie  :  foit  que  les  hérétiques  aportaflent des  mar- 
chandifes  aux  catholiques  ,  ou  que  les  catholiques 
leur  en  portaient  :  le  tout  fous  peine  d'excomu-ni- 

cation  , 
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cation  ,  &  même  de  prilon  à  l'éir.rd  des  hérétiques.  A 
La  leccre  elt  du  trememe  de  Novembre. 

L'empereur  lean  Paléologuectoit  encorcàRome  .  . 
au  comencement  de  l  année  luivante  1 370.  Et  com- 
me on  craignoit  de  la  parc  des  Grecs  qui  Te  difent 
Romains ,  quelque  chicane  fur  le  nom  de  l'églife 
Romaine  ,  il  donna  une  bulle  du  mois  de  Janvier, 
par  laquelle  expliquant  celle  du  dix-huiticme  d'Oc- 
tobre il  déclare  que  par  l'églife  Romaine,  il  entend 
celle  ou  preude  le  pape  Urbain  V.  Quand  ce  prince 
partie  pour  retourner  a  C.  P.  le  pape  luy  acorda  plu- 
(ieurs  grâces,  entr'autres  d'avoir  un  autel  portatif /i(V.B,4. 
où  il  fie  dire  la  mefle  en  fa  prefence ,  mais  par  un 
prêtre  Latin  feulement.  C'ell  que  les  Grecs  ne  fe 
lervent  point  de  pierres  d'autel,  mais  d'un  cuir,  d'un 
linge  ,  ou  d'un  morceau  d'étofe  confûcré  pour  cet 
-  efret ,  qu'ils  apelent  Anuminfion.  Ce  privilège  elt  du  £?££lU* 
treizième  Février.  Le  pape  donna  aulli  à  l'empereur 
JeanPaléologue  des  lettres  de  recomandatîon  pour 
les  princes  chés  lefquels  il  devoir  pafier  ,  comme  la 
reine  Jeanne  de  Naples  &l  Philipe  prince  de  Taren- 
tc  &£  empereur  titulaire  de  C.  P.  Enfin  l'empereur  viu 
Grec  parut  s'en  aller  fort  content  du  pape.  '  '  '* 

Claire  veuve  d'Alexandre  Vaivode  de  Valaquie,  aiîrfom 
princelle  catholique  &  pieufe  avoit  deux  filles  ma-  dc  vaques, 
riées,  l'une  au  roi  de  Bulgarie,  l'autre  au  roi  de  Scr-  ««».*.,. 
vie.  Elle  avoit  retiré  la  première  du  fchifme  ôc  de 
l'hérefie  :  fur  quoi  le  pape  la  félicite  &  l'exhorte  a 
travailler  à  la  conversion  de  fon  autre  fille.  La  let- 
tre ell  du  dix-neuviéme  de  Janvier  \  &  le  huitième 
d'Avril  il  écrivit  à  fon  beau-fils  LadiQas  Vaivode 
de  Valaquie ,  l'exhortant  aulli  à  quicer  le  fchifme.  »•«• 
1  urne  XX.         ,  1  i 
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~r  Lafco  duc  de  Moldavie  de  la  nation  des  Vala- 

N,I37°«  quesinftruir  par  quelques  frères  Mineurs  réfolut  de 
7'  quicer  le  Tchilme  ,  où  luy  &c  fes  fujets  avoient  vécu 
jûfqu'alors,ôcle  fit  fçavoir  au  pape  Urbain  par  deux 
frères  du  même  Ordre  :  lepriant  d'ériger  en  évêchê 
Cerete  ville  de  fon  obéïflance  dudiocéfe  de  Halits 
en  Ruflie  dont  elle  étoit  fort  éloignée,  outre  que 
révêquc  étoit  fchifmatique  ,  comme  toute  la  pro- 
vince. Sur  quoi  le  pape  écrivit  à  l'archevêque  de 
Prague  &  aux  deux  évêques  de  Breflau  &  de  Craco- 
vic  ,  de  s'informer  de  la  vérité  du  fait  :  Et  fi  vous 
trouvés,ajoûte-t-il,  que  Lafco  &  fes  fujets  veuillent 
hnecrement  &  fermement  embraffer  la  foi  catholi- 
que, vous  leur  ferés  abjurer  le  fchifme,  où  à  ceux 
d'entr'eux  que  vous  jugerés  à  propos:  puis  vous 
exemterés  &  afranchircs  entièrement  la villede Ce- 
rete &  tout  le  duché  de  Moldavie  de  la  jurifdi&ion  ' 
&  dépendance  de  l'évêque  de  Halits  &  de  tout  au- 
tre perfonne  ecclefialHque  :  ordonnant  que  ce  païs 
neioit  fournis  qu'au  faintficge  pourlefpirituel.  En- 
fuite  vous  érigerés  Cerete  en  cité  &  en  éveché ,  luy 
donnant  pour  diocéfe  tout  le  duché  de  Moldavie  : 
&  s'il  s'y  trouve  une  églife  convenable  vous  en 
ferés  la  cathédrale.  Cette  commiflîon  eft  du  vingt- 
quatrième  de  Juillet  1370. 

Cependant  le  pape  aiant  aprisque  la  plupart  des 
miflionaires  envoies  enTartarie  par  fes  prédeceffeurs 
ctoient  morts  ,  &  que  pluficurs#des  nouveaux  chré- 

v*iinS.wQ  tiens  manquoient  de  pafteurs,y  envoïa  cette  année 

[*'x  x  >lu(îeurs  frères  Mineurs  ,  dont  il  déclara  chef  Guil- 
aume  du  Prat  docteur  de  Paris ,  qu'il  fit  archevêque 
de  Cambalu  &  vicaire  général  de  fon  Ordre  dans  le 
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Cathai:  lui  permetant  d'emmener  avec  luy  douze  An.  1 370. 
frères  du  même  Ordre  à  fon  choix.  La  "date  eft  du 
dernier  de  Mars.  Il  les  chargea  de  plufieurs  lettres , 
Tune  au  grand  Can  des  Tartares ,  l'autre  à  tous  lês 
princes  de  la  même  nation  ,  la  troifîéme  a  toute  la  "  4  *' 
nation  :  les  exhortant  à  favorifer  l'archevêque  ,  fes 
confrères  &  les  nouveaux  chrétiens,  &  à  embrafler 
eux-mêmes  la  vraie  religion.  Il  faut  croire  que  les 
miifionaires  conoifloient  l'utilité  de  ces  lettres,  lly 
en  a  une  pour  exhorter  tout  le  clergé  Grec  à  quiter 
le  fchifme  à  l'exemple  de  leur  empereur.  »  s. 

Le  monaftere  du  Mont-Caffin  fource  de  l'Ordre  nte  xv\  • 
de  laint  Benoit  etoit  extrêmement  déchu  pour  le  caiim 
temporel  &  pour  le  fpirituel.  Il  étoitocupé  par  plu-  r**,f,W*- 
fieurs  moines  vagabons  &c  infolens  qui  menoient 
une  vie  quafï  féculiere ,  &  les  bâtimens  avoient  été 
prefque  ruinés  par  un  tremblement  de  terre. Le  pape 
Urbain  aiant  réfolu  de  rétablir  ce  fameux  monaf- 
tere ,  commença  par  fuprimer  l'évêché  érigé  par  le 
pape  Jean  XXII.  en  1 3 1 9.  ce  qu'Urbain  fit  par  bulle 
du  trentième  de  Novembre  13^.  croïant  qu'un  ab-  H^Mio-t». 
bé  étoit  plus  propre  qu'un  évêque  à  y  rétablir  l'ob- 
fervance  monaftique.  Enfuite  il  fit  travailler  à  la 
réparation  des  bâtimens  ,  &  y  emploïa  les  revenus   bmîut  c-fm* 
de  l'abbaïe  tant  qu'elle  demeura  vacante.  Il  y  raf-  ff*1'  ',l8j' 
fembla  des  moines  vertueux  &  réglés  de  divers  au- 
tre monafteres ,  où  il  fçavoit  que  i'obfervance  étoit 
la  plus  exacte,  &  les  établit  au  Mont-Caflin,  pour 
y  faire  leur  réfidence  perpétuelle,  après  qu'il  en  eut 
c  h  ailé  les  mauvais  moines.  > 

Il  ne  faioit  plus  qu'un  abbé  capable  de  bien  gou- 
verner le  nouveau  monaftere  ,  8c  d!y  atirer  de  bons 

T    •     *  * 

IllJ 
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An.  1370.  fujcts-  Le  pape  Urbain  le  chercha  long-ttms  chés 
les  moines  noirs  fans  trouver  ce  qu'il  déïiroit  •  enrin 
il  trouva  chés  les  Camaldules  un  homme  d'une  dé- 
votion parfaite  continuelement  apliqué  à  l'orailon 
&  à  la  lecture  ,  debonnes  mœurs  &  prudent  dans  la 
conduite  des  affaires.,  gardant  exactement  l'abfti- 
nencede  la  chair  &  toutes  les  autres  pratiques  de  la 
nu  f.  Toî?.  reg|e  .  il  fe  nomoit  André  de  Faënza.  Le  Dape  le  fît 
vcnir,&  malgré  fa  réfiftance,  l'établit  abbe  du  mont- 
Caiîin  cette  année  1 370.  La  même  année  &  le  fep- 
».  1;.  tiéme  de  May  le  paoe  écrivit  à  la  reine  de  Naples 
Jeanne,  de  rendre  a  ce  monaftere  fa  jurifdidtion 
temporele,  l'autorité  fur  fes  vaiïaux  &  les  autres 
droits  diminués  par  Charles  d'Anjou  &  les  autres 
rois  prédeceffeurs  de  Jeanne  :  fans  quoi  le  pape  crai- 
gnoit  que  la  réforme  ne  pût  y  fubdftër  long-tems. 
xvi.         Le  lundi  quinzième  d'Avril  1370  le  pape  fie  por- 
Romcpa^e<luuc  tera  faint  Jean  ^e  Latran  les  deux  reliquaires  ou  de- 
s«p.  ».  6.  m{  ftatuës  deftinées  pour  les  chefs  de  faint  Pierre  & 
390   '  '  lf'  faint  Paul ,  qui  y  furent  enchaffés  folemnelcment 
*'  77,1    par  trois  cardinaux  &  pofés  fur  un  grand  ciboire  ou 
tabernacle  foûtenu  de  quatre  colonc  s  de  marbre,  que 
le  pape  avoit  fait  faire  au- di  ffus  du  grand  autel.  Le 
mercredi  luivant  dix-feptiéme  du  mois  le  pape  par- 
tit de  Rome  pour  la  dernière  fois  ,  &  vint  a  Viter- 
be,&de-là  à  Montcfiafconc.  Alors  il  déclara  le 
M,i  deflein  qu'il  avoit  de  retourner  à  Avignon,  p^ur 
procurer  la  paix  entre  la  France  &  l'Angleterre;  & 
afin  que  toute  fa  cour  pût  fe  difppfer  au  voïage,  il 
donna  des  vacations  depuis  le  commencement  de 
Juin  jufques  au  commencement  d'Oilobre. 

Le  vendredi  des  Quatre- tems  de  la  ftntecots 
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qui  fat  le  fcptiéme  de  Juin  ,  le  pape  fit  deux  cardi-  ^N  (  ^ 
naux  à  Moncefiafcone  :  dont  le  premier  fut  Pierre  de 
Staindu  diocefe  de  Rodes  6c  d'une  famille  tres-no- 
ble.  Il  avoit  été  moine  Bénédictin  ,  puis  éveque  de 
faintFlour  ,  ôc  étoit  alors  archevêque  de  Bou.ges  :  M*** 
mais  ce  fiége  demeura  vacant  par  fa  promotion  au 
cardinalat  ,.fuivant  la  difeiplinc  qui  s  obfervoit  en- 
core alors  Le  pape  luy  donna  le  titre  de  (aime  Marie 
Traftevere,  &c  le  laiflafon  légat  en  Italie.  Le  fécond 
cardinal  fut  PierreCorfiniFlorentin,fiIs  de  Thomas  V  ■ 
docteur  &  auditeur  du  (acre  palais.  Pierre  fut  pre-  t$T    1  *' 
mierement  éveque  de  Volterre,puis  transféré  à  Flo- 
rence en  1 36 1  fon  titre  fut  faint  Laurent  tn  Uamajo  ; 
&  auflî-tot  Ange  de  Ricafoli  luy  fucceda  dans  le 
fiége  de  Florence. 

Peu  de  tems  après  le  pape  écrivit  aux  Romain-,  RmU  n 
pour  les  confoler  de  fonabiènee,  &  prévenir  le  tort 
qu'elle  pouroit  faire  à  leur  réputation.  Il  déclare 
donc  qu'il  ne  fe  retire  pour  aucun  mécontentement 
qu'il  ait  reçu  d'eux  :  au  contraire  qu'ils  l'ont  bitn 
rraitc  lui  ôc  fa  cour  pendant  les  trois  ans  qu'il  a  fé- 
journé  à  Rome  &  aux  environs.  Nous  iommf  s  obli-. 
gés ,  ajoûte-t-il  ,  de  retournerde  la  les  monts  pour 
des  affaires  non-feulement  utiles  à  leglife  univerfe/ 
le  ,  mais  encore  preflées  ;  &  nous  vous  aurons  tou- 
jours prélens  dans  le  cœur  ,  tant  que  vous  nous  fe- 
rcs  fidèles.  La  lettre  elt  du  vingt-fixiémè  de  Juin.  xvu 

Au  mois  de  Juillet  fainte  Brigide  de  Suéde  vint  saime  Br-gide 

à  Montefiafcone  fe  préfenter  au  pant.  Elle  naquit  d*»"e.?e  s-if. 

vers  l'an  130t.  d'une  des  plus  nobles  maifons  de  l3L * 

Suéde,  &  fe  nommoit  proprement  Brigitte.  Elle  fut 

mariée  à  treize  ans  à  un  jeuae  feigneurnomé  Vulfon 

T  .  ... 
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An.  1370.  homélie  eût  huit  enfans  :  après  quoi  d'un  commun- 
confentement  ils  gardèrent  la  continence.  En  cet 
état  ils  rirent  enfemble  le  pèlerinage  de  faint  Jacques 
cri  Galice  i  &  an  retour  aïant  réfolu  l'un  &  l'autre 
d'entrer  en  religion,  Vulfon  mourut  avant  que  de. 
l'avoir  exécuté.  Brigidc  fe  trouvant  veuve  redoubla 
fes  aufterités  &  fes  aumônes  ,  &  peu  de  jems  après, 
c'ell-à-dire  ,  vers  l'an  1 344.  elle  fondai  Vaftein  au 
dioccfe  de  Lincop  un  monaftere  pour  foixante  re- 
'  ligieufes  ôc  vingt-cinq  frères  de  l'ordre  de  faint  Au- 
*  ,  guftinavecquelqucs  conftitutions  qu'elle  leur  don- 
na ,  &  lenôrna  le  monaftere  de  faint  Sauveur. 
Telle  étoit  donc  Brigide ,  quand  elle  vint  trouver 
fîm  f.  41*.  le  pape  Urbain,  &  luy  demanda  la  confirmation  de 
fa  règle,  qu'elle  difoit  luy  avoir  été  révélée  de  Dieu, 
ce  qu'elle  obtint.  Enfuite  elle  fit  dire  au  pape  par 
Nicolas  comte  de  Noie  ,  que  s'il  fe  retiroit  il  feroic 
j.4t4.  ioJ7.    une  folie ,  &  n'acheveroit  pas  fon  voïage.  De  plus 
elle  déclara  au  cardinal  de  Beaufort ,  depuis  pape  , 
ipo.»*.  ^  préfence d'Alfonfe  évêquede  Jaèn,  que  pendant 
qu'elle  étoit  à  Rome  la  fainte  Vierge  luy  avoit  ré- 
vélé c#qui  fuit  :  La  volonté  de  Dieu  eft  que  le  pape 
ne  forte  point  d'Italie,  mais  qu'il  y  demeure  juf- 
^u'à  la  mort ,  à  Rome  ou  ailleurs.  Autrement  s'il 
retourne  à  Avignon  ,  il  mourra  aufll-tôt,  Se  ren- 
dra compte  à  Dieu  de  fa  conduite.  Brigide  décou- 
vrit au  cardinal  cette  révélation  ,  afin  qu'il  la  don- 
nât par  écrit  au  pape  tres-fecretement  :  mais  le  car- 
dinal n'ofa  le  faire ,  &  la  fainte  veuve  la  donna  elle- 
même  au  pape  écrite  de  la  main  d'Alfonfe. 

Le  vingt  (îxicme  d'Août  le  pape  partit  de  Mon- 
riuJutbain  v  tefiafeone  &  vint  à  Corneto,  où  il  demeura  juqu'au 
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cinquième  de  Septembre;  &  ce  jour-là  il  s'embarqua  ^N  , 
&  ariva  à  Marfeilit  le  feiziéme  du  même  mois  ,  & 
enfin  le  vingt-quatrième  à  Avignon,  où  il  fut  reçu  JJ£  *" 
avec  grande  joie.  A  fon  recour  il  réfolut  d'aller  en 
perfone  négocier  la  paix  entre  les  deux  rois  de  Fran- 
ce ôc  d'Angleterre,  &  fit  même  quelques  prépara- 
tirs  pour  ce  voiage  :  mais  il  rut  bien-tot  ataque 
d'une  grande  maladie,  &  jugeant  que  fa  mort  étoit 
proche ,  il  ne  fongea  plus  qu'à  ce  qui  regardoit  fon 
ialut  11  fe  confefla  plufieurs  fois ,  &  reçut  les  au-  • 
très  facremens ,  &  en  préfence  de  (on  camerier , 
de  fon  confelTcur  ,  &  de  plufieurs  autres  perfonnes 
confiderables ,  il  dit  :  Je  croi  fermement  tout  ce 
que  tient  &  enfeîgne  la  fainte  eglife  catholique  >  &c 
H  jâmais  j'ai  avance  quelque  autre  chofe  de  quel- 
que manière  que  ce  foit,  je  le  révoque  &  me  foû- 
mets  à  la  ceffedion  de  l'cglife.  Cette  proteftation 
fait  bien  voir  qu'il  ne  fe  croïoir  pas  infaillible.  Le 
pape  Urbain  V.  mourut  ainfi  le  jeudi  dix  neuvième 
de  Décembre  1370.  après  avoir  tenu  le  faint  fiege 
huit  ans  un  mois  &  dix-neuf  jours.  Il  fut  d'abord 
enterré  dans  la  grande  églife  d' Avignon,puis  trans- 
féré à  faint  Vi&or  de  Marfeille  où  il  avoit  choifi 
fa  fepulturc  ,  &on  difoit  qu'il  s'y  faifoit  de  grands 
miracles. 

il  bâtit  en  plufieurs  lieux  prefque  dès  le  comen- 
cement  de  fon  pontificat ,  fie  continua  toujours  de-  1 


enapitres  de  chanoines;  &  donna  àpl 
à  Rome  &  ailleurs  des  calices ,  des  ornemens  &  des 
livres.  Il  tenoit  régulièrement  les  confiltoires  &  les 
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A^Tyjô  con^ei's  >  &  ctok  foigneux  de  la  bonne  &  promte 
expédition  des  affaires  :  mais  il  reprimoit  la  chicane 
des  avocats  &  des  procureurs.  Il  exerça  fon  zélé  con- 
tre lesconcubinaires,  lesufuriers&  les  fimoniaques, 
ôc  rclhaignic  autant  qu'il  put  la  pluralité  des  bene- 
*  %9ft  fices.  Pendant  tout  fon  pontificat  il  entretint  mille 
étudians  en  diverfes  univerfités  >  ôc  leur  fourni  ffoit 
.  au  befoin  les  livres  neceffaires.  Il  fonda  â  Montpé- 
lier  un  collège  pour  douze  étudians  en  médecine  5 
.  ôc  en  général  il  eut  grand  foin  des  pauvres.  Il  ne  fe 
1  liiTa  point  dominer  par  l'affection  naturele  pour 
fes  parens. 

xix.  Le  jour  même  de  fa  mort  dix- neuvième  de  Dc- 

Grcgjucxi.  cem'orc|es  cardinaux  en  donnèrent  avis  à  fon'frere 

MIPClM 

4i»  i|7J.».  Anglic  cardinal  cvêqued' Albanelégat  &vicairegc- 
neral  dans  les  terres  de  l'éghfe  en  Italie  \  l'exhortant 
à  veiller  à  la  confervation  de  cet  état  pendant  la 
vacance  du  (aine  lïége.  Elle  ne  dura  que  dix  jours  ; 
&  le  trentième  du  même  mois  de  Décembre  les 
cardinaux  étant  entrés  en  conclave  iefoir  précèdent, 
élurent  des  le  matin  ,  comme  par  infpiration  ,  le 
cardinal  de  Beaufort.Ç'étoit  Pierre  Roger  né  à  Mau- 
viu.  f.tjf.  mont  au  diocéfe  de  Limoges ,  neveu  du  pape  Cle- 
UJ  ment  VI.  étant  fils  de  fon  frère  Guillaume  comte  de 

Beaufort  en  Valée.  Pierre  fut  premièrement  notai- 
re du  faint  fiége*,  puis  le  pape  fon  oncle  le  fit  en 
1 348.  cardinal  diacre  de  fainte  Marie  -  la  -  Neuve, 
.  cjuoi  cju'il  n'eut  pas  encore  dix  -  huit  ans:  mais  il 
etoit  d'un  beau  naturel,  humble,  doux  ,  ingénieux, 
ftudieux  &  déjà  fort  inftruit  du  droit  civil  auquel 
il  s'apliquoit  alors ,  &  continua  lorig-tems  :  enluire 
il  étudia  les  canons  $c  la  théologie  morale,  de  lorte 

qu'en 
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qu'entoures  lesocafions  il  en partait  très- pertinem-  ^N 
ment.. Avant  que  d'êcre  pape  il  eue  plufïeurs  bene-  '  * 

fices.  il  fut  chanoine  de  Narbone  ,  archidiacre  de     "*  * 
Rouen,  prevot  de  faint  Sauveur  Je  Maftric:  archi- 
diacre de  Cantorberi  &  de  Bourges,  chanoine  & 
archidiacre  de  Sulli  dans  l'églife  d'Orléans.  C  croit 
dès  lors  l'ufage  des  cardinaux  pour  foûcenir  leur  di- 
gnité. Etant  élu  pape ,  il  prit  le  nom  de  Grégoire 
XL  &  le  jour  même  il  écrivit  au  roi  de  France  Char- 
les V.  pour  luy  donner  part  de  fon  élection.  Il  fut    Réin  ÏJ70. 
ordonné  prêtre  le  famedi  quatrième  de  Janvier,  & 
le  lendemain  dimanche  veille  de  l'Epipnanie  il  fut 
facré  &  couronné.  < 
.    Le  îixiéme  de  Juin  1 371.  cjui  fut  le  vendredi  des  Vn^m  fc 
Quatre-tems  après  la  Pentecôte  ,  le  pape  Grégoire 
fît  une  promotion  de  douze  cardinaux ,  huit  prêtres  .^J***4*7- 
&  quatre  diacres.  Le  premier  «fut  Pierre  Gomès  de 
fiarros  Efpagnol ,  alors  archevêque  de  Seville  ,  ne- 
veu aparemment  de  celuy  que  Tean  XXII.  fit  car- 
dmal  en  1317.  1  un  &  1  autre  porta  le  titre  de  lainte  V 
Praxede,  Celuy-çi  arivantà  Avignon  après  fa  pro- 
motion ,  amena  au  pape  deux  beaux  chevaux,  dont 
luy  faifoit  prefent  le  roi  de  Caftille  avec  un  joïau 
de  grand  prix.  Le  fécond  cardinal  fut  Jean  de  Cros  lu  •  nri.*.* 
cou  fin  du  pape  au  troihéme  dégré.  Clément  VI.  l'a- 
voir fait  évêque  de  Ijtmoges  en  1348.  fon  titre  de 
cardinal  fut  faint  Nerce  -,  mais  on  le  nornoit  comu- 
ncment  le  cardinal  de  Limoge.  Le  troifiéme  fut 
Bertrand  de  Cofnacdu  même  diocéfe  ,  qui  fut  pre-  v$nf.tV7*. 
mierement  chanoine  régulier  à  Briveipuisaïant  étu- 
dié à  Touloufe,  y  fut  docteur  en  droit-canon  ,  & 
prieur  de  Brive  en  1337.  Û  fuc  enfuite  éveque  de 
Tome  XX.  Kk 
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'a^  "    ~    Çominges ,  &  en  garda  le  nom  depuis  qu'il  fut  car- 
dinal. 

Le  quatrième  fut  Bertrand  Latger  Auvergnac  de 
l'Ordre  des  frères  Jvlineurs,  docteur  en  théologie. 
En  1 345.  Clément  VI.  le  fit  évêque  d' Alazzo  dans 
rifle  de  Corfe,  d'où  trois  ans  après  il  le  transférai 
Aflîfé  :  enfin  il  fut  évêque  de  Glandcve  en  1368.8c 
il  en  garda  le  nom  étant  cardinal ,  quoiqu'il  eût  le 
titre  de  fainte  Cécile.  Le  cinquième  cardinal  fut  Ro- 
bert de  Genève  frère  du  comte  de  la  même  ville 

cw.  F,.r.tl  depUis  p3pe  clément  VII.  Il  fut  premièrement  cha- 
noine en  l'églife  de  Paris  ,  &  protonotaire  du  faint 
fiége,puis  évêque  deTerouane  en  1 365.  &  transfè- 
re à  Cambrai  en  1368.  fon  titre  de  cardinal  fut. 
des  douze  Apôtres.  Le  fixiéme  cardinal  fut  Guil- 
laume de  Chanac  d'une  très -noble  famille  de  Li- 

Vitt  p.icis  -  moufin.  Des  l'âge  de-fept  ans  il  prit  l'habit  monaf- 
tique  à  faint  Martial  de  Limoges  :  puis  il  vint  étu- 
dier à  Paris,  où  il  futdo&eur  en  décret.  En  1354. 
il  devint  abbé  de  faint  Florent  de  Saumur  :  puis  en 
1 368.  le  pape  Urbain  V.  le  fit  évêque  de  Chartres  : 
enfin  Grégoire  XI.  le  fit  cvêque  de  Mende  en  1 371, 
&  aufli-tot  cardinal  du  tiire  de  faint  Vital.  . 
/.'c*i.  Le  feptiéme  fut  Jean  le  Fevrecoufin  Germain  du 
pape  Grégoire.  Il  fut  docteur  de  loix ,  puis  doïen 
de  l'églife  d'Orléans,  &  en  1 3f  o.  Urbain  V.  luy  don- 
na l'évêché  de  Tulle:  fon  titre  de  cardinal  fut  faint 
Marcel  :  mais  il  ne  le  porta  que  neuf  mois ,  &  mou- 
rut le  fixiéme  de  Mars  1 37t.  Le  huitième  cardinal 
fut  Jean  de  la  Tour  Auvergnac  alors  abbé  de  faint 
Benoît  fur  Loire  :  fon  titre  fut  faint  Laurent  mLu- 
ànà  :  &  voilà  les  huit  cardinaux  prêtres. 
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Le  premier  des*  diacres  &  le  neuvième  de  tous  *  ^  j  ~ 
fut  Jacques  des  Urfins  Romain  >  alors  notaire  du  S.      '  1  *7  * 
fiége:  Le  dixième  Pierre  Flandrindu  diocéfede  Vi-  ' lxc* 
viers  do&eur  en  décret ,  &  doïen  de  l'églife  de 
Baïeux  :  fon  titre  de  cardinal  fut  faint  Euftache. 
L'onzième  Guillaume  Noëlletdu  diocéfe  d'Angou-  **m* 
lême.  Il  étudia  en  droit  à  Touloufe ,  &  fut  fait  doc- 
teur en  1 365.  puis  chanoine  de  Baïeux  &  auditeur 
da  facreDalais.  En  i\6ê.  le  pape  l'envoïa  à  C.  P. 
pour  la  réunion  des  églifes.  Il  étoit  archidiacre  de 
Chartres  ,  quand  Grégoire  XI.  le  fit  cardinal  diacre 
du  titre  de  faint  Ange.  Le  dernier  fut  Pierre  de  f.m*. 
Vergne  natif  du  diocéiede  Tulle.  11  étudia  à  Mont- 
pelier  où  il  fut  paffe  docteur  en  décret  :  en  1368.  il 
aflïfta  au  concile  de  Lavaur  étant  chanoine  de  Nar- 
bone  II  étoit  archidiacre  de  Rouen  quand  il  fut  fait 
cardinal  du  titre  de  fainte  Marie  in  viâjatâ.  Ces 
trois  derniers  étoient  auditeurs  du  facçé  palais,  & 
référendaires  du  pape  Grégoire  ;  &  voilJ  les  douze 
cardinaux  de  la  promotion  du  fixiémede  Juin  1371. 

Nicolas  Eimeric  de  l'Ordre  des  frères  Prêcheurs  Q^mow  a* 
dodeur  en  théologie  Se  Inquifiteur  en  Arragon  do-  ^"l^.c 
na  avis  au  pape  Grégoire  que  dans  ce  roïaume  cer- 
tains  religieux  avoient  prêché  les  trois  propofitions 
fui  vantes.  1.  Si-une  hoftie  confacrée  tombe  dans  la 
boue*  ,  ou  dans  quelque  lieu  fale,  quoique  les  efpe- 
ces  demeurent ,  le  corps  de  J.  C.  celle  d'y  être  ,  & 
la  fubftance  du  pain  y  revient.  î.  Il  en  eft  de  même 
fi  L'hoftie  eft  rongée  ou  mangée  par  une  bête. 
3.  De  même  quand  un  homme  confume  les  efpeces 
dans  fa  bouche  ,  J.  C.  eft  enlevé  au  ciel ,  &  ne  pafTe 
point  dans  l'eftomac.  L'Inquifiteur  repréfenta  au 
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An  i    i   PaPc  tlue  ces  prop°^fi°ns  étant  {frêchces  pouroient 
caufer  du  (caudale  ,  &  le  fuplia.  d'y  pourvoir.  Sur 

3UDi  le  pape  donna  Ton  ordre  de  vive  voix  à  deux 
es  nouveaux  cardinaux  qui  étoient  préfens,  fça- 
voir  Pierre  Flandrin  du  ticre  de  faint  Euftache  ,  & 
Guillaume  Noëllct  du  titre  de  faint  Ange  :  qui  écri- 
virent une  lettre  adreffée  aux  deux  archevêques  de 
Tarragone  &  de  Saragoce  ,  ôc  à  leurs  fuffragans ,  & 
aux  InquifiteursdcsmêmeS  provinces,  oùilsdifent: 
En  exécution  de  l'ordre  du  pape  nous  vous  mandons 
de  ne  permetre  à  perfonne  de  prêcher  publiquement 
aucune  de  ces  proportions ,  (ous  peine  d'excomuni- 
cation  encourue  par  le  feul  fait.  Nous  vous  dé- 
clarons aufll  de  la  part  du  pape  qu'il  a  fait  faire 
pareille  defenfe  à  frère  Jean  de  Laune  de  l'Ordre 
des  frères  Mineurs ,  qui  avoit  fouvent  prêché  dans 
vos  églifes  quelques-unes  de  ces  proportions.  La 
lettre  eit  dajée  de  Villeneuve  d'Avignon  le  huitiè- 
me d'Aoûî  1 371. 

Il  faut  remarquer  que  le  pape  ne  condamne  pa,s 
abfolument  tes  trois  articles  ,  il  défend  feulement 
de  les  prêcher  en  public  ,  comme  capables  de  fean- 
dalifer  les  foibles.  En  effet  quelques  docteurs  par- 
taient indignement  du  myftere  de  l'Eucariftie ,  en- 
tre-autres Viclef  qui  començoit  alors  àdogmatifer 
en  Angleterre.  Dans  le  fond  les  propofitions  dont  il 
s'agit  pouvoient  palTer  encore  pour  problématiques, 
r.  if.  1%  Le  maître  des  fentencesa  dit  :On  peut  dire  que  les 
bêtes  ne  prenent  point  lecorps  de  J.C.  quoi  qu'elles 
paroi(Tent  le  prendre.  Que  prend  donc  une  îouris  , 
îo       ou  que  mange-t-elle  ?  Dieu  le  fçait.Mais  faint  Tho- 
•à\-  mas  dit  qu'en  ce  cas  la  fubftance  du  corps  de  J.  C 
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ne  ceffe  point  d'être  fous  les  efpcccs  tant  qu'elles  ^N  Y 
demeurent  :  &  cette  opinion  a  prévalu  dans  les  é- 
colcs  catholiques. 

Lafco  duc  de  Moldavie  aiant  quité  le  (chifme  des  xxn. 
Grecs  écrivit  au  pane  fur  la  réunion  à  ïçglife  Ro-  ^«8^  • 
nui  ne  :  le  pape  l'exhorte  à  perfeverer  &  à  ramener  R*,n  t . 
aufli  à  Téglife  la  princelTe  la  femme  qui  demeuroit 
dans  le  fchifme.  La  lettre  eft  du  vingt-cinquième 
de  Janvier  1 372..  &  par  plufieurs  lettres  donces  pen- 
dant le  cours  de  la  même  année  il  paroît'que  les 
frères  Mineurs  travailloient  fortement  à  laconver- 
iion  des  hérétiques  &  des  fchifmatiques  dans  les 
païs  voifins ,  c'eft-à  dire ,  la  Bofnie  &  la  Rafcie. 

Les  frères  de  cet  Ordre  préfenterent  au  pape  r»4H?. 
Grégoire  au  nom  du  roi  de  Hongrie  Louis ,  &  au  ,0  ?t  * 
leur  ,  une  requête  ,  où  ils  difoient  >  qu'en  Rafcie  en 
Bafarat  &  aux  païs  voifins  lamoilfon  étoit  grande  & 
les  ouvriers  en  petit  nombre  :  c'ell  pourquoi  ils  de- 
mandoient  la  permiflion.d  y  fonder  pluneurs  mai- 
fons  de  leur  Ordre.  Ce  que  le  pape  leur  acorda  par 
fa  lettre  du  dix-feptiéme  de  Juin,  adrefTée  au  vi- 
caire de  l'Ordre  en  BolTine  nomé  Barthelemi  d'Au- 
vergne.  Le  vingt-deuxième  du  même  mois  le  rapç 
écrivit  à  tous  les  provinciaux  ,  cullodesôc  gardiens 
des  frères  Mineurs  de  permetre  à  tous  les  treres  de 
leur  dépendance  qui  le  défireroient,  &  qu'ils  en  ju- 
geroient  capables  d'aller  à  cette  million  de  BoiTine  : 
à  la  charge  que  tous  ces  nouveaux  miflionaii  es  n'ex- 
cederoient  pas  le  nombre  de  foixante.  il  eft  maillé 
dans  cette  bulle  que  tous  les  ans  un  grand  nombre 
de  frères  Mineurs  alloicnt  à  la  Portioncule  gagner 
l'induljjence  du  premier  jour  d'Août.  Il  le  trou- 
"  Kk  iij 
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voitaufli  dans  les  provinces  ironticres  de  Hongrie 
des  apoftats  qui  de  chréciens  fe  faifoienc  M  ulul- 
ai an  s  ,  ou  qui  après  avoir  reçu  le  baptême  ,  retour- 
noient au  Mahometifme:  à  l'égard  defquels  le  pape 
Grégoire  manda  aux  Inquificeurs  Dominicains  & 
Francifcaihs  de  procéder  comme  contre  les  héréti- 
ques. 

En  allemagnc  Albert  évêque  d'Halberftat  difoic 
fouvent ,  que  tout  arive  en  ce  monde  par  necefli- 
tc  ,  que  la  deftinéc  règle  la  vie  &  la  mort  de  cha- 
que homme,  qu'il  ne  faut  confulter  ni  délibérer  de 
rien ,  &  <jue  tout  dépend  néceffairement  des  in- 
fluences celeftes.Or  comme  cet  évêque  paffoit  pour 
fçavant,  étant  docteur  del'univerfité  de  Paris,  plu- 
fieurs  étoient  touchés  de  (es  difeours  principale- 
ment les  nobles  -,  &  étant  ébranlés  dans  la  foi ,  ils 
commençaient  à  ne  plus  prier  Dieu  ni  les  Saints,  & 
à  négliger  les  bonnes  œuvres. 

Le papel'aïant  apris  donnala  comiiîion  fuivante 
au  prévôt  d'Herford ,  à  un  Jacobin  Inquifiteur  en 
ces  quartiers- la,  Ôcà  un  Auguftin  docteur  en  théo- 
logie: Si  vous  trouvés  qu'il  foit  ainfi  ,  vous  ordon- 
nerés  à  i'éveque  de  reconnoîcre  fon  erreur  en  votre 
prefence  &  devant  fon  peuple  &  fon  clergé  :  de  ré- 
tracter ce  qo'il  a  avance  témérairement,  ôc  déclarer 
que  c'eft  une  hérefie.  Que  l'on  en  drefle  un  acte 
public,  &  fi  l'évêque  ne  fait  ce  que  defTus  dans  le 
terme  que  vous  luy  auréspreferit ,  vous  le  citerés  à 
coutyaroître  devant  nous  dans  deux  mois.  Cepen- 
dant foit  qu'il  fe  rétra&e  ou  non  ,  vous  déclarerés 
publiquement  que  ces  propofitions  font  hérétiques 
#  condamnées  par  l'églife  Romaine.  La  cSIniffion 
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cft  du  quinzième  de  Mars  1371. 

Le  pape  aprit  aufli  qu'en  quelques  lieux  de  Si- 
cile il  (e  trouvoic  des  perfonnes  qui  honoroient  8mh'  *  M< 
comme  faines  des  difeipies  de  Doufinôc  des  frères 
de  la  vie  pauvre,  quoique  ces  lectes  euiienc  ece  con-  3). 
damnées  par  le  S.  îïége.  Ils  gardoient  leurs  os  com- 
me des  reliques,  crigcoient  en  leur  honeur  des  égli- 
fes  ou  des  chapeles,  &  les  vifitoient  tous  les  ans  à' 
grandes  troupes  àc  avec  du  luminaire  au  jour  de  la 
mort  de  ces  prétendus  faints.  Sur  cet  avis  le  pape  é- 
crivit  aux  évêques  de  Sicile  d'empecher  a  l'avenir  ce 
culte  fuperftitieux  ,  non-feulement  par  les  cenfures 
ecclefiaftiques  ,  mais  s'il  étoit  befoin  par  le  fecours 
du  bras  féculier.  La  lettre  eft  du  douzième  de  Sep- 
tembre. 

Au  comencement  de  l'année  fuivante  1 373.  mou-  J»v 

./-.         r         •     k     \   f  r     '    *■  1     S  André  Cor^n. 

rut  un  vrai  laine  ,  lçavoir  André  Coriin  evequede  bhu.  ao.j-»w.. 
Ficfole  en  Tofcane.  Il  naquit  à  Florence  vers  l'an  " 
1302..  de  la  famille  noble  de  Corllni.  Avant  qu'il  fût 
né ,  fon  pere  &  fa  mere  avoient  promis  à  Dieu  le 
premier  fruit  de  leur  mariage  :  mais  d'abord  An- 
dré répondit  mal  à  leurs  intentions.  Des  1  âge  de 
douze  ans  il  commençai  être  indocile  &  libertin, 
ce  qui  dura  environ  trois  ans  :  après  lefquels  fa  me- 
re qu'il  venoit  d'injurier,  luy  dit  :  Je  voibien ,  mon 
fils ,  que  tu  es  le  loup  que  j'ai  fongé  :  car  la  veille 
de  ta  nailTance  je  nVimaginai  acoucher  d'un  loup  , 
qui  entrant  dans  une  églife  devint  un  agneau.  Tu 
es  à  la  fainte  Vierge ii  qui  nous  t'avons  voué  &  non 
pas  à  nous.  Ces  paroles  fraperent  tellement  le  jeune 
André,  qu'il  y  penfa toute  la  nuit,  &  réfolut  defe 
convertir. 
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T~   Le  lendemain  il  alla  à  l'églife  des  Carmes ,  de- 

373'  manda  à  être  reçu  dans  l'Ordre  ,  de  l'obtint  du 
confentement,ôcavec  la  bénédiction  de  fon  pere 
&  de  fa  mere.^kprés  fa  profellion  il  prit  pour  régie 
de  fe  donner  rudement  la  difcigline  tous  les  ven- 
dredis ,  puis  aller  quêter  dans  la  grande  ruë  de  Flo- 
rence ,  un  grand  cabas  au  cou  :  de  quoi  fes  parens 
fe  cenoient  offenfés  ,  mais  il  leur  difoit  :  Ceft 
ma  profeffion  ,  mon  métier  eft  de  mandier.  Etant 
ordonné  prêtre,  il  ne  voulut  point  defolemnitéà 
fa  première  me(Te  comme  défiroient  fes  parens , 
mais  il  l'alladire  àun  petit  convent  hors  de  la  ville. 
Il  vint  étudier  à  Paris  par  ordre  du  chapitre  géné- 
ral,  &  y  demeura  trois  ans.  En  retournant  il  paffa 
à  Avignon ,  où  il  fut  retenu  quelques  jours  par  le 
cardinal  de  Florence  Pierre  Corfini  fon  parent.  An- 
dré y  guérit  un  aveugle  ,  on  luy  atribuc  encore 
quelques  autres  gueritons. 

A  Ion  retour  il  fut  fait  prieur  du  convent  de  Flo- 
rence ,  mais  en  1 34*.  le  treizième  d'O&obre  il  fut 
utW  t*.„,  ÉlucvêquedeFiefole,  &  confirmé  par  le  pape  Clé- 
ment VI.  Il  s'enfuit  fecretement,  &  fe  cacha  chés 
les  Chartreux  :  on  le  chercha  inutilement ,  ôc  on  al- 
loit  procéder  à  une  nouvelle  élection  ,  quand  un  en- 
fant de  trois  ans  fe  jetta  dans  l'aiTemblée  ,  &  cria  : 
Dieu  a  choifi  André,  envoies  aux  Chartreux,  ôc 
vous  le  trouvères  en  prière.  Iffut  donc  facre ,  & 
gouverna  l'églife  de  Fiefole  vingt-trois ^ns  ,  exer- 
çant ,  entr'autres  vertus,  une  grande  charité  envers 
les  pauvres.  Enfin  il  mourut  le  jour  de  l'Epiphanie 
fixiéme  de  Janvier  1373.  Après  plufieurspourfuitîs 
pour  fa  canonization  ,  reprifes  de  t^ms  en  cems , 
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clic  fut  confomée  par  le  pape  Urbain  VUI.en  1619.  An.  1371, 
Le  pape  Grégoire  fuivant  les  traces  de  fes  prédé-  8mlLf  I#<4, 
cefleurs  ,  renouvela  les  procédures  contre  les  deux 


rreres  Bernabo  &  Galeas  Vifconti.Le^ingt-fixiéme  i«vifconti  ^ 
de  Juillet  1 372..  il  écrivit  à  tous  les  évêques  d'Al-  **"  li7t'"'u 
lemagneune  lettre,  où  il  relevé  les  atentats  de  Ber- 
nabo contre  l'empire  &  contre  l'églife  Romaine:  fa 
perfidie  à  rompre  les  traités  faits  avec  le  faint  fiége 
8c  fesnouveles  ufurpations.  Le  papeconclut  en  dé- 
fendant à  qui  que  ce  foit  de  donner  aide  ,  confeil , 
vivres  ou  argent  à  ces  deux  frères,  il  déclara  leurs 
fujets  difpeniés  de  tout  ferment ,  &  prononce  con- 
tre leurs  adhérans  anathême  ,  interdit  &  privation 
de  toutes  charges  &  dignités  :  enfin  il  ordonne  à 
tous  les  évêques  de  s'élever  contre  ces  tyrans. 

Le  feptiéme  de  Janvier  1373.  le  pape  publia  con-  td.  iiti-  •»  m 
tre  eux  une  autre  bulle  où  il  raporte  en  détail  les 
cruautés  qu'ils  avoient  exercées  contre  plufieurs  ec- 
clefiaftiques  qu'ils  avoient  fait  mourir  depuis  qua- 
tre ans.  Les  bénéfices  dont  ils  avoient  diîpofc  par 
violence,&  les  ufurpations  des  biens  eccjefiaftiqucs. 
La  conclufion  eft  que  le  pape  cite  Bernabo  à  corn- 

f>aroîtrelevingt-huitiémedc  Mars  àl'hcuredu  con- 
îftoire  pour  plaider  fa  caufe  &oûir  fa  fentence.  De 
plus  le  pape  voulant  empêcher  que  les  Vifconti  ne 
(ïfTent  de  nouveles  aliances  avec  les  princes  &  les 
grands  ,  défendit  de  contracter  mariage  avec  eux  4iI"4  "  1  h 
fouspeine  denulité:  &  quelque  extraordinaire  que 
fût  cette  défenfc  ,  elle  porta  plufieurs  perfonnes  à 
Ce  retirer  de  leur  aliance  qu'ils  auroient  volontiers 
recherchée.  s 

Mais  le  pape  vit  bien  qu'il  faloit  des  moïens  plus 
Tome  XX.  Ll 
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An. i  373»  ^CJCCS  Pour  retenir  les  Vifconti  :  c'cft  pourquoi  il 
alfcmbla  contre  eux  une  grande  armée  ,  tant  de  fcs 
terres  àc  de  celles  de  Ces  aliés ,  que  du  roïaume  dç 
France  ,  &  er\fit  généra]  Amedee  comte  de  Savoie, 
Il  emporta  quelques  avantages  fur  Bernabo  ,  qui  fit 
jt4i»».ij  des  proportions  de  paix  :  fur  quoi  le  pape  répondit; 
C'eft  un  parjure  notoire  ,  &  ces  gens-là  n'obiervenp 
la  paix  &  leurs  prome(Tes  que  lelon  leur  intérêt  : 
nous  ne  faifons  point  des  dépenfes  fi  excefïives  pour 
parvenir  à  une  paix  trompeufe. 

xxvi.        l-e  PaPe  Gregoire  eut  foin  de  fe  faire  rendre  ho- 
Pau  entre  Na-  mage  par  les  feudataires  du  faint  fiege  ,  entre  au- 
*i**r>u*4*  très  par  la  reine  Jeanne  de  Naples,  qui  fit  le  fien  des 
W»Uî9*''t'  Je  quatrième  Janvier  1372..  entre  les  mains  de  Ber- 
nard de  Rouergue  archevêque  de  Naples  3  à  qui  le 
c  pape  avoir  donné  commiilion  de  le  recevoir. En  mê- 

me tems  le  pape  procura  la  paix  entre  cette  prin- 
cefTe  &  Frideric  d'Aragon  roi  de  Sicile.  Cette  paix 
fe  traitoit  depuis  plufieurs  années  entre  deux  relir 
x*tn.  «pi.  ».  gieux  de  l'Ordre  des  frères  Mineurs ,  fçavoir  Uber- 
1)71.  "n  de  Corillon  premier  chapelain  de  Frideric  & 
*  lim  Jean  évêque  de  Gravinc  confeffeur  de  la  reine  Jean- 

u*#v  ,c7,  n.  ne-  Enfin  1e  "aité  fut  conclu  entre-eux,  &  confirmé 
M»*f.         par  le  pape,  avec  quelques  modifications  le  premier 
jour  d'Odobre  1371.  Puis  il envoïa  Jeanne  Réveil- 
lon évêque  de  Sarlat  pour  recevoir  la  ratification  des 
xS.  parties  ce  qui  rut  exécute  le  dernier  jour  de  Mars 

1 373.  &  l'évêque  de  Sarlat  pafla  en  Sicile  ,  où  il  le- 
rità.  f.      va  les  cenfures  dont  cete  iile  étoit  liée  depuis  lotv- 
gues  années.  Enfuite  à  la  prière  du  roi  Frideric  le 
pape  donna  ordre  à  ce  prélat  de  le  couronner  roi  de 
*4/..ij7j'M>  TrinacriçparcomilTion  du  trentième  de  Mars  1375. 
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Cependant  le  pape  Grégoire  écrivit  au  roi  de  An.  1373. 
France  Charles  V.  une  lettre  où  il  dit  :  Nous  avons  xxvn.  * 
apris  qu'en  quelques  lieux  de  votre  roïaumedes  per- 

c  1    1»  iif  r        J     I    r  rt     J     «  'caques. 

tonnes  de  1  un  &  de  1  autre  lexe  de  la  lette  des  Be-  h*  *  ij7j.  *. 
gards ,  autrement  nomes  Turlupins ,  fement  di ver-  ,?  1#* 
les  herefies  i  &  que  vous  aves  comencé  à  les  faire 

{►ourfuivre  par  les  Inquifiteurs.  On  voit  ici  que  Tur- 
upin  étoit  alors  un  nom  férieux  d'une  elpece  de 
Manichéens  :  ce  qui  eft  confirmé  par  un  mémoire  Gl°^ 
de  la  chambre  des  comptes  de  Paris  daté  de  cette 
même  année.  La  lettre  du  pape  continue  :  Nous 
avons  aufli  apris  qu'en  Daufiné  &  dans  les  lieux 
voifins ,  il  y  a  une  grande  multitude  de  Vaufkns  -, 
&  que  quelques-uns  de  vos  officiers  loin  de  foûte- 
nir  les  Inquiiiteurs  comme  ils  devroient ,  leur  me- 
tent  desobftacles ,  leur  aflignant  des  lieux  mal-fûrs 
pour  agir  contre  les  hérétiques  :  ne  leurpermctânt 
pas  de  procéder  fans  le  juge  féculier,  ou  les  obli- 
geant à  luy  montrer  leurs  procédures.  Ils  délivrent 
ceux  que  les  Inquifiteurs  ont  empriionés  comme 
hérétiques  ou  fufpects  j  ils  refufent  de  prêter  le  fer- 
ment ordonné  par  le  droit  de  purger  le  païs  d'héré- 
tiques. Le  pape  exhorte  le  roi  à  remédier  à  ces  dé- 
fordres  ;  &  la  lettre  cil  du  vingt-feptiéme  de  Mars 
1 373. Mais  il  eft  bon  d'obferver  les  reftri&ionsapor- 
tees  dès-lors  à  l'exercice  de  l'Inquifition. 

Quant  auxTurlupinsilsfenomoient  la  fociété  des 
pauvres  ,  &  difoient  qu'on  ne  devoit  avoir  honte 
de  rien  de  ce  qui  eft  naturel,  &  par  confequent  l'ou- 
vrage de  Dieu.  Ils  découvroient donc  leur  nudité, 
(e  mêloient  indiféremment comme  les  bêtes:  ne 
diftinguantpasdel'inftitutiondivinele  défordre  ia- 
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troiuic  par  le  péché.  Le  roi  Charles  V.  arêta  le  cours 
'   *-1  57  3    je  ccttc  fe&epar  les  chàtimcns.  A  Paris  on  brûla 
leurs  habits  ôc  leurs  livres  dans  le  marché  aux  pour- 
ceaux ,  hors  la  porte  faint  Honoré  :  On  brûla  deux 

f G.*t  *'tr ''d, 9  ^CS  Premiers  avoient  profeiTc  cette fe&e  ,  fça- 
i  voir  Jeanne  d'Aubenton  &  un  homme  dont  on  ne 

dit  pas  le  nom. 
Vers  le  même  tems  le  pape  donna  fes  ordres  pour 
F*\n.\v%.n  1?  arêter  Arnaud  Montanier  frète  Mineur  de  Pui-cer- 
"Tp  daen  Catalogne,  qui  dès  le  tems  d'Inoncent  VI. 
,6?-  prechoit  ôc  foûtenoit  quelques  erreurs ,  que  Ton  ré- 

duifit  à  ces  quatre  proportions.  J.  C.  &  fes  apôtres 
n'ogr,  rien  eu  en  propre  ni  en  commun.  Quiconque 
porte  l'habit  de  laine  François  ne  peut  être  damné. 
Saint  François  defeend  en  purgatoire  un  jour  de 
chaque  année  ôc  en  tire  les  ames  de  ceux  qui  ont 
été  de  fon  Ordre. CetOrdre  durera  perpétuellement. 
Fr.  Arnaud  ne  voulut  point  abjurer  fes  erreurs, quoi 
qu'il  en  fît  femblant,  mais  il  s'enfuit  :  étant  cité  il 
ne  comparut  point,  ôc  demeura  dix-neuf  ans  en  cette 
opiniâtreté.  Enfin  Tltiquifiteur  Emeric  confulta  le 
pape  Urbain  V.  puis  Grégoire  XI.  ôc  conjointement 
avec  Berenger  David  alors  évccjue  d'Urgel  il  dé- 
clara publiquement  fr.  Arnaud  hérétique  opiniâtre, 
Ôc  ils  condamnèrent  fes  erreurs.  Ce  fut  donc  contre 
ce  frère  Arnaud  Montanier  qui  s'étoit  retiré  en  O- 
rient,  que  le  pape  Grégoire  écrivit  à  Armand  vicai- 
re général  des  frères  Mineurs  del'envoïer  prifonier 
pour  comparoître  devant  le  faint  fiége.  • 
xxvm  Apres  quefainte  Brigide  eut  obtenu  du  papeUf- 
BcfTdc6  kintC  k,im  la  confirmation  de  fon  Ordre ,  ellepalTa  â  Na- 
s*/  ».  17     pies ,  puis  en  Sicile ,  d'où  étant  retourné  à  Rome , 
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elle  crut  avoir  eu  révélation  d'aller  à  Jerufalem  /^N<1  J7} 

Îiuoi  qu'âgé  de  foixante  &  neuf  ans ,  &  partit  avec 
a  fille  catlierine.  Etant  arrivé  à  la  Terre- fàinte',  elle  M*n*t  »  4. 
vifita  tous  les  lieux  faints  :  entre  lefquels  on  corn-  J*^ 
ptoit  toujours  celuy  de  l'Annonciation  ,  c'eft-à  di- 
re ,  la  maifon  de  Nazaret.  Brigide  étant  revenu  à 
Rome  y  mourut  fointement  le  vingt-troifiéme  de  *'41' 
Juillet  1373.  chésles  filles  defainte  Claire  à  S.  Lau- 
rent in  Panijperna  011  elle  s'étoit  retirée.   L'année  . 
fuivante  fon  corps  fut  trànfporté  en  Suéde  par  les 
foins  de  fa  fille ,  &  mis  dans  le  monaftere  de  Vaf- 
t'ein  que  Brigide  avoit  fondé ,  &  où  fe  rirent  plu- 
fieurs  miracles. 

L'ifle  de  Candie  apartenoit  dés- lors  aux  Veni-  Régl^;x 
tiens  ,  mais  elle  étoit  habitée  de  Grecs  la  plupart  Ciudie- 
fchifmatiques  :  que  leurs  caloïers  &  leurs  prêtres 
empêchoient  autant  qu'ils pouvoient  de  fe  réunira 
l'églife  Romaine.  C'ell  pourquoi  le  pape  Urbain  en 
1368.  écrivit  à  l'archevêque  de  cette  ifle  &  aux  é- 
vcques  fes  fufTragans  une  lettre  où  il  difoit  :  A  pré-  *°* 
lent  que  les  cenfures  ecclefialliques  p?uvent  être 
mieux  exécutées  avec  le  fecours  du  bras  féculier  , 
on  efpere  parvenir  dans  cette  ifle  à  l'extirpation  du  • 
fchifme;  &  pour  cet  effet  nous  vousordonons  qu'au- 
cun Grec  ne  reçoive  lacléricature  ou  nefoit  promu 
aux  Ordres  que  par  un  évêque  Latin ,  ou  un  Grec 
catholique  qui  luy  en  donne  fes  lettres  :  &  le  prêtre 
ordonné  d'entre-eux  de  dire  la  meffe  &  l'office  félon 
le  rit  de  l'églife  Romaine.  Nous  défendons  de  plus 
qu'aucun  caloïer  ou  prêtre  Grec  ,  ne  gardant  pas 
notre  rit ,  ofe  à  l'avenir  entendre  les  confellions  ou 
prêcher  au  peuple. 
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^N  Suivant  ce  deiTcin  d'éteindre  le  fchifme  en  Can* 

7  die  le  pape  Grégoire  écrivit  ainfi  au  doge  de  Veni- 
ij.î  £c  AndrcfContarini  :  Nous  avons  apris  depuis  peu 
qu'autrefois  le  patriarche  ichiftftatique  de  C.  P.  en-* 
vo'uit  dans  votre  ille  de  Crète  un  archevêque  de  la 
communion  pour  le  gouvernement  fpirituel  des 
Grecs  (chifmaciques  :  mais  un  de  .Vos  predécefleur* 
défendit  fous  une  grolTe  peine  qu'on  y  en  reçut  â 
l'avenir,  ôe  depuis  la  mort  d  un  certain  Macaire, 
on  l'a  atufi  obierve ,  comme  on  l'obferve  encore* 
Ce  même  doge  avoit  défendu  qu'aucun  fcmfma-i 
tique  fortit  l'ifl  j  pour  aller  recevoir  les  ordres  d'un 
évêque  fchiimatique  ,  &  qui  toutefois  ne  s'obfervd 

[>lus  à  prêtent,  &  par-là  le  (chifme  s'entretient  dans 
'ifle.  C'eft  pourquoi  nous  vous  prions  de  faire  ob* 
ferver  invioiablement  cette  défenfe  :  &  de  faire  pat 
vous-même  &  par  les  officiers  que  vous  avés  dan* 
l'ifle  tout  ce  qui  peut  contribuer  à  la  converfion  des 
fchifmatiques  :  qui  vous  feront  d'autant  plus  fidèles 
qu'ils  feront  plus  unis  avec  les  Latins  Catholiques. 
La  lettre  eftcfu  vingt-feptiéme  d'Oftobre  1 373. 
Fîtc^jc  u  p.é-    Philipe  de  Mafieres  gentil-homme  François  eban- 
f.nu5.on.       celier  du  roi  de  Chiprc  dont  il  a  déjà  été  parlé  , 
L*mm:.Hift.  vint  cette  année  a  la  cour  du  roi  Charles  V.  &  luy 
nmvmtuu.l  raconta  qU'cn  Orient,  où  il  avoit  long  tems  de^ 

meuré  ,  on  célebroit  tous  les  ans  la  fête  la  Pré- 
fentation  de  la  faintè  Vierge ,  en  mémoire  de  ce 
qu'elle  fut  préfentée  au  Temple  à  l'âge  de  trois  ans. 
Philipe  ajouta  :  J'ai  fait  réflexion  que  cette  grande 
fête  n'étoit  point  connue  dans  l'églife  d'Occident  : 
ôclorfque  j'etois  ambafladeur  du  roi  de  Chipre  au- 
près du  pape  ,  je  luy  parlai  de  cette  fete,  &  luy  en 
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j>réfentai  l'office  nptc  en  musique  :  il  le  fit  foigneu-  ^N 
Renient  examiner  par  des  cardinaux,  d  autres  prélats 
&  des  docteurs  en  théologie,  &c  permit  de  célébrer 
cette  fçte ,  çequj  fut  exécuté  à  Avignon  en  préfcnr 
ce  de  plufieurs  prélats  &  d'un  grand  peuple.  ■ 

Apres  ce  récit  Philipe  de  Mafieres  préfenta  le 
même  office  au  roi  Charles ,  cju i  le  reçut  avec  joïc  , 
&  Je  fiç  célébrer  fcdernn  élément  dans  U  cbapcle  le 
yipgt-uniéme  de  Noyembre  1 57  par  le  nonce  du 
pape  Pierre  abbé  çjje  Conque  &  docteur  en  décrets 
.qui  officia  &  prêcha  fort  ^^mnient  en  préfence 
du  roi  ce  de  pluhuurs  prélats &  feigneurs  que  le  roi 
y  avojç  apeles.  C'eft  ls  fujeç  d'une  lettre  au  mime 

jpi  écrite  l>iwe  fumme  au  maître  &  aux  écoliers 

4u  collège  <k  Navarre,  pour  les  exhorter  à;célcbrjer  ' 
cette  fête  de  la  Préfentation  de  h  Vierge.  /     .  .. 
.    Cette  année  Edouard  IIJ.  rpi  d'  Angleterre  en*  Bene^\^ 
ypïa  des  ambaffadeurs  au  |>ape  pour  le  prier  de  ^"re*  lg 
furfeoir  aux  refcrv^s  des bénéfices  d'Angleterre  qui  V*  1 
vaquoieqt  en  cour  de  Rome  \  #  de  laifler  au  clergé 
la  liberté  désolerions  pour  Je*  çyschés ,  &  aux  mé- 
tropolitains le  drpit  de.  les  cpnjîrrr>er.  te  roi  &  le 
roïaurne  fe  plaignoient  encore. .d'iéjtre  léfcs  fur  plu- 
fieurs  autres  articles.  Pour  y  fatisfajre  le  pap  Gré- 
goire envoïa  enAngletere  les  deux pyêquesde  Pasi-        IJ74-  *" 
pelunç  &dç  Sinigaille&  Gilles  Sanchês  de  Munnos 
prévôt  de  Valence  ,  qu'il  chargea-  de  donner  au  rai 
£  douarjd  la  déclaration  fuivante  j,:  Toutes  les  inf- 
tances  pendantes  foit  en  epur  Rouie  ,  fo.it  en  celle      ,  .  •  ^ 
du  toi  d  Angletere  touchant  les  benefices,vacan>  en 
régàie ,  demeureront  en  fufpens  jufau'à  la  S.  Jean 
prochaine ,  après  quoi  ejlcs  pouront  être  reprife.  ,& 
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7KT  ,         pourfuivics.  t.  Ceux  quilportedent  des  bénéfices  en 

n.N.1373.  *      .  ».  ,« 

Angleterre  par  autorire  du  pape  demeureront  en 
polTc (fi on  fans  pouvoir  être  inquiétés  a  caufe  de  ce 

Iui  s'eft  paffe.  3.  Si  pendant  cet  intervale  il  vaque 
wS  évêchés  ou  d'autres  églifes,dont  la  vacance  do- 
ne  lieu  au  roi  de  prétendre  la  préfentation  a  quel- 
ques bénéfices:  il  n'innovera  rien  au  préjudice  des 
parties  plaidantes ,  ou  des  autres  qui  auroient  .des 
collations  du  S.  -fiege.  Lerefte  de  cette  déclaration 
contient  des  précautions  femblablcs  pour  tenir  tou- 
tes les  affaires  en  fufpens  jufqu'au  terme  marqué. 
La  date  cft  du  vingt-unième  de  Décembre  1373. 

Egiui4e rib-  Pr^trc  &  chanoine  de prague  nome Milleczi 

jqc  paffa  à  Gncne  en  Pologne  ,  ou  (ous  une  aparence  de 

^««.ii74  ».  Yictc  il  prêchoit  des  herefies.  Le  pape  Grégoire  en 
étant  averti,  écrivit  à  l'archevêque  de  Gnêne  ,  de 
s'en  informer  &  de  procéder  contre  ce  prêtre  s'il  le 
trouvoit  coupable.  La  lettre  ell  du  trentième  de 
Janvier  1374.  Le  dixième  de  Février  fuivant  il  en 
w<iI<  écrivit  à  l'empereur  Charles  roi  de  Bohême  ,  où 
Milleczi  aroit  comencé  à  femer  fes  erreurs.  Le  pape 
marque  qu'il  en  a  écrit  à  l'archevêque  de  Prague  àc 
aux  evêques  de  Breflau ,  de  Lttomirtels  &  d'Olmats, 
$c  prie  l'empereur  d'apuïer  parfon  autorité  les  pro- 
cédures de  ces  prélats. 

La  pologne  etoit  alors  troublée  par  la  faction 
Dt»ff.  m.  9  d'un  moine  qui  prétendoit  avoir  droit  à  la  courone. 
/.im.  •      Le  roi  Çafimir  III.  mourut  le  cinquième  de  Novcm- 
LiLio.f.  7.    bre  1 370.  &  Louis  roi  de  Hongrie  luy  fucceda  com- 
me fils  de  fa  fœur  Elifabeth  fille  de  Ladiflas  Lo&ec. 
Il  fut  couroné  roi  de  Pologne  à  Cracovie  par  Jarof- 
lau  archevêque  de  Gncne  îe  dimanche  d'après  la 

faint 
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faint  Martin  dix  feptiéme  de  Novembre  de  lame-  aw 

Lr         i      •  •    ~  j  rr       •  AN,I374- 
me  année  1 370.  conlervant  le  roiaumede  Hongrie.  io 

Il  y  avoir  un  parent  du  roi  Cafimir  nome  Ladiflas  le 

Blanc  qui  fe  voïant  veuf  &  fans  enfans  ,  laifla  au 

roi  toutes  fes  terres ,  Se  en  aïant  reçu  mille  florins , 

quita  la  Pologne  à  deflein  de  n'y  plus  revenir.  Il 

s'embarqua  à  Venife  ,  pafla  à  la  Terre-fainte ,  ôc  à 

(bn/etour  s'arcta  à  Avignon  ,  ôc  fit  prof  eflion  dans 

l'Ordre  de  Citeaux  comme  frerc  convers.  Apres  y 

avoir  demeure  long-tems  il  quita  l'habit  gris  ,  & 

prit  le  noir  dans  le  monaftere  de  faint  Bénigne  de 

Dijon. 

Il  y  demeuroit  depuis  prés  de  quatorze  ans ,  quand  h  't-  - 
quelques  feigneurs  luy  mandèrent  la  mort  du  roi 
Cafimir,  l'exhortant  à  quiter  le  monaftere  &  venir 
en  Pologne  prendre  poiïeflion  du  roïaume ,  comme 
plus  proche  par  les  mâles.  Non  contens  d'avoir  en- 
voie ,  ils  revinrent  eùx-  mêmes,  &  propoferent      •  j 
l'exemple  du  roi  Cafimir  ,  qui  étant  moine  profesà 
Clugni,&  ordonné  diacre,  hit  difpenfé  de  fes  voeux 
par  le  pape  Benoît  IX.  l'an  1040.  pour  régner  &  fe 
marier.  Suivant  cet  exemple  Ladiflas  le  Blanc  fortic 
de  faint  Bénigne  en  1373.  &  vint  premièrement  à 
Avignon  demander  au  pape  Grégoire  une  pareille 
difpenfc.  Mais  n'aïant  pû  L'obtenir  ,  il  alla  à  Baie* 
oùl'attcndoient  les  feigneurs  Polonoisqui  l'étoienc 
venu  chercher  -,  &  par  leur  confeil  il  alla  premiè- 
rement à  Bude  fe  préfenter  au  roi  Louis  qui  le  re- 
çut afles  mal  i  ôc  les  feigneurs  Polonois  voïant  leurs 
efperances  fruftrées  ,  l'abandonnèrent.  Or  la  reine 
de  Hongrie  Ehfabet  féconde  femme  de  Louis  étoit 
Bféçc  de  Ladiflas  fille  de  la  ibeur.    El  e  pria  tant-, 
Tome  XX.  M  m 
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An  n  4  ^  ro*  ^on  mar*  cn  ^aveur  ^e  cet  oncle  >  qu'il  le  ren- 
voïa  à  Avignon  avec  des  ambafTadeurs  demander  au 
pape  qu'il  pue  revenir  au  fiécle,  &  rentrer  dans  fon 
duché*  Mais  le  pape  ne  trouvant  point  de  caufe 
pour  cette  difpenfe  ,  la  refufa  comme  la  première, 
Alors  Ladiflas  à  l'indu  du  roi  Louis  ,  &  acom- 
agné  feulement  de  quatre  domeftiques ,  pafla  dans 
a  grande  Pologne  :  mais  étant  arrivé  à  Gnefne^,  il 
fut  reconu  par  ion  hote  le  jour  de  la  nativité  de  la 
Vierge  huitième  de  Septembre ,  qui  ctoit  un  ven- 
dredi ;  &c  par  confequent  Tan  1374.  Se  voïant  dé- 
couvert il  le  retira  promtement ,  &  aïant  pris  quel- 
ques châteaux,  foûtint  la  guerre  quelque  tems, 
mais  fans  fuccés.  Enfin  il  fut  réduit  à  fe  foûmetre 
p  11  °  au  roi  Louis,  &  luy  vendre  fon  duché  de  Grieuco- 
vie  pour  dix  mille  florins,  &  le  roi  lui  donna  de  plus 
une  riche  abbaïe  de  l'Ordre  de  Cîteaux  en  Hongrie, 
pour  y  pafler  le  refte  de  fes  jours.  Après  y  avoir 
demeuré  plufieurs  années ,  il  la  quita  encore ,  &  re- 
vint faire  pénitence  à  fon  monaftere  de  faint  Béni- 
gne de  Dijon  où  il  mourut. 
u^Jte  Pc  Cette  année  1 374.  mourut  François  Pétrarque 
nargue  perfonage  fameux  qu'il  eft  important  de  connoître , 
pour  juger  de  quel  poids  doit  être  fon  témoignage 
louchant  les  papes  de  fon  tems  &  la  cour  de  Rome. 
Il  naquit  à  Arezzo  en  Tofcane  le  vingt-huitième 

Jfuillet  1304.  Son  pere  ctoit  Florentin  d'une  famil- 
e  anciene:  mais  il  avoit  été  chaffé  de  Florence 
par  une  faction  peu  de  tems  auparavant.  François 
avoit  environ  neuf  ans  quand  (on  perc  quita  l'Ita- 
lie &  alla  a  Avignon  cherchant  à  fubfifter  à  la  fuite 
de  la  cour  de  Rome.  Le  jeune  François  commença 
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fes  études  à  Carpencras  d'où  fon  pcrc  l'envoïa  à  ^N  j 
Montpelier  étudier  en  droit,  puis  à  Boulogne:  mais 
il  n'avoic  point  dégoût  pour  cette  étude ,  toute  fon 
aplication  étoit  pour  Ciceron  ,  Virgile  ,  &  les  hif- 
toriens-,  &en  effet  il  s'y  apliqua  fi  bien,qu*il  fut  un 
des  premiers  qui  ramena  l'amour  des  belles  lettres 
&  les  cru  des  agréables. 

Etant  revenu  a  Avignon  il  pafTa  quelques  années 
à  voïager  en  France  3c  en  Italie  \  il  vint  â  Paris ,  il 
alla  à  Rome  où  il  obferva  curieufement  les  antiqui- 
tés, puis  il  retourna  à  Avignon  ,  &  fe  retira  à  un 
lieu  nomé  Vauclufe  où  il  trouva  une  folitudc  agréa- 
ble,&  y  compofa  la  plupart  de  fes  ouvrages. Les  plus 
connus  font  fes  poclles  Italienes ,  dont  le  principal 
fujet  eft  fon  amour  pour  la  belle  Laure.  Il  avoir 
toutefois  mené*la  vie  cléricale  dès  fa  première  jeu- 
ne fie,  &  fut  dans  la  fuite  archidiacre  de  Parme  & 
chanoine  de  Padouë  :mais  faprofeflion  ne  l'empê- 
cha pas  de  donner  dans  la  débauche ,  lorfqu'il  croie 
jeune,  &  il  ne  s'en  retira  qui  l'âge  de  quarante  ans. 
Il  eut  ainfi  une  fille  qu'il  nomma Francifcole,  &  elle 
fut  mariée.  Le  pape  Benoît  XII.  voulut  perfuader  a 
Pétrarque  d'époufer  Laure ,  luy  promettant  difpen- 
fe  pour  garder  fes  bénéfices  :  mais  le  poète  luy  re- 
prefenta  que  s'il  étoit  une  fois  en  pofTe  flion  de  Laure, 
tout  ce  qu'il  prétendoit  dire  encore  d'elle  ne  feroit 
plus  de  (aifon. Quant  â  Laure  qui  n'avoir  pas  les  mê- 
mes raUons  ,  fc  voïant  fruftrée  de  fon  efperance, 
elle  fe  maria  à  un  autre. 

A  l'âge  de  trente-fept  ans  Pétrarque  alla  à  Na- 
ples  voir  le  roi  Robert  amateur  des  gens  de  lettres , 
&  â  fa  recomandation  il  vint  iRomc  fefaire  couro- 
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^N  J  ner  poète,prétendant  rapeler  un  ancien  ufage,  dont 
toutefois  on  ne  trouve  aucune  trace  dans  l'antiquité. 
Cette  vaine  cérémonie  plus  profane  que  chrétiene 
fe  fit  le  jour  de  Piques  huitième  d'Avril  1 341.  au- 
quel Pétrarque  reçut  folemnelement  au  Capitole 
une  courone  de  laurier. 

Mais  ce  qui  montre  le  plus  fon  peu  de  fens  &  la 
legereté  de  fes  penfées  ,  c'eft  qu'il  fe  déclara  haute- 
ment pour  Nicolas  Laurent ,  cet  extravagant  qui 

sypMv.tct.  fous  le  titre  de  tribun  du  peuple  fit  révolter  Rome 
en  1347.  avec  le  malheureux  fuccès  que  vous  avés 
vu.  Pétrarque  lui  écrivit  comme  un  héros  reltaura- 

Sm  teur  ^C  'a  UDerc^  Romaine,il  le  compare  aux  Brutus, 

aux  Camilles ,  à  ce  que  l'anciene  Rome  a  eu  de  plus 
grand  :  il  l'exhorte  à  pourfuivre  fon  entreprife  ôc  les 
Romains  à  lefuivre,  enfin  il  ne  lify  promet  pas 
moins  que  la  récompenfe  celcfte.  Apres  cela  peut- 
on  alléguer  Pétrarque  comme  un  auteur  férieux ,  8c 
dire  que  fes  lettres  Latines  font  pleines  de  gravité  , 

uyfi  de  zeîe  8c  de  doctrine  }  Peut-on  prendre  avantage 

t-  440         Jc  fes  déclamations  vagues  contre  la  cour  de  Rome, 
pour  dire  comme  luy  qu'Avignon  étoit  Babilone, 
8c  leglifequiy  réfidoit  la  proftituée  de  l'Apocalyp 
le  ?  Il  mourut  àfoixante  ôc  dixansledix-ncuviéme 
Juillet  1374. 

xxxiv.  Jean  Cantacuzene  alors  moine  8c  autrefois  em- 
pc^onucuz^  pereur  fc  trouvant  à  C.  P.  entra  en  conférence  avec 
s%.uv  xcn.  des  frères  Prêcheurs  que  le  pape  envoïoit  en  Arme- 
»  î7-  nie  8c  plufieurs  autresGrecs  prirent  part  à  la  difpute. 

On  y  parla  dès  diferèns  entre  les  Grecs  ôc  les  Latins^ 
ôc  Cantacuzene  dit-:  Je  croi  que  Téglife  Romai- 
ne a  la  primauté  fur  toutes  les  eglifes  du  monde  v 
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&  j'expoferois  ma  vie  s'il  ctoic  befoin ,  pour  la  dé-  Àn;  1 374. 
fenfe  de  cette  vérité.  Le  pape  Grégoire  aïant  apris 
ce  f  ut  d'un  évêcjue  digne  de  foi ,  écrivit  à  Canta-  i.",'"  l%lh  *' 
cuzene  pour  l'en  congratuler ,  &  dit  dans  fa  lettre  : 
C'cft  le  refus  de  conoître  notre  primauté  qui  a  caufé 
la  divifion  entre  les  Latins  &:  les  grecs,  &  entretenu 
le  fchifme.  D'ailleurs  vous  avés  une  grande  réputa- 
tion de  prudence ,  de  gravité  dans  vos  mœurs  & 
de  feience  ,  outre  l'éclat  qui  vous  refte  de  la  digni- 
té impériale  :  c'eft  pourquoi  nous  vous  prions  inca- 
rnent de  travailler  de  toutes  vos  forces  a  l'union  des 
églifes ,  dont  vous  pouvés  être  le  principal  promo-  • 
teur  *,  &  nous  aurions  un  grand  plaifir  de  vous  voir 
&  de  traiter  cette  affaire  avec  vous,  il  vous  pouviés 
venir  à  Rome ,  où  nous  avons  réfolu  d'aller  l'au- 
tomne prochain.  La  lettre  eft  du  vingt-huitième  de 
Janvier  1375. 

Le  pape  avoit  déjà  déclaré  fon  deffein  d'aller  à*  rô. 
Rome  des  1  année  précédente,  en  conlequeneed  u-  fallu  à  Rome 
ne  ambaffade  folemncle  qu'il  reçut  de  la  part  des  lu'  ,i74"*  ** 
Romains.  Voici  comme  il  en  écrivit  à  l'empereur 
Charles  IV.  le  huitième  d'Odfcobre  :  Dès  le  comen- 
cement  de  notre  pontificat,  nous  avons  toujours 
déliré  d'aller  à  Rome,  où  eft  principalement  notre 
fiege,  ôc  d'y  réfider  avec"  notre  cour  ,  où  dans  les 
lieux  voifins.  Divers  obftacles  nous  ont  empêché 
jufqu'ici  de  faire  ce  voïage,  ni  même  d'en  fixer  le 
tems  :  mais  à  prefent  nous  ne  voulons  plus  dife- 
rcr  ,  &  nous  avons  réfolu  de  partir  ,  Dieu  aidant , 
au  mois  de  Septembre  prochain. C'eft  pourquoi  nous 
v.i  us  mandons  cette  nouvele  que  nous  croïons  vous 
devoir  être  agréable:  vous  priant  que  nous  puiflions 
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faire  fû.rement  ce  voïage  avec  notre  cour  ,  &  de- 

x375*  meurerà  Rome  paifibiement.  Le  pape  écrivit  de 

même  ôc  en  même  tems  aux  ducs  d'Autriche ,  à 

Louis  roi  de  Hongrie ,  a  Frideric  roi  de  Sicile ,  &  à 

tous  les  princes  d'Italie. 

Nous  avons  vû  la  répugnance  qu'avoient  les 

m  François  à  laifler  le  pape  aRome,&  les  remontran- 

suf.Uv.xtii.  c       s  TT  FF  xr  C        c  n. 

»•  rj.  ces  qu  ils  tirent  a  Urbain  V.  lur  ce  lu  jet.  C  elt  ce  qui 

obligea  Grégoire  XI.  à  écrire  au  roi  Charles  V.  une 
hn  lettre  où  il  dit  :  Quoiqu'il  nous  (bit  dur  de  nous  é- 
loigner  de  vous  &  de  notre  nais  natal  :  toutefois  la 
•  bienféance ,  l'intérêt  de  la  religion  &  de  l'état  tem- 
porel de  l'églife  ,  nous  preflent  d'aller  à  Rome  \  & 
après  une  mure  délibération  nous  avons  réfolu  de 
nous  y  rendre  au  printems  prochain.  La  lettre  eft 
du  neuvième  de  Janvier  1 375.  La  même  lettre  eft 
envoïée  au  roi  Edouard  d'Ang!eterre,Ferdinand  de 
Portugal,  Henri  de  Caftille  ,  Pierre  d'Arragon  & 
Charles  de  Navare.  Mais  enfuite  le  pape  efperant 
faire  la  paix  entre  la  France  &  l'Angleterre  pendant 
l'automne  de  cette  année,  remit  fon  voïage  au  prin- 
tems de  l'année  fuivante:  comme  on  voit  par  fa 
lettre  au  doge  de  Venifc  du  vingt  -  huitième  de 
Juillet. 

Le  long  féjourdes  papes  à  Avignon  fembloit  au- 
torifer  la  non-réfidence  des  autres  évêques  :  c'eft 
pourquoi  le  pape  voulant  finir  ce  fcandale  de  fa 
part ,  fit  une  conftitution  pour  le  faire  celTer  par 
•.  toute  l'églife. Elle  ordone  à  tous  les  évêques  de  quel- 
que dignité  qu'ils  foient,  aux  abbés  réguliers  &  aux 
chefs  d'Ordre  de  (e  rendre  dans  deux  mois  à  l^urs 
églifcs,&  y  réfider  aflidûment,  exceptant  feulement 


Digitized  by  Google 


Livre    X  C  V  I  I,  i7î>   

les  cardinaux ,  les  légats,  les  nonces  ,  &  les  autres  An.i  374» 
officiers  nomes  par  le  pape  fie  les  quatre  patriarches 
dont  les  fiéges  font  chés  les  infidèles.  Cette  Conf- 
titurion  eft  du  vingt-neuvième  de  Mars. 

^_  *  mm       mm  m  ^ 

Les  Vaudois  &  d'autres  hérétiques  fc  fortifioient  Hér^uw 
cnDaufiné  ,  &  s'étendoient  aux  provinces  voifines,  P001^» 
particulièrement  en  Savoie.  A  Suie  le  jour  de  la  B*#„V.,f.' 
Chandeleur  ils  tuèrent  un  Inquifiteur  dans  le  con- 
vent  des  frères  Prêcheurs.  Un  autre  Inquifiteur  du 
même  Ordre  nome  Antoine  Paron,  fâchant  qu'il  y 
avoit  nombre  d'hérétiques  dans  une  paroiiTedu  dio- 
cefe  de  Turin  s'y  rendit  ;  &c  le  jour  de  l'octave  de 
Pâques ,  après  avoir  dit  la  meffe,  &  prêché  contre 
les  hérétiques  ,  il  fut  tué  dans  la  place  publique  de-  • 
vant  l'églifc  par  douze  d'entr'eux  ,  qui  le  percèrent 
de  plufieurs  coups.  Le  pape  l'aïantapris ,  écrivit  à 
Amedée  comte  de  Savoie ,  l'exhortant  à  faire  jufti- 
ce  de  ces  deux  meurtres  commis  par  fes  fujets.  La 
lettre  eft  du  vingtième  de  Mars  1 375. 

Comme  le  Dauflné  étoit  dès-lors  au  roi  de  France  v»a  IWS. 
le  pape  luy  envoia  en  qualité  de  nonce  ,  Antoine  ■  '*• 
evêque  de  MafTe  en  Toicane  ,  acompagné  de  Fran- 
çois Borille  frerc  Mineur ,  do&eur  en  théologie,  & 
Inquifiteur  à  Viene  ,  &  dans  lesprovinces  voifines. 
Ils  étoient  chargés  de  plufieurs  lettres  datées  du 
feptiéme  de  May  1 375.  Dans  la  première  adrefTéc 
au  roi ,  il  difoit    Nous  avons  apris  que  quelques 
nobles  de  Daufiné  favorifoient  les  hérétiques  qui  y 
font  en  grand  nombre,  &  ne  permetent  pas  à  Vln- 
quifiteurde  procéder  contre- eux ,  le  gouverneur* 
même  de  la  province  étant  requis  de  prêter  main 
forte ,  le  néglige  *  ce  qui  fait  que  le  mal  augmente. 
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^  l        C'cft  pourquoi  je  prie  votre  majefté  d'y  pourvoir 
promtement,  ôc  non-feulement  d'écrire,  mais  d'en- 
voïer  fur  les  4ieux  des  hommes  zélés  ôc  courageux 
pour  exécuter  vos  ordres. 

Le  pape  écrivit  en  même  tems  à  1  evêque  de  Pa- 
ris Aimeride  Magnac ,  auquel  il  dit  :  Ces  jours-ci, 
comme  vous  étiés  avec  nous ,  nous  vous  racon- 
tâmes ce  que  nous  avions  apris  de  la  quantité  d'hé- 
retiques  qui  demeurent  en  Daufiné  ,  &  de  la  pro- 
tection que  leur  donne  le  gouverneur  de  la  provin- 
ce ;  ôc  vous  fçavés  que  nous  vous  avons  chargé  d'en 
faire  le  raport  au  roi  de  France  de  notre  part.  Main- 
tenant donc  vous  luy  prefenterés  notre  lettre ,  ôc 
•  vous  le  (ollicitcrésdy  avoir  égard  :  autrement  nous 
ferions  contraints  de  procéder  contre  le  gouverneur 
ôc  les  nobles  fauteurs  des  hérétiques. 

Le  même  jour  feptiéme  de  May  le  pape  écrivit 
à  Amedée  comte  de  Savoie  à  peu  prés  en  mêmes 
termes  qu'au  roi ,  à  quelques  nobles  en  particulier , 
6c  au  gouverneur  de  Daufiné.  Il  écrivit  auiTi  en 
commun  aux  trois  archevêques  de  Viene,  d'Em- 
brun ôc  de  Tarantaife,  ôc  aux  é vêtues  de  Valence, 
de  Viviers ,  de.Grenoble  ôc  de  Genève  pour  leur  re- 
commander le  nonce  6c  l  inquifiteur ,  6c  leur  or- 
donner de  faire  publier  dans  leurs  diocéfes  l'excom- 
munication prononcée  contre  les  Patarins  6c  les  hé- 
t.  utx.dt  retiques  Temblables. 

kêfit,   .         inquifiteurs  prirent  tant  d'hérétiques  en  ces 
provinces,  qu'il  falut  bâtir  de  nouveles  prifons  à 
•  Embrun,  à  Viehe  6c. à  Avignon  ,  ôc  pouryoir  à  la 
r**-*»*   fubfillance  des  prifoniers  ,  des  inquihteurs  mêmes 
£c  de  leurs  officiers.  Pour  fourni**  ces  dépenles.lc 

pape 
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pape  ordonna  que  dans  les  cinq  provinces  d'Arles  ,  ^N  , ,  " 
d' Aix ,  d'Embrun,  de  Vienne,&  de  Tarantaife ,  on 
leveroicune  fois  quatre  mille  florins  d'or  ,  &  huic 
cens  florins  par  an  cinq  ans  durant  ,Ji  prendre  fur 
les reftitutions  de  bien  mal  acquis,  &  fur  les  legs 
incertains.  C'eft  ce  que  porte  la  lettre  du  dix-sep- 
tième de  Juin  adrelTce  aux  cinq  archevêques  &  à 
leurs  fuffrgans. 

Cafimir  roi  de  Pologne  avoit  fait  de  grandes 
conquêtes  en  Ruflie  ,  ôc  le  roi  Loiiis  luy  aïant  fuc-  S^w.  10. 
cède  ,  fut  bien  informe  que  ce  païs  étoit  habité  par 
une  grande  multitude  de  catholiques  :  c'eft  pour- 

3uoi  il  envoïa  une  ambalTade  folemnele  à  Avignon 
cmander  au  pape  Grégoire  l'érection  d  une  mé- 
tropole à  Halits  en  Pocutïc,  où  fut  transféré  i'éve- 
ché  de  Luvou  ou  Leopole  :  Loiiis  demandoit  aum* 
l'érection  des  éveches  de  Vlodomir,  de  Chelon  Se 
de  Premillie  ,  &  le  pape  les  luy  accorda  toutes.  Ja- 
ques Polonois  de  nation  fut  facré  archevêque  de 
Halits  ,  &  dans  la  même  ville  étôit  une  églife  du 
rit  Grec  comme  elle  y  eft  encore.  A  Premillie  le 
pape  mit  pour  premier  évêque  Henri  de  l'Ordre 
des  frères  Mineurs,  noble  Alleman  &  vertueux  qui 
mit  un  bel  ordre  en  cette  eglile.  Or  en  même  tems 
que  le  pape  acordoit  au  roi  Loiiis  ces  nouveaux  éve-1 
chés  pour  la  Pologne  ,  il  fe  plaignoit  que  ce  prince 
difpofoit  fuivant  fon  bon  plaifir  des  prélatures  &c 
des  bénéfices  fur  lefquels  ,  dit-il ,  le  pape  a  reçu  de 
Dieu  une  pleine  puilîance,  &  il  traite  cette  con* 
duite  d<  tyranie. 

Le  jeudi  vingtième  Décembre  le  pape  Greeoirc*  xxxvn. 

r       -  Pi  r        i«         r  f    .       *a  Promotion  de 

ht  une  promotion  de  neur  cardinaux  :  huit  prêtres  cardinaux. 
Tome  XX.  -  Nn 
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7~  &c  un  diacre..  Le  premier  fut  Pierre  de  la  lueie  cou- 

An.  137  ç.  r  .    ,     r     n    ,         .     „      J.  &  .. 

'  '   lin- germain  du  pape,&  alors  archevêque  de  Rouen, 
ino.  C  clt  luy  qui  étant  archevêque  de  Narbone  tint  un 

„.7  concile  a  Béliers  en  1 551-  &  aiiuta  au  concile  de 

sup  *.?•'.  Lavaur  en^  5^8.  le  pape  Grégoire  XL  venoit  de  le 
vint*.  1.  P.  transférer  au  fiége  de  Rouen  le  vingt  -  feptiéme 
778-  '  d'Août  1375.  le  Aiême  jour  il  transfera  au  fiége 
de  Narbone  Jean  Roger  archevêque  d'Auch  fon 
frère.  Quant  à  Pierre  de  la  Jugie,  le  pape  en  le  fai- 
fant  prêtre  cardinal  luy  donna  le  titre  de  (aine Clé- 
ment :  mais  on  continua  de  le  nomerlc  cardinal  de 
Narbone  à  caufe  du  long-tems  qu'il  avoit  gouverné 
cette  églile. 

Le  fécond  cardinal  fut  Simon  BroulTan  Milanois, 
JJ**j'*"+    docteur  fameux  en  droit  civil  &  canonique  ,  arche- 
}<V   * 4  *'  vêque  de  Milan  depuis  1 570.  &  enfuite  référendai- 
re du  pape,  fon  titre  fut  faint  Jean  &  faint  Paul , 
mais  on  l  apeloit  le  cardinal  de  Milan.  Le  troificme 
114t.  fut  Hugues  de  Montalaîn  Breton ,  ou  plutôt  Ange- 
vin :  Il  fut  fucceflîvement  chantre,  doïen  &  archi- 
diacre deTéglife  de  Nantes,  dont  il  fut  élu  évêque 
en  1354.  mais  le  pape  en  vertu  de  fa  réferve,  mit 
Robert  évêque  de  Treguier  à  Nantes  ,  &  Hugues  à 
Treguier,  &  en  1356.  il  fut  transféré  à  faint  Brieux 
dont  il  étoit  évêque  quand  il  fut  fait  chancelier  de 
Bretagne  ,  &  enfuite  cardinal  du  titre  des  Quatre 
couronés  :  on  le  nornoit  le  cardinal  de  Bretagne. 
Le  quatriémefut  Gui  de  Malefec  coufin  du  pape, 
>»44.  natif  du  diocéfe  de  Tulle.  Il  étudia  le  droit  canon 
à  Touloufe ,  puis  l'y  enfeigna  publiquement.  Il 
étoit  prêtre  ôc  archidiacre  de  Corbière  d.ins  l'cglife 
de  Narbone  ,  quand  le  pape  Urbain  V.  le  fit'éve- 
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que  de  Lodeve  en  1 370.  &  l'année  fuivante  il  le  ^  j 
transfera  à  Poitiers  :  dont  le  nom  luy  demeura,  quoi     N  1 
que  fon  titre  de  cardinal  fût  faînte  Croix  en  Jeru- 
lalem.  Le  cinquième  fut  Jean  de  la  Grange  natif 
de  Picrrc-fite  en  Rouanès  au  diocéfe  de  Lion.  Il  fut  . 
premièrement  moine  Bénédictin  ,  puis  docteur  en  ^  ,1/4. 
décret  ,-  &  abbé  de  Fefcamp  en  1357.  Apres  avoir 
gouverné  quinze  ans  cette  abbaïe,  il  fut  fait  évêque 
d'Amiens  en  1362..  &  le  nom  luy  en  demeura,  Ion 
titre  de  cardinal  fut  faint  Marcel.  Le  fixiéme  fut 
Pierre  de  Sortenac  natif  de  Querci  qui  en  1 368.  af-  ^ 
fifta  au  concile  de  Lavaur  ,  étant  doïen  de  faint  Fé- 
lix deCarman  au  diocéfe  de  Touloufe.  Il  fut  en  fui- 
te auditeur  des  lettres  du  pape:  puis  en  1373.  il 
fut  évêque  de  Viviers,  après  Bertrand  de  Chatcau- 
neuf.  Le  titre  de  Pierre  de  Sortenac  fut  faint  Lau- 
rent en  Lucine  ,  maison  le  noma  toujours  le  cardi- 
nal de  Viviers. 

Le  feptïcme  fut  Geraud  du  Pui  Limoufin ,  parent  t-im- 
du  pape ,  &  moine  Bénédictin.  It  fut  abbé  de  faint 
Pierre-au-mont  dans  le  diocéfe  de  Chaalons  en  1 3J0. 

Fuis  abbé  de  Marmoutier  en  13É3.  Enfuite  le  pape 
envoïa  en  Italie  pour  y  être  fon  tréforier  &  fon 
collecteur  dans  toutes  les  terres  de  l'églife.  En  13^1. 
Grégoire  XI.  luy  donna  le  gouver.it  ment  de  Peroufç 
du  patrimoine  de  faint  Pierre  &  de  quelques  autres 
provinces,  il  fit  bâtir  à  Peroufe  deux  forterefTes, 
dins  l'une  defquelles  il  étoit  aflîegc  quand  il  aprit 
la  nouvele  de  fa  promotion  au  cardinalat  :  car  la  . 
dureté  de  fon  gouvernement  luy  atira  plufieurs  ré- 
voltes, fon  titre  fut  de  faint  Clément ,  mais  il  ne 
le  reçut  que  vers  la  fin  de  1 37c?.  on  le  nomoit  le  car- 
dinal de  Marmoutier.  N  n  ii 
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Ah»137<       ^e  huitième  ^uc  Jean  ^c'a  Buffiere  Bourguigon  , 
/lSe"  alors  abbé  de  Cîtaux.  Il  é toit  abfent  quand  il  fut 
fait  cardinài  ,  ôc  n'ai  iva  à  Avignon  que  le  dernier 
de  Février  1 376.  mais  il  y  mourut  le  quatrième  de 
Septembre  de  la  même  année.  Le  neuvième  cardi-  > 
nal  &  le  feul  diacre  fut  Pierre  de  Lune  Ai  ragonois, 
f.  11  u  ii9$>  gjs  je  Jean  Martinés  de  Lune  baron  de  Ilveca  hom- 


  publiquement  à  Montpelier  quand  

t-  977-  cardinal  du  titre  de  fainte  Marie  en  Cofmedin  ;  & 
fit  un  perfonage  confiderabledans  l'églife.  Voilà  les -  < 
neuf  cardinaux  de  la  promotion  du  vingtième  de 
Décembre  1375.  ^He  auroit  dû  fe  i/iire  le  jour  fui- 
t-  43^  vant  qUi  £tolt  |e  vendredi  :  mais  ci  toit  la  fête  de 
faint  Thomas  dans  laquelle  on  ne  pouvoit  tenir 
confiftoire. 

xxxvm.  Au  commencement  de  l'année  137*.  le  papeGre- 
RaimJLiLuiJc.  goire  publia  une  bùlle  contre  les  erreurs  deRaimond 
Hlleadrefféeàlarchevcquede  Tarragonc  ôc  à  fes 
fufïragans ,  où  il  dit  :  Nicolas  Emeric  de  l'Ordre  des 
frères  Prêcheurs  inquifiteur  aux  roïaumes  d'Arra- 
gon  ,  de  Valence  &  de  Majorque  nous  a  expofé  de- 
puis long-tems  qu'il  a  trouvé  vingt  volumes  écrits 
en  langue  vulgaire  par  un  certain  Raimond  Lulle, 
citoïen  de  Majorque  où  il  a  remarqué  comme  il  luy 
fcmble,  beaucoup  d'erreurs  àc  d'hérefies  manifeftes, 
.  aufquelles  quelques  perfones  ajoûtent  créance.  Sur 
'quoi  nous  avons  fait  examiner  ces  livres  par  le  car- 
dinal Pierre évêque  d'Oltie  :  c'efl:  Pierre  d'Eitain,  & 
par  plus  de  vingt  docteurs  en  théologie  ;  qui  nous 
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ont  raporté  qu'ils  y  ont  trouve  plus  de  deux  cens  /~  T"\ 

articles  erronés  &  hérétiques.  C  elt  pourquoi  après 

5 nie  le  cardinal  &  les  docteurs  en  ont  conféré  plu- 
îeurs  fois  entre-cux  &,  enfin  dev#nt  nous ,  nous 
avoirs  déclaré  ces  articles  tels  qu'ils  les  ont  jugés. 

Et  parce  que  l'inquiiiteur  aflïïroit  que  dans  le  païs 
on  trouve  d  autres  livres  publics  par  le  même  Rai- 
mond,qui  contiennent,comme  on  croit,des  erreurs 
fcmblables  :  nous  vous  ordonnons  de  faire  publier 
les  dimanches  &  les  fetes  dans  toutes  les  égtifes  de 
vos  diocéfes  que  tous  ceux  qui  auront  de  ces  livres 
vous  les  remettent  dans  un  mois  ;  &  jpous  nous  les 
cnvôïcrés  pour  en  faire  faire  un  femblable  examen. 
Cependant  vous  interdirés  à  toutes  fortes  de  per- 
fones  cette  doctrine  &  l'ufage  de  ces  livres  ,  jufques 
à  ce  que  le  faint  fiege  en  ait  autrement  ordonné. 
La  bulle  eft  du  vingt-cinquième  de  Janvier  1 176.    „  xxxdc 

i£,  -^r        '        J  I       .     BiiUc  contre  les 

Cependant  les  Florentin*  le  prétendant  mal  trai-  Fîoreotim. 
tés  par  les  gouverneurs  que  les  papes  envoioient  en  v"é  '  43*" 
Italie,  firent  une  ligue  où  ils  engagèrent  prefque 
toutes  les  villes  &  les  places  de  l'état  ecclefiaftique 
&  dont  ils  prirent  pour  lignai  un  étendard  où  étoit 
écrit  en  grandes  lettres  le  mot  Latin  Ltbirta*.  Ainiî 
ils  mirent  fur  pié  une  armée  pour  foûtenk  ceux  qui 
entroient  volontairement  dans  la  ligue  ,  &  y  con- 
traindre ceux  qui  réfifîoient.  Cet  eljirit  de  révolte 
fe  répandit  tout  d'un  coup  dans  l'état  ecclefiafti- 
que:  en  forte  que  les  officiers  du  pape  étoient  tués 
ou  chafles  honteufement ,  les  châteaux  ôc  les  forte- 
refTes  étoient  abatus,  ou  ufurpés  par  d'autres.  Bou- 
logne commença:  le  cardinal  Nocllet  qui  y  demeu- 
roit  comme  vicaire  général  du  pape  ,  fut  premiere- 

Nn  iij 
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"  mentarêté,  puis  dépouille  de  fes  biens, &: contraint 

An.  137^.  je  (ort[Vm  peu  aprcs  les  citoïens  de  Peroufe  traitè- 
rent à  peu  prés  de  même  le  nouveau  cardinal  Ge- 
raud  du  Pui.  * 

f.  4Jf,  Le  pape  Grégoire  aïant  apris  cette  révolte  en  fut 

Bwïl'd*  *.  extrêmement  croublé  &  affligé ,  &  y  pourvut  autant 

*5.  qu'il  étoit  en  fon  pouvoir.  Il  publia  contre  les  Flo- 

rentins  une  grande  bulle,  ou  il  leur  reproche  pre- 
mièrement ce  qu'ils  firent  en  134*.  pour  reftrain- 
d*e  l'exercice  de  Tlnquifuion  ,  puis  quelques  vio- 

K4i„».4.  lences  particulières  ,  entre  autres  celle  qui  venoit 
d'être  exercée^ontre  le  cardinal  Geraud  du  Pui.  Le 
pape  ajoute:  Quoique  ces  faits  fuffent  notoires,, 
nous  avons  commis  pour  en  informer  le  cardinal 
Pierre  du  titre  de  faint  Laurent  en  Lucine  :  c'eft 
Pierre  de  Sortenac ,  qui  nous  en  a  certifié  la  noto- 
riété :  puis  par  nos  lettres  du  troifiéme  de  Février 
nous  avons  fait  fignifier  *ux  Florentins ,  c'eft-à-di- 
re,  à  ceux  qui  ont  été  chés  eux  en  charge  depuis  le 
mois  de  Juin  1375.  qu  us  euflent  à  cefler  leurs  entre- 
prises ,  Ôc  à  comparoîcre  devant  nous  dans  le  der- 
nier jour  de  Mars,  pour  voir  déclarer  qu'ils  avoient 
encouru  les  peines  portées  par  le  droit  &  par  nos 
conftitutions  précédentes. 

Comme  ils  n'ont  point  comparu  à  ce  terme ,  nous 
les  avons  réputés  contumaces  ,  &  prononcé  contre 
eux  fentence  d'excommunication  &  d'interdit  con- 
tre la  ville  ôclediocéfe  de  Florence.  Nous  avons  de 

f)lus  interdit  aux  Florentins  tout  commerce  avec 
es  fidèles  :  défendant  à  qui  que  ce  (oit  de  leur  por- 
ter, ni  argent ,  ni  blé ,  ni  vin  ,  ni  viande ,  ni  laines , 
ni  draps ,  ni  bois ,  ni  aucune  autre  çhofe  ou  mar- 
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chandife  ,  &  de  rien  acheter  ou  recevoir  d'eux  ,1e  am  "  * 
tout  tous  peine  d  excommunication  des  periones  & 
d'interdit  fur  les  villes  &.  les  autres  lieux.  Nous 
avons  auffi  privé  les  Florentins  de  tous  leurs  privi- 
lèges ,  de  toute  jurifdi&ion  ,  &  fiirVimé  les  études 
de  leur  univerfité.  Enfin  nous  avons  confifqué  tous 
leurs  biens,  ôc  abandoné  leurs  perlons  à  ceux  oui 
s'en  faitiront  pour  les  réduireen  lervicude.  La'bîjtle 
eft  du  vingtième  d'Avril  1376..  qui  ctoit  le  dimati-  e^v.u-.  ^ 
che  de  Quafimodo. 

Elle  produidt  quelques  effets  confiderables  :  plu- 
ficurs  Florentins  établis  à  Avignon  &  en  d'autres 
lieux  furent  contraints  de  retourner  chés  eux,  après 
avoir  fait  de  grandes  pertes.  Ceux  qui  étoient  en 
Angleterre  devinrent  ferfs  du  roi,  &  tous  leurs  r#(f»j.«£ 
biens  luy  furent  acejuis.  Mais  ils  aimèrent  mieux  le  î7° IJ>° 
fouffrir  que  de  fe  foumetre  à  la  diferetion  des  Ro- 
mains i  ôc  en  général  les  Florentins  furent  peu  tou- 
chés des  cenfures  du  pape  ,  &  n'en  furent  que  plus 
animés  à  foûtenir  leur  ligue  :  ils  répandirent  mê- 
me de  tous  cotés  des  libelles  diffamatoires  contre 
1  eglife  &  la  perfonne  du  pape. 

Il  comprit  donc  qu'on  ne  pouvoit  les  réduire 
que  par  la  forcé  i  &c  pour  cet  effet  il  envoïa  en  Ita- 
lie  le  cardinal  Robert  de  Genève  en  qualité  de  légat  u*j 
à  latere  avec  une  grande  armée  comandée  par  Jean 
Agund  capitaine  des  Ànglois,  &  par  Jean  feigneur 
de  Maldlroit  capitaine  des  Bretons.  Quand  le  lé- 
gat fut  arrivé  aux  provinces  de  fon  gouvernement , 
il  agit  vigoureusement  pour  la  confervation  de  447t 
ceux  qu^toient  demeurés  fidèles  au  pape  ,  mats 
il  n'avança  rien  pour  la  réduction  des  rebeles:  tant 
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An.i  )j6  Par  'a  Pureté  ^e  'eur  cœur  4ue  Par  'a  malice  &  la 

rufe  des  Florentins  &  de  leurs  aliés. 
saînte  etthe-      ^es  Florencios  toutefois  voïant  le  préjudice  que 

rincdcsienc.  les  cenfures  du  pape  portoient  à  leur  commerce 
dans  les  pais  étrangers >  témoignèrent  défirer  la 
paix;  &  pour  l'obtenir  ils  envoïerent  à  Avignon 
Catherine  de  Siene  religieufe ,  qui  étoit  en  grande 
réputation  de  fainteté.  Elle  étoit  née  à  Siene  même 
*fljo.«»ri.  en  1347.  &  fille  dun  teinturier:  à  l'âge  d'envi- 

f#.  ».>       ron  vjngC  ans  çUc  embrafla  l'inftitut  des  fœurs  de 

la  pénitence  de  laine  Dominique  ,  &  continua  de 
pratiquer  de  grandes  aufïerités.  Elle  augmenta  (on 
filencc ,  fes  jeânes  &  fes  veilles;  s'aphquant  uni- 
quement &  prefque  continuellement  à  1  oraifon : 
mais  je  ne  voi  dans  l'hiftoire  de  fa  vie  aucune  men- 
tion de  travail  des  mains  ,  ni  d'autre  ocupation  ex- 
térieure ,  fi  ce  n'efl:  le  fervice  de  quelques  mala- 
des. Or  cette  vie  a  été  écrite  par  fon  confefieur 
Raimond  deCapoué  frère  Prêcheur  ,  &  depuis  gé- 
néral de  l'Ordre. 

Il  avoué'  qu'il  douta  quelque  tems  de  la  vérité 
des  grandes  chofes  qu'elle  luy  difoit ,  comme  les 
aïautapritesde  J.C.  même;  car  elle  prétendoit  n'a- 
voir point  eu  d'autre  maître  dans  la*  vie  fpirituele. 
Mais ,  ajoûte-t'il ,  comme  j'avois  cette  penlée  de 
doute  &  regardois  Catherine,  fon  vifage  fut  vû 
tout  à  coup  transformé  en  ce}uy  d'un  homme  de 
moïen  âge  portant  une  barbe  médiocre  ,  d'un  re- 
gard fi  majeftueux qu'on  voïoit  manifeftement  que 
c'étoit  le  Seigneur.  Ce  récit  eft  plus  propre  à  dimi- 
nuer l'autorité  de  Raimond  qu'à  afferrnj^celle  de 
Catherine, 

Un 
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Un  jour  elle  eut  une  vifion  oùj.  C.  luy  aparuc  An.i37<*. 
acompagné  de  fa  fainte  Mère  &  de  plufieurs  autres  *,num.*it* 
Saints ,  &c  répoufafolemnelement ,  luy  mettant  au 
doigt  un  anneau  d'or  orné  de  quatre  j>erles  &  d'un 
diamant.  Apres  que  la  vifioneut  difparu,  l'anneau 
demeura  toujours  au  doigt  de  Catherine ,  mais  il 
ne  fut  vifible  que  pour  elle  ,  &  jamais  aucune  au- 
tre perfbne  ne  s'en  aperçut.  Il  en  eft  de  même  des 
autres  faveurs femblables qu'elle  difbit  avoir  reçues  f.s>+»  i*,, 
de  J.  C.  comme  quand  elle  fuça  la  plaïe  de  fon  co- 
te :  quand  il  changea  de  cœur  avec  elle  ;  enfin  l'im- 
prefliçrkdes  ftigmates  que  perfbne  ne  voïoit.  Je  ne  fmt9tm'ltoi 
doute  pas  qu'elle  ne  crut  de  bonne  foi  tout  ce  quel-  f90untXiu 
le  racontoit  :  mais  une  imagination  vive ,  cenau- 
fée  par  les  jeûnes  Se  les  veilles ,  pouvoit  y  avoir 
grande  part  :  d'autant  plus  qu'aucune  ocupatlon 
extérieure  ne  détournoit  ces  penfées. 

Telle  étoit  Catherine  qu/nd  les  Florentins  ré- 
folurent  de  l'envoïer  à  Avignon  urnais  ils  y  en- 
voyèrent premièrement  de  fa  partie  pere  Raimond 
de  Capouc.  fon  confelTeur,  pour  adoucir  la  colère 
du  pape.  Enfuite  ils  firent  venir  Catherine  de  Sie- 
nc  où  elle  étoit ,  jufques  auprès  de  Florence ,  où 
les  prieurs  de  la  ville ,  c'eft  ainfï  qu'il  les  no- 
moient ,  la  vinrent  trouver ,  &  la  prièrent  infta- 
ment  d'aller  elle-même  vers  le  pape  ,  &  traiter  leur 
paix  avec  luy.  Elle  alla  donc  à  Avignon  ,  &  y  ari- 
va  le  dix-huitiéme  de  Juin  1376.  Elle  y  trouva  le 
pere  Raimond  ,  qui  luy  fervit  d'interprète  :  cot  le 
pape  parloit  Latin,  &  elle  Italien,  c'eft- à-dire,  fon 
Tofcan  vulgaire.  La  conclufion  de  l'entretien  fut 
que  le  pape  luy  dit  :  Pour  vous  montrer  que  je 
Tome.  XX.  Oo 
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"à7~~7TZ7  veux  la  paix ,  je  la  remecs  (împlemcnc  entre  vos 
mains  ,  aies  toutefois  en  recommandation  1  honeur 
de  l'églife. 

Mais  les  Florentins  n'agifToient  pas  de  bonne  foi. 
Lorsqu'ils  prièrent  Catherine  d'aller  à  Avignon, 
ils  luy  promirent  qu'ils  envoïcroient  après  elle  des 
députés  qui  ne  feroient  que  ce  qu'elle  leur  preferi- 
roic  :  mais  ils  y  envoïerent  tort  tard ,  &  le  pape  pré- 
dit à  Catherine  qu'ils  la  tromperoient.  En  effet 
quand  les  députés  furent  arivés,  ils  dirent  qu'ils  n'a- 
voient  aucun  ordre  de  conférer  avec  elle  i  &  toute- 
fois elle  ne  laifTa  pas  de  prier  le  pape  de  les  traiter 
avec  indulgence.  Elle  l'exhorta  aufli  d'aller  à  Rome, 
comme  il  fit,  &  elle  retourna  en  Italie. 
xli.  Cependant  l'empereur  Charles  IV.  voulant  faire 

ajRomaTnSr.oi  élire  roi  des  Romains  Venceflas  fon  fils  aîné  âgé  de 
^•i»i)7É.».ij.  quinze  ans ,  en  écrivit  au  pape  le  (ixiémçde  Mars, 
*VtoM.*.;.  reconoiifant  qu'il  ne  le  pouvoit  fans  fa  permiffion. 
JSif*       Le  pape  Tacorda ,  &^es  éleveurs  s'affcmblcrent 
premierement^wRents  ou  Renfec  le  jour  de  la  Pen- 
tecôte premier  de  Juin,  puis  le  dixième  à  Francfort, 
^#».$i/v.  ktji.  où  ils  élurent  Venceflas  pour  roi  des  Romains.  Us 
étoient  gagnés  par  argent ,  ôc  l'empereur  Charles 
leur  avoit  promis  à  chacun  cent  mille  florins  d'or, 

[>our  lefqucls ,  ne  pouvant  les  païer  comptant ,  il 
eur  engagea  les  revenus  de  l'empire  :  qui  en  fut 
tellement  affaibli,  qu'il  ne  s'en  releva  jamais, 
voiagcdupa-      Vers  la  fin  du  mois  d'Août  1 376.  vinrent  i  Avi- 
*%IU  „  ,  h  gnon  Luc  Savelli  avec  un  autre  en  qualité  d'ambaf- 
»>«•  *        fadeurs  des  Romains  pour  fuplier  le  pape  Grégoire 
de  transférer  fa  cour  à  Rome,  Se  d'y  faire  fa  réfi- 
dence  avec  les  cardinaux.  Car ,  difoient-ils ,  lesRo^ 


Digitized  by  Google 


Litre  X  C  V  I  I.  191 
mains  veulent  avoir  un  pape  à  Rome,  puifqu'il  cil  ^N  tf 
le  pontife  Romain  ,  &  que  tous  les  chrétiens  le  no- 
ment  ainfi:  autrement  nous  vous  affûrons  que  les 
Romains  fe  pourvoïeroient  d'un  pape  qui  demeure 
déformais  à  Rome  avec  eux.  Le  cardinal  de  faine  r* 
Pierre  alors  légat  a  Rome  futaullï  contraint  d'écri- 
re au  pape,  que  s'il  ne  fepreffoit  de  venir,  il  arive- 
roit  duicandale  i  &:  on  fçut  depuis  que  les  Romains 
avoient  jeté  les  yeux  fur  l'abbé  du  Mont  -  Caflin 
pour  le  faire  antipape  ,  &  qu'il  l'avoit  accepté. 

Grégoire  de  fon  côté  n'avoit  plus  d'cfperance  de  Fr0,Jf'  *• 
faire  la  paix  entre  la  France  ôc  l'Angleterre  ,  qui 
étoit  la  raifon  ou  le  prétexte  du  retardement  de  (on 
voïage.  Il  s'y  détermina  donc  tout  de  bon  ,  fit  faire 
fes  provisions  ,  &  avertit  les  cardinaux  de  faire  les 
leurs.  Ils  en  furent  très- fâchés  ;  car  ils  craignoient 
les  Romains  ,  &  ils  auroient  voulu  pouvoir  détour- 
ner ce  voïage.  Le  roi  d^France  Charles  fut  de 
même  affligé  de  cette  nouvele  ,  carilluy  étoit  bien 
commode  d'avoir  le  pape  à  Avignon.  Il  écrivit 
donc  à  fon  frère  Louis  duc  d'Anjou  ,  qui  étoit  à 
Touloufe  ,  d'aller  incelTamment  trouver  le  pape, 
&  rompre  fon  voïage.  Leduc  vint  à  Avignon  où 
les  cardinaux  le  reçurent  à  grande  joïe ,  &  il  logea 
au  palais  du  pape  pour  luy  parler  plus  commodé- 
ment :  mais  tous  fes  efforts  furent  inutiles ,  &  en 
prenant  congé  du  oape  ,  il  luy  dit  :  Saint  pere  vous 
allés  en  un  pats  ou  vous  n'êtes  guère  aimé  ,  &  fi 
vous  y  mourés,  ce  qui  eft  bien  vrai-fèmblable,  les. 
Romains  feront  maîtres  de  tous  les  cardinaux ,  ôc 
feront  par  force  un  pape  à  leur  gré. 

Le  pape  Grégoire  partit  enfin  d'Avignon  le  fa-  Vtu ,  4Jt 
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^N  |  x-jçt  mcdi  treizième  de  Septembre  1 37É.  y  laiuant  feu- 
tl96'  '  lementfîx  cardinaux,fçavoir AnglicGrimoardéve- 
iN<Mr.  *>.  qUe  d' Albane,  Gilles  Aifcelin  éveque  de  Tufculum, 
* ,fc  Jean  de  Blandiac  évêque  de  Sabine,  Pierre  de  Mon- 
teruc  prêtre  du  titre  de  fainte  Anaftafie,Guillaume 
de  Chanac  du  titre  de  faint  Vital,  &  Hugues  de 
faint  Martial  diacre  de  iainte  Marie  au  Portique. 
Tous  les  autres  cardinaux  fuivirent  le  pape  qui  vint 
à  Marfeille  ,  où  il  trouva  des  galères  &  d'autres  bâ- 
timens  fuffifamment  pour  luy  &  ceux  de  fa  fuite. 
Il  y  féjourna  douze  jours ,  puis  s'embarqua ,  &  eut 
d'abord  le  vent  contraire ,  il  arriva  à  Gènes  le  fame- 
di  jour  de  faint  Luc  dix-huitiéme  d'Octobre  ,  ôc  en 
partit  le  mercredi  vingt-neuf  :  mais  le  vendredi 
trente  &  un  il  fut  obligé  de  s'arêter  au  port  Dau- 
fin  ;  ÔC  le  lendemain  jour  de  la  ToufTaints  il  dit  la 
mclle  chés  les  nouveaux  Hermites  de  faint  Jérôme 
aufquels  il  fît  des  prêtas  ,  &  leur  acorda  des  pri- 
vilèges. Le  (econd  jour  de  Novembre  étant  un  di- 
manche l'office  des  Morts  fut  remis  au  lendemain, 
après  lequel  le  pape  fe  rembarqua. 

Il  ariva  à  Pife  le  jeudi  fixiéme ,  &  y  fut  reçu  à 
grand  honcur ,  &  avec  de  grands  préfens  à  luy  & 
aux  cardinaux.  Il  y  demeura  huit  jours  ,  puis  pafla 
à  Piombino  ,  d'où  le  dimanche  feize  de  Novembre 
il  alla  à  Porto- Hercole.  Cependant  le  cardinal  de 
Narbone  étant  tombé  malade  de  la  fatigue  du  voïa- 
ge  ,  fut  porté  à  Pife  où  il  mourut  le  vendredi  vingt- 
.  v  (  unième.  C'étoit  Pierre  de  la  Jugie  coufin  germain 
m%w  1  '  du  pape,  alors  archevêque  de  Rouen.  Il  fut  d'a- 
bord enterré  à  Pife  ,  puis  transféré  à  Narbone,  & 
mis  dans  un  magnifique  tombeau  de  marbre  qu'il 
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fait  taire.  On  cfcfoit  qu'il  avoit  difpofc  par  -  V 
nt  de  cinq  cens  mille  florins.  Enfin  le  N'I?7 


fon  teftament  de  cinq 
pape  Grégoire  ariva  à  Corneto  le  vendredi  cin- 
quième de  Décçmbre,  &  y  demeura* cinq  femaines  ^ 
avec  fa  cour. 

Cependant  trois  cardinaux  qui  croient  à  Rome , 
firent  une  capitulation  avec  les  Romains  pour  la  RMin,  1J?6.  „ 
£ureté  du  pape.  Ces  cardinaux  étoient  Pierre  d'Ef- 
taing  éveque  d'Oftie  ,  Pierre  Corfini  évêque  de 
Porto  &  François  Thcbaldcfchi  du  titre  de  fainte 
Sabine  ,  dit  le  cardinal  de  (Mit  Pierre  ;  &  les  Ro- 
mains leur  promirent  de  remetre  au  pape  Grégoi- 
re la  pleine  &  libre  fei^neurie  de  Rome  ,  comme 
ils  avoient  fait  au  pape  Urbain,  fi- tôt  qu'il  feroic 
arrivé  à  Oftie  -,  &  que  dés-lors  on  remetroit  au  car- 
dinal de  faine  Pierre  la  garde  &  la  difpofition  des 
ponts  ,  des  portes  ,  des  tours  Ôc  de  toute  la  partie 
d'au-delà  du  Tibre.  Lepaptdefon  côté  promet  de 
confervçr  la  compagnie  des  exécuteurs  dejuftice-, 
&  veut  qu'ils  reçoivent  à  l'ordinaire  les  gages  &c 
les  émolumens  qu'ils  tirent  du  tréfor  de  la  ville. 
Aufli  prêteront-ils  au  pape  ferment  de  fidélité  j  & 
quand  ils  fçauront  que'le  pape  fera  arivé  à  Oftie  , 
ils  quiteront  la  maifon  commune  pour  aller  au-de- 
vant de  luy  i  &  au  retour  iront  loger  chacun  chés 
eux.  Cette  capitulation  eft  du  vingt  &  unième  de 
Décembre  1176. 

Le  mardi  treizième  de  Janvier  1377.  le  pape  xiin. 
partit  de  Corneto  ,  &  le  lendemain  il  arriva  à  Of-  f  Romcdupa?e 
tie,  qui  eft  à  l'embouchure  du  Tibre  à  fix  mille  g^'^X^ 
ou  deux  liv  uës  de  Rome.  Le  vendredi  feiziéme  il 
fe  leva  à  minuit  pour  chanter  l'office  divin.  Apres 
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7  "  la  meffe  il  prit  un  peu  de  repos,  puis  il  Hc  fonnerla 
N'137  *  trompeté  pour  éveiller  tous  Tes  gens.  Il  rentra  dans 
la  galère  ,  &  prit  le  chemin  de  Rome  remontant 
le  Tibre  à  voiles  8c  à  rames  :  ce  <jui  dura  tout  le 
jour ,  ôcla  nuit  fuivante  le  pape  coucha  dans  fa  ga- 
lere.Enfîn  le  famcdi  dix-fepticme  de  Janvier  le  pa- 
pe ariva  à  Rome  ,  ôc  y  fut  reçu  en  grande  céré- 
monie avec  toutes  les  démonftrations^  poflibles  de 
joie. 

Il  defeendit  près  de  faint  Paul ,  entra  dans  l  c- 
glife,ôc  entendit  la  mgfTe  de  l'évêquede  Sinigaille. 
C'écoit  Pierre  Amelin  de  Brenac  au  diocéfe  d' Alet 
qui  a  écrit  un  journal  de  èe  voïage  d'Avignon  à 
Rome.  Après  la  méfie  le  pape  monta  à  cheval  ,  ôc 
entra  dans  Rome  acompagné  de  tous  les  cardinaux 
au  nombre  de  treize  ,fçavoir  *,  Pierre  Corfini  évê- 
que  de  Porto  ,  Jean  de  C:cs  évéque  de  Paleftrine, 
Guillaume  d'Aigrefciiiëe ,  François  Thebaldefchi, 
Bertrand  Lager  évéque  de  GlauJevc ,  Hugues  de 
Morlaix  ,  Simon  de  Bourfano,Gui  Je  Malcfec , 
Jean  de  la  Grange  ,  Jacque*  q^s  Urfins ,  Guillau- 
me Nocllet ,  Pierre  de  Veruche,  ôc  Pierre  de  Lune. 
Avec  ce  cortège  ôc  une  fuite  de  peuple  inombrable 
le  pape  traverfa  toute  la  ville  de  Rome  ,  ôc  vint  à 
faint  Pierre  vers  le  foir.  On  l'y  attendoit  avec  quan- 
tité de  flambeaux  dans  la  place  ,  ôc  onavoit  allu- 
mé toutes  les  lampes  de  l'églife,  dont  on  faifoit 
monter  le  nombre  à  plus  de  huit  mille.  C'eft  ainfi 
que  Grégoire  XI.  entra  dans  Rome  ,  ôc  depuis  elle 
n'a  point  été  fans  pape. 

Le  jour  de  fainte  Agnès  vingt-unième  de  Jan- 
vier il  célébra  la  meffe  du  grand  matin  à  huis  clos 
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fur  l'aucel  de  faint  Pierre ,  fur  lequel  il  mit  la  Vc-  71  ' 
ronique  ,  c'eft-à  dire ,  la  fainte  face  ,  &  la  remit  à  AN',377- 
fa  place  après  la  méfie.  Le  jour  de  la  fête  de  la  Chaire 
de  faine  Fierre  vingt-deuxième  de  Février  il  célé- 
bra pontificalement  fur  le  même  autel  :  ce  qu'il  fit 
encore  le  jour  de  Pâques  qui  cette  année  1377.  fut 
le  vingt-neuvième  de  Mars.  Mais  le  famedi  feizic- 
me  de  May  il  alla  loger  à  fainte  Marie  Majeure ,  & 
y  célébra  la  melTe  le  lendemain  jour  de  la  Pentecô- 
te. Le  lundi  il  alla  à  faint  Jean  de  Latran  ,  &  le 
mardi  à  faint  Paul.  Or  il  demeura  à  fainte  Marie 
.Majeure  jufques  au  lamedi  après  la  fête  du  faint 
Sacrement  trentième  de  May.  . 

Delà  il  écrivit  à  l'archevêque  de  Cantorberi  &  *iv. 
à  l'évêque  de  Londres  une  lettre  où  il  dit  :  NouàfdS"  C°°tre 
avons  apri*av»dr>u  leur  que  Jean  V  iclef  dôdeuren  v*lftni'h  «m 
théologie  ;  jurr  de  Liltervoch  au  diocéfe  de  Lin-  ?»î*'i  »ci«. 
colne  foûtient  &  rêch.  publiquement  quelques 
propofiMon^ûiTes  &  érronces,dont  quelques-unes  .  < 
ont  r^poVtiux  cireurs  de  Marfilc  de  Padouè  ôi  de  Z&j**1*** 
Jean  aejandun  condamnées  par  le  pape  Jean  XXII. 
Vous  devés  avoir  de  la  honte  6c  du  remors  de  conf- 
cience  d'avoir  toléré  jufques  ici  ces  erreurs:  c'eit 
pourquoi  nous  vous  ordonnons  de  vous  informer 
iccretement  s'il  cft  vrai  que  Viclef  ait  loûtcnu  les 
proportions  dont  nous  vous  envoions  copie  i  &  s'il 
eft  ainfi  ,  vous  le  ferés  par  notre  autorité  prendre 
àc  emprifoner,  implorant,  s'il  eft  bçfoin ,  le  fecours 
du  bras  féculier  :  vous  l'interog  tes  ,  &  rious<n- 
voTerésfon  interrogatoire  clos  &  fcellé,  &  le  retien-  1 
dres  luy-même  fous  bonne  garde  jufqu'à  nouvel  o  - 
dre.  La  bulle  e£l  du  vingt-deuxième  de  May  .1 377. 
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An  1 577  ^ut  accon^Pagn^e  de  quatre  autres  dé  même 

date,  deux  adreflees  aux  mêmes  prélats  :  l'une  por- 
tant qu'en  cas  qu'ils  ne  puiflent  faire  arêter  Viclcf, 
>-  il  le  citeront  par  ordonance  publique  à  comparoî- 
tre  devant  le  pape  dans  trois  mois.  L'autre  bulle 
les  charge  d'initruire  de  cette  affaire  le  roi  Edouard, 
fes  enfans ,  la  princefle  de  Galles ,  &  les  grands  du 
roïaume  ,  ôc  les  exhorter  à  concourir  à  l'extirpation 
des  erreurs.  La  troifîéme  bulle  étoit  adreflee  à  l'u- 
niverfité  d'Oxford ,  &  contient  de  femblables  rc- 

[>roches  fur  la  négligence  des  do&eurs  à  reprimer 
es  erreurs  de  Viclef,  dont  lejpape  leur  ordone  d'em- 
pêcher le  progrés ,  &  de  le  faire  prendre luy-même 
pour  l'envoïer  aux  deux  prélats.  La  dernière  bulle 
*ft  adreifée  a*i      Edouard  que  le  Ijape  Prie  d'acor- 
der  fa  protection  &  for.  tecours^jr  deux  prélats 
pour  exécuter  leur  commiffion,  > 

Les  propofitions  de  Viclef  envois  avec  ces  bul-» 
vifint,  p  'es  ^onc  au  norr*bre  de  dix-neut"  donr  vmrflés  plus 
404  claires.  Dieu  ne  peut  donner  à  un  homme^Sïlui  & 

^«.1.^.14*;  Pour  fes  héritiers  un  domaine  civil  à  perpétuité.- 
S'il  y  a  un  Dieu  ,  les  feigneurs  temporels  peuvent 
légitimement  &  méritoirement  ôter  les  biens  de 
é  7  I?'  fortune  à  une  églife  coupable  ;  &  fupofé  le  cas  ,  ils 
doivent  le  faire  hardiment  fous  peine  de  damnation. 
Onnepeutêtreexcomuniê,  fi  on  ne  s'excomunie 
*'  premièrement  foi-même.  J.C.n'a  point  donc  l'exem- 
ple à  fes  difciples  d'excomunier  ceux  qui  leur  font 
fb%mïs  principalement  pour  le  refus  des  chofes  tern- 
ir poreles.  Le  pape  ou  tout  autre  ne  lie  ou  délie  tjuc 
*         16  quand  il  fe  conforme  à  la  loi  de  J.  C.  On  doit  croi- 
re par  la  foi  catholique  que  tout  prêtre  ordoné  légi- 
timement 
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timement  a  un  pouvoir  fuffifant  de  conférer  tous  les  ^N  J 
facremens ,  &  par  confequent  d'abfoudie  de  quel- 
que pechê  que  ce  foie  celuy  qui  a  la  contrition.  Un 
ecclcfiaftique  &  le  pape  même  peut  légitimement 
être  repris  &  acufé  par  ceux  qui  lui  font  fournis  ôc 
par  des  laïques.  Je  ne  voi  point  que  ce  dernier  ar- 
ticle foit  condamnable. 

Viclef  dona  une  explication  fur  ces  dix-neufpro-  vAfng.f.  ««, 
pofi  dons ,  où  fans  en  retrader  aucune ,  il  s'éforce  - 
de  les  juftifier  par  des  fubtilités  fcolaftiques  ,  auf- 
fi  obfcures  la  plupart  que  les  propofitions  mêmes. 
Il  infifte  beaucoup  fur  le  domaine  temporel  fie  fur 
les  excomunications  qu'il  s'éforce  d'affoiblir. 

Mais  avant  que  les  bulles  du  pape  Grégoire  puf-  *uv» 
fent  arivei;  en  Angleterre,  le  roi  Edouard  III.  né-  m.u. 
toit  plus  au  monde.  Il  mourut  le  vingt-unième  de  I^J^ 
Juin  1 377.  aïant  régné  prés  de  cinquante  &  un  an.  ™>W  w 
Il  fut  obfédé  pendant  toute  fa  maladie  par  une  mal- 
heureufe  concubine,  qui  le  détourna  de  penfer  à  fon 
falut  3  &le  voïant  à  l'extrémité  luy  ôta  les  bagues 
qu'il  avoit  aux  doigts  ,  &  fe  retira.  Il  avoit  perdu  la 
parole ,  &  mourut  fans  facremens.  Son  fuccefTeur 
tut  Richard  IL  fils  d'Edouard  prince  de  Galles  more 
Tannée  précédente.  Richard  navoit  que  onze  ans. 
Il  fut  couroné  à  Oueftminfter  le  feiziéme  de  Juil- 
let ,  &  régna  fous  la  conduite  de  Jean  duc  de  Lan- 
caftre  fon  oncle. 

L'archevêque  de  Cantorberf&*évêque  de  Lon-  £4**1  "r'r  f' 
dres  aïant  reçu  les  bulles  du  pape  touchant  Viclef, 
écrivirent  au  chancelier  de  l'univerfité  d'Oxford  lui 
enjoignant  d'apcler  des  profeffeurs  en  théologie  de 
ia  plus  faine  do&riae ,  &  d'examiner  fecreternent 
Tome  XX.  Pp 
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An.  1377.  aveccux  &ns  fubtilieêV  fcholaftiques  les  dix-neuf 
proportions  de  Viclef  i  &  vous  nousferés  fçavoir, 
ajoute  la  lettre  ,  ce  que  vous  y  aurés  trouvé.  Vous 
citercs  aufli  Viclef  à  comparoître  devant  nous  dans 
un  mois  à  1  eglifc  de  faint  Paul  de  Londres  ,  pour 
repondre  fur  ces  propofitions.  Ce  mandement  ell  du 
dix-huitiéme  de  Décembre  1 377.  mais  la  pourfuite 
de  cette  affaire  fut  interompuë  quelque  tems ,  tant 
par  la  mort  du  pape  ,  que  par  le  changement  du 
gouvernement  en  Angleterre  :  car  Viclef  étoit  fou- 
tenu  par  le  duc  de  Lancaftre  &  par  Henri  de  Perci 
maréchal  du  roïaume. 
xlvl  Cependant  le  pape  partit  de  Rome  le  famedi 
g»!.  après  la  tête  du  laint  Sacrement  trentième  de  May  * 

pour  aller  à  Anagni ,  où  il  ariva  le  fécond  de  Juin, 


ôc  y  demeura  julques  au  cinquième  de  Novembre. 
Il  fit  ce  voïage  pour  goûter  le  bon  air  fie  éviter  les 
chaleurs.  Au  commencement  du  mois  de  Septembre 
la  dévotion  qu'il  avoit  à  la  Pafiion  de  N.  S.  fie  à  la 
fainte  Vierge  luy  fit  ordonner  ce  qui  fuit:  Première- 
ment qu'aux  fêtes  de  la  fainte  Croix  l'Invention  ôc 
l'Exaltation  :on  en  feroit  l'office  entier  :  au  lieu  qu'- 
auparavant à  chacune  de  ces  fêtesonendifoità  ma- 
tines que  les  trois  dernières  leçons ,  ôc  les  fix  autres 
de  quelques  faims  qui  fe  rencontrent  ces  jours-là. 
Le  pape  Grégoire  fit  donc  compofer  par  Pierre  A- 
melin  évêque  de  Sinigaille  un  office  pour  ces  deux 
fêtes  j  mais  il  fu^corigé  depuis  par  Clément  VIII. 
parce  qu'il  faifoit  mention  d'une  hiftoire  douteufe. 
b  ZTmjX  Quanti  la  fainte  Vierge  Grégoire  XI.  ordonna  que 
7»  la  fête  de  fa  nativité  auroic  une  vigile  avec  jeûne,  fie 

une  mcflcpropre.-maisonn'obfcrveplus  cette  vigile 
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En  cetems-là  mou  rue  àFoligni  dans  l'état  eccle-  av.  .,,.7 
iialtique ,  Thomas  ou  par  diminuât  Thomasluccio 
frère  du  tiers  Ordre  de  faine  François,  homme  d'une  fl?'/*'*  11 
grande  abftinence,  &  d'un  grand  mépris  du  monde  ^/^.iJ77«- 
ôc  de  foi-même,  renomé  par  le  don  de  prophétie.  **** 
Onluy  atribuc  aulTi  plufieurs  miracles  -,  ôefaint  An- 
tonin  de  Florence  dit  avoir  apris  de  ceux  qui  l'a- 
voient  vû  plufieurs  particularités  de  fa  vie.  Après 
avoir  été  trois  ans  reclus  il  fortit  de  fa  retraite  par 
ordre  de  Dieu  ,  comme  ilcroïoit ,  &  paffa  plufieurs 
années  à  parcourir  les  villes  de  Tofcanc ,  pour  les 
exhorter  a  rentrer  fous  l'obéïfTance  du  pape  ,  &  a 
conger  leurs  mœurs,lounrant  avec  grande  patience 
uantité  d'infultes  &  de  mauvais  traitemens.  En- 
n  il  mourut  le  quinzième  de  Septembre  âgé  de 
cinquante  fept  ans. 

Le  cinquième  de  Novembre  de  la  même  année     v;u  f.45*. 
le  pape  Grégoire  partit  d'Anagni  jpour  retourner  à  44°" 
Rome  où  il  ariva  le  feptiéme  du  même  mois.  Vers  la  h  441 
fin  de  l'année  les  Florentins  comencerent  à  traiter  de  ltWJ 
leur  paix  avec  le  pape  à  la  peHuafion  de  Bcrnabo 
duc  de  Milan.  Le  pape  y  étoit  porté,  parce  qu'il  fe 
voïoit  trompé  dans  fon  efperance  de  rétablir  (a  puif- 
fance  temporele  en  Italie ,  &  les  Florentins  s'en- 
nuïoient  de  la  durée  de  la  guerre  ,  &  étoient  dé- 
couragés par  la  réconciliation  des  Bolonois  avec  le 
pape.  Ils  envoïerent  donc  pour  cet  effet  leurs  dépu- 
tés à  Sarzane,  &  le  pape  y  envoia  de  fa  part  en 
qualité  de  légat  Jean  de  la  Grange  dit  le  le  cardi- 
nal d'Amiens.  Le  pape  envoia  cependant  à  Florence  ^ 
fainte  Catherine  de  Siene ,  qui  y  fut  en  péril  de  fa 
vie ,  par  l'animofité  du  petit  peuple. 

.  '  P  P  ij 
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An*  j  377  Pendant  le  cours  de  cette  négociation  le  pape 
XLVI^  Grégoire  tomba  malade  le  cinquième  de  Février 
MortdcGrc-  1 578.  Dès  fa  jeuneiTe  il  avoir  été  foible  Ôc  valetu- 
vul'iï'p  44!  dinaire  ,  ôc  quoi  qu'il  n'eut  pas  encore  ateint  fa  qua- 
44*.  moi  not«  rante-feptiéme  année  il  éroir  fort  tourmenté  4e  la 
.  .  eravele.  Se  voïant  endangeril  donna  une  bulle,  où 

il  dit  :  Si  notre  deecs  arrive  avant  le  premier  jour  de 
Septembre  prochaines  cardinaux  qui  fe  trouveront 
à  Rome,  fans  apeler  ni  atendre  les  abfens,  choisiront 
le  lieu  qu'ils  voudront  dedans  ou  dehors  la  ville  , 
pour  l'élection  de  notre  fuccelTeun  ôc  pouront  alon- 
ger  ou  abréger  le  tems  marqué  aux  abfens  pour  les 
atendre  avant  l'entrée  au  conclave  ;  fans  même  y 
entrer  ils  pouront  élire  un  pape ,  qui  fera  reconu 
pour  tel  fur  le  choix  de  la  plus  grande  partie  ;  quand 
bien  la  moindre  y  contrediroit.  Et  nous  chargeons 
leurs  confeiences  d'élire  un  digne  pafteur,  &  d'éxe- 
cuter  .  ce  que  delîus  le  plus  promptement  qu'il  fera 
poflible.  La  bulle  eft  du  dix-neuviéme  de  Mars. 

Le  pape  y  marauoit  le  terme  du  mois  de  Sep- 
tembre ,  parce  ^u'il  fe  propofoit ,  s'il  eut  vécu,  de 
retourner  alors  a  Avignon.  Mais  Dieu  ne  le  permit 
pas  ,  àc  Grégoire  XI.  mourut  à  Rome  le  vingt-fep- 
tiémedu  même  mois  de  Mars  1378.  Son  cor>s  tut 
porté  d'abord  a  S.  Pierre  ,  où  on  luy  fit  un  tervia. 
iolemnel;  &  le  lendemain  il  fut  transféré  &  enterré 
dans l'cglife de  fainte Marie-la-Neuve  qui avoit  été 
fon  titre  de  cardinal.  Il  tint  lefaintiîcge  fept  ans 
p*f$h.  m.  f.  deux  mois  &  vingt  fept  jours  :  il  aima  fort  les  pa- 
rens ,  fon  pere,  fes  frères  &  fes  neveux  ,  &  les  con- 
ferva  dans  l'état  où  Clément  VI.  fon  oncle  les  avoit 
élevés.  Grégoire  les  avoit  prés  de  luy,  &  fit  plu,- 
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fleurs  chofcs  par  leur  confcilôc  en  leur  faveur  :  par-  ^  j 
tic  u  lie  rement  dans  la  promotion  de  quelques  fujets 
dont  onauroit  pu  trouver^de  plus  convenables  pour 
la  feience  &  pour  les  mœurs.  Toutefois  il  aima  fîn- 
gulieremçju  les  hommes  de  lettres,  &  en  plaça  plu- 
fi  eu  r  s  de  Ion  tems. 

Il  fe  trouvoit  alors  à  Rome  feize  cardinaux, 
BierreCorfini  évêque  de  Porto  ,  dit  le  cardinal  de^r.^7/  *' 
Florence.  Jean  de  Cros  évêque  de  Paleftrinc,  dit  le  pjjfcfi/* 
cardinal  de  Limoges.  Guillaume  d'Aigrcfeiiille.  t 
Bertrand  Latger  frère  Mineur  dit  de  Glandève.  Ro- 
bert de  Genève.  Hugues  de  Morlaix  dit  de  Breta- 
gne. Gui  de  Malefec  dit  de  Poitiers.  Pierre  de  Sor- 
tenac  dit  de  Viviers.  François  Thebaldefchi  dit  le 
cardinal  de  faint  Pierre.  Simon  de  Bourfano  dit  de 
Milan  Gerauddu  Pui  dit  de  Marmoutier.  Jacques 
des  Urfins  Pierre  Flandrin."  Guillaume  Noëllet. 
Pierre  de  Verruche.  Pierre  de  Lune.  Voili  les  feize 
cardinaux  qui  étoient  à  Rome.  Il  en  étoit  refté  fix  à 
Avignon  ,  1*  évêque  d'AIbane  Anglic  Grimoard , 
l'cvêque  de  Tufculum  Gilles  ^îfcelin,  l'évêque  de 
Sabine  J.ean  de  Blandiac,  Pierre  de  Montruc  ,  Guil- 
laume de  Chanac  &  Hugues  de  faint  Martial ,  Jean 
de  la  Grange  dit  le  cardinal  d'Amiens  étoit  alors 
légat  en  Tofcane.  C'étoit  en  tout  vingt-trois  car- 
dinaux. 

Ceux  qui  étoient  à  Rome  rirent  venir  devant  eux 
le  fenateur  les  autres  officiers  de  la  ville,  aufquels 
ils  firent  prêter  ferment  d'obferver  la  bulle  Vbi pe- 
ricxlkm,  qui  eft  celle  de  l'établiffementdu  conclave  j 
&  de  garder  fidèlement  le  bourg  de  faint  Pierre  ôc  s»j/.««n. 
le  palais  du  Vatican  où  le  conclave  fe  devoit  tenir, 

Ppiij 
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An. 1378.  'e  prcfervant  de  toute  violence.  Or  les  cardinaux 
écoientencoredans  l'eglifede  fainte Marie-la-Neu- 
vc  où  le  pape  Grégoire  venoit  d'être  enterré,  quand 
les  officiers  de  la  ville  de  Rome  leur  firent  la  remon- 
trance fuivante. 
xLvn.         La  longue  abfence  des  papes  a  atiré  une  grande 

LCIZZT  decadeneç  à  Rome  ôc  prefquc  à  toute  l'Italie.  A 
-Rome  les  églifes  ,  les  titres  des  cardinaux  ,  les  pa- 
lais font  tombés  en  ruine  au  grand  fcandale  des  pè- 
lerins qui  y  viennent  par  dévotion  de  toute  la  chré- 
tienté. Or  il  y  n'y  a  point  de  meilleur  remède  à  ces 
maux,  que  la  réiidence  du  pape  Ôc  des  cardinaux 
au  lieu  où  Dieu  même  a  établi  le  faint  fiége  ôc  où 
tous  les  papes  ontréfidé  jufqu'à  Clément  V.  Ils  ne 
s'en  font  abfentés  depuisce  tems  que  parcequ'ils  ont 
été  François  ou  Ultramontains,  Ôc  ont  eu  plus  d'é- 
gard à  leur  patrie,  qu'à  leur  dignité  ôc  à  leur  voca- 
tion. Cette  abfence  des  papes  a  donné  occafion  à  la 
révolte  des  villes  ôc  des  places  de  la  province,  qui 
eft  l'ancien  patrimoine  de  l'églife  Romaine  ,  dont 
les  peuples  vexés  ôc  oprimés  par  les  officiers  étran- 
gers ont  excité  des  troubles  ôc  des  guerres  :  en  forte 
que  l'églife  a  tiré  peu  d'utilité  de  fes  domaines.  Au 
contraire  elle  a  confume  pour  leur  défenfe  les  tré- 
fors  qu'elle  avoit  amaffés  aux  dépens  de  toutes  les 
églifes  du  monde  ;  en  forte  qu'elle  eft  à  préfent  épui- 
fceôc  tombée  dans  un  grand  mépris.  Les  Romains 
concluoient  en  priant  inftament  les  cardinaux  d'é- 
lire pour  cette  fois  un  pape  Italien. 

Les  cardinaux  répondirent,  qu'ils  fe  propofoient 
de  donner  à  l'églife  un  pafteur  convenable  en  leur 
corffcicnce  fans  acception  de  nation  ou  de  perfonne. 
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Enfuiteils  pourvurent  à  la  garde  du  conclave  qui  ^N  J  • 
apartenoit  à  Pierre  de  Cros  Archevêque^' Arles, 
comme  camerier  de  l'cglife  Romaine.  Mais  crai-  n^if.4** 
gnanc  le  tumulte  qu'il  voïoit  commencer  parmi  le 
peuple  de  Rome  ,  il  réfolut  de  s'enfermer  dans  le 
château  faine- Ange 9  &  pria  Guillaume  de  la  Voûte 
évêque  de  Marfcille  de  ic  chirger  à  fa  place  de  la 
garde  du  conclave.  Or  la  crainte  du  camerier  n'étoit 
pas  fans  fondement  ;  car  les  Romains  avoient  fait 
forcir  de  la  ville  tous  les  noblts  ,  qui  auroient  pû 
contenir  le  peuple ,  &  y  avoient  fait  entrer  quantité 
de  païfans  d'alentour  ,  brutaux  &  féroces  que  l'on 
nommoit  les  Montagnards,  &  ils  les  enipioierent  à 
garder  les  ponts  ôc  les  portes  afin  que  les  cardinaux 
ne  pu(Tent  fortir  de  Rome. 

Avant  que  s'enfermer  dans  le  conclave  1  es  cardinlux*  ^ 
délibérèrent  fur  le  pape  qu'ils  dévoient  élire  :  mais  ».«.* 
ils  ne  purent  s'acorder.  Les  François  étoient  divifés 
entre-çux  \  les  Limoufins  d'un  coté,  les  autres  d'un 
autre  ^feulement  ils  convenoient  enfemble  de  n  c- 
lire  âW»  î  des  cardinaux  Italiens,  qui  nétant  que 

quatrejnepouvoientl'emporte^Ces  quatre  auroient 
bien  voulu  élire  un  Italien,  &  ne  po^  voient  fe  réfou- 
dre à  élire  un  François.  Enfin  les  car^.naux  François 
non  Limoufins  Vacorderent  avec  les  Italiens  de 
prendre  plutôt  un  Italien  pour  pape  qu'un  Limoufin, 
difant  ouvertement  que  tout  le  monde  étoit  ennuie 
de  cette  nation  ,  qui  avoit  fi  long-tems  pofTedé  le 
pontificat  comm?  héréditairc.*Ce  que  voïant  les  Li- 
moufins >  ;ls^tonc!urent  entr'eux  d'élire  un  Italien 
hors  du  collège  des  cardinaux ,  &  ils  propoferenc 
l'archevêque  de  Bâti.  Leurs  raifons  étoient  qu'ils  ef- 
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An.  1378.  peroientqUe  les  cardinaux  Italiens  y  confcntiroient 
'„.»  plutôt  qu'à  un  Françok,  &  que  ics  autres  en  con- 
viendroient ,  parce  que  c'étoit  un  homme  fort  fça~ 
vant,  &  fore  exercé  dans  le  f>ile  de  la  cour  de  Rome  : 
qu'il  avoir  lcag-tems  demeuré  à  Avignon ,  &  étoic 
Napolitain  né fujet  de  lareine Jeanne  princeflTequi 
avoir  grand  crédit  auprès  des  cardinaux.Lebruu  de 
ce  choix  fe  répandit  avant  qu'ils  fuffent  dans  le  con* 
clave. 

Ils  y  entrèrent  tou*  feizelefeptiéme  d'Avril  1 
Eicé^Jïur-  quiétoir  le  mercredi  de  lafemaine  de  la  Paflîon ,  &: 
bain  vi.       )c  foir  même  le  conclave  étant  fermé  &  bien  gardé 
le  cardinal  d'Aigrefrùille  &  celuy  de  Poitiers  dé- 
couvrirent au  cardinal  de  S.  Pierrçce  qu'ils  avaient 
réfolu  rouchanr  l'archevêque  deBari,&il  confenrit 
»  délire.  Le  cardinal  de  Milan  y  confentit  aulîi  \  & 
aiant  compté  le?  vok.ils  trouvèrent  qu'ils  en  avoient 
n  l0t  les  deux  tiers.  Le  lendemain  jeudi  huitième  d'Avril 
les  cardinaux  s'aflemblerencdanslachapelc  du  con- 
clave, qui  étoit  encore  bien  gardé  i  &  apr#  qu'ils 
curentouilamefe-duS,  Efprit,  (uivant  la  enfume, 
&un  peu  délibéré,  le  cardinal  d'Aigreftuil'e  dit  : 
Seigneurs  afTeïons-nons  tout-à-l'heure ,  je  croi  cer- 
tainement quw  nous  allons  avoir  un  pape.  Le  cardi- 
N   nai  de>  Urfins  vouloit  différer  ,  $c  tromper  le  peu- 
ple qui  crioit  ôc  demandoic  un  pape  Romain.  Pre- 
nons, difoit-il,  un  frere  Mineur,  metonsluy  la  cha- 
pe Ôt  la  mitre  papale,    feignons  de  l'avoir  élu:  puis 
retirons- nous  d'ici,  êc  nous  en  élirons  un  autre  ail- 
.leurs.  C'eft  que  le  peuple  amafle  dans  la  p1  ace  du  pa- 
lais de  S- Pierre  où  fe  tenoitle  conclave,  crioit  en 
Italien  :  Romano  lo  volemo:  Nousvoulons  un  Romain. 

La 


Digitized  by  Google 


Livre  X  C  V  1 1.  305 
La  propofïtion  du  cardinal  des  Urfins  fut  rejetéc  ^N  j^g/ 
&c  il  confeilla  aux  autres  d'élire  le  cardinal  de  faine 
Pierre  qui  croie  Romain  :  mais  le  cardinal  de  Limo- 
ges Iuy  répondit  :  il  eft  vrai  que  c'eft  un  faint  hom- 
me, mais  il  y  a  deuxobfttclcs  :  on  pouroit  dire  que 
nous  Saurions  élu  pour  obéir  aux  cris  du  peuple  , 
parce  qu'il  eft  Romain  ,  &-d'ailleurs  il  eft  trop  in- 
firme ,  &  ne  pouroit  foûtenir  le  poids  du  pontificat. 
Quant  au  cardinal  de  Florence ,  il  eft  d'une  ville 
enemie  de  l'églife  Romaine.  Le  cardinal  de  Milan 
eft  de  la  terre  du  tyran  Bernabo  qui  à  toujours  été 
contre  l'églife.  Le  cardinal  des  Urfins  eft  auffi  Ro- 
main partial  ÊV  trop  jeune  pour  être  pape.  C'eft  ai'n- 
ii  que  le  caicffnal  de  Limoges  donnoit  l  exciufion 
aux  quarre  ç-rdinaux  Italiens. 

Enfuite  tfiiê  en  préfence  de  tous  ceux  qui  étoient  tli 
érWn/A'Conr/ine  :  j'élis  pour  pape  purement  Ôc  li- 
lyr*m*Ml->  Jj^gneur  Barthehni  archevêque  de  Ba#r# 
4&-At(£frfejc?  autres  cardinaux  au  nombre  de  plus 
de  deux  tiers  élurent  le  même^fchevêque  :  ce  que 
voïanf-  le  cardinal  de  Florence  ii  s'y  joignit,  &c 
l'élut  auffi  :  le  conci  we  ctoit  encore  bien  fermé. 
Les  cardinaux  délibérèrent  eï^iTte  s'il  faloit  pu- 
blier  aufli-tot  i'cljfcdk»  >  &  conclurent  d'en  remet- 
re  la  publication fulqu^tarc/  leur  dîner.  La  raifon 
,  fut  que  le  p*pe  ^lu  n'étoit  pas  dans  le  palais ,  &  Ci 
l'élection  itdit  publiée  avant  qu'il  y  fut  venu,  on 
craignoit  que  le  peuple  ne  luy  fit  quelque  infulte 
en  chemin,  parce  qtfil  n'étoit  pas  Romain.  IU 1  en- 
voyèrent donc  queriravec  pluiîeurs  autres  prélats 
Italiens  qui  étoient  à  Rome ,  &  ils  les  mandèrent 
fous  prétexte  de  quelques  affaires  importantes 
Tome  XX.  Qjj 
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An.i  57S.  del'églife.  Ils  fe  rendirent  tous  au  palais  ,  &  y  dînè- 
rent ,  mais  hors  du  conclave  dans  lequel  dînèrent 
les  cardinaux. 

Apres  leur  dîner  ils  réitérèrent  l'élection  de  l'ar- 
che vccjue  de  Bari  pour  plais  grande  fureté  ,  &  pour 
■.14.  mieux  faire  voir  qu'elle  ctoit  libre.  Cependant  le 
bruit  commença  à  fc  répandre  dans  le  peuple  que 
le  pape  ctoit  fait,  ôc  ils  fc  mirent  à  crier  ôc  a  deman- 
der qui  il  étoit,  &:  de  quelle  nation  ?  L'évêque  de 
Marfeille  gardien  du  conclave  leur  dit:  Allés  a  faint 
Pierre  on  vous  le  dira.  Quelques-uns  aïant  mal-en- 
tendu ,  crurent  qu'on  leur  avoit  dit  d'aller  chés  le 
cardinal  de  faint  Pierre  ;  &:  fupofant  qu'il  étoit  le 
pape  ils  allèrent  à  fon  logis  >  ôc  efl  emportèrent 
quelques  meubles  ,  fuivant  la  mauvaife  coutume, 
de  piller  la  maifon  du  nouveau  pape  eÇ^Ygne  de  jdïc. 
Or  comme  on  ne  publioit  point  Tel <~'cVÔJàj-quel^#§L 
fct^ns  foupçonerent  qu'on  fe  moque/::  :v-]i^m^c 
d'autant  plus  qu'on  ouvrit  en  parti 
pour  emporter  ba^paifelle  d'argent  &  les  autres 
meubles  des  carejinaux.  C'cfl  pourquoi  qutiques- 
uns  du  peuple  ouvrirent  une  porte  du  conclave ,  & 
y  entrèrent ,  afin^p  les  cardinaux  n'en  fortifient 
qu'après  l' élection  rai  te  &  puÉAâfc 

Mais  les  cardinaux ^Mifta  leSfJtfonts  voïant  le 
peuple  dans  le  conclave/  &  ^crai^iatit^  beaucoup 
parce  qu'ils  n'avoient  pas  élu  un  Romat^  :  engagè- 
rent le  cardinal  de  faint  Pierre  à  fe  laiffer  revêtir 
comrn/  pape  ,  &  le  peuple  virfy  luy  rendre  refpect 
comme  tel.  Pendant  ce  tumuke  tous  les  cardinaux, 
excepté  luy ,  fe  retirèrent  dÊ palais  &  retournèrent 
chés  eux  >  ôc  le  cardinal  de  faint  Pierre  dit  expref- 
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fément  :  Je  ne  fuis  point  pape  ,  &  ne  veux  point  ^  l,7g^ 
être  antipape  :  on  à  élu  l'archevêque  de  Bari  qui 
vaut  mieux  que  moi.  Mais  quelques  cardinaux  crai- 
gnant le  peuple  à  caufe  de  la  fidtion  qu'ils  avoient 
emploïée ,  quitcrent  leurs  maifons ,  &  fe  retirèrent 
fix  au  château  faint-Ange  ,  quatre  en  diverfes  for- 
tereiTes  hors  de  Rome  :  les  cinq  autres  demeurèrent 
dans  leurs  mdifons. 

Le  lendemain  vendredi  neuvième  d'Avril  lepa- 
pe  élu  ,  par  le  confeil  du  cardinal  de  faint  Pierre 
avec  lequel  il  avoir  pafle  la  nuit  dans  le  palais ,  fit 
fçavoir  ton  élection  aux  officiers  de  la  ville  ,  qui  en 
furent  trés-contens ,  &:  vinrent  pour  luy  rendre  le 
refpect  dû  à  un  pape  :  mais  il  ne  voulut  pas  le  re- 
cevoir, &  dit  qu'il  ne  vouloir  encore  être  nomme 
qire  l'archevêque  de  Bari.  Le  même  jour  au  matin 
Jes'dnq  ça*rdinaux  qui  étoient  demeurés  chés  eux, 
le  vinrent  congratuler  fur  fon  élection  ,  &  le  priè- 
rent d'accepter  :  ils  luy  concilièrent  denvoïcr  qué- 
rir les  fix  qui  étoient  au  château  faint-Ânge,  afin 
del'intronifcr  tous  enfemble.  Ceux-ci  à  la  prière 
du  fénateur  &  des  officiers  d£  la  ville  forcirent  du  »  17. 
château  &  vinrent^u  palais  ,Toù  avec  les  cinq  au- 
tres ils  réitérèrent  encore  l'élection  pour  plus  gran- 

eluretc.  u 
Enfuite  ils  firent  aflfeoir  l'archevêque  entre-eux  ,   fan  u  futioa. 
&  le  cardinal  de  Florence  leur  doïen  fit  un  difeours,  ^bau  VI* 
après  lequel  il  le  requit  en  forme  de  donner  fon  n  9 
confentement.  il  le  donna,  ils  chantèrent  le  /  e 
Dwm ,  l'introniferent  ,  luy  demandèrent  le  nom 
qu'il  vouloit  prendre  ,  &  il  prit  celuy  d'Ufbain. 
Âftrs  ils  le  faluërent  comme  pape  i  ôc  le  cardinal 


Digitized  by  Google 


-|*T  "T 


308  Histôirï  Ecclésiastique. 
g  de  V  Cruche  fe  mit  à  une  fenêtre  d'où  il  die  à  haute 
voix  aux  atfiftans  :  Je  vous  anonce  une  grande  joie, 
c'eft  que  nous  avons  un  pape  qui  fe  nomme  Urbain 
*-xo  VI.  Le  famedi  dixième  jour  d'Avril  le  nouveau 
pape  acompagné  de  ces  onze  cardinaux  &du  cardi- 
nal des  Urfins  ,  qui  étoit  revenu  à  Rome  ,  def- 
cendit  2^1'églife  de  faint  Pierre  ,  où  il  s'affit  dans  la 
chaire  pontificale  devant  1* grand  autel ,  &  reçut 
les  refpects  des  chanoines.  On  chanta  folemnele- 
ment  IcTc  Deumy  le  pape  oùitune  baffe  me  (Te,  puis 
il  donna  la  bénédi&ion  pontificale  au  lieu  ou  le  pa- 
pe Grégoire  XI.  la  donnoit  ordinairement 

Tk.fchifm. Le  pape  Urbain  nommé  auparavant  Barthelmi 
de  Ptignano  étoit  né  à  Naples  d'un  pere  Pifan  & 
d'une  mere  Napolitaine.  Il  fut  do&eur  fameux  en 
droit-canon:  humoe,dévot,  défintereffé,  grand  Êie~ 
mi  de  la  fimonie  ,  zélé  pour  la  chafteté.&  pour  la 
juftice:  mais  il  s'apuïoit  trop  fur  fa  prudence*  & 
écoutoit  trop  les  flateurs.  Il  aima  fïncerement  les 
hommes  le^rés  &  vértueux,&  les  aida  félon  fon  pou- 

ujfef.  tp  7.    yo'ir  jj  cxerça  plufieurs  charges  en  cour  de  Rome, 

lorfiju'il  étoit  à  Avignon  :  il  fut  pendant  plufieurs 
années  examinateur  cles  grâces  (peciales.  Il  étoit  cha- 
pelain &  c<fflienfil  du  cardinal  de  Pampelune  Pier- 
re de  Monteruc  vice  -  chancelier  ,  en  l'abfence  du- 
•  quel  il  préfida  à  la  chancelerie.  Il  fut  archevêque 
d'Aceronteou  Acerentia ,  puis  transféré  à  l'arche- 


viu.  pp.  r.  vêchéde  Bari  en  1 376.  mais  il  ne  paroît  pas  qu'il  y 
>,s"      ait  jamais  été.  Il  diloit  tous  les  jours  la  méfie,  por- 
toit  un  cilice  jour  &  nuit,  jeùnoit  l'avent  te  de- 
puis lf  fexngefime ,  outre  les  jeûnes  d'obligation. 
Tous  les  foirs  après  qu'il  étoit  couché  ,  il  fe  faifeîc 
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lire  la  bible  jufques  à  ce  qu'il  s'endormît,  &  ne  per-  7Z  « 
doit  jamais  de  tems.  Il  ctoit  de  petite  taille  ,  épais 
&  le,  teint  bafané  ,  &  âgé  d'environ  foixante  ans 
quand  il  fut  élu  pape. 

L'onzième  d'Avril  qui  cette  année  1 378.  fut  le  di- 
manche des  Ram  eau  xJLJr bain  VI.  diftribua  les  pal-  p*^*r./.  99  »• 
mes  &  les  branches  d'olivier  aux  cardinaux,  aux 
prélats  &  aux  autres,  fuivant  la  coutume  des  papes. 
Le  lendemain  il  fit  célébrer  un  fervice  folemnel 

» 

pour  le  repos  de  l'ame  de  Grégoire  XI.  (on  prédé- 
cefleur.  Les  deux  jours  fuivans  il  fortit  aco^[9- 
gné  de  tous  les  cardinaux  pour  donner  des  indul- 
gences au  peuple  &  aux  pèlerins  ,  qui  étoient  venus 
à  Rome  par  dévotion.  Le  jeudi-faint  il  fortit  en- 
core pour  fulminer1  les  bulles^d'excommunication 
aflîfté  des  mêmes  cardinaux  ,  tenant  des  cierges  al- 
lumes fuivant  la  coutume.  Le  vendredi- faint  il 
affilia  à  l'office  dans  fachapele,  &  alla  à  l'adora- 
tion de  la  croix  iuivi  de  tous  les  cardinaux  l'un  après 
l'autre.  Le  famediil  alîilla  à  l'office  &  âla  bénédic- 
tion du  cierge  pafcal:  chaque  jour  de  cette  femaine 
fainte  differens  cardinaux  officterent  devant  le  pa- 
pe ,  ôc  on  marque  les  noms  de  tous. 

Le  jour  de  Pâques  qui  fut  le  dix- huitième  d'A-  U. 
vrii4p  pape  Urbain  fut  couroné  folemnellement  a-  aurbain. 
vec  toutes  les  cérémonies  requifes ,  en  prefence  de  *  **" 
tout  le  peuple  &  des  pèlerins  qui  étoient  en  grande  . 
multitude.  Tous  les  feize  cardinaux  y  afllfterent  ; 
car  les  quatre  qui  étoient  fortis  de  Rome,  y  étoient 
rentrés  -,  &  pendant  trois  mois  ils  continuèrent  de 
lui  rendre  les  devoirs  acoûtumés ,  &  de  vivre  en 
toutiaiecluy  comme  avec  un  vrai  pape.  Le  lende- 
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A  e  main  de  Ton  couronnement  dix-neuvième  d'Avril 
les  leize  cardinaux  qui  ecoienc  a  Rome  écrivirent 
aux  fix  qui  étoienc  demeurés  à  Avignon  une  lettre 
ou  ils  diloient:  Afin  que  vous  lachies  la  vente  de  ce 
qui  s'eit  ici  palTé,ôc  n'ajoûtiés  pas  foi  à  ceux  qui  vous 
l'ont  autrement  raporté,  fâchés  qu'après  la  more 
du  pape  Grégoire  XI.  nous  fommes  entrés  en  con-» 
clave  le  (eptiéme  de  ce  mois  ,  &  le  lendemain  ma- 
tin vers  l'heure  de  tierce  nous  avons  élu  librement 
&  unanimement  pour  pape  le  feigneur  fiarthelmi 
ar*fh«vcque  de  Bari,  &  avons  déclaré  cette  élection 


en  prefence  d'une  très  -  grande  multitude  de  peu- 

Ele.  Le  neuvième  de  ce  mois  l'élu  intronifé  pu- 
liquement  a  pris  le  nom  d'Urbain  ,  &  le  jour  de 
Pâques  il  a  été  couroné  foie  m  neîement.  La  lettre  efl: 
fouferite  par  tous  les  feize  cardinaux.  Les  fix  d'A- 
vignon y  répondirent  par  une  lettre  où  ils  recon- 
nurent Urbain  pour  pape  ;  &  le  cardinal  d'Amiens 
venant  à  Rome  de  fa  légatton  de  Tofcane  le  vingt- 
rMfth.t.is  cinquième  d'Avril  fut  reçu  en  confiitoire  comme 
légat,  &  faliia  Urbain  comme  pape.  Ainf]  il  fut 
reconnu  exprelTémAt  par  tous  les  vingt-trois  qui 
compofoient  alors  le  facré  collège, 
rMMi  Mais  le  lundi  de  Pâques  après  avoir  oui  vêpres 

dans  la  grande  chapelle  de  fon  palais ,  il  cSrn#aça 
à  faire  publiquement  des  reproches  aux  évéques 
qui  étoient  venus  à  ces  vêpres  :  difant  qu'ils  croient 
tous  des  parjures  d'avoir  quité  leurs  églifes  pour 
refider  à  fa  cour.  Tous  gardoient  le  filence  ,  ex- 
cepté Martin  évêque  de  Pampelune  référendaire 
du  pape  ,  Catalan  ,  ôc  docteur  célèbre  en  dioic  ca- 
non qu'il  avoit  long-tcms  enfeigné  à  Avignon. 
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Il  répondit  au  pape  :  Je  ne  fuis  point  parjure  :  je  An. 1378. 
ne  luis  point  à  la  cour  pour  mon  intérêt  particu- 
lier ,  mais  pour  l'utilité  publique  •  je  fuis  preftsà 
m'en  retirer,  &z  m'en  aller  à  mon  égliie.  Repro- 
chant ainfi  tacitement  au  pape  l'imprudence  jie  fa 
réprimande. 

Le  lundi  fuivant  il  tint  un  confiftoire  public  où 
fe  trouvèrent  les  cardinaux  ,  les  prélats  &  les  offi- 
ciers de  la  cour  de  Rome  en  grand  nombre.  Il 
leur  lit  un  fermon  prenant  pour  texte  l'évangile 
du  bon  pafteur  qui  cil  celuy  du  dimanche  précé- 
dent ,  &  fe  remit  à  reprendre  les  mœurs  des  car- 
dinaux &  des  prélats ,  &  allés  gromerement.  Ils  le 
trouvèrent  mauvais,  &:  d'ailleurs  n'en  tinrent  pas 
grand  compte  :  en  forte  que  ces  remontrances  in- 
difcFetes  ne  firent  que  rendre  odieux  le  pape  Ur- 
bain. Vers  le  même  tems  un  collecteur  des  re- 
venus de  la  chambre  àpottolique  venant  d'une  pro- 
vince luy  aporta  quelque  peu  d'argent  de  fa  colle- 
cte i  &c  le  pape  luy  dit  ces  paroles  de  iaint  Pierre  ja  n  1 1«. 
à  Simon  :  Ton  argent  perilTe  avec  toi  ,  &  ne  fe 
mit  pas  en  peine  de  le  recevoir.  Il  faifoit  de  jour 
en  jour  beaucoup  d'autres  actions  femblables  qui 
alienoient  de  luy  les  efprits. 

Vers  lami-May  les  cardinaux  mécontens  forti-  ni 
rent  de  Rome  où  étoit  encore  le  pape,  &c  fe  retire-  AnagnLdinau* * 
rentà  Anagoi  en  Campanie  ,  fous  prétexte  d'évi-  7- 
ter  les  chaleurs  qui  commencent  alors  à  être  gran- 
des à  Rome.  Quelques  jours  après  le  pape  Urbain 
fut  informé  que  ces  cardinaux  vouloient  procéder 
contre  luy  ,  ce  qui  le  fit  repentir  de  les  avoir  laifle 
aller  j  &  efperant  les  ramener  il  fortit  de  Rome  le  ^'.Ut,,'tf' 
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^N  |  I"  vingt-fixiéme  de  Juin  &  s'en  alla  à  Tivoli ,  qui  eft 
quaïi  à  mi-chemin  de  Rome  &  d*  Anagni ,  &  il  y 
demeura  environ  quatre  mois.  Cependant  les  car- 
dinaux qui  étoient  à  Avignon  lereconoiflbient  en- 
core, pour  pape.  Car  comme  Pierre  Gandelain  gen- 
til-homme François  refufoit  de  remettre  au  pape 
M*rttn.tkr-  Urbain  le  château  faint-Ançe  dont  il  étoit  ^ou- 

fSHT.  tt.  t.  f.  ,.,     ,  11  j-  •! 

tc>7j.  verneur  ;  s  il  n  en  avou  ordre  de  ces  cardinaux  ,  ils 

i  "s /P*''  'uy  écrivirent  le  troifiéme  de  Juillet  de  rendre  fans 
r*,»  xj78.->  .m.  délai  cette  place  à  Urbain  comme  pape  ,  ou  à  fon 
ordre  \  &  en  même-tcms  ils  luy  écrivirent  u«e  let- 
tre ,  où  ils  déclarent  qu'ils  veulent  luy  obéir,  com- 
ils  y  font  obligés. 

Mais  les  cardinaux  retirés  à  Anagni  parloienc 
bien  différemment.  Ils  prétendoient  que  l'élection 
d'Urbain  étoit  nulle  ,  comme  faite  par  violence  i 
&  qu'ils  n'avotent  récouvréleur  liberté  que  depuis 
qu'ils  étoient  fortis  de  Rame*.  Pour  la  cooferver  8c 
le  metre  en  fureté  ,  ils  firent  venir  des  troupes  ,  & 
4é?u  t0  Uf'  parleur  ordre  Pierre  de  Cros  archevêque  d'Arles , 
T*.n.  /.ij.  camerier  de  l'églife  Romaine  manda  à  Bernard  de 
la  Sale  capitaine  Gafton  de  venir  avec  fes  gens  d'au- 
près de  Viterbe  où  il  étoit ,  pour  garder  le  facre 
collège.  Panant  prés  de  Rome  il  rencontra  une 
grande  multitude  de  Romains  en  armes  \  qui  luy 
difputerent  le  paffage  d'un  pont  ;  mais  il  les  bâtir, 
les  mit  en  fuite,  &  il  y  en  eut  environ  cinq-cens  de 
tues ,  &  grand  nombre  de  pris.  Ainfi  Bernard  pafla, 
le  pont,  &  vint  à  Anagni. 

Mais  les  fuïards  rentrans  dans  Rome  la  rempli- 
M4<  rent  de  cris  &  de  tumulte  i  &  pour  vanger  leur 
défaite  ,  ils  fc  jetterent  fur  les  gens  de  la  cour  du 

pape 
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pape  ,  principalement  fur  ceux  de  deçà  les  monts  ,  ^N  1378. 
Ultraniontains  à  leur  égard  ,  fans  diftin&ion  d  âge 
de  fexe  ou  de  dignité ,  jufques  à  piller  des  évêques 
les  mettre  en  prifon ,  &c  les  y  retenir  plufieurs  mois; 
te  cette  perfécution  contre  les  courtifans  du  pape 
dura  long-tems  dans  Rome  :  feulement  les  Alle- 
mand y  étoient  moins  mal-traites  que  les  autres 
étrangers. 

Cependant  les  cardinaux  qui  étoient  à  Anagni 
écrivirent  au  re&eur  &  aux  docteurs  de  luniver- 
(lté  de  Paris  une  lettre  où  ils  difent  :  Nous  en- 
voïons  au  roi ,  Nicolas  de  faint  Saturnin  maître 
du  palais  ,  &  docteur  fameux  en  théologie ,  plei- 
nement informé  de  nôtre  intention  fur  des  affai- 
res très  difficiles  àc  très-importantes  à  la  foi ,  &  à 
l'état  de  1  eglife.  C'eft  pourquoi  nous  vous  prions 
de  l'écouter  favorablement ,  &  lui  donner  autant 
de  créance  qu'à  nous  ménîes.  La  datte  eft  du  quin- 
zième de  Juillet.  Le  docteur  qui  en  fut  chargé  , 
ctoit  de  l'Ordre  des  frères  Prêcheurs  ,  dont  il  étoit 
provincial  en  France  dès  lan  1372.  ôc  fut  depuis 
cardinal.    .  *  >• 

On  voit  quelles  étoient  ces  affaires  importan-  1 
tes  dans  une  lettre  de  Marfile  d'Inghen  ancien  *' 
recteur  de  l'univerfité  de  Paris,  qui  lui  écrivit  le 
feptiéme  du  même  mois  de  Juillet  de  Tivoli  où 
ctoit  le  pape.  L'églife  ,  dit-il  ,  eft  à  mon  avis  dans 
un-  plus  grand  péril  de  fchifme ,  qu  elle  n'a  été 
depuis  cent  ans.  Le  pape  réfide  ici  avec  les  cardi- 
naux de  Florence  ,  de  Milan ,  de  Ciint  Pierre  &  des 
Urfins  :  les  autres  au  nombre  de  treize ,  font  à 
Anagni  ;  &  on  dit  que  les  premiers  ,  le  peuple  de 
Tome  XX.  K  r 
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An.  1378.  R°me  &  la  plupart  de  l'Italie  difent  <jue  celui  qui 
'  étoit  archevccjuevde  Bari  eft  vrai  &  légitime  pape 
Mais  les  treize  cat dinaux  difent  le  contraire ,  favoir 
que  l'élection  eft  nulle  à  caufe  de  la  violence  des 
Romains  qui  leur  a  ôté  la  liberté;  Ccft  pourquoi 
ces  cardinaux  ont  fait  venir  des  Bretons  &  d'autres 

Î;ens  de  guerre  pour  leur  garde ,  qui  font  acluel- 
ement  à  Anagni  :  &  en  paflant  ont  tué  une  gran- 
de quantité  de  Romains.  A  caufe  de  quoi  rous  les 
François  qui  étoientàRome,ont  été  en  danger,plu- 
fieurs  tués' ,  :&  peu  s  en  eft  ralu-  que  tous  les  étran- 
gers ne  raient  été.  On  ne  fait  ce  que  les  cardinaux 
veulent  faire  avec  ces  troupes  :  quelques-uns  difent 
qu  ils  veulent  procéder  à  une  nouvelle  élection  j  & 
que  c  eft  à  cette  fin  qu'ils  ontapelé  les  cardinaux 
qui  font  à  Tivoli.  Je  vous  fuplie  donc  de  rhe  faire 
favoir  vôtre  volonté  ,  car  je  fuis  ici  en  grand  pé- 
ril, &  ne  puis  plus  fuporfer  la  dépenfe  que  j'y  fais. 
Nous  n'avons  que  de  mauyaifes  nouvelles,  excepté 
qu'hier  en  confiftoire  public  le  pape  confirma  l'élec- 
tion du  roi  des  Allcmans  faite  par  les  électeurs  -,  ÔC 
le  déclara  fuiur  empereur ,  quoi  que  l'empire  n'aie 
point  envoïé  d'ambafTadeurs  pour  ce  fujer.  Au  re- 
ïte  la  reine  de  Sicile  a  envoié  au  pape  deux  mille 
lances  &  cent  hommes  de  pied  pour  la  défenfe.  Or* 
dit  qu'il  retournera  à  Rome  dans  huit  jours. 

Ce  roi  des  Allemans  ou  plutôt  des  Romains 
dont  le  pape  venoit  de  confirmer  l'élection  étoit  lé 
jeune  Venceilas  que  l'empereur  Charles IV.  fon  pe- 
s*/.».4i.      re  avojc  fajj  ^|jrc  jcux  ans  auparavant  du  confente- 

ment  du  pape  Grégoire.  L'empereur  lui  avoit  anffi 
demandé  la  confirmation  de  cette  éle&ion  i  mak 

■  l 
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Grégoire  la  différa  fous  divgcs  prétextes  ,  &  mou-  AN.1J78»  ■ 
Wt  kusJavoir  donnée.  Au  contraire  le  pape  Ur-  Vltâ^uU 
bain  voiant  les  cardinaux  révoltés,  &  voulant  s  af- 
'  furer  la  protection  de  l'empereur ,  accorda  la  confir- 
mation fans  qu'on  lui  en  ne  alors  d'inftance  ,  &  en 
même  temps  il  fit  la  paix  avec  les  Florentins,  &  le- 
va toutes  les  cenfures  prononcées  contre  eux. 

Les  cardinaux  qui  étoient  à  Anagni ,  après  avoir  Lin. 
fait-  quelques  procédures  contre  Urbain,  fc  deela- 

des  cardinaux 

rerent  ouvertement  le  neuvième  d'Août  1378.  Ce  JJJJ 
jour  ils  firent  célébrer  une  méfie  folcmnelc  du  faint  4*j.  1* 
Efprit  dans  la  grande  églife  d'Anagni  par  Jacques 
de  Itto  Italien  patriarche  titulaire  de  C.  P.  Après 
la  meffe  il  fit  unrermon ,  puis  les  cardinaux  firent 
lire  par  un  clerc  leur  déclaration  contre  Urbain.  Il 
s'en  trouve  divers  exemplaires  portans  tous  en  te-  v%fAU  %,t, 
te  les  noms  des  douze  cardinaux  ,  onze  François  1  ** 
&  Pierre  de  Lune  Efpagrfbl.  Les  adrefles  font  di- 
verses ,  &  il  y  en  a  une  à  tous  les  fidèles. 
•  j  Les  cardinaux  après  y  avoir  raconté  le  tumulte 
arivé  Rome  pendant  qu'ils  étoiefj*  dans  le  conda-  £mf£Ui  M  4 
ve  ,  ajoutent  :  Donc  pour  cv&t  \e  péril  de  mort 
qui  nous  menaçoit ,  nous  crûmes  devoir  élire  pour 
pape  l'archevêque  de  Bari ,  perfuadés  que  voïant 
cette  violence  ,  il  auroit  a  fie  s  de  confeiencepourne 
pas  accepter  le  pontificat  >  mais  lui ,  oubliant  fon 
felut,  ôc  brûlant  d'ambition,  confentit  à  l'élection, 
quoique  nulle  de  plein  droit  :  &  la  même  crainte 
durant  toujours  il  futintrdnifé  &  couronné,  &  prit 
le  nom  de  pape ,  méritant  plutôt  celui  d'apoftat  ou 
d'antechriit. 

Or  puifqu  après  que  nous  l'avons  long-temps  ao 
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^N  J  T  tendu  &  averti  charitablement  en  fecret ,  il  ne  veot 
point  fereconnoître:  ne  pouvant  plus  en  confcicncc 
fouffrir  ce  fcandale ,  nous  dénonçons  cet  ufurpa- 
teur  anathématifé  ,  comme  intrus  dans  le  pontifi- 
cat ;  &c  vous  exhortons  à  ne  lui  obéir  ni  adhérer 
en  aucune  manière  ,  puifque  nous  l'avons  déjà 
exhorté  par  d'autres  lettres  patentes  comme  nous 
faiibns  encore  par  ces  prefentes  ,  à  quitter  le  faine 
fiege  ,  les  marques  du  pontificat  &  l'admi  ni  lirai  ion 
de  1  eglife  Romaine  au  fpirituel  &  au  temporel ,  & 

'  à  fatisfaire  à  Dieu  &  à  l'églife  par  une  véritable  pé- 

nitence. Autrement  nous  implorerons  contre  lui 
tout  fecours  divin  &  humain  ,  &  emploierons  tous 
les  autres  remèdes  canoniques.  Done  à  Anagni  lieu 
que  nous  avons  choifi  comme  plus  fur  &  plus  pro- 
pre pour  tout  ce  que  deffus ,  à  caufe  de  la  vertu  & 
de  la  fidélité  du  magnifique  feigneur  Honorât  Gaé- 
tan comte  d  Fondi ,  ôc  gouverneur  de  la  province. 
Il  s'étoit  révolté  contre  Urbain ,  parce  qu'il  avoit 
voulu  donner  ce  gouvernement  à  Thomas  de  faint  * 

DmhuUif     Severin  fon  ennemi.  Cette  déclaration  fe  trouve 

4«7.  adreflee  au  pape  W>ain  lui-même  en  changeant 

41  *  feulement  les  mots  néceflaires. 
Euàiln  de     *-e  vingt-feptiéme  d  Août  1378.  les  cardinaux 

dément  vn.  François  quiterent  Anagni  >&  vinrent  à  Fondi  ville 
de  campanie  ,  dont  le  comte  Honorât  etoit  (et- 
gneur,  diftante  d'Anagni  de  vingt-fept  mille  on 
neuf  lieues  vers  Naples  ,  &  près  de  Gaëtc.  Les  car- 
dinaux Italiens  vinrent  les  y  trouver  ,  favoir  le 
cardinal  de  Florence  ,  celui  de  Milan  &  celui  des 

mv  Urfins  :  le  quatrième  qui  étoit  le  cardinal  de  faint 

Pierre  demeura  .malade  à  Rome  ,  &  y  mourut  le 
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lundi  fixiémc  de  Seprembre.  Les  quinze  cardinaux  An.  1377. 

3ui  croient  à  Fondi  s'y  affemblerent  dans  le  palais  ?  47l< 
u  comre,  &c  prétendant  que  le  fafru  ilege  étoit 
vacant ,  ils  élurent  pape  le  vingtième  du  même  mois 
de  Septembre-Robert  de  Genève  l'un  d'entre  eux  , 
cardinal  prêtre  du  titre  des  douze  Apôtres.  Les  trois 
cardinaux  Italiens  fe  retirèrent  aufli-tot  après  l'é- 
lection ,  qui  fut  publiée  le  lendemain  jour  de  faint 
Mathieu  i  &  le  nouveau  pape  prit  le  nom  do  Clé- 
ment VII. 

Il  avoit  été  comme  j'ai  dit,  chanoine  de  Paris  , 
évêque  de  Teroiiane  puis  de  Cambrai  &  promu  au  s«/.».to. 
cardinalat  par  Grégoire  XI.  en  1371.  &  toutefois 
il  n'avoit  encore  que  trente-fix  ans  quand  il  fut  clu  „ 
ape.  Mais  fa  jeuneffe  même  fut  une  raifon  de  l'e- 
ire  ,  parce  que  les  cardinaux  crurent  qu'il  en  au- 
roit  plus  de  courage  &  de  force  pour  îoûtenir  (es 
prétentions  contre  le  pape  Urbain  >  &  ne  manquoit 

fas  d'expérience  étant  legat  depuis  deux  ans  dans  ,J7<k 
état  ecclefiaftique.  Ils  confidcrerent  encore  fa  no- 
blette,  car  il  étoit  parent  ou  alié-de  prefque  tous 
les  grands  princes  Chrétiens. 
Le  pape  Urbain  fe  voïant  abandon é  de  tous  les  car-  lv. 

d —       a  j    c  •/*  c  ■  Nouveaux 

inaux  ôcmemeen partie  de  les  courtilansJen  fut  a-  «rénaux 

fligé  jufques  à  vericr  des  larmes  &  continua  à  re-  tnjrbaju 
connoître  l'imprudence  de  fa  conduite.  Pour  la  re-  n 

1>arerilfe  rendit  plus  gracieux  à  fes  courtifans  &  [ï,  ll'i'*.47*' 
eur  conféra  plufieurs  charges  qui  fe  trouvoient  va- 
cantes. De  plus  il  fit  une  promotion  de  cardinaux: 
le  dix- huitième  du  même  mois  de  Septembre  ,  qui 
étoit  le  famedi  des  quatre- tems.  Il  s'enferma  feul 
dans  fa  chambre  àc  écrivit  les  noms  de  vingt-neuf 
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~T  cardinaux  :  puis  il ouvrit; faporxe*iQpa une clochet- 
te  6c  fît  entrer  tous  ceux  qui  voulurent.  Il  dit  :  Je 
veux  faire  des  cardinaux  &  en  aïant  fait  lire  les 
noms  par  un  Secrétaire  'il  fit  un  fermon  fur  ce  fu- 
jet:vingt-fix  acceptèrent  la  promotion  &  trois  lare- 
fuferent.  .      .  \ 

mo.  Les  plus  connus  des  acceptans  font  huit  favoir  Bo- 
naventure  de  Padouë  de  l'ordre  des  Auguffcins  car- 
dinal prêtre  de  fainte  Cécile.  Nicolas  Mefquin  de, 
l'ordre  des  Yreres  Prêcheurs  inquifiteur  dans  le, 
roïaume  de  Naples,  &  cardinal  prêtre  du  titre  de 
S.  Cyriaque.  Jean  archevêque  de»  Corfou  cardinal 
prêtre  du  titre  de  fainte  Sabine.  Renoul  de  Mon  - 
ceruc  neveu  du  cardinal  de  Pampelune.  Renoul 
#  étoit  docteur  en  droit  canon  de  l'univerfité  de  Mon- 
pelier  &  fut  premièrement  chanoine  de  Tournai 

1>uis  évêque  de  SilVeron  en  1 370.  Quand  il  vit  pape 
'archevêque  de  Bari  ami  du  cardinal  fon  oncle ,  il 
vint  à  Rome,  où  le  nouveau  pape  le  fit  cardinal 
lui-même  &  lieutenant  de  fon  oncle  dans  la  chan- 
celerie  Romainej^. 

Le  cinquième  Oïl  nouveaux  cardinaux  fut  Phi- 
lipe  d'Alençon  prince  du  fang-roïal  de  France.  Il 
étoit  ariere  petit  fils  de  Philipe  le  hardi  &  fut  élu 
évêque  de  Beauvais  en  1356.  puis  trois  ans  après 
transféré  a  l'archevêché  de  Rouen ,  mais  aïant  en- 
couru l'indignation  de  Charles  V.  ce  prince  lui  fit 
douer  le  patriarcat  titulaire  de  Jerufalem  par  le 
pape  Grégoire  XL  en  1370.  &  quatre  ans  après  le 
pape  y  ajouta  l'archevêché  d' Auch  en  comende.  Il 
s'étoit  retiré  à  Rome  &  s'atacha  au  pape  Urbain,qui 
le  fit  cardinal  prêtre  du  titre  de  fainte  Marie  Tral- 
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tevere.  Le  (îxtéme  de  cette  promotion  fut  Agapit  An.  1376. 
C  >lorme  ,  qui  refufa  d'abord  &  ne  vouloit  pas  me-    ,  r 
me  venir  a  Rome  de  Zigarole  ou  il  etoit.  Ce  n'eit 
pas  qu'il  ne  reconut  Urbain  pour  vrai  pape^mals 
il  craignait  les  luîtes  ftcheules  du  fchilmc  qu'il 
voioit  naître  ,  &  il  vouloir  demeurer  en  paix.  Il  céda  • 
toutefois  aux  inftances  de  fa  famille  :  il  avoit  été  Ul#/. 
archidiacre  de  Boulogne  ,  puis  évêque  de  Brefle  ôc 
enfuitc  de  Lilbone.  Il  fut  cardinal  prêtre  du  titre 
de  faint  Prilque. 

Le  feptiéme  rut  Pile  de  Prate  né  à  Concordia 
dans  le  Frioul ,  il  fut  premièrement  évêque  de  Tre- 
vife  puis  transféré  à  Padoue  en  1359.  &  l'année  fui- 
vante  à  Ravcnne  par  Urbain  V.  Urbain  VI.  le  fit 
cardinal  prêtre  du  titre  de  fainre  Praxede.  Le  hul-  r*»MlfPl 
tiéme  fut  Galiot  de  TarlJt  de  Pictra  mala  natif  ,'î' 
d'AAczzo  protonotaire  apoftolique.  Urbain  VI. 
le  fit  cardinal  diacredu  titre  de  fainte  Agate. 

Cependant  le  roi  de  France  Charles  V.  fut  in-  cic^ Con- 
forme de  ce  qui  s'étoit  pafle  àîéledion  du  pape  ™£l'£rfr; 
Urbain,  &  après  quelques  autrcèavis  il  reçut  vers 
la  mi-Aouft  deux  envoies  de  la^fart  des  cardinaux, 
favoir  l'évêque  de  Fâtnagoaftre  &  Nicolas  de  S.  Sa- 
turnin maîtte  du  facré  palais*,  chargés  d'informer 
le  roi  de  la  tioknce  exercée  à' Rome ,  oùilsétoienc 
prefenslors  de  l'éle&ion  Ils  porrbient  des  lettres  de 
créance  des  cardinaux  ,  en'vertu  defqqeles  ils  priè- 
rent inftament  le  roi  de  leur  adhérer  contre  lardie-  "  48#' 
•véque  de  Bari  &  de  fe  déclarer  fur  déïoj'et  Le  roi 
voulârrt  pfoceder  mûrement  en  cete  aTiaire  convo- 
qua grand  nombre  de  prélats  &  de  favans  de  fon 

roïaumepour  le  huitième  de  feptembre.  Il  s'y  trou- 
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ÀN.i  \iC  va ^x  archevêques ,  trente  évoques ,  plufîeurs  abbés 
&  quantité  de  do&eurs  en  théologie  fit  en  droit. 
Le  roi  fit  expofer  devant  eux  ce  qu'il  avoit  apris 
fur  ce  fujet  tant  par  les  envoies  des  cardinaux  que 
par  a  autres  ,  &  demanda  confeil  à  l'aflemblée. 

f.4.89.  Après  un  long  examen  la  plus  grande  6c  la  plus 
faine  partie  étoient  d'avis  que  le  parti  des  cardi- 
naux etoit  le  plus  jufte  :  mais  parce  que  le  roi  n'avôit 
pas  encore  reçu  les  procédures  qu'ils  avoient  pro- 
mis de  lui  envoïer  i  &c  afin  qu'il  ne  parut  pas 
trop  fe  prefTer  dans  une  fi  grande  affaire  :  on  lui 
confeilla  de  diferer  encore  a  fc  déterminer.  Ce  que 
le  roi  déclara  publiquement  aux  envoies  par  la 
bouche  de  Jean  le  fevre  abbé  de  S.  Vaafl:  d'Arras 
&  do&eur  en  décret  depuis  évéque  de  Char- 
tres. 

M**  Vers  le  mois  d'O&obre  revint  un  fecretai*  du 

roi  qu'il  avoit  envoiïé  aux  cardinaux  aportans  trois 
lettres  patentes  fellées  de  leurs  féaux  :  que  le  roi  per- 
mit de  publier ,  comme  ils  le  demandoient ,  mais  il 
différa  encore  dçje  déclarer.  Enfin  vers  le  mois  de 
Novembre  le  rorÏÉçut  nouvcle  certaine  de  l'élec- 
tion du  cardinal  de  Genève ,  à  laquelle  les  fix  car- 
dinaux d'Avignon  avoient  confenti.  Le  nouveau 
pape  Clément  écrivit  au  roi  de  fa  main  fur  fa  pro- 
motion ,  dont  les  cardinaux  rendirent  auffi  témoi- 
gnage par  leurs  lettres  -,  6c  leurs  envoïés  qui  étoient 
encore  à  Paris  prefTerent  le  roi  de  fe  déclarer;  Alors 
le  roi  fit  afTembler  au  bois  de  Vincennes  les  prélats 
fie  les  clercs ,  fon  confeil  ôc  d'autres  nobles  qui  fe 
trouvoient  à  Paris.  Le  roi  les  prit  à  fermeut  chacun 
en  particulier,  qu'ils  lui  donneroient  confeil  fans 
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favorifcr  perfonc  ;  &  ils  lui  confeillerent  tous  de  An.  1378. 
fe  déclarer  ,  fans  différer  davantage ,  pour  le  pape 
Clément ,  dont  ils  trouvoient  la  prombtion  cano- 
nique :  au  lieu  que  la  nomination  d'Urbain,  étant 
un  effet  de  la  violence  ,  ne  lui  avoit  acquis  aucun 
droit.  Le  roi  fe  détermina  donc  le  treizième  de  No- 
vembre à  reconnoître  Clément  pour  pape. 

Mais  avant  que  le  pape  Urbain  oût  avoir  con-^1*-"  *l 
noiiTance de  cette  refolution ,  c'eft-a-dirc  le  vingt- 
imiémc  du  même  mois  ,  il  écrivit  à  l'univerfité  de 
Paris,  dont  il  connoitToit  l'autorité, une  lettre  ;  ou 
après  lavoir  comblée  de  louanges  ,  il  l'exhorte  & 
la  conjure  de  foûtenir  comme  ils  font  déjà  la  juftU  ; 
ce  de  fa  caufe  notoire  à  tout  le  monde  contre  ceux 
qui  veulent  introduire  un  fchifme  dans  1  eglife. 

En  même  tems  Urbain  adrefTa  à  l'archevêque  de  Buïe-Yurbai» 
Cologne  &  à  fes  fufragans  une  bulle  où  il  dit  en conire  acmem. 
lubflance.  Robert  cardinal  de  Genève  ,  Jean  car-  ijf»-. 
dinal  d'Amiens ,  Gérard  de  Marmoutier  &  Pierre 
de  S.  Euftachc  s  eforçoient  de  déchirer  lcglifc  & 
d'entraîner  les  autres  avec  eux  jÉns  le  précipice  :  ce 


<jui  nous  a  obligés  de  nous  élever  &  de  procéder 
contre  eux. 'Car  ils  ont  fait  des  confpirations  con- 
tre nous  ,  ils  fe  font  emparés  de  notre  ville  d'Ana- 
gni ,  du  château  S.  Ange  dans  Rome  &  de  plufieurs 
autres  places  de  1  eglife  Romaine  &  ont  afTcmblé 
une  grande  multitude  de  eens  de  euerre  Bretons  &c 
Gafcons  qui  ont  commis  plufieurs  meUrtres,pillages 
&  facrileges.  Efperant  donc  les  faire  rentrer  en  eux- 
rnêmcs,nous  les  avons  fait  avertir  plufieurs  fois  par 
trois  cardinaux ,  par  plufieurs  autres  perfoncs  d'au- 
torité &  même  par  nos  lettres ,  mais  ils  n'ont  pas 
Tome  XX.  Sf 
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^N  "  g  lanTé  décrire  contre  nous  des  libelles  diffamatoires 
'  &  les  envolera  plufieurs  prélats  &  à  plufieurs  prin- 
ces :  foutenânt  que  nous  ne  fommes  pas  vrai  pape  i 
quoi  qu'eux  -mêmes  nous  aient  élu  ,intronifé,  cou- 
ronné ,  &  traité  avec  nous  corne  tel  pendant  plu- 
fieurs mois ,  affiliant  avec  nous  aux  méfies  folem- 
nelles  &  aux  confîftoircs ,  recevant  de  nous  les  fa- 
cremens,  &  des  beneficespour  eux  &  pour  d  autres. 

Enfin  étant  à  Fondi  avec  quelques  autres  qu'ils 
ont  féduit ,  ils  ont  élu  antipape  Robert  de  Genè- 
ve ,  qui  ne  crainr  point  de  (e  dire  pape.  De  plus 
•  Pierre  archevêque  d'Arles  &  notre  camerier ,  s'eft 

retiré  furtivement  de  Rome  où  il  étoit  avec  nous  f 
emportant  plufieurs  joïaux  &  autres  meubles  pré- 
cieux de  notre  chambre  &  cft  alé  à  Anagni  fc  join- 
dre aux  quatre  cardinaux  Gifdits,  Le  pape  nome 
enfuite  plufieurs  prélats  complices  de  la  même  con- 
juration ,  entre  autres  Jaques  patriarche  de  C.  P. 
&  Nicolas  archevêque  de  Cofencc.  Il  nome  auffi 
Honorât  comte-de  Fondi ,  Antoine  comte  de  Ca- 
(èrte  &  quelques*^trcs  feigneurs  laïques  ,  qu'il 
acufe  de  l'avoir  chargé  de  calomnies  ôc  s'être  ata- 
chés  à  l'antipape.  Il  Tes  comprend  tous  fous  une 
condamnation  :  les  déclarant  excommuniés  corne 
coupables  d'herefie  ,  de  fchifme  ,  de  lefe  majefté, 
&  d'apoftafic.  Il  les  déclare  dépofés  du  cardina- 
lat &  de  toute  dignité  fpirituele  &  tcmporele,  avec 
toutes  les  claufes  des  cenfures  les  plus  rigoureufes 
fui  van  t  le  ftile  du  tems.  Cette  bulle  fut  première- 
ment publiée  à  Rome  le  fixiéme  de  Novembre 
1378.  mais  elle  contenoit  un  délai  jufques  au  pé- 
nultième ou  vingt-neuvième  du  même  mois  :  au- 
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quel  jour  n'aïant  point  comparu  ,  corne  on  ne  de-  ^ 
voit  pas  s'y  atendre ,  ils  furent  déclarés  contumaces    .  '    ?  ' 
èc  les  cenfures  confirmées  &  reagfavé  A 
.  Le  même  jour  vimçt-ncuviéme  de  Novembre  ivm. 
&  veille  de  la  S.  André  mourut  l'Empereur  Char-  ics.  vcnccLs  cm. 
les  IV.  &  il  fut  entefé  à  Prague  dans  l'Eglife  dc^ur^r  in 
S.  Venceflas  :  il  étoit  âgé  de  foixante  &  trois  ans  &  chr 
en  avoit  régné  trente-deux.  Il  laifla  deux  fils ,  Ven  - 
ceflas qui  lui  fucceda  au  roïaurae  de  Bohême  &  au 
titre  de  roi  des  Romains  &  Sigifmond  qui  fut  de- 
puis empereur.  Venceflas  demeura  atacné  au  pape 
Urbain  corne  avoit  été  fon  pere. 

Cependant  le  pape  Clément  peu  de  tems  après viu- 1- 
fa  promotion ,  voulant  en  montrer  la  jufticc  &  Sou- 
tenir fon  parti,envoïa  aux  rois  de  la  Chrétienté  des 
légats  &  des  nonces  :  favoir  au  roi  de  France  Jean 
de  Cros  cardinal  évêque  de  Paleftrinc,à  l'Empereur 
Se  à  l'Allemagne  &  à  la  Bohême  Guillaume  d'Ai- 

frefeuille  aufli  cardinal  :  au  roi  d' Angletcrre,en  Bra- 
ant ,  en  Flandre  &  au  refte  des  pais-bas  le  cardinal 
Gui  de  Malcfcc  :  en  Efpagnc  le  Cardinal  Pierre  de 
Lune. 

Pour  fupléer  à  leur  abfence  &  avoir  toujours   CardL«  de 
tin  nombre  fufrifant  de  cardinaux  auprès  de  lui ,  il  cicmew. 
en  créa  fix  nouveaux  le  vendredi  des  quatre-tems 
dix-huitiéme  Décembre  ,  étant  encore  à  Fondi  :  t- 
Savoir  Jacques  de  Itroné  en  Campanie ,  qui  fut  pre- 
mièrement évêque  dlfclane  au  roïaume  de  Naples, 
puis  de  Marturaceen  Calabre  en  13 $9.  puis  arche- 
vêque d'Otrante  en  1363.  En  1376.  le  pape  Grégoi- 
re XI.  le  fit  patriarche  titulaire  de  C.  P.  lui  laiflant 
en  comende  l'archevêché,  d'Otrante ,  &  pour  vicaire 
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"à  C.  P.  il  ciit  Antoine  l'Arbaliftricr  frère  Mineur 
An.  1378.  Archevêque  d'Athènes.  Le  fécond  cardinal  fut 

/.  ujx.  p^rre  AnuÉ  Auvergnac ,  moine  Bencdi&in  &  alors 
archevêque  d'Embrun  ,  dont  le  nom  lui  demeura  , 
quoique  fon  titre  fut  fainte  Marie  Trafteverc.  Le 

f.  iifg.  troifîeme  fut  Nicolas  de  Brâ^cas  Napolitain  &  pa- 
rent du  pape  Urbain  par  fa  mere.  Il  fut  première- 
ment chanoine  deNaples,  docteur  en  droit-civil  ôc 
auditeur  des  caufes  du  palais  apoftoliquc.  Urbain 
V.  lui  donaen  1347.  l'archevêché  de  Bari ,  d'où  il 
fut  transféré  à  celui  de  Cofcncc  environ  dix  ans 
après.  Il  étoit  du  confeil  de  la  reine  Jeanne  de  Na- 
ples ,  qui  lenvoïa  à  Rome  faluer  de  fa  part  le  nou- 
veau pape  Urbain  ;  mais  nonobftant  la  parenté , 
il  le  quita  pour  satacher  à  Clément,  on  le  nomoic 
le  cardinal  de  Cofcnce. 

f.  iito.  lc  qUatriéme  fut  Pierre  de  la  Bariere  ,  natif  du 

diocéfe  de  Rodes ,  qui  fut  fait  évêque  d'Autun  en 
1377.  Urbain  VI.  lui  offrit  le  chapeau  de  cardinal, 
mais  il  le  refufa ,  perfuadé  que  l'élection  de  ce  pape 
n  etoitpascanonilue.  Il  étoit  docteur  en  droit .  & 
a  voit  grande  réputation  pour  la  capacité.  Son  titre 
fut  S.  Pierre  &  S.  Marcelin ,  mais  il  étoit  à  Paris  & 
y  reçut  fon  chapeau  en  prefence  du  roi ,  le  quatrié- 
*  '  me  Mai  de  l'année  fui  vante.  Le  cinquième  cardi- 

nal fut  Nicolas  de  faint  Saturnin  ,  frère  Prêcheur 
dont  il  a  été  parlé  :  fon  titre  fut  faint  Martin  aux 
monts.  Le  fixiéme  fut  Léonard  de  GifFon  Italien , 
gênerai  de  l'ordre  des  frères  Mineurs  :  qui  avoit 
aufïi  rcfufé  le  chapeau  offert  par  Urbain  VI .  Et  voi- 
là les  fix  cardinaux  promus  par  Clément  VII.  au 
mois  de  Décembre  1378. 
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Au  commencement  de  l'année  fui  vante  le  pape 
Urbain  écrivit  aux  trois  cardinaux  Italiens  Pierre  l$79* 
Corfîni  évêque  de  Porto ,  Simon  de  Milan ,  6c  Ja-  Ev4uf<ic  cor. 
ques  dcséJrhns  eiîaïant  de  les  ramener  à  lui ,  car  ils  i°ufc'  Pr"  1cs 

1       /     •         ri  r         f    r       r   •    •^     \      i  Clcmcntins. 

s  en  etoient  lculement  lepares  lans  le  joindre  a  Cle-  w-  ».  M 
ment.  Ils  répondirent  îTrès-faint  Pere,  nous  avons 
reçu  votre  letre  que  nous  a  prefentée  Rainald  des 
Xïrfins  ,  6c  nous  avons  oui  ce  qu'il  nous  a  expofé 
conjointement  avec  1  evêque  de  Brefle  :  nous  leur 
avons  expliqué  notre  penfée ,  touchant  la  tenue"  d'un 
concile ,  pour  faire  ce(Ter  le  fchifmc  6c  pacifier  1  e- 
glife  >  6c  nous  vous  prions  d'ajoûter  foi  à  ce  que 
vous  diront  fur  ce  fujet  nos  trois  auditeurs.  Ecrit 
à  Taglia-cozzo  le  dix-feptiéme  de  Janvier.  L'in- 
tention de  ces  cardinaux  étoit  de  reconoître  pour 
Pape  celui  que  le  concile  auroit  aprouvé  :  comme 
il  paroît  par  la  déclaration  du  cardinal  des  Urfins 
faiteje  treizième  d'Août  de  4b  même  année  ,  dans 
laqufle  il  mourut.  Mais  les  Clcmcntins  refuferent 
le  concile  ;  6c  cette  tentative  n'eut  aucun  éfet  pour 

lorS'  ■    -  il 

Le  pape  Urbain  avoit  envol!  a  Pierre  roi  d'Ara- 
gon l'evêquc  de  Cordoue  Mcnendo  Cordula  y  qui 
Fut  pris  en  chemin  par  les  Clementins.  Urbain  s'en 
plaignit  au  roi  par  une  lettre  du  vingt-feptiéme 
de  Janvier  137p.  où  il  dit  enfubftancc  :  L'eveque 
de  Cordouë  eft  parti  depuis  peu  de  la  cour  de  Ro- 
me chargé  de  nos  lettres  ou  nous  implorions  vô- 
tre fecours  pour  remédier  aux  maux  de  1  eglife  6c 
a  ceux  qui  nous  prdTent  en  particulier.  Ce  prélat 
étant  monté  fur  une  barque  au  port  de  Rome ,  '  a 
rencontré  le  cardinal  de  Lune  avec  fes  coinpa- 
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^n  ^        gnons  envoies  par  l'antipape  ,  qui  l'aïant  pris  ,  fui 
1  ont  araché  nos  lettres  &  les  ont  déchirées  en  petits 

morceaux ,  fans  refpecl:  pour  vous  à  qui  elles  étoient 
adrefTécs  -,  &  l'alant  lié  lui-même  &  gareflté  ,  l'ont 
mis  fur  les  galères  du  pirate  Pierre  Bernard  de  Ca- 
talogne ,  &  envoie  à  Fondi  où  réfide  l'antechrift , 
&  il  y  cft  détenu  dans  une  rude  prifon.  Le  Pape 
prie  le  Roi  de  faire  délivrer  ce  Prélat ,  puis  il  ajoute. 
Or  afin  que  vous  foïés  fortement  convaincu  de 
nôtre  bon  droit ,  nous  vous  envoïons  par  Pierre 
Martin  nôtre  fergent  d'armes ,  les  copies  des  lettres 
de  l'Empereur  Charles  qui  vient  de  mourir  &  du 
Roi  Venceflas  fon  fils  ,  &  le  traité  de  Jean  de  Li- 
gnano  excellent  Dodteur  de  Bologne.  Enfin  il  prie 
le  Roi  de  ne  point  permetre  l'entrée  dans  fes  Etats 
au  Cardinal  Pierre  de  Lune  envoie  par  l'antipape  ; 
mais  de  lui  en  fermer  tous  les  pafTages  -,  &  fi  par 
hazard  il  y  entre ,  l'irêtcr  &  le  retenir  fous|Jx)ne 
garde.  Il  ne  parolt  pas  que  le  Roi  d'Aragon  ait  dé- 
féré à  cette  lettre  du  Pape  ;  &  l'Evêque  de  Cor- 
r|MM.i./.ttfr,  jouë  demeura  p&RÇner  à  Fondi  jufqu'au  mois  de 
1  U  Novembre  ,  qu'il  trouva  moïen  de  fe  fau ver.  Les 

Urbaniftes  le  regardèrent  comme  un  martyr  à  cau- 
fe  de  cette  prifon  ,  ôç  il  étoit  en  grande  réputation 
de  feience  &  de  vertu.  Ce  fut  le  Pape  Urbain  qui 
le  tira  d'entre  les  frères  Mineurs  pour  le  faire  Eve- 
que  de  Cordouc. 

Henri  roi  de  Çaftille  aïant  apris  l  ele&ion  du 
pape  Urbain  ,  la  divifion  des  cardinaux  Ôc  leur  dé- 
claration contre  lui ,  puis.  I  élection  de  Clément  5 
derneura  en  fufpens  &  embarafle  fur  le  parti  qu'il  de- 
voit  prendre ,  voïant  de  grands  docteurs  partagés  fur 
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Ce  fujet  :  enfin  il  réfolut  de  demeurer  indiférent ,  afin  ^ 
de  pouvoir  s'informer  plus  librement  delà  vérité  ' **7^ 
du  tait.  En  cet  état  il  mourut  le  Dimanche  vingt- 
neuviémc  de  Mai  1379.  â^é  de  quarance-lïx  ans,  & 
en  mourant  il  recomandaa  Jean  fon  fils  &  fon  lue-  m*tUb*.  itfj 
ccfTeur ,  de  ne  pas  facilement  prendre  parti  dans  le 
fchifme  de  l'Egalé  Xe  roi  Jean  hit  couroné  à  Burgos, 
où  il  tint  à  cette  ocafîon  une  cour  ou  aflemblce  fo- 
lemnele  compofée  des  Evêques ,  des  Nobles  &  de 
grand  nombre  de  Docteurs  en  droit-canon  &  en 
droit-civil.  L'afaire  du  fchifme  y  fut  traitée  ,  ôc 
après  qu'on  l'eut  difeutée  exactement,  le  Roi  réfo- 
lut  de  demeurer  dans  la  neutralité  que  fon  pere 
avoit  embrafTéc  :  mais  afin  de  fe  pouvoir  détermi- 
ner ,  il  envoïa  des  ambafTadeurs  à  Rome  &  à  Avi- 
gnon vers  les  deux  élus  ,  pour  lui  aporter  des  in- 
formations de  la  vérité  du  fait  ,  pendant  que  la 
mémoire  en  étoit  récente. 

Cependant  le  Pape  Clément  quita  Fondi ,  &  vint  cwm  1  irU 
avec  la  cour  à  Spcrlonga,  petite  ville  du  diocéfe  vfû'f.i.p.w. 
de  Gaête  ,  d'où  peu  après  avec  quelques  cardinaux 
il  vint  à  Naples  &  y  fut  reçu  honorablement  par 
la  Reine*  Jeanne.  Elle  avoit  d'abord  témoigné  une 
extrême  joie  de  l'élection  du  Pape  Urbain  né  fon 
fujet ,  &  lui  avoit  envoie  quarante  mille  ducats , 
&  d'autres  grands  prefens  :  mais  ai'ant  apris  l'éle-  à 
ction  de  Clément  elle  tourna  de  fon  côté ,  &  ordo-  T  '  *' 
na  de  le  reconoître  pour  Pape  dans  tous  fes  états , 
par  fes  lettres  patentes  du  vingtième  de  Novembre 
1378.  ce  que  la  plupart  des  Napolitains  trouvèrent  viup.^x.  4,41 
fort  mauvais ,  &  demeurèrent  atachés  à  Urbain  leur  u<8* 
Ceft  pourquoi  quand  Clément  vint  à 
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An  m  79  Naples>il  yfutfimal  reçu  du  peuple,  qu'il  fut  obli- 
*  gé  d'entrer  avec  fes  cardinaux  au  château  de  l'Oeuf 
où  étoit  la  reine  ,  &  ne  s'y  trouva  pas  même  en  fu- 
reté ,  fâchant  qu'Urbain  travailloit  à  le  faire  pren- 
dre. En  éfet  dans  le  même  temps  ,  c'cft-à-dirc  le 
dix-huitiémc  de  Mai  le  pape  Urbain  publia  une 
bulle ,  portant  ordre  de  prêcher  la  Croilade  dans  le 
roïaume  de  Naples ,  avec  l'indulgence  du  voïage  de 
la  Terre-fainte  ,  contre  Clément  &  fes  adhérans  , 
çe  qui  toutefois  n'eut  pas  grand  éfet. 
Rain.  n.  xt.        Clément  réfolut  donc  de  revenir  deçà  les  monts 
où  il  auroit  la  protection  du  Roi  de  France  &  des 
autres  Princes  de  fon  obédience  -,  &  aïant  rencon- 
tré fortuitement  des  galères  &  d'autres  bâtimens,  il 
s'embarqua  au  mois  de  Mai  1379.  avec  fes  cardi- 
naux excepté  deux  ,  Jaques  de  Itro  &  Léonard  de 
Giffon ,  qu'il  laifTa  en  Italie  pour  foûtenir  fes  inte- 
*'  49î*       rêts.  Après  une  alTés  perillcufe  navigation ,  le  pape 
p.  njt.       Clément  arriva  à  Marfeille  le  dixième  de  Juin  ,  & 
y  étoit  encore  le  vingt -cinq  :  puis  il  vint  à  Avi- 
gnon &  y  fut  r^u  avec  grande  folcmnité  &  gran- 
de joie  de  tout  le  monde,  particulièrement  des  cinq 
cardinaux  qui  y  étoient  reftés  depuis  le  départ  du 
pape  Grégoire  :  car  le  fixiéme  favoir  Gilles  AuTelin 
9i7'        etoit  mort  le  cinquième  Décembre  de  l'année  pré- 
cédente. Ces  fix  cardinaux  avoient  déjaréfolu  de 
reçonoître  Clément. 

Quelque  temps  après  fon  arivée  à  Avignon  ,  il 
écrivit  à  l'univerfité  de  Paris  qui  venoit  de  fe  dé- 
clarer pour  lui,  ce  qui  s  etoit  ainfi  paiTé.  Le  vingtié- 
vuUuUip.  S66.  me  de  Mai ,  le  Roi  Charles  V.  étant  à  Vincennes, 
écrivit  à  l'univerfité  de  dçclarcr  que  Clément  VII. 
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le  lundi  pénultième  du  même  mois  ,  qui  vinrent 
au  donjon  de  Vincennes ,  en  préfence  du  roi  &  des 
quatre  cardinaux  de  Limoges ,  d'Aigrefcuillc  ,  de 
Poitiers  ôc  d'Autun  ,  du  duc  d'Anjou  frère  du  roi , 
de  Charles ,  fils  aîné  du  roi  de  Navare ,  du  comte  de 
Harcourt  Ôc  de  pluficurs  autres  feigneurs  ôc  cheva- 
liers. Il  y  avoit  aufli  quatre  évêques  ,  fa  voir  de 
Laon  ,  de  Paris ,  de  Bcauvais  ôc  de  Sarlat.  Simon 
Freron  ,  profeiTeuren  théologie ,  portant  la  parole 
au  nom  de  toute  frinïvcijité  ,  déclara  qu  elle  adhc- 
roit  à  Clément  VII.  comme  au-  vrai  pape.  Toute- 
fois des  quatre  nations  qui  compofent  la  faculté 
des  arts ,  il  y  en  eut  deux  qui  demeurèrent  dans  la 
neutralité,  favoir  celles  de  Picardie  Ôc  d'Angleterre, 
les  deux  autres  France  ôc  Normandie  le  conformè- 
rent aux  trois  facultés  fupérieurcs  ,  de  théologie  , 
de  droit  canon  ôc  de  médecine.  Le  pape  Clément 
aïant  donc  reçu  cette  déclarajjÊn  ,  écrivit  à  l'uni- 
verfité  pour  l'en  remercier ,  &Texhortcr  à  demeu- 
rer ferme  dans  fon  obédience ,  s'opofant  vigourcu-  t-  77*. 
fement  aux  entreprifes  d'Urbain.  La  lettre  efl:  du 
vingtnfixiéme  de  Juillet. 

Depuis  que  le  Pape  Clément  fut  à  Avignon  \tviu*  *m 
roi  Charles  V.  l'aida  puiflamcnt ,  ôc  envoïa  des  am- 
bafladeurs  prefque  à  tous  les  princes  ôc  les  états  qui 
tenoientpour  Urbain  ,  les  exhortant  à  ne  fe  point 
lanTcr  prévenir  ôc  écouter  patiemment  ce  qu'on  leur 
propoferoitpourClcmentimaislaplûpartrerufcrent 
non-feulement  de  doner  audiance  aux  envoies  de 
Tome  XX.  Te 
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^N  "  Clément ,  mais  de  les  laifTer  encrer  fur  leurs  terres. 
372-  demcnt  cruc  donc  qu'il  faloit  emploïer  la  force  , 
&  envoïa  à  ceux  qui  tenoienc fon  parti  en  Italie  des 
troupes  &  de  l'argent  autant  qu'il  put.  Il  ne  man- 
qua pas  d  emploïer  aufli  les  armes  fpiritucles  \  & 
comme  Urbain  avoir  fait  des  procédures  &  pu- 
blié des  bulles  contre  lui ,  il  en  publia  contre  Ur- 
bain. Aufli  leur  étoit-il  également  facile  d'écrire  , 
de  fulminer  Se  fe  charger  réciproquement  d'injures 
&  de  malédictions. 
TriJtM  éfJts  du  cc  procédé  ne  fit  qu  echaufer  le  fchifme  &c 

fchifmc.  atirer  une  infinité  de  maux.  Pluficurs  prélats  prê- 
. .  $em.  t.  i9.  tres  ^  autres  clercs  de  l'obédience  d'Urbain  paflant 
par  mer  ou  par  terre  furent  pris  par  les  Clementins, 
maltraités ,  noïés  ,  brûlés  ou  tués  cruélement  de 
*  quelque  autre  manière.  On  prit  de  force  ,  &  on 
ruina  pluficurs  villes ,  châteaux  &  villages  dans  le 
roïaume  de  Naples  &  les  terres  de  l'état  eccléfia- 
ftique  :  pluficurs  édifes  &  monafteres  furent  dé- 
truits, on  alienabeaucoup  de  leurs  droits  fans 
compter  les  mcWt^es ,  les  pillages  &  les  autres 
crimes. 

v«*  f.  Clementins  n'étoient  pas  mieux  traités  de 

la  parr  d'Urbain.  Il  les  pcrlecuta  fi  cruélement  en 
leurs  perfones  &  en  leurs  biens ,  qu'ils  furent  obli- 
gés de  recourir  à  Clément ,  &  le  fuplier  de  pour- 
voir à  leur  fubfiftance  :  à  quoi  il  ne  put  fatisfaire 
entièrement ,  à  caufe  du  peu  d  étendue  de  fon  obé- 
dience :  outre  qu'il  ne  pouvoit  fournir  à  plufieurs 
autres  dépenfes.-  A infi  grand  nombre  de  ces  Cle- 
mentins qui  avoient  été  riches  &  perfones  confidé- 
rabks,  furent  réduits  à  finir  leur  vie  dans  la  pau- 
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vrcté  &  la  mifcre.  Leur  exemple  en  éfrai'a  quantité  A 

di  r        r  i       i  •     AN.  • 

autres  ,  qui  pour  le  conlervcr  dans  leur  premier 

état ,  aimèrent  mieux  reconoître  Urbain  ,  ôc  rece- 
voir de  lui  des  biens  &  des  honeurs ,  quoi  qu'ils 
cruflent  que  Clément  étoit  le  vrai  pape.  D'autres 
cherchèrent  à  fe  procurer  de  part  &  d'autre  despré- 
laturcs  &  des  bénéfices  ;  &  s'atacherent  enfin  à  ce- 
lui qui  leur  dona  le  plus,  fans  examiner  s'il  en  avoic 
le  pouvoir.  Enfin  pluiîeurs  vendirent  à  prix  d'ar- 
gent leur  obédience  ,  afin  d'obtenir  des  bénéfices 
pour  eux  ou  pour  d'autres  :  ce  qui  produifit  des  pro- 
motions de  pcrfônes  indignes  ;  &  les  mêmes  maux 
regnoient  dans  les  deux  obédiences.        •  «.  * 

Celle  d'Urbain  comprenoit  la  plus  grande  par- 
.  tie  de  l'Italie  ,  l'Allemagne  où  le  roi  Venccflas  le 
rêconut  expreflement  ,  ion  roïaume  de  Bohême  , 
l'Angleterre  &la  plupart  des  païs-bas.  Louis  roi  de 
Hongrie  le  reconoifloit  aufli  -,  &  pour  fe  l'atachcr 
davantage ,  Urbain  fit  cette  année  137p.  deux  car- 
dinaux Hongrois ,  favoir  Démettais  archevêque  de 
Stri^onie  du  titre  des  cjuatre  ^(Pfroncs  ,  &  Valen- 
tin  evêque  de  Cinq-églifcs  ,  du  titre  de  fainte  Su- 
fanne.#Urbain  fit  auffi  un  cardinal  Bohémien  en 
faveur  de  Venccflas  qui  fut  Oczki ,  évêque  d'Ol- 
mut#du  titre  des  douze  Apôtres. 

Après  que  le  pape  Urbain  eut  rendu  la  paix  à  Fin  ^exf"«  Ca. 
Florence  &  qu'elle  y  fut  publiée  ,  fainte  Catherine  Aeriaede  ski*, 
de  Siene  qui  y  etoit  le  retira  &  revint  a  ion  con-  9ie.n. 
vent  :  où  elle  s'ocupoii  à  faire  écrire  fes  révélations, 
ceft-nà-dire,  ce  qu'elle  difoit  lorfqu  elle  étoit  en  ex- 
tafe ,  &  fans  ufage  des  fens  :  elle  di&oit  en  Ita- 
lien ,  &  on  1 ecriYoit  en  Latin.  Alors  le  pape  Ur- 
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^N  bain  qui  l'avoit  conuë ,  lorfqu'il  écoic  à  Avignon  , 

.  "  '  3c  en  avoit  conçu  une  haute  eftime  ,  écrivit  a  Rai- 
mond de  Capoue  qu'il  favoit  être  fon  confeffeur , 
de  lui  mander  quelle  vint  trouver  le  pape ,  ce  qu'il 
fit  aufli-tôt.  Elle  répondit  :  Mon  perc  ,  pluficurs 
perfoncs ,  même  d'entre  nos  fœurs ,  font  feandalifées 
de  mes  fréquens  voïages ,  quoi  que  je  ne  croie  pas 
qu'il  y  ait  de  ma  faute  :  ccft  pourquoi  fi  le  pape  veut 
abfolument  que  je  me  rende  près  de  lui ,  faites  en 
forte  que  fa  volonté  ôaroifTe  par  écrit.  Le  pape  do- 
ua l'obédience  ,  &  Catherine  vint  à  Rome. 

Le  pajpc  eut  grande  joïe  de  la  Voir  ,  &  voulut 
qu'elle  kt  une.  exhortation  devant  les  cardinaux  , 
principalement  à  cauffdu  fchifme  qui  començoit  à 
le  former.  Elle  le  fit ,  excitant  les  cardinaux  à  la  con- 
fiance ,  &  le  pape  en  fut  fi  content,  que  relevant  fc 
courage  de  cette  fille  il  en  prit  ocafion  de  faire  honte 
aux  cardinaux  de  leur  foi blcfTc.  Quelques  jours  après 
qu'il  l'eut  congédiée ,  il  lui  vint  dans  l'efprit  de 
l'envoïcr  à  la  reine  Jeanne  de  Naples  ouvertement 
révoltée  contre  lffl^eV  il  voulut  joindre  à  Cathe- 
rine de  Sicnc  une  autre  Catherine  qui  fc  trouvoic 
alors  à  Rome ,  favoir  la  fille  de  fainte  Brigide  de 
Suéde  ;  mais  le  perc  Raimond  ne  fut  pas  de  cet 
avis ,  craignant  dexpofer  ces  faintes  filles  à  quel- 
que infultc  ,  qui  nuifit  au  moins  à  leur  réputation. 
Sur  quoi  Catherine  de  Siene  dit  :  Si  fainte  Agnès 
&  fainte  Marguerite  avoient  ainfi  penfé,  elles  n  au- 
roient  jamais  gagné  la  courone  du  martyre.  Tou- 
tefois le  pape  rompit  ce  voïage  ,  fuivant  lavis  du 
perc  Raimond  i  &  il  deftina  ce  religieux  à  aller  en 
France ,  pour  détacher  le  roi  Charles  de  l'obédience 
de  Clément. 
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Cependant  fainte  Catherine  de  Siene  écrivoit  A  „  T,d„  • 
de  tous  cotes  en  raveur  du  pape  Urbain.  Des  le 
comencement  du  lehilme  elle  écrivit  aux  trois  car-  e;*Aji. 
dinaux  Italiens,  qui  avoient  eu  part  à  1  élection  de  .  9 

Clément ,  les  traitant  de  membres  féparés  du  chef 
&de  démons  incarnés.  Elle  traite  de  même  tous  t*W.  ?«• 
ceux  qui  avoient  élu  Clément  dans  une  lettre  à  hu9\"ioA9n.  S- 
reine  Jeanne  ,  ôc  dahs  une  autre  écrite  au  roi  de  Ef*' ï95' 
France ,  le  fixiéme  de  Mai  137p.  Enfin  elle  écrivit 
l'année  fui  van  te  à  Charles  de  la  Paix  ,  pour  l'exci- 
ter à  la  guerre  contre  les  fchiûnatiques  $  ce  qui  ne 
paroît  pas  digne  d'une  Sainte. 

Depuis  le  départ  defon  confcfTcur,  elle  demeura  tolî.  f.  940.  ». 
à  Rome  ,  où  ion  atribuaà  fes  prières  deux  a  vanta-544' 
ges  que  le  pape  Urbain  remporta  fur  les  Clemen- 
tins  en  un  même  jour ,  qui  rut  le  trentième  d'Avril 
137p.  Le  premier  de  ces  avantages  fut  la  prife  du 
château-faint-Angc  fur  les  François  qui  s'y  mainte-  c- 10' 

noient ,  quoi  qu'afTiégés  depuis  près  d'un  an  ;  &  fa 
réduction  dona  au  pape  Urbain  Wiberté  d  aller  lo  - 
gera faint  Pierre ,  comme  il  fît.  L^rotre avantagerait 
la  victoire  du  comte  Albcric  de  Barbianc  lut  les 
Gafcons#&  les  Bretons  ,  qui  tenoient  la  campagne 
pour  le  parti  de  Clément.  Sainte  Catherine  de  Sie- 
ne  vécut  encore  une  année  ,  &  mourut  à  Rome  le 
vingt-n eu viéme  d'Avril  1380.  âgée  Teulement  de 
trente-trois  ans  >  mais  c  on  fumée  d'infirmités  &  de 
douleurs  caufées  par  fes  jeûnes ,  fes  veilles  &  fes  au- 
tres au fterités, outre  Implication  d'efpritcontinuelc. 
&  Pafli&ion  dont  elle  étoit  pénétrée  du  trifte  étac 
de  leglife.  Elle  fut  canoniféc  quatre-vingt  an§ 
après  ïa  mort  par  le  pape  Pie  II.  en  14 61. 
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Urbain'vi.apc-  T^anne  reine  de  Naplcs  aïant  quité  le  pape 
Je^charics  kcia  J  Urbain  VI.  qu'elle  avoir  reconu  d'abord  ,  ôc 
embrafle  le  parti  de  Clément  VII.  Urbain  ne  man- 
qua pas  de  procéder  contre  elle ,  &  porta  une  fen- 
l}i0'  tence  par  laquelle  il  la  déclara  fchifmatique  ,  h* 
rétique  ôc  criminele  de  léfc-majefté ,  pour  avoir 
conipiré  contre  lui  ;  en  punition  dequoi  il  la  dé- 
p ofa ,  ôc  priva'  de  toutes  les  dignitez  ,  honeurs  t 
roïaumes ,  terres  &  fiefs  qu'elle  tenoit  de  1  eglife , 
de  l'empire  ou  d'autres  feigneurs  :  déclarant  tous 
fes  biens  confifqués  &  tous  fes  vaffaux  abfous  du 
ferment  de  fidélité  ;  défendant  à  qui  que  ce  fut  de 
lui  obéir  y  fous  peine  d'excommunication  contre  les 
perfones ,& d'interdit  contre  les  comunautés.  C'eft 
ce  qu'Urbain  témoigne  lui-même  dans  une  lettre 
écrite  à  la  ville  de  Sora  ,  le  vingt-uniéme  d'Avril 
1380.  * 

Le  pape  Urbain  fulmina  aufli  des  cenfures  con- 
tre l'archevêque  de  Naplcs  fecretaire  de  la  reine , 
c  etoit  Bernard  ou  Bertrand  natif  de  Cahors  qu'Ur- 
bain V .  pourvut  de  ce  fiége  en  1 3  6 8 .  Comme  Fran- 
çois ,  ôc  ataché  à  la  reine  ,  il  reconnut  le  pape  Clé- 
ment à  Fondi  lors  de  fon  élection  ;  &  c  clt  pour- 
Vgh$L  n,  i.  p.  q110*  Urbain  VI.  l'excomunia  ,  le  dépofa  de  l'ar- 
cnevêché  ôc  lui  dona  pour  fucccfTeur  Loiiis  Bozut 
noble  Napolitain,  ami  de  Charles  de  la  Paix.  Ber- 
nard fe  retira  en  France ,  ôc  mourut ,  comme  l'on 
croit ,  en  138^. 
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Pour  venir  à  I  exécution  de  la  fentence  contre  la 


reine  Jeanne  ,  le  pape  Urbain  envoïa  à  Louis  roi  de 
Hongrie  Martin  de  Tarcntc  Ion  camencr  1  exhor-  c.  «# 
tant  à  lui  envoïcr  Charles  duc  de  Duras  fon  pa- 
rent fur  nome  de  h  Paix  ,  avec  un  corps  de  trou- 
pes convenable  >  parce  qu'il  vouloir  lui  doner  le  j 
roïaume  de  Sicile  ,  ceft-à-dire  de  Naples ,  &  lui  j 
aider  à  s  en  mertre  en  poiîelTion.  Charles  avoit  ré  - 
pugnance à  accepter  cette  ofre,parce  qu'il  étoit  pro- 
che parent  de  la  reine  Jeanne  dont  il  avoit  même 
époufé  la  nièce  Marguerite  :  mais  le  roi  Louis  crai-  , 
gnant  qu'après  fa  mort ,  Charles  ne  prétendit  au 
roïaume  de  Hongrie  au  préjudice  de  (es  filles  ,  lui 
perluada  d'accepter  l'ofrc  du  pape  ,  &  l'envoïa  en  * 
Italie  avec  une  armée  fufifante. 

Mais  Charles  manquoit  d'argent  pour  fubvenir  »*; 
aux  frais  de  l'entrcprile  :  c'eft  pourquoi  le  pape  Ur- 
bain fut  réduit  à  vendre  à  plufïeurs  citoïens  Ro- 
mains ,  une  grande  partie  des  domaines  &  des  droits 
des  églifcs  &  des  monafteres  de  j^mc  ,  &  le  prix 
de  ces  aliénations  alla  à  plus  dcrfC^Tatrc- vingt  mille 
florins.  Enfin  il  en  vint  jufqu'a  vendre  les  calices 
d'or  &  d'argent ,  les  croix ,  les  images  des  Saints  , 
&  les  autres  meubles  précieux  des  églifcs  s  ou  les 
fondre  pour  les  convertir  en  monoïe.  On  trouve  Raift<  „.  $, 
encore  une  commiflion  donée  par  Urbain  à  deux 
cardinaux  pour  engager  ou  aliéner  à  temps  ou  à 
perpétuité  les  biens  meubles  ou  immeubles  des 
églifcs  ,  même  malgré  les  prélats  &  les  autres  titu- 
laires des  bénéfices ,  jufqu'a  la  fomme  que  les  com- 
milTaires  iugeroient  a  propos.  La  comiflion  cft  du 
trentième  de  Mai  1380. 
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An.  1380.      La  reine  Jeanne  chcrcharic  à  fc  foûtenir  contre 
, ,        Charles  de  la  Paix ,  jc*ta  les  yeux  fur  Louis  duc 
Louis  duc  d  An-  d'Anjou ,  frère  du  Roi  de  France  '&  l'adopta  poffr 

jou  adoptç^par  M  -       /.      '        11.        •         •       1       r  11 

.  itinc  jeaunc.     Ion  hls  >  car  elle  11  avoir  point  d'enrans ,  quoi  quelle 
en  fut  à  fon  quatrième  mari.  Cette  adoption  fe  fît 
Ifv'rf'p"™'.  Par  kttrcs  patentes  datées  du  château  de  l'Oeuf 
Vét*tt.t  j 01  près  de  Naples  le  vingt-ncuviéme  de  Juin  1380. 

Il  eft  dit  quelle  eft  faite  du  confencement  &c  de 
l'autorité  du  pape  Clément ,  de  qu'après  le  décès 
de  la  reine  Jeanne ,  Loiiis  lui  fuccedera  au  roïau- 
mc  de  Naples  ,  au  comté  de  Provence  ,  &  en  tou- 
tes fes  terres ,  &  fa  pofterité  après  lui.  Le  pape  Clé- 
ment confirma  cotte  donation  ,  &  la  reine  prefTa 
le  duc  d'Anjou  de  venir  inccfTament  à  fon  fecours 
avant  l'arivée  de  Charles  de  la  Paix  :  mais  la  mort 
du  roi  de  France  arivée  deux  mois  après ,  retarda  la 
pour  fui  te  de  cette  entreprife. 
ni.  Le  roi  Charles  V.  furnomé  le  Sage,  mourut  le 

les  varies  vi".  feiziéme  de  Septembre  1380.  en  fa  quarante-troifié- 
DnVrfiTs').i.  me  année  après  en  avoir  regné  feize.  Il  mourut  trés- 
k«i».  ,380.  ».  chréticncmcnt  ,%£  on  garde  a  Rome  une  preuve  de 
l0'  la  délicatclfc  de  fa  confcicncc.  C'eft  un  a6te  public 

pardevant  notaires .  date  de  cette  année  féconde  du 

f>ontifîcat  de  Clément  VII.  &  du  jour  même  de 
a  mort  du  roi ,  où  il  dit  en  fubftance  :  Je  me  fuis 
déterminé  au  parti  du  pape  Clément  fur  les  écrits 
des  cardinaux ,  aufquels  apartient  l'élc&ion  du  pape, 
&  qui  ont  témoigné  en  leur  confciencc  qu'ils  ont 
élu  celui-ci  canoniquement.  J'aifuivi  aufïi  l'avis  de 
mon  confeil  &  de  plufieurs  prélats  ôc  favans  ho- 
mes de  mon  roïaurnc,qui  en  ont  mûrement  délibéré. 
Jvfais  parce  que  quelqu'un  pouroit  prétentre  que  les 
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Cardinaux  auroicnt  agi  par  paffion  ,  &  fc  fcroicnt  ^N  I3gQ^ 
trompes  :  je  déclare  que  je  n  ai  pris  le  parti  du  pape 
Clément  par  aucune  inclination  de  parenté  ni  au- 
tre motif  humain ,  mais  croïant  bien  faire  &  par 
les  raifons  fufditcs.  En  cas  toutefois  qu'on  préten- 
dit que  je  me  fufle  trompé  en  quelque  choie  ,  je 
protefte  que  je  veux  m'en  tenir  à  la  décifion  de 
teglife  univcrfcle,  foit  dans  un  concile  général  ou 
autrement  :  pour  n'avoir  rien  à  me  reprocher  de- 
vant Dieu. 

Le  roi  Charles  V.  laifla  deux  fils  &c  trois  fre-  Vrf.p.nri 
rcs.  Le  fils  aîné  fut  Charles  VI.  qui  fucceda  à  la 
couronne  n'aïant  pas  encore  douze  ans  :  le  fécond 
fut  Louis  duc  d'Orléans  âgé  feulement  alors  de 
neuf  ans.  Leurs  trois  oncles  etoient  Louis  duc  d'An- 
jou apelé  au  roïaume  de  Naples ,  Jean  duc  de  Berri 
&  Philippe  duc  de  Bourgogne.  Le  duc  d'Anjou 
comme  l'aîné  eut  la  principale  autorité  pendant  le 
bas  âge  du  roi  ion  neveu  ,  qu'il  fit  facrer  à  Reims       *f </.  *«* 
le  Dimanche  quatrième  de  Novembre  1380.  &  le'  9'f' 
duc  fc  prévalut  de  fon  pouvoirpour  amafler  de 
grandes  fommes  d'argent ,  qui  fer  virent  à  fon  cn- 
treprTfc  de  Naples. 

Cependant  les  ambaffadeurs  que  le  roi  Jean  drt  iV. 
Caftille  avoir  envoies  à  Rome  &  a  Avignon  s'aqu  i- 
terent  deleurcommiffion,  &  fcs  deux  papes  luien-  cicmcm  V1L 
voïerent  chacun  de  leur  côté.  Le  cardinal  Pierre  v«*p?.  p.  us^. 
de  Lune  étoit  en  Efpagne  comme  légat  de  Clé- 
ment dès  le  comencement  de  fon  pontificat.  Quant 
au  pape  Urbain  il  y  envoïa  cette  année  le  premier       o«.  oy- 
de  Mai  Prançois  d'Urbin  évêque  de  Faenzja ,  avec   r*i».  ij$o.  ». 
pouvoijtl'informer  des  faits  concernant  la  validité  *9' 
Tome  XX.  .  V  v 
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j  go  de  ton  élection.  Pour  entendre  tous  ces  envoies  le 
'roi  tint  une  grande  affcmblée  à  Medina-del-cam- 
po  au  diocéle  de  Salamanquc  où  la  caule  des  deux 
papes  fut  examinée  à  loifir. 

Le  vendredi  vingt-troifiéme  de  Novembre  1380. 
le  cardinal  Pierre  de  Lune  fit  un  long  difeours  en 
Efpagnol ,  qui  étoit  fa  langue  matcrnele  ,où  il  fou- 
tint  que  1  ele&ion  d'Urbain  étoit  nulle  ,  comme 
aïant  été  faite  par  violence ,  &  conjura  le  roi  de 
maintenir  la  jufte  caufe  de  Clément.  Le  dimanche 
t*"  fuivant  1  cvêque  de  Faënza  fit  pour  Urbain  un  ctif— 
cours  que  nous  avons ,  ôc  ou  il  dit  entr  autres  cho-; 
•  fes  :  Les  cardinaux  difent qu'ils  élurent  1  archevê- 

sup.  m.  rem.  aue  de  Bari  par  la  crainte  de  la  mort  :  pourquoi 
diférerent-ils  de  publier  Télc&ion  ?  craignoient-ils 
t>.  1088.  de  fc  délivrer  trop  tôt  de  péril  ?  Et  enfuite  :  Les 
quatre  cardinaux  qui  étoient  fbrtis  de  Rome  ,  Ôc 
les  fix  qui  s  etoient  enfermés  au  chateau-iaint-An- 
gc  revinrent  volontairement ,  puîfqu'oh  ne  les  y 

Eouvoit  forccriDttconféquent  Tintronifation  d'Ur- 
ain  3  fon  couroMLement  Ôc  tout  ce  qui  s'eft  enfui* 
/.  to9}.  vi  ,  a  été  libre.  Et  encore  :  Les  Romains  n'ont  ja- 
mais fait  de  mal  aux  cardinaux,  ni  au  moin3rc  de 
Acurs  domeftiques ,  ils  les  ont  traités  avec  refpccl:. 
L- evêque  conclut  en  priant  le  roi  de  fe  déclarer  in- 
ceifament  pour  Urljm. 

iLe  lundi  vingt  -fixiéme  de  Novembre  parut  Ro- 
drigue Bernard  que  le  roi  avoir  envoies  à  Rome 
ôc  a  Avignon  avec  Fcrnand  d'Illefcas  fon  confef- 
feur  ,  de  l'Ordre  des  frères  Mineurs.  Rodrigue  pré- 
fenta  une  bulle  du  pape  Urbain  qu'il  avoit  reçue 
à  Rome  3  ôc  dam  laquelle  étoit  enfermé  0Cas  ou 


Digitized  by  Google 


Livre   XCVIIL  53* 


Ta&um  d  Urbain  ,  c  cft-a-dire  le  rccic  des  faits  par  *  ^  t  ,ort 
Icicjuels il  pretcndoit montrer  que  Ion  élection  etoit 
canonique.  A  cette  féance  amftoicnt  le  roi  ,  deux 
archevêques ,  Pierre  de  Tolède  &  Pierre  de  Sevile^ 
quatre  évêques ,  Jean  de  Sigucnça ,  Alfonfc  d'A-  Rdin,  ,,7$.  „, 
vila  ,  Jean  de  Jacn ,  &  Fcrnand  de  Léon.  Nous7'- 
avons  ce  Faclum  du  pape  Urbain  aflez  conforme 
au  récit  que  j'ai  fait  de  fon  élection  ;  &c  c'eft  la 
première  fois  que  j'ai  trouvé  le  mot  de  Factum  em- 
ploie en  ce  fens. 

Le  lendemain  Pierre  de  Lune  aporta  un  cahier  »*k«'«»>4«fc 
Contenant  le  Cas  ou  Fa&um  des  cardinaux  Clc- 
mentins ,  drclTé  en  forme  d  acte  public  le  fécond 
jour  d'Août.  Le  quatrième  de  Décembre  1380.  Ro- 
drigue Bernard  fit  au  roi  la  relation  de  ce  qu'il  \ 
avoitfaitàRomc  &  à  Avignon ,  avec  frerc  Fernand 
confeileur  du  roi  :  puis  Rodrigue  doua  au  roi  par, 
écrit  les  dépofîtions  &  les  noms  des  témoins  ,  que 
lui  &  les  autres  ambafl'adeurs  du  roi ,  avoicnt  oiiis 
après  leur  avoir  fait  prêter  iennent  tant  à  Avi-t 
gnon  qu  à  Rome  ,  entre  le  1  quels  étoient  plufieurs 
cardinaux  &:  plulicurs  évèques.  Le  fixiéme  de  Dé- 
cembre ,  jour  de  faint  Nicolas  ,  le  roi  après  avoir 
piii  la  meiTe  ,  fit  lire  le  ferment  que  dévoient  prêter 
.ceux  qui  foutenoient  le  parti  de  chacun  des  deu# 
papes ,  &  le  ferment  des  commiffaires  établis  par  le  v,u*'  l%%7' 
jroi  pour  l'examen  de  la  caufe.  Le  dixième  du  même 
jnois  ,  il  noma  ceux  qui  dévoient  recevoir  les  dé- 
molitions des  témoins  ,  fur  les  articles  propofés  de 
part  &  d'autre;  &  ils  y  travaillèrent  depuis  le  vingt- 
huitième  de  Décembre  ,  jufques  au  comencement 
*Je  Mai  1381. 

V  V  ij 
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An  1  80  Après  que  l'on  eut  fait  &  raporté  ces  informa- 
tions ,  Se  examiné  toutes  les  pièces  produites  de 
part  Se  d'autre, le  roi  de  Caftille  fe  tranfporta  à  Sa- 
lamanquc  avec  toute  fa  cour  Se  fa  fuite  -,  Se  le  di- 
manche dix-ncuviéme  de  Mai ,  il  afTcmbla  le  ma- 
tin dans  1  eglife  cathédrale  tous  les  prélats ,  les  no- 
bles Se  les  autres  qu'il  avoir  convoqués  pour  cet- 
te afaire  ;  Se  après  que  la  meffe  eut  été  célébrée  ,  il 
fit  lire  publiquement  en  prefence  du  cardinal  lé- 
gat Se  d'une  grande  multitude  fa  déclaration  >  par 
laquelle  il  rejetoit  Barthclcmi  de  Prignano  comme 
intrus  dans  le  faint  flégc ,  Se  rcconoifîbit  pour  pape 
Clément  VII.  comme  élu  canoniquement  Se  véri- 
table vicaire  de  J.  C. 
u.  n.  j).  La  déclaration  du  roi  de  Caftille  fut  faite  à  ces 
conditions.  Le  pape  ne  conférera  les  évêchés  Se  les 
autres  bénéfices  du  roïaume  qu'à  des  Caftillans  na- 
turels. Il  prometra  par  bulle  de  ne  fe  jamais  refer- 
ver  les  revenus  des  bénéfices  ou  les  biens  des  pré- 
lats mourans.  Ilc^ifervcra  les  provifions  devèchés 
ou  d'autres  bcnenTfcs  donées  par  Urbain.  Il  révo- 
quera les  grâces  expectatives  Se  les  cenfures  portées 
depuis  fon  élection  jufqu  a  la  déclaration  du  roi. 
Il  ne  réfervera  plus  de  bénéfices  ,  Se  n'éxige- 
^a  point  de  décimes  ou  d'autres  fubfides  pécu- 
niaires. 

v.  Cependant  Charles  de  la  Paix  ariva  en  Italie  Si 

Charles  de  U  Paix  f  _  >  .  tt  L        1  r 

en  Italie.        vint  a  Rome  ,  ou  le  pape  Urbain  le  reçut  agrea- 
r*.».  ».  x.     blement ,  Se  lui  dona  l'in veftiture  du  roïaume  de  Si- 
cile deçà  le  Fare  ,  c  eft-à-dire  de  Naplcs  ,  comme 
dévolu  à  la  difpofition  du  faint  lîége  :  j  entens  par 
la  deftitution  de  la  reine  Jeanne  >  dont  toutefois  la 


Digitized  by  Google 


Livre    XCVIII.  34i  

tulle  ne  parle  point.  Le  pape  donc  dona  ce  rôïau-  ^N  ^gf 


txxxr. 


me  en  fief  à  Charles  de  la  Paix,  à  peu  près  aux  me  ^  /*„. 
mes  conditions  qu  il  avoitété  donc  à  Charles  d'An-  " 
jou  en  116;.  La  bulle  cil  datée  du  premier  de  Juin 
1381.  &  foufente  par  huit  cardinaux  -,  Et  le  même  a*».»,  h 
jour  le  nouveau  roi  Charles  dona  au  pape  une  lctre 
où  il  reconoît  cette  conceflion  ,  &  en  exprime  au 
long  toutes  les  conditions ,  dont  la  plus  iingulierc 
eft  celle-ci.  Je  promets  de  confervg:  à  François  Pri- 
gnano  ,  prince  de  Capoue  &  à  fes  defeendans ,  les 
donations  que  vous  lui  avés  faites  de  la  principau- 
té de  Capoue ,  du  duché  d'Amalfi  &  de  plulieurs 
autres  tejres  qui  font  exprimées  dans  la  lerre.  Ce 
François  Prignano  étoit  un  neveu  du  pape  ,  jeune 
home  fans  mérite ,  à  qui  Charles  de  la  Paix  donoit 
à  regret  ces  terres  qui  faifoient  une  grande  partie 
de  (on  roïaume  :  mais  il  ne  pouvoit  rien  refufer  au 
pape  en  cette  ocafion. 

Il  marcha  enfuite  vers  Naples  dont  le  peuple Zh,  rSiem'  u 
révolte  contre  la  reine  lui  ouvrîtes  portes  le  fei-  *4. 
ziéme  de  Juillet.  La  reine  s'enferma  au  château  de 
l'Oeuf,  &  peu  après  fc  rendit  à  compofition.  Ot- 
ton  duc  de  Brunfvic  fon  mari  fut  aufTi  pris  dans  • 
un  combat  -,  &  Charles  de  la  Paix  demeura  maître 
du  roïaume.  On  trouva  dans  Naples  deux  cardi-r/". j«k 
naux  de  Clément ,  favoir  Jaques  de  Itro  &  Léo- 
nard de  Giffon  avec  d'autres  prélats  tant  éveques 
qu'abbés  du  même  parti.  Ils  furent  arêtes  &  mis  en 
de  dures  prifons  ,  où  ils  vécurent  dans  la  pauvreté 
&  la  mîfere  ,  aïant  perdu  leurs  bénéfices  &  leurs» 
autres  biens  :  quelques-uns  même  y  moururent , 
entre  autres  le  cardinal  de  Itro  que  les  Clementins 

•  V  Y  iij 
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An  1581    regafdercnt  comme  un  martyr. 

Le  vendredi  fixiéme  de  Décembre ,  le  pape  Ur- 
bain fie  trois  ordinaux,  Landulfe,  Napolitain  nomé 
archevêque  de  Bari ,  cardinal  diacre  du  titre  de  S. 
j  Nicolas  in  carecre,  Pierre  ou  Perrin  Thomacclli  auf- 
fi  Napolitain ,  protonotaire  apoftolicjue  ,  cardinal 
diacre  du  titre  de  faint  Gcorges-au-yoïlc  d'or  ,  qui 
fut  depuis  pape  fous  le  nom  de  Bonifacc  IX.  Le 
troifiéme  cardinal  fut  Thomas  des  Urfins  de  Ma- 
nupcllc  Romain  ,  protonotaire  diacre  du  titre  de 
fainte  Marie  in  Dominica. 
11.  Cette  année  mourut  Jean  Rufbroc  ,  ce  fameux 

***  wrt.V*i. contemplatif ,  dont  j'ai  déjà  parlé  ,  étant  parvenu 

ritst.  u.  ^  ja  qUatrc-vingt-huitiémc  année  de  fa  vie  ,  &c  la 
foixante-quatriéme  de  fa  prêtrile.  Son  aplication 
continuclc  à  l'orailon,  ne  l'empêchoit  pas  de  travail- 
ler quelquefois  de  fes  mains ,  avec  les  autres  chanoi- 
nes de  fa  communauté  ,  pour  leur  doner  l'exemple  j 
&  il  ne  dédaignoit  point  les  travaux  les  plus  bas , 
comme  de  portcjJc  fumier.  Il  eft  vrai  que  quel- 
fois  il  enoïc  plus  a  charge  au  jardinier  ,  qu'il  ne 
le  loulageoit ,  arrachant  les  boncs  herbes  avec  les 
mauvaises  :  mais  fa  preienec  fervoit  à  exciter  les 
frères  au  travail ,  pendant  lequel  il  confervoit  tôû- 
c,  „.  jours  l'union  intérieure  avec  Dieu.  Il  difoit  la  mefle 
tous  les  jours ,  de  continua  jufqucs  à  fon  exfrême 
e.  vieillefTc  ,  finon  en  cas  de  maladie  ou  d'autre  em- 

pêchement notable.  Il  mourut  le  fécond  jour  de 
Décembre  1381.  &  laiifa  grand  nombre  d'écrits. 
Le  plus  célèbre  cft  le  trairé  de  l'ornement  des 

Af^.wv.  6.   flôccs  fpiritucles  ,  fondé  fur  ce  pafTagc  de  l'Evan- 
Jgilc  :  Voici  l'époux  qui  vient }  allés  au-devant  de 
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lui.  Ce  que  l'auteur  aplique  aux  diférens  avcnc^^.N>  ,3g£/ 
mens  de  J.  C.  &  aux  diférentes  manières  dont  ra- 
me chrétienne  va  à  fa  rencontre.  Voici  ce  que  j'y  *4' 
trouve  de  remarquable.  Parlant  de  l'obéïïTance,  il 
dit  quelle  produit  en  l'hcmie  le  renoncement  à  fa 
propre  volonté  :  en  forte  que  Dieu  prend  un  plein 
pouvoir  fur  luf ,  &  fa  volonté  eft  tclcmcnt  unie  à 
celle  de  Dieu ,  qu'il  ne  peut  vouloir  ni  délirer  au- 
tre chofe.  Et  cn(uite:Il  faut  fe  repofer  uniquement  f.  xf. 
en  Dieu  &  non  pas  en  les  dons  ,  comme  la  grâce  , 
les  vertus  &  les  bonnes  oeuvres.  Il  parle  enfuite 
d'une  ivrelfc  fpiritucle  qu'il  décrit  ainfi. 

Elle  arrive  quand  un  home  reçoit  plus  de  goût  uh- ll  c  to- 
&  de  plaifir  fpiritucl  que  fon  cœur  n'en  peut  con-         .  > 
tenir ,  &  produit  en  celui  qui  en  eft  attaqué  des  * 
geftes  extraordinaires.  Les  uns  chantent  des  canti- 
ques de  loiiangcs ,  les  autres  pleurent  de  joie  & 
répandent  quantité  de  larmes.  D'autres  font  tcle- 
ment  agités  qu'ils  ne  fe  peuvent  contenir:  ils  cou- 
rent, ils  fautent,  ils  dânfent  ilsbattcnt  des  mains  : 
d'autres  témoignent  par  de  grJSds  cris  le  plaifir 
u  ils  fentent  :  quelques-uns  enfin  tombent  en  dé- 
aillance.  Ceux  qui  ic  trouvent  en  ces  états  doi-  # 
vent  en  remercier  Dieu ,  &  s'humilier  profondé- 
ment. 

L'auteur  vient  enfuite  à  la  parfaite  réfignation 
à  la  volonté  de  Dieu  ;  &  fait  dire  à  fon  contem-  ' }Q- 
platif  :  Seigneur ,  je  fuis  tout  à  vous  -,  s'il  peut  ler- 
vir  à  votre  gloire  ,  j'aimerois  autant  être  plongé 
dans  l'enfer  qu'être  reçu  dans  le  ciel.  Ccft  aiTûre- 
ment  pouffer  trop  loin  la  réfignation.  En  parlant 
la  communion  &  des  fcntimcns  qui  doivent  la 
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~  précéder  &  l'acompagncr  ,  il  dit  :  En  cet  exercice 
•  !3  1  •  l'amour  fcnfiblc ,  la  compaflîon  &  la  confidéracion 
attentive  de;  plaïcs  de  J.C.  aidée  de  l'imagination 
peut-être  fi  vive ,  que  l'home  fpirituel  croïc  en  fen- 
f  JO  tir  la  douleur ,  non-fcufRnent  dans  fon  cœur, mais 
dans  fes  membres  :  deforte  que  fi  les  ftigmates  dé- 
voient être  imprimées  à  quelqu'un  J  perlone  n'y  fe- 
roit  mieux  diipofé.  Voilà  prefque  une  méthode 
pour  fe  doncr  les  ftigmates. 

Après  avoir  parlé  de  la  rencontre  de  l'époux 
avec  l'amc  ,  &  de  l'union  de  l'efprit  de  l'home 
avec  celui  de  Dieu  ,  Rufbroc  raporte  les  illufions, 
des  faux  miftiques  de  fon  temps  ,  &  dit  :  Comme 
76>  tous  les  homes  cherchent  naturclcment  *le  repos  , 
ceux  qui  ne  font  pas  éclairés  &  touchés  de  Dieu,  ne 
cherchent  qu'un  repos  naturel  fous  prétexte  de  con- 
templation :  Ils  demeurent  aflis  &  entièrement  oi- 
fifs ,  fans  aucune  ocupation  intérieure  ou  extérieure. 
Mais  ce  mauvais  repos  produit  en  l'home  l'igno- 
rance &  l'aveuglement ,  puis  la  parcfTe  par  laquelc 
il  fe  contente  de  l#i-même ,  oubliant  Dieu  ôc  toute 
autre  chofe.  On  ne  peut  trouver  Dieu  dans  ce  re- 
pos naturel ,  où  peuvent  ariver  les  infidèles  &  les 

1»lus  grands  pécheurs  ,  s'ils  étoufent  les  remors  de 
curs  confcicnccs  5  cV  fe  délivrent  de  toutes  les  ima- 
ges &  de  toute  forte  d'aftion.  Au  contraire  cette 
mauvaife  quiétude  produit  la  complaifance  en  foi- 
même  &  l'orgueil  fourçc  de  tous  les  autres  vices. 
Ces  faux  fpirituels  n'ont  aucun  défir  ni  exercice 
de  vertu  :  ils  ne  louent  ni  ne  remercient  Dieu  ,  ils 
•croient  avoir  obtenu  tout  ce  que  l'églife  demande 
par  fon  culte  extérieur.  Cette  peinture  re(Temblc 

fort 
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fort  aux  mauvais  quiétiftcs  de  nôtre  temps.  ^N  ^gj/ 

En  Angletcre  un  prêtre  nomé  Jean  Bail  ou  Val-  \  u. 
lée,  dilciplc  de  Viclcf ,  prêchoit  depuis  plus  de  c££t£$Z 
vinet  ans  .  allant  de  village  en  village  ,  6c  aflem-  Th-  ValJ'»s-  t- 
blant  le  peuple  les  dimanches  à  liflue  de  a  melTe. 
II  leur  tenoit  des  difeours  qu'il  iavoit  être  agréa-74' 
bles  au  petit  peuple  ,  méditant  des  eedéfiaftiques 
&-  des  feigneurs  temporels.  Car  il  difoit  qu'il  ne 
faloit  point  doner  de  dîmes  ni  d'oblations ,  fi  ce- 
lui qui  les  donc  3  n'eft  plus  riche  que  celui  qui  les 
reçoit  y  ou  fi  le  paroiflicn  cft  de  meilleures  mœurs 
que  le  curé.  Selon  lui ,  jperfone  netoit  propre  au 
roïaume  de  Dieu ,  s'il  n  etoit  né  en  légitime  manr - 
;e.  Il  enfeignoit  pluficurs  autres  erreurs  tirées  de 
a  doctrine  de  Viclcf.  Les  évêques  laïanr  empêché 
de  prêcher  dans  les  églifes  de  leurs  diocéles,  il  prê- 
choit dans  les  rues  &  les  places  publiques  ,  ou  à  la 
campagne  \  &  il  avoir  toujours  un  grand  nombre 
d'auditeurs  de  la  populace.  Comme  il  ne  ceflbit 
point ,  quoi  qu'il  eut  été  excomunié  ,  il  fut  mis  en 
prifon  ,  par  ordre  de  l'archcvêqtfl  de  Cantorbcri , 
mais  il  fc  vantoit  qu'il  en  feroit  tiré  par  vingt  mille 
de  fes  amis.  L'archevêque  failoit  confcicncc  de  le 
faire  mourir  :  ainfi  après  deux  ou  trois  mois  de  pri- 
fon, il  le  délivroit  ;  car  il  le  fit  arêter pluficurs  fois: 
mais  fi-tôt  que  Jean  Vallée  étoit  hors  de  la  prifon 
de  l'archevêque  ,  il  recomençoit  à  prêcher  comme 
avant. 

Un  jour  il  prit  pour  texte  de  fon  fermon  un 
proverbe  Anglois  qui  porte  :  Quand  Adam  labou- 
roit  &  qu'Eve  filoit ,  qui  étoit  le  plus  noble  ?  Sur 
ce  fondement  il  prétendoit  prouver  que  tous  les 

Tome  XX.     1  Xx 
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AVî  i  81  nomcs  ont  ^  cr^s  ^§aux  y  &c  5UC  'a  Servitude  a 
*  'été  introduite  par  l'opreflion  injufte  des  méchans 
contre  la  volonté  de  Dieu.  Car  ,  ajoutoit-il ,  s'il 
a  voit  plu  à  Dieu  de  créer  des  ferfs  ,  il  aurait  établi 
dès  le  comencement  du  monde ,  qui  devoir  être  le 
ferf  &  le  feigneur.  C'eft  à  préfent  le  temps  où  vous 
pouvés ,  fi  -vous  voulés  ,  fecoiier  le  joug  de  la  fer- 
vitude.  Soies  donc  gens  de  cœur ,  &  ne  perdés  point 
l'ocafion  :  défaites-vous  premièrement  des  plus 
grands  feigneurs  du  roïaume  ,  enfuite  des  jufticiers 
&  des  autres  juges ,  enfin  de  tous  ceux  qui  peuvent 
nuire  à  la  comunauté  :  délivrés  -en  le  pais  y  afin  que 
vous  puiffiés  vivre  en  paix  &  en  fureté  :  ainfi  vous  fc- 
rés  tous  égaux  en  liberté,  en  noblcffc  &  cnpuiffance. 

Ces  difeours  fpécieux  flatoient  agréablement 
un  peuple  groffier  ;  &  dont  les  feigneurs  abu- 
foient  fouvent  de  leur  pouvoir  :  mais  au  fond 
les  maximes  de  ce  prêtre  ignorant ,  tendoient  au 
renverfement  de  la  focietc  civile.  Il  eft  faux  mê- 
me que  la  fervitude  foit  contraire  à  la  volonté  de 
Dieu.  Sans  en  chercher  l'origine  ,.il  eft  certain 
quelle  eft  autorifée  par  la  loi  &  par  l'évangile. 
tx0.  xxi.  t.    L'ancienc  loi  fans  l'aprouver  exprcflement  ,  la  fur 
té'ut.  xv.  ix.  Dofc  légitime  &  établie  entre  les  Ifraëlitcs  même 
jrrem.  xxxit.   a  f^garJ[  jc  leUrs  frères.  L'évangile  n'en  dit  rien  : 
i.  c*r.  vu.  to.  mais  faint  Paul  dit  :  Que  chacun  demeure  en  l'état 
y-pb.  vi.  5.       où  il  a  été  apelé  à  la  foi  ;  &  ailleurs  :  Efclavcs 
1.  obéiïles  à  vos  maîtres  ,  même  fâcheux  :  Maîtres 

ne  maltraités  point  vos  efclavcs.  Car  il  ne  faut  pas 
s'y  tromper  ,  les  fervitcurs  dont  il  eft  parlé  dans 
ces  pafTagcs  ,  n'étoîcnt  pas  des  homes  libres  à  ça- 
ges  comme  les  nôtres  ;  mais  des  efclavcs  achetés! 
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prix  d'argent  ou  nés  dans  la  maifon  des  maîtres.  *  N  « 
Or  les  relies  de  fervitude  qu'on  voïoit  encore  en 
Anglctcre  corne  en  France  dans  le  quatorzième 
fiéele  ,  ne  confiltoient  gueres  cju'en  quelques  cour- 
vées ,  que  les  païfans  dévoient  a  leurs  feigneurs,  ou 
à  la  taille  que  les  feigneurs  le  voient  en  certains  cas. 
Le  peuple  étoit  fi^charmé  des  fermons  féditieux  t- 
de  Jean  Vallée  qu'il  crioit  :  Il  fera  nôtre  archevê- 
que Ôc  chancelier  du  roïaume ,  il  n'y  a  que*  lui  qui 
en  foit  digne  :  celui  qui  l'eft  aujourd  nui%ft  un  traî- 
tre ,  ennemi  des  comuncs  :  il  faut  lui  couper  la 
tête*  quelque  part  qu'on  puiffe  le  prendre  en  An- 
gletere. 

Ce  prélat  fi  odieux  au  peuple  étoit  Simon  de 
Subduri ,  ainfi  nomé  du  lieu  de  fa  naifTancc  au  comté  Gtdnin.i  i& 
de  Suffolc.  Son  pere  qui  étoit  noble  l'cnvoïa  dès  fa 
jeuneffe  étudier  en  droit ,  ce  qu'il  fît  en  plufieurs 
univerfités  de  France  ,  &  devint  docteur.  Il  fut 
chapelain  &  auditeur  du  Pape  Innocent  VI.  qui  le 
fit  premièrement  chancelier  de  lezlifc  de  Sarisburi, 
puis  évêque  de  Londres  en  1 3  6$.  Enfin  Grégoire 
XI.  le  transféra  à  l'archevêché  de  Cantorbcri ,  8c 
Simon  en  reçut  les  bulles  le  fixiéme  de  Juin  1375-. 

Ce  fut  dans  la  province  d'EfTcx  que  les  païfans  r*W*s- 1-  h% 
comencerent  à  s'atrouper  ;  &  à  chaque  village  où 
ils  panoient ,  ils  cnvoïoient  dire  que  tous  les  liabi- 
tans  jeunes  &  vieux ,  euffent  à  les  fui  vrcs  armés  corne 
ils  pouroient ,  autrement  qu'ils  brûleroient  &  aba- 
troient  leurs  maifons.  En  peu  de  temps  ils  affem- 
blerent  cinq  mille  homes  ,  dont  quelques  -uns  n'a- 
voient  que  des  bâtons  ,  des  cognées  ou  des  épées 
cnroiïillécs.  Ils  étoient  déjà  deux  cens  mille  quand 

♦ 
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"7  "  ils  ariverent  près  de  Londres  ,  &  y  entrèrent  en 
K*  13  U  g^nd  nombre  le  jour  de  la  fête  du  faint  Sacre- 
ment, qui  croit  le  treizième  de  Juin  1381.  Le  lende- 
main vendredi ,  ils  entrèrent  même  dans  la  tour  où 
le  roi  Richard  s'étoit  retiré  avec  l'archevêque  &  le 
grand  prieur  des  Rodiens ,  grand  tréforicr  du  roïau- 


Fi  u°'  c.  ni.  me  ,  qui  étoient  les  deux  à  ^iiHls  en  vouloient  le 

f)lus.  S  étant  fait  mener  où  çtoit  l'archevêque ,  ils 
e  trouvèrent  dans  lachapcle,  qui  venant  de  dire  la 
mefle ,  fai&it  fon  action  de  gracçs ,  &  les  atendo^p 
bien  préparé  à  la  mort. 
Mon  d!  simem  Us  entrèrent  en  criant  :  Où  cil  ce  traitre  êc  ce 
oÎJaÏÏ  dc  voleur  ?  Il  s'avança  tranquilement ,  &c  leur  dit  : 
Vous  êtes  les  bien-venus ,  mes  enfans ,  je  fuis  lar- 
chevèque  que  vous  cherchés ,  mais  non  pas  un  trai- 
tre ,  ni  un  voleur.  Ils  le  tirèrent  hors  dc  la  chapele 
Je  tenant  par  les  bras  &  par  le  camail ,  ôc  le  menè- 
rent hors  des  portes  dc  la  tour.  Là  jetant  un  cri 
horiblc,  ils  l'environcrent ,  tenant  une  infinité  de- 
pécs  nues  :  il  pria  pour  eux  ,  6<  fe  mit  à  genoux , 
tendant  le  cou  pour  recevoir  le  coup.  Il  en  reçut 
jufqucs  à  huit  dont  le  dernier  lui  abatit  la  tete.  Son 
corps  demeura  fans  lépulture  ce  jour-là  &  le  (ui- 
vant  j  tant  on  craignoitccs  furieux.  Ils  tuèrent  avec 
Jui  le  grand  prieur  des  Rodiens  Robert  Haies ,  & 
aïant  mis  leurs  têtes  au  bout  de  deux  piques ,  ils  les 
portèrent  par  les  ruës  en  dçrifîon. 

Pour  diflîper  ces  mutins  le  roi  leur  promit  ce 
qu'ils  voulurent  :  mais  enfuitc  il  en  fit  punir  plu- 
vtifing.  p.  175-  ficurs ,  entre  autres ,  le  prêtre  Jean  Vallée  ,  qui 
étant  pris  &  convamcu  ,  fut  traité  comme  coupa- 
ble de  haute  trahifon  :  c'cft-à-shrç  trainé ,  pendu  , 
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décapité,  é ventre  &  mis  en  quatre  quartiers  le  hui-  ^N 
tiéme  de  Juillet.  Pour  remplir  la  place  de  l'arche- 
vêque Simon  ,  ainlî  malheureufement  mafTacré ,  les 
moines  de  Cantorberi ,  du  confentement  du  roi , 
élurent  Guillaume  de  Courtenai ,  évêque  de  Lon- 
dres i  &  le  pape  Urbain  ,  fans  le  lavoir ,  lui  dona 
Ycrsle  même  temps  la  provifion  de  l'archevêché. 

Guillaume  étoit  fils  de  Hugues  de  Courtenai ,  Gêi-t-  l"?u 
comte  de  Devonshirc  ,  &  dès  Ta  jeunefle  ,  il  s'apli- 
qua  fortement  à  1  étude  du  droit  civil  &  canoni- 
que. Quand  il  eut  reçu  les  Ordres ,  il  fut  chanoine 
'  dans  les  trois  cathédrales  d'Exccftrc  ,  de  Vcli  Se 
d'Iorc  ,  outre  plufieurs  autres  bons  bénéfices.  En 
1360.  il  fut  iacré  eveque  d'Hcrford  ,  &  cinq  ans 
&.  demi  après ,  transféré  à  Londres  à.  la  place  de  Si- 
mon Subduri.  Ses  bulles  furent  publiées  à  Cantor- 
beri le  neuvième  de  Janvier  1381.  ceft-à-d ire  1381. 
avant  Pâques. 


1  x. 


La  même  -  année  vers  la  fête  de  faint  Jean-por-  Prororuions  <jc 
rc-Latinc  ,  c'eft-à-dire  au  comcnçcmcnt  de  Mai  le  v™ 
roi  Richard  tint  un  parlement  à  «Londres  3  dont  Vi-     •  »• 
clef  prit  ocafion  pour  écrire  aux  feigneurs  qui  y 
croient  affcmblés  ,  &  leur  envoïa  les  nuit  proposi- 
tions fuivantes  ,  comme  néceffaires  au  maintien 
du  roïaume.  Le  roi  ou  le  roïaume  ne  doit  obéir  à  *' 
aucun  fiége  ou  prélat ,  finon  autant  qu'il  eft  mar- 
qué dans  l'écriture  :  autrement  c'ell  quiter  J.  C. 

Four  obéïr  à  l'Ante-chrift.  Il  ne  faut  envoïcr  de 
argent ,  ni  à  la  cour  de  Rome  ,  ni  à  celle  d'Avi- 
gnon ,  ni  à  aucune  autre  cour  étrangère  ,  fi  ce  de- 
voir neft  prouvé  par  l'écriture  fainte  :  autrement     '  i; 
ceux  qui  l'exigent  font  les  loups  raviflans  ,  que  vn- 

.Xxiij 
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3fo  HistoireEcclesiastique. 

An.  13S1  ' on  cono^c  Par  ^eurs  fruics-  Pcrfonc  ni  cardinal ,  ni 
autre  ,  ne  doit  recevoir  aucun  fruit  des  bénéfices 
d'Angletcre  ,  s'il  n'y  réfîdc  ,  ou  neft  ocupé  utile- 
ment pour  le  roïaume ,  au  jugement  des  feigneurs  : 
autrement  il  pille  les  pauvres  fujets  du  roïaume  , 

4.  fans  leur  rien  doner  d'équivalent  à  ce  qu'il  en  ti- 
re. Le  roi  doit  détruire  les  traîtres  du  roïaume  ,  ôc 
défendre  fes  fujets  contre  leurs  cruels  ennemis: 
par  où  il  entendoit  ceux  qui  combatoient  fes  er- 

5*  reurs.  Le  comun  peuple  ne  doit  point  être  furchar- 
gé  de  tailles  >  jufqu'i  ce  que  le  patrimoine  des  égli- 
les  foit  épuifé  :  c'eft  le  bien  des  pauvres  qui  doit 
être  emploie  pour  leurs  befoins ,  ôc  le  clergé  vi- 
vra dans  la  perfection  de  fa  première  pauvreté. 

**  Quand  un  évêque  ou  un  cur4  tombe  manifefte- 
ment  dans  le  mépris  de  Dieu, le  roi  non-feulement 
peut  confifqucr  fon  temporel ,  mais  il  y  eft  obli- 
gé. Le  roi  ne  doit  point  fe  fervir  d'un  évêque  ou 
d'un  curé  pour  quelque  fonction  féculicre  ;  autre- 
ment ils  font  l'un  ôc  l'autre  traitres  à  T.  C.  Le  roi 
ne  doit  cmprifoncr^pcrfone  pour  être  demeuré  long- 
temps excomunié  ,  à  moins  qu'on  ne  montre  par  la 
loi  de  Dieu  que  ce  retardement  de  fe  faire  abfou- 
dre  eft  illicite. 

3?*  *  En  même  temps  Viclcf  publia  d'autres  propor- 

tions condamnables ,  principalement  contre  la  pré- 
fence  réele  en  l'euchariftie  ;  ôc  il  envoïa  de  fes  dif- 
ciplcs  répandre  ces  erreurs  ,  fans  que  les  curés 


que  l'évêquc  de  Lincolne,  fon  fupéric 
diocefain,  l'aient  interdit  de  la  prédication,  Ôc  vou- 
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lantlc  corriger  :1e  peuple  furieux  intimida  tele-^N< 
ment  ce  prélat ,  qu'il  n  ola  rien  exécuter. 

Mais  le  nouvel  archevêque  de  Cantorberi  Guil-  concile  de  Lon- 
laumc  de  Courtenai  voulant  s'opofer  à  ces  défor-c™,.  u%  IU  ^ 
dres  ,  tint  un  concile  à  Londres ,  où  fe  trouvèrent to'1, 
avec  lui  fept  évêques  6c  plufieurs  docteurs  6c  ba- 
cheliers en  théologie ,  tous  des  quatre  Ordres  Man-> 
dians:plufieurs  docteurs  en  droit-canon  &en  droit- 
civil  ,  tous  féculiers.  L'archevêque  les  affembla  prç- 
micrement  le  dix-fept  du  même  mois  de  Mai  1381. 
qui  étoit  le  mécredi  avant  la  Pentecôte  ,  dans  une 
chambre  du  prieuré  des  frères  Prêcheurs  :  on  y  lutçu- 
bliquement  plufieurs  propofitions  que  l'on  diloit 
être  hérétiques  ou  erronées ,  &  l'archevêque  chargea 
les  docteurs  6c  les  bacheliers  d'en  direenconfciencc 
leur  fentiment.  Après  en  avoir  délibéré,  ils  s'afTem- 
blercnt  au  même  lieu  le  vingt-unième  du  mois ,  6c 
il  fut  déclaré  que  quelques-unes  de  ces  propofitions 
croient  hérétiques ,  6c  d'autrei  erronées  6c  contrai- 
res à  la  décifion  de  1  eglife.  h  10„, 

Les  propofitions  qui  furent  Jugées  hérétiques , 
étoient  au  nombre  de  dix  ,  favoir  :  La  fubftancc  du 
pain  6c  du  vin  demeure  au  facrement  de  l'autel 
après  la  confécration  -,  6c  les  accidens  n'y  demeu- 
rent point  fans  fubftance.  J.  C.  n  eft  point  en  ce  *• 
facrement  vraiment  6c  réelement.  Si  un  évèquc  ou  ^ 
un  prêtre  eft  en  peché  mortel  ,  il  nordone ,  ne 
Confacrc,ni  ne  batife  point.  La  confeffion  cxtérifcrc  *' 
eft  inutile  à  un  home  fuffifament  contrit.  On  ne 
trouve  point  dans  l'évangile  que  J.  C.  ait  ordoné 
la  mcfTc.  Dieu  doit  obéïr  au  diable.  Si  le  pape  eft 
un  impofteur  6c  un  méchant,  6c  par  conféquent  *• 


t. 
t. 
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An  i  81""  mcm^rc  ^u  ^iat>lc  ,  il  n'a  aucun  pouvoir  fur  les  fi- 
dèles ,  fi  ce  n'eft  peut-être  qu'il  1  ait  reçu  de  lcm- 
percur.  Après  Urbain  VI .  on  ne  dc^t  point  reconoî- 

lc.  tre  de  pape  ,  mais  vivre  comme  les  Grecs ,  chacun 
fous  fes  propres  loix.  Il  eft  contraire  à  lecriturc 
fainte  que  les  eccléfiaftiques  aient  des  pofleffions 
temporeles.  J'entens  des  immeubles. 
'  Les  proportions  qualifiées  feulement  d  erronées 

étoient  quatorze ,  favoir  :  Aucun  prélat  ne  peut  ex- 
comunicr  que  celui  qu'il  fait  être  excomunié  de 

3-  Dieu  -,  6c  celui  qui  excomunic  autrement  cft  héré- 
tique ou  excomunié  lui-même.  Lc  prélat  qui  exco- 
munié un  clerc  qui  a  apelé  au  roi  &  au  confeil ,  eft 

'4.  dcs-lors  traitre  à  Dieu ,  au  roi  &  au  roïaume.  Ceux 
qui  ceffent  de  prêcher  ou  d'entendre  la  parole  de 
Dieu  à  caufe  de  Tcxcomunication  des  homes  ,  fonr 
excomuniés ,  &  au  jour  du  jugement  ils  feront  ré- 

5.  putés  traitres  à  Dieu.  Un  prêtre  ou  un  diacre  peut 

[>rêcher  fans  autorité  du  pape  ni  de  1  evêque.  Ce- 
ui  qui  cft  en  péché  mortel  n  cft  ni  feigneur  rem- 
7.  porcl  y  ni  évêque ,  ni  prélat.  Les  Seigneurs  temporels 
peuvent  à  leur  diterétion  ôter  les  biens  temporels 
«.   aux  ccléfiaftiques  pécheurs  d'habitude  ;  &  les  peuples 
peuvent  aulîi  corriger  à  diferction  les  feigneurs  qui 
9-   pèchent.  Les  dîmes  font  de  pures  aumônes  :  &  les 
,0-  paroifïîens  peuvent  les  retenir  pour  les  péchés  de 
leurs  curés  >  ou  les  doncr  à  d'autres  à  leur  choix. 
#es  prières  apliquées  particulieremenr  à  une  per- 
n-    fonc  par  les  prélats  ou  les  religieux  ,  ne  lui  profi- 
tent pas  plus ,  fi  le  refte  eft  égal ,  que  les  prières  gé- 
nérales. Celui  qui  entre  dans  une  religion  particu- 
>».  licrc^  devient  dès-là  moins  propre  à  l'obfervation 

des 
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des  commandemens  de  Dieu,  &  ri'clY  plus  de  la  re-  Ak.  1381. 
ligion  chrétiene.  Les  faints  ont  péché  eninftituant 
des  religions  particulières.  Les  religieux  font  obli-  ,}* 
gésàvivre  du  travail  de  leurs  mai^s  au  lieu  de  ^ 
mandier .'autrement  ils  font  excomuniés  eux  &  ceux 
qui  leur  font  l'aumône. 

Le  vingtième  Juin  de  la  même  année  Parchcvê-  M°sti 
«jue  étant  au  même  lieu  fur  fon  fiégeaflifté  cfc  plu- 
licurs  doclxurs ,  comparurent  devant  lui  Nicolas 
Hcrford  &  Philippe  Rapingdon  chanoine  regu- 
,  lier,  l'un  &  l'autre  profeffeur  en  théologie ,  &  Jean 
Aishton  maître  es  arts.  L'archevêque  ordona  aux 
deux  doclxurs  de  répondrcTur  les  vingt-quatre  pro- 
pofitions,  &c  en  dire  netement  leur  fentiment,  fui- 
vant  Tordre  qu'il  leur  en  avoit  deja  donc  en  leur 
aflïgnant  ce  jour  pour  terme.  Ils  lui  préfenterent 
leur  réponfc  par  écrit  fur  un  papier  dentelé  en  for  - 
me d'écrouë  dont  ilsgardoient  le  fcmblablc.  En 
cet  écrit  ils  condamnèrent  la  plupart  des  propofi- 
tions,quelques-unes  purement  &  iimplcment,  d'au- 
tres relativement  à  certaines  déerctalcs ,  ou  avec 
quelques  reftri&ions.  Sur  quoi  étant  interpelés  ju- 
ridiquement de  s'expliquer  daVantagc,ils  le  rlfufc-» 
rent  :  excepté  fur  l'article  que  Dieu  doit  obéir  au 
•  diable, qu'jls  expliquèrent  dune obéïflance  de  cha-  • 
rité  ;  parce  \  difoient-ils ,  qu'il  l'aime  &  le  punit 
comme  il  doit. 

L  archevê<fue  demanda  aux  docteurs  préfens  ce  4°**'. 
qu'il  leur  fembloit  de  ces  réponfes  ;  &  ils  les  jugè- 
rent înfufifantcs  &  capticutes.  C'eft  pourquoi  il  fie 
aux  acufés  une  dernière  monition  de  s'expliquer 
plus  clairement  dans  la  huitaine ,  c'eft-à-dire  Iq 
Tton'c  XX.  Y  y 
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An.  1381.  vingt-feptiémedu  même  mois  de  Juin.  Il  fit  la  m&. 

me  monition  ail  maître  es  arts  Jean  Aishton  éco- 
lier en  théologie,  puis  il  l'interogea  fur  la  première 
propofition  lui  dit  de  parler  Latin  à  caufe  des 
laïques  qui  étoient  préfens  :  mais  Aishton  fe  mit  à, 
crier  en  Anglois  tenant  des  difeours  frivoles  &  in- 
jurieux pour  exciter  le  peuple  contre  l'archevêque. 
Il  ne  «répondit  pertinemment  fur  aucune  des  pro- 

!>ofitions  ;  &  fur  la  première  comme  l'archevêque 
ui  demandoiç  fi  le  pain  matériel  demeure  après  la 
çonfecration  :  il  dit  en  fe  moquant  du  prélat  :  Me- . 
tés  ce  mot  de  matériel  dans  vôtre  bourfe  ,  fi  vous 
en  avés  une.  Sur  quoi  l'archevêque  le  tint  pour  con- 
vaincu d'avoir  confefle  toutes  ks  proportions ,  ÔC 
le  déclara  hérétique.  Enfuite  l'archevêque  obtint 
du  roi  Richard  pour  lui  &  pour  fes  furragans  un 

f>ouvoir  de  faire  arêter  Çc  emprifoncr  ceux  quien- 
cigneroient  ou  foûticridroient  ces  erreurs.  La  letre 
BaUcïûibain  du  roi  eft  du  douzième  de  Juillet. 
cSek  toi  *     Le  pape  Urbain  ai  anç  apris  la  déclaration  folem- 
juto.  n.  n  é-f-nele  du  roi  de  Caftillc  en  faveur  du  Dapc  Clément, 
publia  contre  lui  tàie  grande  bulle  ou  il  ne  le  nome 
que  Jtan  Henriqucs  enfant  d'iniquité  foi-difant  roi 
de  Caftiilc  Me  Léon,  &  dit  cnfubftance  :  Il  nous 
.  avoit  reeonu  poux  pape  légitime  par  fes,  lettres  8c  * 

fes  envoies ,  &  nous  avoit  promis  fidéhté  &  obéïf- 
fanec  :  il  avoit  obtenu  de  nous  diverfes  grâces  fpi- 
ritucles  6c  tcmporcles;  &  toutefois  il  s'eit  fbuftrait 
à  l'obédience  de  l'églifc  Romaine  en  faveur  de  l'an- 
tipape Robert,  &  a  obligé  fes  fujets,  même  par  me- 
naceà  lamêmc  fouftradion.il  s'eft  mis  frauduleufe- 
jncm  dans  u ne  indép endance  qui  eft  une  eipcçe  d ' h c- 
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jtéfie,  &va  demeuré  quelque  tems  :  ufurpant  &  ^N 
prenant  les  biens ,  les'droits  &  les  revenus  de  k 
chambre  apoftolique  ,  &  faifant  ocuper  les  églifes 
cathédrales ,  les  monafteres  &  les  autres  bénéfices 
par  des  fchifmatiques.  Enfin  aïant  aflemblé  divers 
prélats  de  fon  roïaume ,  il  s'eft  déclaré  publique- 
ment pour  Pantipape  ,  &  a  ordoné  au  clergé  &  au 
peuple  du  même  roïaume  de  le  reconoître*  &  lui 
obéir. 

C  eft  pourquoi  nous  avons  cité  ledit  Jean  pré- 
tendu roi  de  Caftille  à  comparoir  en  perfonè  de- 
vant nous  le  dix-huitième  dupréfentmois  de  Mars, 
pourfc  vt>ir  déclarer  fchifmatique  &  apoftat ,  cri- 
minel delefe-majefté&de  confpiration  contre  nous, 
&  puni  fiable  comme  hérétique.  Mais  n'aïant  point 
comparu  au  jour  marqué  ,  nous  avons  prononcé 
contre  lui  nôtre  fentence,  par  laquele  nous  lavons 
privé  &  dépofé  de  toute  dignité  &  honeur  &  du 
droit  qu'il  pouvoit  avoir  aux  roïaumes  de  Caftille 
&  de  Léon  ,  de  tous  fiefs  &  autres  biens  que  nous 
avons  confifqués  :  nous  l'avons  déclaré  infâme  & 
expofé  à  tous  les  fidèles  Chrétiens  pour  être  pris  ôc 
nous  être  envoie  fans  délai:ou  s'il  ne  lepeut  être  {li- 
brement, être  mis  en  étroite  prifon ,  ju(qu  a  ce  qu'il 
en  foit  par  nous  autrement  ordoné. 
.  De  plus  nous  défendons  à  tous  les  fidèles  de 
quelque  condition  &  dignité  qu'ils  foienyie  rece- 
voir ou  retirer  ledit  Jean  dans  leurs  villes,  châteaux 
ou  autres  lieux  ;  ou  de  porter  ,  dans  les  lieux  où  il 
fera,  pour  lui  &  ceux  de  fa  fuite ,  du  blé  ,  du  vin 
©u  d'autres  vivres ,  de  l'argent  ou  quelque  autre 
chofei  leur  ufage.  Le  tout  fous  peine  d'excomufli* 


fjf  Histôïr  ê  Eccx  esiasti^ue; 
An.  1381  cation  des  perfones  &:  d'interdit  fur  les  lieux.  Nou^ 
^fendons  fous  les  mêmes*  peines  de  lui  obéir  en 
quoi  que  ce  foit,  lui  païer  aucune  redevance  ,  ou  lui 
rendre  aucun  fervice;déclaranc  abfous  de  leur  fer-» 
ment  tous  ceux  qui  lui  en  ont  prêté  quelqufun.En-r 
fin  nous  voulons  que  ceux  qui  fe  croiferont  pour 
lui  faire  la  euerre  cV  l'exterminer  ,  joiïifTcnt  de  la 
même  indulgence  &  des  mêmes  privilèges*  que  ceux 
qui  fe  croifent  pour  la  Tcrre-fainte.  Cette  bulle  cft 
du  vingt-huiticme  de  Mars  1382.  Et  on  peut  dire 
qu'Urbain  y  avoit  épuifé  toutes  les  claufes  les  plus 
rigoureufes  de  la  chancellerie  Romaine. 
Louhïu'cd'An-     Cependant  le  nouveau  roi  de  Naples  Qharles  de 

jouen  Italie      la  Paix  aprenant  que  Louis  duc  d'Anjou  fe  prépa- 
ra PJ\  p.  so6.  ni1  1  »       r   j/r  •  lt 

roic  a  le  venir  ataquer ,  voulut  le  défaire  de  la  rei« 
ne  Jeane  qui  avoit  apelé  ce  prince.  Il  la  faifoic 
garder  dans  un  château  de  l'Aoruzze  ,  où  Ton  die 
que  9  comme  elle  prioit  Dieu  dans  la  chapcle ,  il 
la  fit  étrangler  par  quatre  Hongrois.  Ce  qui  cft  de 
certain  c'eit  qu'il  la  fit  mourir  le  vingt-deuxième 
de  Mai  de  cette  année.  Sa  mort  découragea  ceux 
qui  n'a  voient  pris  le  parti  du  duc  d'Anjou  , 
qu'à  caufe  d'elle  :  ils  revinrent  à  l'obéïlFance  de 
Charles  de  la  Paix  ;  &  les  premiers  furent  les  pa-t 
•  trons  &  les  capitaines  des  vahTcaux  ,  qui  auffi-tôt 
revinrent  en  Provence  ,  où  la  plupart  des  habkans 
abandonnèrent  le  duc  d'Anjou. 
vïu  p.  joj.  p.  Ce  prince  étoit  alors  à  Avignon  où  il  et  oit  ari- 
m.  vé  le  famedi  vinet-deuxiéme  de  Février  ,  &  fe  pré- 

ty.  paroit  a  marcher  en  Italie  pour  délivrer  la  reine 

Jeanne.  Amedée  comte  de  Savoie  y  étoit  aufll  ve- 
nu ,  pour  acompagner  le  duc  en  ce.  voïage.  I]$ 
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avoicnt  une  grande*  &  bclîe  armée ,  dont  le  pape 
Clément  déclara  capitaine  le  duc  d'Anjou  ,  lui  rc- 
comandant  l'intérêt  de  leglife  ,  c'cft-à-dire  la  de- 
ftru&ion  du  pape  Urbain.  A  la  prière  de  ces  deux 
princes  ,  Clément  fit  un  cardinal  le  trentième  de 
Mai  vendredi  des  Quatre  -tems  de  la  Pentecôte  , 
favoir  Thomas  de  Caffat  ou  Cafafte  de  l'Ordre 
des  frères  Prêcheurs ,  auparavant  Inquifitcur  en 
Lombardic.  Il  étoit  de  Piémont ,  déjà  avancé  en 
âge ,  vertueux  &  (avant ,  quoi-qu'il  ne  fût  pas  do- 
cteur en  théologie. 

Le  lendemain  famedi  dernier  jour  de  Mai  le 
«lue  d'Anjou  partit  d'Avignon  ,  &  marcha  avec 
fon  armée  par  les  plaines  de  Lombardie  &  les  ter- 
res de  leglife.  Son  droit  chemin  le  menoit  à  Ro- 
me, mais  il  s'en  détourna,  &  aïant  traverfé  la  Tof- 
eanc  ,il  entra  au  roïaume  de  Naplcs  ,  &  s'arêta  i 
l'Aquila,  oui  tenoit  encore  pour  le  parti  de  la  rei- 
ne -,  car  il  longeoit  plus  à  fa  conquête  ,  qu'à  faire 
cefTcr  le  fchifme,  en  ataquant  Urpain.Ce  pape  vit 
bien  le  péril  i  &  te  vingt-troifiénie  d'Août  il  pu- 
blia«ne  bulle  par  laquelle  il  prometoit  l'indulgence  R< 
de  la  croifade  pour  la  Terrc-fainte  a  ceux  qui  pren- 
drait les  armes  pour  la  défenfe  de  4'églife  &  de  la 
ville  de  Rome  contre  le  duc  d'Anjou  ,  &  qui  fer- 
viroient  en  cette  guère  pendant  quatre  mois.  „ 

Enluiteil  publia  une  autre  bulle  adrclfée-à  Jour- 
dain archeveaue  de  Regio,  où  il  dit  en  fubftance  : 
Nous  avons  tait  certaines  procédures  contre  Louis 
duc  d'Anjou ,  Amedée  comte  de  Savoie ,  Pierre 
comte  de  Genève ,  &  Foucher  de  Sault ,  féné- 
f  hal  de  Provence  i  qui  ont  fuivi  le  fchifme  de 


afg  Histotre  Ecclésiastique. 
An.  1381.  l'antipape  Robert,&  font  venus  en  Italie  avec  une 
grande  multitude  de  gens  armés ,  pour  troubler  la 
paix  de  l'églife ,  envahir  fes  terres  &  le  roïaumc  de 
Sicile  ;  &  nous  les  avons  déclarés  fchifmatiques  ^ 
apoftats  &  facriléges ,  criminels  de  léfc-majefté  , 
&  puniflables  comme  hérétiques.  En  conlcquence 
de  quoi  x  nous  les  avons  excomuniés  ,  dépofés  de 
toute  dignité  &  privés  de  tous  fiefs  &  autres  biens: 
enfin  nous  avons  doné  l'indulgence  de  la  croifade 
à  ceux  qui  marcheront  contre  eux.  C'eft  pourquoi 
nous  vous  mandons  de  faire  publier  cette  conftitu- 
tion  dans  les  provinces  de  Rigio,  de  Cofence  ,  de 
Rofïanc  &  de  faint  Sevcrin,  &  l'expliquer  en  lan- 
gue vulgaire  :  y  joignant  des  exhortations  aux  fi- 
dèles de  fecroifer  pour  lacaufe  de  leglife.  La  bulle 
cft  datée  de  Rome  le  vingt-huitième  de  Septembre* 
Le  pape  Urbain  l'envoïa  auffi  a  George  archevê- 
que d'Amalfi ,  avec  ordre  de  la  faire  publier  mê- 
me par  les  frères  des  quatre  Ordres  Mandians.  Il 
avoit  fait  venir  au  roïaume  de  Naples  le  capitaine 
Anglois  Jean  Agut  avec  fes  troupes  ;  &  pour  leur 
folde  il  avoit  mis  une  impofkion  fur  le  clergé  du 
païs,  mais  ils  refufoient  de  la  païcr.  Sur  quoi  le 
pape  écrivit  aux  archevêques  de  Naples  &  de  Ca-» 
•  pouë  ,  leur  en  faifant  de  grand  reproches  &  leur 

représentant  qu'il  s'étoit  lui-même  épuifé  pour  leur 
defenfe  .  La  letre  eft  du  quatorzième  de  Novembre. 
XrV    *       Jcan  de  Gand  duc  de  Lancaftre  &  oncle  du  roi 

CroiUdc  en  An-   ,  ,  ,  ni* 

gktcrctontrcac  d'Angletere,  pretendoit  au  roïaume  de  Caftille,  àc 
xT».  i}8$.  n.  9-  s'étoit  croifé  pour  en  dépofleder  le  roi  Jean  exco- 
»•  »•       munié  par  le  pape  Urbain  VI .  mais  ignorant  quels 
étoient  les  droits  &  les  privilèges  de  la  croi&ae,  U 
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Eria  le  pape  de  l'en  inftruirc  ,  comme  il  fit  par  fa  An  .  i*$3«  ^ 
ulle  du  huitième  d'Avril  1383.  Il  le  renvoie  à  la  ^  ftv  lxxn  * 
conftitution  du  grand  concile  de  Latran3ou  plutôt  n'ïj.™'1**  * 
à  la  bulle  d'Inocent  III.  donécen  12.13.  dont  il  im- 
porte les  principales  daufes  :  mais  cette  croifade  du 
duc  de  Lancaftrc  ne  fut  pas  exécutée  ,  parce  qu'au 
lieu  d'aller  en  Efpagne  il  fut  obligé  de  marcher  enr«4r»jt/**#ti 
EcofTc. 

Cependant  le  pape  Urbain  avoit  envoïé  à  Henri 
Spenler  evêque  de  Norvic  des  bulles  pour  prêcher 
la  croifade  contre  la  France  6c  le  pape  Clément , 
lui  acordant  pluficurs  grandsj^ouvoirs  à  cette  fin  ,  . 
en  qualité  dénonce  apoftolique -,  &  1  evêque  les 
notifia  à  tous  les  curés  du  diocéfe  d'Iorc ,  par  un 
mandement  du  neuvième  de  Février  13^  c'eft-à- 
dire  1383.  avant  Pâques.  Outre  l'indulgence  de  la 
croifade  le  pape  Urbain  ordona  larvée  d'une  dé-  € 
cime  entière  lur  toutes  les  églifes  d'Angletcrc  :  fa- 
chant  bien  que  les  gens  de  guerre  nobles  &  autres 
ne  marcheroient  pas  fans  argent.  Car,dit  Froiflard 


r 

• 

r5T7 

à  l'article  de  la  mort..  Or  1  evêque  de  Norvic  fut 
chargé  du  recouvrement  &  de  l'emploi  de  la  déci- 
me €c  du  comandement  de  toute  l'armée  de  cette  • 
croifade?. 

Il  fe  mit  en  marche  vers  la  fête  de  la  Trinité  ;.F*M* 
qui  cette  année  1383.  fut  le  dix-feptiéme  de  Mai , 
avec  une  partie  de  fes  troupes*  &  s 'étant  embarqué 
il  ariva  à  Calais.  Mais  au  lieu  d'entrer  en  France 
&  d'ataquer  les  Clementins  fuivant  le  projet  de  la 
croifade ,  il  fe  détourna  ,  &  fit  la  guerre  aux  Fia-        ,}4'  " 
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An.  1383.  mans  »  qu°i  qu'ils  fiiflent  Urbaniftes  comme  le* 
Anglois.  Le  comte  de  Flandres  s'en  plaignit,  le  roi 
de  France  vint  à  fon  fecours  ,  &  1  evêque  de  Nor- 
fut  obligé  de  retirer  fes  troupes ,  ôc  s'en  retour- 
ner en  Anglctere, 
XIV  Le  pape  Urbain  n  etoit  pas  content  de  Charles 

^Ur>ain  vi.  à  de  la  paix ,  qui  à  fon  gré  s'opofoit  trop  foiblement 
Tklîitm.t.  18.  au  duc  d'Anjou  ,  &  tardoit  trop  à  mettre  en  pof- 
fefTion  des  duchés  de  Capouëou  d'Amalfi  François 
Prignano  fon  neveu.  Il  réfolut  donc  d'aller  à  Na~ 
pics ,  coutre  l'avis  de  fix  ou  fept  de  fes  cardinaux  y 
qui  lui  reprefenterent  qu'il  s'expofoit  à  de  grands- 

f>crrls  :  mais  il  étoit  ftaené  à  fon  fens  ,  &  ne  vou- 
oit  pas  être  contredit.  Il  fortitdonc  de  Rome  fous 
nrétextc^Je  la  mortalité  qui  y  regnoit ,  &  fe  retira 
aTivolffe  dix-neuviéme  d'Avril.  Au  comence- 
ment  de  Septembre  Si  pafTaà  Ferentino  ,  d'où  il 
manda  aux  cardinaux  qui  s'étoient  opofés  à-  fon 
voïage  ,  &  qui  etoient  demeurés  à  Rome  de  venir 
auffi-tot  le  trouver.  Mais  ils  s'en  exeuferent  fur 
leur  pauvreté  &  fur  les  périls  des  chemins ,  àcaufe 
des  Bretons  logés  à  Anagni  qui  tenoient  pour  le 
pape  Clément.:  Urbain  prit  cette  réponfc  pour  un 
fîgne  de  révolte  ,  &  publia  contre  eux  des  bulles 
fcandalcufcs  où  il  les  chargeoit  d'injures  -,  &  il  fe 

fropofbit  de  les  priver  de  leur  dignité  ,  s'ils  ne 
euffent  fuivi  bien-tôt  après. 
Dès  que  la  (aint-Michel  fut  pa(Tée ,  le  pape  Ur- 
bain entra  dans  le  roïaume  de  Naples  par  la  Cam- 
panie ,  malgré  le  roi  Charles  de  la  Paix.  Ils  fe  ren- 
contrèrent près  d'Averfc,  où  le  roi  le  faiùa  ,  &  fie 
fonction  de  fon  écuïer  marchant  devant  lui  lorf- 

qu'ils 


iem.  1. 19 
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3i!ils  entrèrent  dans  la  ville.  Le  roi  lui  fit  voir  le  * 
liteau  qui  etoit  beau  &  grand,  bâti,  comme  l'on  *  15 
difoit,  par  l'empereur  Friucric  II.  Le  pape  ne  vou- 
loit  pas  y  entrer,  &  alla  loger  ailleurs  ;  mais  les 
gens  de  fa  luitc  curent  peine  à  trouver  des  logc- 
mens ,  &  même  à  faire  abruver  leurs  chevaux  ,  par- 
ce qu'on  ferma  toutes  les  portes  de  la  ville  ,  dès 
qu'ils  y  furent  entrez  :  ce  qui  leur  parut  de  mauvais 
augure. 

Peu  de  jours  après ,  c  cft-à-dire  le  neuvième  d'Oc- 
tobre ,  le  pape  &  le  roi  vinrent  à  Naples,  où  le  roi f  ,r 
fit  loger  le  pape  au  château-neuf  fous  bone  garde  :  K*'n'  *  4* 
fans  toutefois  l'enfermer  -,  enfortc  qu'il  donoit  au- 
dience à  l'ordinaire  à  ceux  qui  fe  prefentoient.  Ce- 

Scndànt  les  cardinaux  folicitoient  inftaftient  le  roi 
c  mettre  le  pape  en  liberté  ,  &  s  acomoder  avec 
lui  :  ce  qu'ils  obtinrent  Ai  moins  en  aparence.  Le 
roi  demanda  publiquement  pardon  au  pape  avec 
larmes  ,  6c  lui  fit  exeufe  de  la  détention  ,  dont  il 
rendit  des  raifons  que  pluficurs  ne  jugèrent  pas 
mauvaifes.  Il  fut  donc  réglé  que  le  pape  fortiroic 
du  château-neuf,  &  logeroit ,  comme  il  [.fit,  à  l'ar- 
chevêché où  le  roi  &  la  reine  Marguerite  fan  epou- 
fc  le  vifiterent  fouvent  avec  rcfpcct. 

Le  pape  Clément  de  fon  côte  aïant  perdu  quel-  No  *cïû*  ca* 
ques-uns  de  fes  cardinaux  qui  etoient  morts ,  en  fit  finaux  de  cic* 

*     r  1  i.  .  (* t    ment  VII. 

neuf  en  une  promotion  le  mecredi  vingt-troine-  vin  50,.  j. 
me  de  Décembre  1383.  Le  premier  fut  Pierre  de1301, 
Cros  noble  Limoufin  d'une  famille  qui  avoit  eu 
déjà  deux  cardinaux.  Il  fut  premièrement  moine 
Bénédictin  à  faint  Martial  de  Limoges  ;  puis  en 
j3ji.  abbé  de  Tournus ,  &  dix  ans  après  évêque  de 
Tome  XX.  '  Z  z 
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faint  Papoul.  En  1370.  il  fut  transféré  à  l'arche- 
vêché de  Bourges  :  Tannée  fuivante  le  pape  Gré- 
goire XI.  dont  il  étoit  parent  ,  le  fit  camerlin- 
gue de  1  eglife  Romaine  ;  &  en  1374.  il  le  trans- 
féra à  l'archevêché  d'Arles.  Il  fuivit  le  pape  Gré- 
goire à  Rome  ,  &c  affifta  à  fa  mort  :  mais  après  1  e- 
.  k&ion  d'Urbain  VI.  il  fe  joignit  aux  treize  cardi- 
naux qui  fe  retirèrent  à  Fondi ,  &  élurent  Clé- 
ment VII.  Jean  de  Cros  cardinal  évêque  de  Pale- 
Urne  étant  mort  le  vingtième  Novembre  1383.  le 
pape  Clément  remplit  fa  place  par  la  promotion 
de  fon  frere  Pierre  de  Cros ,  archevêque  d'Arles , 
le  faifant  prêtre  cardinal  du  titre  de  faint  Ncréc  & 
faint  Achilée  :  mais  on  lapeloit  comunément  le 
cardinal  d'Arles  ,  car  il  garda  l'archevêché. 

Le  fécond  cardinal  démette  promotion  fut  Fai- 
dit  d'Aigrefeuille  auffi  Limoufîn.  Il  étoit  neveu  de 
Raimond  d'Aigrefeuille  évêque  de  Rodes  après 

GMii.chrif.n.tc.  ^on  onclc  cn  m^s  "  nv  f°n  entrée  que 
t./.'»o.t»|.  quatre  ans  après  ,  &  fut  transféré  à  l'évêché  d'A- 
vignon en  1368.  qu'il  pofTcdoit  encore  quand  le 
pape  Clcmcnt  VII.  le  ht  cardinal  prêtre  du  titre 
de  faint  Martin-aux-Monts.  Le  troinéme  fut  Pierre 
AifTclin  Bénédictin,  natif  dudiocéfe  de  Clcrmont, 
alors  évêque  de  Laon.  Il  étoit  à  Paris  ,  &  on  croit 
qu'il  n'eut  point  de  titre  de  cardinal.  Le  quatriè- 
me fut  Gautier  de  Vardelan  EcofTois ,  évêque  de 
Glafcou ,  qui  ne  voulut  point  quiter  fon  évêcné.  Or 
TEcofTe  reconoiffoit  le  pape  Clcmcnt. 

Le  cinquième  cardinal  fut  Aimeri  de  Magnac 
d'une  anciene  noblcflc  du  diocéfe  de  Limoges.  Etant 
docteur  en  droit  civil  &  canonique ,  il  fut  maître 


CmtJ.  Tr*n.  p 
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.des  requêtes  du  roi  Jean ,  puis  de  Charles  V.  ar-T  T~* 
chidiacre  de  PoifTi  au  diocéle  de  Chartres  ,  &  en-  *5*3* 
fin  évêque  de  Paris  au  mois  de  Novembre  1368.  Il 
fut  cardinal  prêtre  du  titre  de  faint  Eufcbe ,  ôc 
mourut  à  Avignon  le  vingtième  de  Mars  138;.  Le 
fixiéme  cardinal  fut  Jean  de  Neuçhatcl  Bourgui- 
gnon ,  parent  &  camerier  du  pape.  Il  fut  évêque 
de  Nevers  en  1371.  puisdeToul  en  1374.  &  enfin 
cardinal  prêtre  du  titre  des  Quatre-couronés.  Le 
feptiéme  fut  Jaques  de  Mentonai  du  diocéfe  de 
Genève  ,  alors  camerier  du  pape.  Outre  ces  fept 
cardinaux  prêtres ,  Clément  VIL  en  fit  deux  dia- 
cres ,  favoir  Amedée  de  Saluces  fon  proche  parent 
Piémontois,  alors  élu  évêque  de  Valence,;  &  Picrré 
dcFitigni  ancien  avocat  au  Parlement ,  &  archi- 
diacre de  Chartres.  Voilà  les  neuf  cardinaux  de  la 
promotion  du  vingt-trôlfiéme  Décembre  1383.  , 

Le  pape  Urbain  étoit  toûjours  à  Naplcs  avec  fon  FranJoTs^atiiie 
neveu  François  Prignano  furnomé  Batillc ,  qui  cnle-  5^2*^1 
va  par  force  du  monaftere  de  faint  Sauveur ,  une  fille 
noble  ,  religieufe  profefle  de  fainte  Claire ,  dont  il 
abufa  &  la  retint  quelques  jours  en  fon  logis.  C  e- 
toit  un  home  abandoné  au  plaifir  ,  au  lomeil ,  aux 
excès  de  bouche  &  aux  autres  débauches ,  fans  que 
le  pape  fon  oncle  l'en  reprit  -,  &  quand  on  lui  en  * 
parloir  ,  il  diioit  :  C'cft  un  jeune  home  ,  quoi  que 
.Batillc  eut  alors  plus  de  quarante  ans.  Ce  crime  co- 
mmis avec  la  religieufe  fit  grand  bruit  dans  Naples  ; 
&  le  roi  Charles  qui  y  étoit ,  fit  citer  Batillc  de- 
vant lui ,  mais  il  ne  fc  préfenta  point ,  &  fut  con-  ».  >** 
«damné  par  contumace  à  perdre  la  tête.  Le  pape 
s'en  plaignit ,  difant  qu'il  étoit  le  fouverain  fei- 

Zzij 
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An     8     gneur  ^u  roïaumc  ,  &  qu'on  ne  pouvoit  en  fa  pré- 
'  *3       tcnce  condamner  à  mort  un  fcigneur  qualifié.  En- 
fin ils  s  acomodercnt  le  roi  Ôc  lui  par  la  médiation 
des  cardinaux  :  la  fentence  ne  fut  point  exécutée, 
le  crime  demeura  impuni  ;  &  1  on  convint  que  Ba- 
tille  épouferoit  une  parente  du  roi ,  fille  du  grand 
juûicier  du  roïaume  ,  moïenant  quoi  le  roi  lui  do- 
na  la  ville  de  Nocera. 
lui»,  nu-  n.  h     Le  premier  jour  de  Janvier  1384.  le  pape  Urbain 
après  avoir  dit  la  melTc ,  dona  folemnelcmcnt  à 
Charles  de  la  Paix  l'étendard  de  Téglifc  pour  mar- 
cher contre  Louis  duc  d'Anjou  qui  étoit  à  Tarcn- 
tc,  ôc  contre  lequel  il  réitéra  fes  cenfurcs,  &  pu- 
blia la  croifade.  Il  lui  dona  pour  légat  le  cardinal 
«  16  Landulfc  Maramalde  un  de  ceux  qu'il  avoit  pro- 

»•  «•  11*1  * 

mus  en  138 1.  &  le  roi  Charles  marcha  avec  une 
grande  armée  contre  le  duc  d'Anjou  :  mais  il  ne  fit 
aucun  exploit  confîdçrable ,  aimant  mieux  faire 
périr  l'armée  Françoife  par  la  difette  >  la  fatigue  ôc 
les  maladies. 

xvii.        Cependant  le  pape  Urbain  étoit  à  Naples ,  ou 

.Urbain  à  Nocera.        r  *  ï  f  Y 

9  ne  le  croiant  pas  en  luretc  ,  a  caule  que  la  reine 

Marguerite  y  étpit  la  maîtrefle ,  il  en  fortit  le  vingt- 
fixiéme  de  Mai  ôc  fc  retira  à  Nocera  :  mais  fes  car- 
dinaux ôc  le  refte  de  fa  cour  ,  s'y  trouvoient  fort 
incomodésicaufcdelapctitcfTc  du  lieu,  ôc  fouvenc 
même  en  péril  ,  par  les  courfes  des  troupes  enne- 
mies. C'eft  pourquoi  un  dimanche  du  mois  d'Août 
les  cardinaux  voïant  aprocher  des  gens  de  guerre 
dû  bourg  près  de  Nocera  ,  crurent  qu'ils  venoient 
pour  les  prendre  .  ôc  s'enfuirent  auffi-tôt  à  Naples, 
f  xçcpté  le  cardinal  de  Pifc,  Ce  <jue  le  pape  juanc 
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apris ,  il  leur  manda  par  Thiéridc  Niem  ,  qu'ils  re-T  7~ 
vinffent  auprès  de  lui  fans  rien  craindre.  Thiéri  *  3  4? 
rencontra  en  chemin  deux  cardinaux  &:  plufieurs 
courtifans  du  pape  oui  revenoient  ;  ôc  étant  arivé 
à  Naples  il  s'aquita  h-bien  de  facommiflion  auprès 
de  ceux  qui  y  reftoient ,  qu'ils  retournèrent  auffi- 
tôt  vers  le  pape  :  excepté  le  cardinal  de  Ricti ,  qui 
ne  voulut  jamais  revenir  &  demeura  à  Naples , 
•  ocupé  à  de  nouveaux  projets  contre  le  pape. 

Le  duc  d'Anjou  ne  put  jamais  obliger  Charles  i^^l^L 
de  la  Paix  d'en  venir  à  une  bataille  décifive  ;  &  a-Anjou, 
confuma  inutilement  les  troupes  &  les  trélors  qu'il 
avoir  amenés  de  France  :  partie  de  fes  gens  f  urent 
tués  en  divers  petirs  combats ,  plufieurs  moururent 
de  maladie  >  entre  autres ,  le  comte  de  Savoie  Ame-r 
déc ,  qui  mourut  dès  l'année  précédente  vers  la  P> 
fete  de  Pâques.  Ce  qui  reftoit  de  troupes  au  duc  m,  $l0'  ***• 
d'Anjou  manquok  de  tout ,  Se  fes  finances  étoienc 
epuifées  :  enfin  il  mourut  de  maladie  6c  de  cha- 
grin le  vingtième  de  Septembre  1384.  près  de  Ba- 
ri.  Son  fils  aîné  Loiiis  à  peine  âgé  de  fept  ans  lui 
fuccéda  au  titre  de  roi  de  Sicile  &  au  ;comtc  dq 
Provence  fous  la  conduite  de  fa  mere  Marie  de 
Bretagne.  '..->' 

Le  féjour  du  pape  à  Nocera  déplaifoit  au  roi  r«».  1334, 
Charles ,  &  lui  donoit  de  mauvais  foupçons  :  c'eft 
pourquoi  le  dixième  de  Novembre  ,  il  le  pria  de  re- 
venir à  Naples.  Urbain  répondit  :  Les  rois  ont  ac- 
coutumé de  venir  vers  les  papes ,  &  non  pas  les 
papes  daller  trouver  les  rois  ;  &c  fi  vous  voulez  en- 
tretenir nôtre  amitié ,  déchargez  le  peuple  d'impôts. 
Lt  toi  répondit^  ax  colère  :  Je  puis  en  mettre  en- 
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An  1384  corc  ^c  nouvcaux,  j'ai  conquis  ce  roïaume,  ce  n'eft 
pas  au  pape  à  le  gouverner ,  qu'il  comande  aux 
prêtres.  Depuis  ce  temps  il  n'y  eut  plus  d'intelli- 
gence entre  le  pape  Urbain  &  le  roi  Charles  de  la 
Paix. 

privilégia «li-  Le  pape  revint  toutefois  à  Naplesdanslc  mc- 
gicux  reftraints.  me  mois  de  Novembre  ,  &  y  fit  une  conftitution 
pour  reftraindre  les  privilèges  des  religieux  &  ex- 
sUfU'uv.  jcr.  ».  p'iquer  la  Clémentine  Dudum  de  fepulturis.  Lacon-. 
i0-  ftitution  d'Urbain  eft  adreffée  à  tous  les  religieux 

de  tous  les  ordres ,  &  porte  en  fubftance  :  Nous 
vous  défendons  de  recevoir  dans  vos  églifes  les 
paroifïiens  à  l'ofice  divin  les  dimanches  &  les  fê- 
tes ,  ni  les  admettre  à  la  pénitence  fans  la  permif- 
fion  de  leur  curé  :  fi  quelqu'un  veut  fc  confefler  à 
un  prêtre  étranger y  il  doit ,  fuivatit  le  concile  de 
1" %Uv'  IXXTI1,  Latran  ,  obtenir  auparavant  la  permiffion  du  fien  , 
autrement  il  ne  poura  être  abfous.  Pour  ne  pas  fout 
traire  aux  églifes  paroifTiales  la  dévotion  qui  leur 
eft  due ,  vous  ne  rcrés  point  de  fermons  dans  vos 
églifes,  avant  la  meffe  folcmncle  que  les  fidèles  ont 
coutume  d'entendre  le  matin  dans  leurs  paroifTes  ; 
&  vous  n'irés  point  y  prêcher  ,  fi  les  cures  ne  vous 
y  invitent ,  ou  du  moins  ne  vous  le  permetent.  Le 
jour  que  1  evêque  ou  quelque  autre  à  fa  place  prê- 
chera ,  vous  ne  ferés  pas  u  hardis  que  de  prêcher 
dans  la  même  ville  ou  le  même  lieu.  Si  vous  do- 
nés  la  fépuiturc  à  quelque  paroiflîcn  ,  vous  done- 
rés  à  1  evêque  ou  au  curé  dans  la  paroifTc  duquel 
aura  été  pris  le  mort  la  moitié  ,  le  tiers  ou  le  quart 
de  tout  ce  que  vous  aurés  reçu  à  l'ocafion  de  cette 
fépuiturc  ,  iuivant  le  décret  du  papd  Grégoire  ôc 
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la  coûtumc  ;  ôc  vous  doncrés  cette  portion  dans  * 
huit  jours ,  même  fans  être  requis.  Cette  confti-      '  13 74' 
tution  eft  datée  de  Naples  le  vingt-unième  de  No-  - 
vembre  1384. 

Les  cardinaux  ôc  les  court ifans  volant  la  divi-  xx 
fion  formée  entre  le  Pape  Urbain  ôc  le  roi  Char-  J^JJgjjj 
les ,  craignoient  fort  de  netre  pas  en  fureté  dans  r*.  a,tm.  \.  4t. 
les  états  de  ce  prince  ;  ôc  pluficurs  d'entr'eux  priè- 
rent le  pape ,  ou  (établir  une  amitié  folide  avec  le 
roi ,  ou  de  retourrrcr  à  Rome  ou  quelque  autre  part 
hors  du  roïaume  ,  en  lieu  fûr  ôc  comode  pour  fa 
cour  :  mais  il  n  en  voulut  rien  faire.  Alors  le  car- 
dinal de  Ricti  nomé  Pierre  Tartare  ,  ôc  abbé  du  f*  4U 
Mont-Caflin  qui  étoit  à  Naples  ,  de  concert  avec 
quelques  cardinaux  qui  étoient  à  Nocera ,  confulta 
un  nomé  Bartolin  de  Plaifance ,  procureur  en  cour 
de  Rome  ,'home  hardi  &:  ingénieux  ,  qui  propofa 
Certaines  queftions  ,  favoir  :  Si  un  pape  étoit  trop 
négligent ,  ou  incapable  de  gouverner  :  fi  étant  trop 
ataché  à  fon  fens  il  vouloir  tout  faire  à  fa  fantaifie, 
fans  prendre  confeil  des  cardinaux  ,  enfin  fi  par  fa 
mauvaife  conduite  il  mettoit  1  eglife  entière  en  pé- 
ril ,  fcroit-il  point  permis  de  lui  doner  un  ou  plu- 
fieurs  curateurs  par  le  choix  des  cardinaux ,  fuivant 
lavis  defquels  il  fut  tenu  d'expédier  toutes  les  afai- 
res  ?  Bartolin  propod  douze  queftions  femblables, 
aportant  pluficurs  raifons  pour  l'affirmative  :  mais  ,  '  ■  '  •. 
après  un  grand  examen ,  on  ne  conclut  rien  lur  ce 
fajet. 

Cependant  le  cardinal  de  Manupclle ,  de  la  mai-  *• 
fon  des  Urfins ,  avertit  fecrétement  le  pape  de  cette 
confultation  ,  ôc  lui  en  fit  même  voir  les  articles. 
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TT  [~  Le  pape  en  entra  en  furie  ,  &  peu  de  temps  après 
'  13  les  cardinaux  qui  y  avoient  eu  part  étant  venus  te- 
nir avec  lui  un  confiftoire  ,  fi-tôt  qu'il  fut  fini ,  il 
retint  fix  des  plus  lettrez  :  ôc  voici  ce  que  Ton 
avoit  dit  au  pape  de  leur  conjuration. 

Au  jour  marqué  entre  eux  y  qui  fera  un  jour  de 
confiftoire  ,  ils  viendront  au  château  précédez  de 
douze  domeftiques  armez  ,  mais  cachant  leurs  ar- 
mes fous  des  habits  longs.  Quand  ils  feront  alTem- 
blez ,  ils  exciteront  un  tumulte%nprévu  ,  fe  jeté- 
ront  fur  le  pape  ,  le  prendront ,  le  tireront  du 
château  ,  &  le  mèneront  oar  force  à  1  eglife  faint 
François  qui  cft  au  pié.  La  ils  lui  propolcront  cer- 
tains articles ,  aufquels  ils  le  prefferont  de  répon- 
dre -,  &  de  quelque  manière  qu'il  réponde  ,  ou 
s'il  ne  répond  pas ,  ils  produiront  contre  lui  de 
faux  témoins  >  qui  prouveront  les  articles  :  après 
quoi  le  pape  fera  condamné  comme  hérétique  par 
les  cardinaux  conjurez  ,  qui  prononceront  la  fen-- 
tence  au  nom  de  tout  le  collège ,  &  l'exécuteront 
fur  le  champ  par  le  feu.  Ils  fupofent  que  les  aurres 
cardinaux  qui  ne  font  pas  du  complot  ,  aprouve- 
ront  leur  procédé  ,  par  la  crainte  du  roi  Charles, 
ou  par  l'efpérancc  de  vivre  en  plus  grande  liberté  ; 
&  que  tous  cnfcmblc  3  ils  feront  un  autre  pape  qu'ils 
ont  déjà  déterminé.  # 

Pour  l'exécution  de  ce  projettes  conjurez  avoient 
choifi  le  vendredi  treizième  de  Janvier  1385.  mais 
le  mecredi  précédent  onzième  du  mois ,  le  pape  cn- 
voïa  quérir  fon  neveu  François  Prignano  ,  &  lui 
dit  en  fecret  ce  qui  lui  avoit  été  découvert ,  afin 
qu'il  lui  fournît  de  fes  gens  bien  armez  pour  le 
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jour  même*  auquel  il  avança  le  confifloire.  Quand  ^n.  1385. 
donc  les  cardinaux  y  furent  venus,  après  avoir  con- 
gédié les  autres,  il  fit  venir  à  fa  chambre  ceux 
qui  étoient  acufés  de  la  confpiration ,  &  les  intero-  viu têt  tm^ 
gea  ,  mais  ik  la  nièrent  abfolument.  Il  les  mit  I»u 
donc  entre  les  mains  de  fon  neveu  ,  qui  leur  fie 
donner  la  queftion  avec  les  cordes  à  la  manière 
d'Italie  ,  &  ils  confenerent  le,  crime.  Le  cardinal  ■ 
*TAngleterc-Adam  Efton  confefla  feulement  qu'il 
avoir  fu  le  deffein  des  autres  ,  ajoûtant  qu'il  n'y 
avoit  pas  confenti  :  mais  parce  qu'il  ne  l'avoir  pas 
j*évelé  ,  il  fur  mis  en  prifon  avec  eux ,  comme  fau- 
teur dç  la  confpiration. 

Le  pape  déclara  ces  fix  cardinaux  privés  de 
leur  dignité  &C  de  tous  autres  honeurs  &  bénéfices  : 
il  connfqua  leurs  biens,  &c  fit  porter  au  château  tout 
£e  qui  rut  trouvé  dans  leurs  logis.  Or  c  étoient 
tous  des  perCbnes  de  mérite.  Le  premier  çtoit  Jean  ^ 
archevêque  de  Corfou,  fait  cardinal  prêtre  du  titre, 
de  fainte  Sabine  par  Urbain  lui-même  au  mois  de  $up.u~j.  xcvn. 
Septembre  137».  Le  fécond  Adam  Efton  évêque  de        ,  Ml4J,  * 
Londres,  &  cardinal  prêtre  du  titre  de  fainte  Céci-  ^  ^- J8j* 
le.  Le  troifiéme  Louis  Donato  noble^/cniticn  de, 
l'Ordre  des  frères  mineurs ,  dont  il  fut  élu  général 
en  1 3  75? .  à  laplace  de  Léonard  Giffon  qui  avoit  cm- 
brafle  le  partide  Clément  VII.  Urbain  VI.  fit  Do- 
nato  cardinal  prêtre  du  titre  de  S.  Marc*.  Le  quatriè- 
me prifonicr  etoit  Barthelemi  de  Coturnc  du  mè-  Vétdins-  l\T*- 
me  Ordre  des  frères  Mineurs,  archevêque  de  Gènes,  ViM* 
•  &  prêtre  cardinal  -du  titre  de  S.Laurent  in  Damafo. 
Le  cinquième  Marin  ou  Martin  del  Giudicc  arche- 
yêque  de  Tarente  cardinal  prêtre  du  titre  de  fainte  \ 
TomcXJf,  *  Aaa 
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An  h8c    P°tenc^cnc-  Le  fixiémc  Gentil  de  Sangre  d'une  fa* 
**'  mille  noble  de  l'Abruzze  cardinal  diacre  du  titre 
defaint  Adrien.  Voilà  les  fix  cardinaux  emprifo- 
nés  par  ordre  d'Urbain. 

Il  avoit  réfolu  vers  le  même  temps  de  faire  dd 
nouveaux  cardinaux  ;  &  le  lendemain  de  l'Epi-  t 
phanic  feptiémede  Janvier  il  tint  un  confifloirc  où 
il  fit  un'iermon ,  &  jioma  les  cardinaux  qu'il  vou- 
loit  faire  ,  entr  autres  les  trois  archevêques  de  Trê- 
ves ,  de  Cologne  &  de  Maïencc,  deux  évêques  Ar- 
nauld  de  Liège  &  Venccflas  de  Brcflau  ,  ôc  Pierre" 
de  Rofcmbcrg  prêtre  noble  Bohémien.  Mais  ces  fîx 
après  une  longue  délibération  refuferent  l'honeuf 
que  leur  vouloit  faire  le  pape  Urbain  :  quoi  qu'il 
ofiit  aux  cinq  prélats  fans  qu'ils  le  demandaient, 
de  leur  conferver  leur  vie  durant  Tadminiftration 
de  leurs  églifes  au  fpirituel  &•  au  temporel. 
xxiï.         Le  dimanche  quinzième  Janvier  le  pape  fît  vc- 

Excomumca-     .  T  J  \  \ 

cion  du  roi  de  nir  au  château  de  Nocera  fout  le  cierge  de  la  cour 
rJfô'/ïif.    &  les  laïques  de  la  ville  &  des  villages  voifins  ;  & 
quand  ils  furent  aflcmblés ,  il  fit  fermer  les  portes 
afin  que  perfone  ne  fortît.  Alors  il  monta  a  une 
^tour  très-ha^c  ,d'où  il  comença  à  prêcher  au  peu- 
ple qui  ctoit  aflîs  à  terre  foufFrant  un  grand  froid. 
^  Le  pape  parla  très  long-tems       dit  entre  autres 
choies  que  les  cardinaux  prlloniers  avoient  conf- 
pire  contre  fa  vie ,  &  qu'il  1  avoir  apt is  par  révéla- 
non  divine.  Que  le  cardinal  de  Riéti  fa  créature  , 
maisdépofé  &  excomunié  depuis  long-tcnaps^étoit 
l'auteur  de  tous  ces  maux.'  Le  pape  reprétenta  en-  ' 


pape  repreleni 

c-ore  ce 
ces  cardinaux 


:c  qu'il  avoit  fait  pour  le  roi  Charles  ôc  pour 
irdinaux  qu'il  difoit  avoir  tiré  de  lapoufliere, 
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Jtprcs  le  fermon  le  pape  acompagné  des  cardinaux  «  • 

3u  il  avoit  confervés  ,  fie  drefTer  la  croix  &  alumer 
es  cierges  >  &  excotnunia  le  roi  Charles  ,  la  reine 
Marguerite  fa  femme  ,  l'Antipape  Clément  avec 
fes  cardinaux ,  l'abbé  du  Mont-Canin  jadis  cardi- 
nal de  Riéti ,  les  fix  cardinaux  pnfoniers  &  tous* 
leurs  fauteurs.  Il  mit  aufli  en  interdit  la  ville  de 
Naples  ;  &  en  prononçant  ces  cenfurcs  lui  &  fes 
afliftans  éteigneirent  les  cierges ,  &  les  jetèrent 
fur  le  peuple. 

Cette  action  excita  un  grand  tumulte  dans  toute 
la  ville  de  Nocera  &  le  pais  d'alentour  ;  &  les  vo- 
leurs comenecrent  à  faire  des  courfes,  &  dépouil- 
ler ceux  qu'ils  pouvoient  atraper.  -Le  même  jour 
quinzième  de  Janvier  après  le  (olcil  couché  ils  tuè- 
rent un  Anglojs  procureur  d'un^l^c  du  roi.-cequi 
cfraïa  telcment  tous  les  Anglois  fuivant  la  cour  , 
qu'ils  plièrent  bagage  ,  &  fc  retirèrent  à  Caftclla- 
mare  qui  eft  proche  au  nombre  de  plus  de  fix-cens,- 
mais  ils  furent  pillés  en  chemin.  Le  roi-Charles  re- 
vint à  Naples  le  jeudi  vingt-fixiéme  de  Janvier,  ôc 
aïant  apris  que  le  famedi  iuivant  le  pape  avoit  réi- 
téré l'excomunication  contre  lui  &  contre  la  reine: 
il  entra  en  grande  colère  ,  &  quatre  jours  après  , 
c'eft-à-  dire  le  mécredi  premier  de  Février  il  envoïa  . 
vers  Nocera  des  troupes  fous  la  conduite  de  l'abbé 
du  Mont-Canin  fon  chancelier ,  qui  comenecrent 
à  ruiner  les  villages  d'alentour  ,  &  prendre  tous^r*.*^.^ 
ceux  qu'ils  poùvoient  du  parti  du  pape.  « . 
,  Le  vendredi  fuivant  ils  afliégerent  la  ville  de# 
No6esa  &c  y  donerent  un  affaut.  Le  lundi  fîxiémc 
f  évjjer  Us  la  prirent-  &  la  brûlèrent ,  puis  ils  aflié- 
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\       8      gèrent  le  château  où  le  pape  s'étoit  renfermé ,  Sè 
■        le  fiégc  dura  fcpt  mois.  Cependant  le  roi  afcm- 
bla  le  clergé  de  Naples  pour  favoir  fi  Ton  dévoie 
craindre  l'interdit  ;  &  après  une  longue  délibéra- 
tion le  clergé  répondit  que  l'interdit  n'avoit  pas  été 
porté  canoniquement,  &c  qu'il  ne  faloit  pas  lecrain- 
n.  j.  ex  drc.  En  confequence  de  cette  déclaration  le  roi  or- 
dona  au  clergé  de  célébrer  i'ofice  divin  fous  peine 
de  prifon  &  de"  confifeation  de  tous  biens.  Quel- 
ques-uns en  petit  nombre  fe  retirèrent ,  plufieurs 
principalement  des  religieux  obéirent  au  roi  plutôt 
Th.m*m.c.*9.  qU»au  p3pC  pm(îcurs  mèmc  des  prélats  étant  fuf- 

pc&s  d'être  pour  le  pape  furent  pris  &  mis  à  1# 
queftion  :  quelques-uns  noies  dans  la  mer ,  la  pKU 
part  demeurèrent  long-temps  en  prifon. 

orLlix*  à  la     ^eu  aPr^  l'eiPP*  if°ncrncnc  des  cardinaux  le  pape 
queftion.         manda  Thierri  de  Nicrrt,  &  fi  tôt  qu'il  fut  arivé,  le 
Tb.Hum.c.  4j-        fit  fermer  les  portes  du  châteaurde  quçi  Thié- 
ji  fut  fort  éfrgïé,  mais  un  defes  amis  le  rafTûra.  En- 
fuite  vinrent  Pierre  de  Aîacpo  fecretairc'du  pape  & 
Bafilcde  Levant  fameux  pirate  Génois,  Paul  de 
Giovenazzo  natif  de  Pouillc ,  depuis  notaire  apof- 
tolique ,  Benoît  docteur  célèbre  en  décret  ,  depuis 
camerier  du  pape  ;  &  un  évêque  titulaire  de  l'Or- 
dre des  frères  Prêcheurs  parent  de  Bafile.  C'étoit 
fept  comiffaires  en  comptant  Thiéri  députés  pour 
interoger  Ie*prifoniers,  Ils  entrèrent  au  donjon  du 
'  château  que  gardoit  pour  Batiilc  un  chevalier  Na- 
politain i  &  allèrent  d'abord  au  lieu  où  étoit  le 
•cardinal  de  Sangre ,  lieu  fi  petit  qu  a  peine  y  pou- 
•       voit- il  étendre  les  piés.  Le  neveu  du  pape  ,  Bafillc 
^compagnoit  les  comiflaires ,  &  exhortoit  les^rU 
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foniers  à  leur  dire  librement  les  caufes  de  leur  dé-  ^n 
tèntion  :  leur  prometant  que  quelques  coupables 
qu'ils  Tuflent ,  le  pape  leur  pardoncroit ,  Çc  qu'il 
l'en  foliciteroit  lui-même. 

Les  comiflaires  allèrent  à  tous  les  cardinaux  pri- 
foniers  l'un  ap*fc  l'autre  chacun  dans  fa  chambre  , 
&  les  trouvèrent  chargés  de  chaînes  :  ils  leur  fi- 
rent prêter  ferment  de  dire  la  vérité  en  général*, 
car  le  pape  ne  leur  avoit  pas  voulu  dire  fur  quoi 
principalement  ils  dévoient  les  interoger.  Après  les 
avoir  examinés  chacun  en  particulier,  ils  retour- 
nèrent promptement  au  pape  ,  à  qui  Thierri  fit  le 
îaport  de  tout  ce  qu'ils  avoient  apris  dans  cet  exa- 
men. Deux  dc^commiffaircs  Paul  de  Giovenazzo  , 
&  pierre  d'Alacro  étoient  debout  au  pie  du  lit  du 
pape ,  &  pleuroicnt  améfement  fans  pouvoir  dire 
une  parole .  Le  pape  leur  dit  en  colère  :  Pourquoi 

Î>leurés-v$us  comme  des  femmes  ?  Et  auffi-tôt  ils 
c  refterent ,  Thierri  de  Nîem  étant  demeuré  fcul 
avec  te  pape ,  lui  parloir  avec  grande  crainte  &  ne 
laifToit  pas  de  l'exhorter  à  mettre  fa  cour  en  un  lieu 
plus  fur  &  plus  convenable ,  &  à  pardoncr  aux  car- 
dinaux Ifcufés  r  mais'jplus  il  jparloir ,  plus  la  colère 
du]*apc  augmentôit,lon  vi(age  étoit  allumé  com- 
me un  flambeau  ,  &  fa  voix  enrouée. 

ThiéTi  étoné  garda  quelque  temps  Ic/ilence ,  & 
le  pape  lui  dit  :  Vous  êtes  mal  informé  de  ce  que 
l'on  fait  contre  moi,  mais-  vous  le  verres  bien-tôt 
plus  clairement.  Aufli-tôt  il  apela  le  fccrctairc  de 
ton  neveu,  &  lui  demanda  où  étoit  la  confelTiondc 
1  eveque  d'Aquila ,  que  le  jour  précèdent  il  avoir 
fait  cruellement  tourmenter  fur  le  chevalet  pour  le 
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Ç  même  fujet,  &  qui  par  la  crainte  des  tourmens^tt 

n*  15      avoit  confcfle  plus  que  les  autres ,  &  avoit  acufé 
quelques-uns  des  cardinaux  priloniers  detre  com- 
plices. Thierri  lifant  laconfcllion  de  ce  prélat,  die 
au  pape  ,  quoi-qu  en  tremblant  :  Cette  confcllion 
ne  doit  pas  préjudicicr  aux  prifonicrs ,  quelques-. 

*  uns  en  cet  état  mentent  quelquefois  contre  eux-. 

mêmes  par  la  crainte  des  tourmens.  Mais  le  pape 
n'en  fut  pas  plus  adouci. 

c'a6'  Cependant  le  cardinal  de  Ricti  &  quatre  autre* 

Cardinaux  qui  étoient  à  Naplcs  folicitoient  punTa- 
hicnt  avec  le  roi  Charles  pour  tirer  des  mains  du 
pape  Urbain  les  cardinaux  prifoniers  ;  mais  il 
demeura  inexorable.  Or  fa  cour  dirmnuoit  de  jour 
en  jour  par  la  défertion  de  ceux  qui  la  compofoichc 
&  le  retiraient  à  Napks* ,  nonobftant  les  voleurs 
dont  les  chemins  etoient  femés.  Vers  le  carnaval , 
c'eft-à-dire  à  la  mi-Février ,  Raimond^Hc  Baucc 
amenaaupape  Urbain  te  fecours  qu'il  luf  avft  de-* 
mandé.  Ce  Icjgncur  étoit  fils  du  comte  de  Noie  de 

*  4+>  la  maifon  des  Urfins,  ôc  puhTant  dans  laPoiiille, 
&  avoit  fuivi  le  parti  de  Loiiis  duc  d'Anjou,  dont 
l'armée  après  la  mort  de  ce  prince  s'étoit  atachée  a 
lui.  Raimond  étant  donc  arivé  à  Notera  avec  fes 
troupes  ,  le  page  tint  en  fa  prefence  un  confiftoirc 

Sublic  ,  où  il  fît  amener  les  cardinaux  prifoniers  , 
c  promit  3c  leur  pardoncr  s'ils  confeflbicnt  leur 
crime  ;  &  comme  ils  foûtenoient  toûjours ,  qu'ils 
proicnt  fnocens ,  il  les  rcnvpïa  dans  leur  prifon  , 
où  ils  demeurèrent  jufqu  a  fon  débart  de  Nocera, 
jqui  fut  le  huitième  d'Août .  Ils  y  etoient  dans  uno 
grande  mifere,  foufrant  la  faim,  la  foif&  le  froid, 
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&  mangés  de  vermine.  *~ 

Le  pape  aïant  réfolu  c(e  les  mettre  une  féconde  **8* 
fois  à  la  queftion  ,  fit  venir  les  mêmes  commiffai- 
res  i  &  oh  comença  par  le  cardinal  dcSangre  ,  qui 
fut  amené  les  fers  au  pies.  On  le  dépouilla  ne  lui 
laiflant  que  le  caleçon  &  la  chemife  ,  &  les  bou- 
rcaux  îaïant  lié  très-ferré  aux  cordes  ,  lui  en  do- 
uèrent trois  traits ,  l'élevant  en  haut ,  &  le  laifTanc 
tomber  rudement  à  terre.  François  Bacille  qui  ne-; 
toit  pas  loin  ,  rioit  exceffivement ,  mais  Thiéri  de 
Niem  qui  aimoit  le  cardinal ,  lui  dit  tout-bas  : 
Mon  cher  perc  ne  voies- vous  pas  qu'on  en  veut  à  . 
'  vôtre  vie  ?  pour  Dieu  dites  quelque  chofe  &  vous 
tirés  des  mains  de  ces  gens-ci.  Le  cardinal  répon- 
dit :  Je  ne  fai  quedire  ;  &  Thiéri  dit  aux  boureaux: 
Arêtes  ,  il  m'en  a  déjà  afïes  dit  :  mais  je  veux  l'é- 
crire avant  que  de  le  raporter.  Le  cardinal  dit  en- 
fuite  :  Cette  afli&ion  m'étoit  refervée  par  un  ju- 
gement de  Dieu  :  étant  légat  en  ce  roïaurne,  je  n'ai 
pargné'ni  les  évêques ,  ni  les  abés ,  ni  les  autres 
cfc  toute  condition,  croïant  par-là  plaire  au  pape. 
,  Enfuite  le  pape  fît  venir  Bafïle  de  Levant  le  prinr*  «  **f 
cipal  exécuteur  de  fes  volontés  en  cette  informa- 
tion. C'étoit  un  home  de  mauvais  naturel  ennemi 
des  eccléfiaftiques#  cruel  &  acoûcumé  à  vivre  de 
rapine  dans  la  piraterie  qu'il  avoit  exercée  long- 
temps ;  mais  étant  devenu  pauvre  3  il  satachaau^ 
pape  U  rbain  ,  qui  le  fît  entrer  dans  l'Ordre  des  Ro-  , 
diens ,  non  par,  dévotion ,  mais  pour^ui  faire  avoir 
un  prieuré  en  Sicile.  Le  pape  l'oïant  donc  fait  ve- 
nir ,  lui  enjoignit  de  doner  la  queftion  au  cardinal 
de  Ycnife  Loiiis  Donato  le  lendemain  de  celle  dvL 


Digitized  by  Google 


Histoire  Ecclésiastique; 

\  '  Q  cardinal  cie  Sangrc  »  &  il  ajoûta  :  Tourmentés  le 
*  "  13  *?  jufqua  ce  que^j'cntcndc  fes  cris.  Le  lendemain  Fa- 
file  apela  les  comiiîaires ,  &  ils  menèrent-  le  cardia 
nal  de  Vcnife  à  une  fale  du  donjon  ,  ôc  i'aïant  dé^ 
pouillé  ôc  ataché  aux  cordes }  on  le  tiroir  en  haut , 
6V  on  le  lailToit  tomber.  Il  étoit  vieux  ,  maladif  ôc 
d'une  complexion  délicate,  &  fut  ainfi  tourmenté 
depuis  le  matin  jufqu  a  l'heure  du  dîner  :  difant.  i 
t.  vetr.  11.  tx.^^aque  coup  de  corde  :  J.  C.a  foufertpour  nous  ,  ÔC 
le  relie.  Cependant  le  pape  fe  promenoit  en-bas 
dans  le  jardin  lifajit  tout  haut  fon  officçpour  aver- 
tir Bafile  de  s'aquiter  fidèlement  de  facommi/fion, 
Mais  Thiéri  de  Niem  ne  pouvant  plus  voir' cette  • 
cruauté  feignit  d'avoir  mal  à  la  tête,  ôc  fe  retira 
chez  lui.  Ljes  autres  cardinaux  furent  au/Ti  mis  à 
la  queftion. 

.  „.  Le  mécredi  dixième  de  Mai  138  c.  on  publia  à 

t  Vtu  te  t.  p.  m  /      1  1  1* 

ion  de  trompe  dans  l'armée  du  roi  Charles  :  Que 
quiconque  livreroitlcpape  pris  ou  mort  autrement 

3ue  de  mort  naturelc  rêcevroit  aufli-tot  dix  mille 
orins  d'or  -,  que  quiconque  procurtroit  ou  favori- 
rferoit  fon  evafion  publique  ou  feercte  ,  de  jour  ou 
de  nuit,  feroit  réputé  rebelle  &  ennemi  du  roi. 

„  „  .  •  Lé  pape  de  fon  côté  excomunioit  tous  les  jours 
ma.  vtg«.*t.         r  r  .  ,  .  >  x 

iui».».  $.       rjrois  ou  quatre  rois  1  armée  ennemie  ,  le  mettant  a. 

une  fenêtre  avec  un  flambeau  ôf  une  clochette  ;  ôc 
il  fit  en  même  temps  une  conftitution  qui  portoit* 
*S'il  arrive  déformais  que  le  pape  foit  afliége  ou  pri- 
(bnicj:,  tous  lcIChriticns  qui  fe  trouveront  proche 
à  dix  journées  alentour  feront  tenus  de- le  fecou- 
•  rjr  de  leurs  perfones  ou  de  leurs  biens  félon  leur 
eouvojr  -,  ôc  ceux  qui  le  feront ,  gagneront  lame- 
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îttc  indulgence  que  s'ils  paflbicnt  à  la  Terrc-fainte 
contre  les  infidèles.  Il  déclara  aufli  des  le  premier  An*  I3^' 
jour  de  Mai  que  les  clercs  qui  pendant  ce  fïégc  du 
château  de  Nocera  auroient  tué  ou  mutilé  quelqu'un 
des  alfiégeans,  n'encourcroient  aucune  irrégularité. 

Cependant  cinq  cardinaux  qui  étoient  à  Naplcs  viu  t0- 
écrivirent  une  lettre  au  cierge  de  Rome.  Ces  cinq 
étoient  Pile  de  Prate  évêque  de  Tufculum  ,  trois 
cardinaux  prêtres  ,  favoir  Luc  Gentil  du  titre  da 
faint  Sixte,  Ponccl  des  Urfinsdu  titre  de  faint  Clé- 
ment ,  &  Barthelemi  Mczzavacca  de  (aint  Marcel, 
Le  cinquième  étoit  Landulfe  Maramaurc  diacre  du 
titre  de  faint  Nicolas.  La  lettre  porte  en  fubftancc: 
L'infolcncc  &  les  mœurs  détectables  du  pape  Ur- 
bain n'ont  pas  été  la  moindre  caufe  du  fchifme  qui 
déchire  l'églife.  C'eft  contre  nos  avis  qu'il  a  quité 
Rome  pour  venir  en  cette  ville" de  Naplcs  ;  &  il  cft 
fercment  obftiné  Ôc  intraitable  ,  qu'il  femblç  fu- 
rieux. Il  a  fait  arêter  fix  cardinaux  (  la  lettre  les  ne* 
me  tous  )  inocens,  homcs*de  bon  confeil  &c  de  vertu 
fingulierc  ,  qui  l'avcrtifloient  charitablement  de  fa 
conduite  déraifonable  ,  &  s  opofoient  à  fes  injufti- 
ccs.  Il  lés  a  fait  ,  difons-nous  ,  arêter  fous  de  faux 

! -rétextes ,  ce  qui  cft  inoiii  dans  tous  les  fiécles  paO- 
és  -,  emprifoner  ôc  tourmenter  cruelement.  D'ail- 
.  leurs  il  a  apelé  près  de  lui  quelques  homes  puif- 
fans  qu'il  avoir  jufteraent  condamnés  pour,herefic 
fie  pour  fchifme  ,  leur  a  diftribué  lçs  trefors  de  l'é- 
glife,  même  les  valés  facrés ,  ôc  s'elt  mis  lui-mê  - 
me entre  leurs  mains.  Enfin  étant  averti  plufîeurs 
fois  par  nous  ôc  par  d'autres  de  fe  coriger  ,  .&  de* 
fairçicçffer  le;fohifipe  ,  .U  travaille  plutôt  à-  J'au- 
Tome  XX.  *  Bbb 
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^N  j  g     gmentcr  :  ce  qui  le  rend  fufpcd  dans  la  foi. 

Le  voïanc  donc  incorrigible  ,&  ne  pouvantplus 
le  fuporter  en  fureté  de  confeience ,  nous  nous  fom- 
mes  fouftraits  de  fon  obéïfTancc  ;  &  aïant  aflcmblc 
pluficurs  prélats ,  plufieurs  dodteurs  en  théologie  & 
d'autres  homes  de  mérite  fui vant  la  cour ,  tant  clercs 
que  Iaiques  :  nous  fomes  convenus  unanimement 
qu'aucun  des  fidèles  ne  doit  plus  obéir  audit  Ur* 
bain  ,  &  qu'il  faut  au  contraire  lui  réfifter  de  tou- 
tes nos  forces ,  &  penfer  férieufement  à  la  réforma- 
tion &  à  l'union  de  I  eglifc.  Pour  cet  effet  nous  nous 
propofons  d'aller  bien-tôt  à  Rome  avec  quelques- 
uns  de  nos  confrères  les  cardinaux  qui  ne  font  pas- 
ici  maintenant  ;  &  d'y  pourvoira  tout  ce  que  def- 
fus  par  les  moïens  convenables ,  avec  vous  &  avec 
le  peuple  Romain.  De  plus  nous  avons  réfolu  d'é- 
crire aux  prélats ,  aûx  rois ,  aux  princes  &  aux  peu- 
oies  ,  pour  les  prier  inftament  d'envoïcr  au  plutôt 
a  Rome ,  où  nous  prétendons  être  alors ,  Se  y  faire 
nôtre  réfîdence  continue  l£  ,  afin  que  par  le  confeil 
de  leurs  envoies  &  le  vôtre ,  nous  puiffions  réme- 
dicr  aux  périls  où  1  eglifc  cft  expo  fée ,  foit  par  la 
voie  d'un  concile  général  ou  autrement.  Nous  n'a* 
vons  pas  la  conclufion  de  cette  lettre, 
xxi?.  Comme  il  étoît  mort  depuis  peu  quelques  car- 
^uxlcoc^  finaux  de  l'obédience  du  pape  Clément ,  il  en  créa 
V".  pp  ^  ^  huit  nouveaux  le  douzième  Juillet  1385.  favoir 
iu*ijj)."'I?  Jean  Roland  évêque  d'Amiens,  natif  d'Auvergne* 
docteur  fameux  en  droit ,  fait  évêque  en  137p.  par 
e*iL,hr£t0.  %.  la  réfignation  du  cardinal  Jean  de  la  Grange.  Il 
n'étoit  pas  à  Avignon  quand  il  fut  déclaré. cardi- 
nal ,  puifquc  le  dix-feptiémç  du  même  mois  il  do-» 


Digitized  by 


Livre    XCViri.  37*  

•iia  la  bencdi&ion  nuptiale  au  roi  Charles  VI.  ôc  à  a  o 
la  reine  Ifabelle  de  Bavière  à  Amiens  dans  for^égli-      '  l* 
fc  cathédrale.  Le  fécond  cardinal  de  cette  promo- 
tion fut  Bertrand  de  Chanac  ,  patriarche  titulaire 
de  Jerufalem.  Il  étoit  d'une  famille  noble  de  Li- 
moufin  ,  &  après  avoir  été  archidiacre  d'Agde  ,  il 
fut  fait  archevêque  de  Bourges  €11^,374.  &  le  pape 
Clément  lui  laiua  l'adminiftration  de  cette  égale  , 
lui  donant  le  titre  de  Jerufalem  en  1 3 8 1 .  Il  fujr  «jai-  » 
dinal  prêtre  du  titre  de  fainte  Pudenticne ,  mais  on 
le  nonjoit  le  cardinal  de  Jerufalem. 

Le  troifïéme  fut  Thomas  de  Amanati  natif  de  w 
Piftoie  ,  que  le  pape  Clément  fît  archevêque  de 
Naples  en  1380.  mais  il  n'y  alla  jamais  &  demeura 
à  Avignon  ,  où  il  étoit  quand  le  même  pape  le  fit 
cardinal  prêtre  du  titre  de  fainte  Praxede.  On  le  no- 
fiîoit  le  cardinal  de  Naples  Le  quatrième  fut  Jean        **'  *'  ^ 
de  Plaifancc  évêque  de  Caftello  ,  .c'eft-à-dire  de 
Venife.  Il  fut  premièrement  évêque  de  Ccrvia  en* 
1364.  puis  de  Padouë  en  1370.  huit  mois  après  d'Or- 
victe  ;  &  de  Venife  en  1 3  7  6 .  tant  on  faffdft  alors  peu 
de  fcrupule  des  tranflations.  Son  titre  de  cardinal 
'fut  faint  Cyriaquc  ,  mais  on  le  nomoit  le  cardinal 
de  Venife.  Le  cinquième  fut  Amelin  de  Lautrec 
d'une  ancienc  &  noble  famille  de  Languedoc.  Il 
fut  premièrement  chanoine  régulier  ,  puis  docteur 
en  décret ,  chanoine  &  chancelier  de  leglifc  de 
Touloufc ,  comme  il  ^>aroît  au  concile  de  Lavaur         *•  *  7> 
tenu  en  1 3  68 .  Il  etoit  évêque  de  Confcrans  en  1 3  75-. 
puis  transféré  à  Cominges  dont  il  étoit  évêque  ôc 
référendaire^  du  pape  ,  quand  il  fut  fait  cardinal. 

Le  fixiéme  fut  Jean  de  Murol  d'une  famille  no- 

Bbb  ij 
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.  blc  d'Auvergne.  Après  fes  études ,  il  encra  au  'fer- 

An.  138/.  v|ce     cardinal  Gui  de  Boulogne  en  1350.  &  y  fut 
noiifi  avec  Robert  tie  Genève  neveu  du  cardinal 
alors  encore  fort  jeune  >  6c  depuis  pape  Clemenc 
,VH«  Jean  de  Mui.  *  *    fuivit  a  fa  légation  d'I~ 
talie  en  137  6.  &  lann* .  uii vante  il  fut  fait  évêquc 
de  Genève.  Son  titre  de  cardinal  fut  faint  Vital  , 
mais  on  le  nomoit  le  cardinal  de  Murol.  Le  feptié- 
^    t        nie  fut  Pierre  de  Turi  évêquc  de  Maillefais.  Il  etoit 
LÎonois  euftode  de  1  eglife  de  Lion  ,  &  maître  des 
requêtes  de  l'hôtel  du  roi  en  1382.  quand  f^it  fait 
évê  que  de  Maillefais  :  dont  il  garda  le  nom  étant 
cardinal ,  quoi  que  fon  titre  fut  de  fainte  Sufanne. 
Le  huitième  &  dernier  fut  Jean  de  Brognicr ,  ainfi 
t-  «353-     nome  du  lieu  de  fa  naiiTancc  au  diocéfe  de  Genève. 
Il  étoit  éveque  de  Viviers  ,  &  camerier  du  pape, 
Clément  >  qui  le  fit  cardinal  prêtre  du  titre  de  faintfc 
Anaftafie  \  ôç  voilà  les  huit  cardinaux  de  la  pro- 
.  tnption  du  douzième  Juillet  138/. 
xxv.         Le  pape  Urbain  étoit  toujours  afliegé  au  chl- 

nu,  teau  de  Notera  ,  &;  nen  lortit  que  le  huitième 

Th.  N;™.,.,o.d.Aoûc  paf  je  fccours  dc  Raimond  Je  Baucc  qui 

vint  une  fectmde  fois  avec  quantité  de  Bretons , 
quoi  qu'ils  fulîent  de  l'obédience  de  Clément.  Avec 
lui  vint  auffi  un  grand  capitaine  Alicman  nomé 
Lother  de  Suaube  ,  &  malgré  les  afTiégcans  qui  n'a- 
raquoient  que  foiblcment ,  ils  tirèrent  du  cnâteau 
>t  de  Nocera  le  pape  Urbain  avec  fa  cour.  Raimondl 

les  mena  par  des  montagnes  près  de  Salernc  très- 
.    hautes  &  prcfque  impraticables  ,  &  les  mit  dans  la 
plaine  qui  eft  au-delà  *  &  comme  les  ennemis  en 
,grand  nombre  les  fuivoient  continuetfcment  *  Rai^ 
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înond  les  fit  charger  par  fes  Allemans  fi  vigourcu-  ^N  g 
fement ,  que  plulicurs  demeurèrent  fur  la  place  , 
&  les  autres  fuïant  en  confufion  Rivèrent  à  Naplcs 
le  lendemain. 

En  cette  marche  le  pape  Urbain  faifoit  porter 
de  grandes  richefles  :  mais  il  perdit  beaucoup  de 
joïaux  &  de  meubles  précieux  ;  parce  que  plufîcurs 
-des  bêtes  qui  en  étoient  chargées ,  tomboicntHans 
les  montagnes ,  6c  la  pourfuitc  des  ennemis  ne  do- 
noit  pas  le  temps  de  les  relever.  Le  pape  menoit  rh.       c.  j£ 
aufli  avec  lui  fes  prifoniers ,  c'eft-à-dirc  les  fix  car- 
dinaux &  1  evêque  d'Aquila ,  &  les  faifoit  marcher 
à  cheval  près  de  fa  perione  ,  roujours  bien  gardés- 
Mais  1  evêque  ne  pouvoit  pas  aller  aulTi  vite  que 
vouloir  le  pape  ,  parce  qu'il  avoit  un  mauvais  che- 
val ,  &  fe  ientoit  encore  lui-même  de  ce  qu'il  avoir 
foufert  à  la  queftion.  Le  pape  crut  qu'il  rctardoit 
exprès  pour  s  évader  ;  &  entra  en  tfle  furie ,  qu'il 
Je  fît  tuer  par  des  foldats  de  Clément ,  qui  lui  aïant 
ddné  pluncurs  coups ,  te  biffèrent  mort  &  fans  fé~ 
pulturc.  Sur  quoi  Thiéri  de  Nicm  dit    Je  ne  me 
louviens  pas  d'avoir  lu  fi  le  pape  peut  faire  tuer 
quelqu'un  fans  encourir  d'irrégularité.  Comme  fi 
la  cenftire  eccléfiaÛique  étoit  plus  à  craindre  que 
l'homicide-,  dont  elle  neft  que  lacceflbire. 

Durant  le  fiege  de  Nocera  le  roi  Charles  ne  per-  * 
jnetoit  pas  aux  cardinaux  &c  aux  autres  de  la  cour 
du  pape  qui  étoient  à  Naples ,  d'en  fortir  par  terre 
ou  par  mer  :  parce  qu'il  croïoit  que  fes  gens  pren- 
droient  aifément  le  château  de  Nocera  -,  &  qu'ain- 
fi  le  pape  &  toute  fa  fuite  viendroient  infaillible- 
ment entre  fes  mains  ;  après  quoi  les  cardinaux; 
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qui  étoicnt  avec  le  roi  procederoient  peut-être  i 
i38J-  l'élection  d'un  nouveau  pape  ,  qui  n'auroit  point 
de  cour  :  fi  ceux  qui  la  compofoient ,  le  retiroient 
pendant  le  fiege.  Cette confideration  preffa  le  pape 
Urbain  de  fe  retirer  -,  mais  le  roi  ôc  les  cardinaux 
demeurez  avec  lui  furent  très-fachez  de  fa  retraite, 
prévoïant  qu'il  leur  feroit  enfuice  tout  le  mal  qu'il 
pouroit.  Alors  on  comença  à  doner  aux  membres 
de  la  cour  du  pape  ,permiffion  de  fortir  de  Naples; 
ôc  Thicri  de  Niem  en  forti;Je  dixième  d'Août. 

j.*ir,.  n.  2.  eu     Le  pape  Urbain  étant  campé  près  de  Salcrne , 

les  François  de  fon  efcQ£tc  délibérèrent  s'ils  le  li-  * 
vreroient  àClemcnt  qu'ils  reconoilToient  pour  pape. 
Ils  croïoicnt  en  tirer  une  grande  fomme  d'argent , 
ôc  ne  voïoient  pas  qu'Urbain  fut  en  état  de  païcr 
ce  qu'il  leur  avoit  promis.  Mais  Raimond  de  Beau- 
ce  qui  coman^ioît  toute  l'armée  ,  les  raflûra  Ôc  les 
retint ,  avec  les  Italiens  ôc  les  Allemans  >  fidèles  à 
Urbain  ,  qui  trouva  moïen  de  païer  comptant^pn- 
ze  mille  florins  d  or ,  ôc  ddna  des  furetez  pour  vingt- 
fix  mille.  Afin  de  faire  ce  paiement,  Urbain  n'aïant 
.  Ntcm.  c.  fi.  p0jnt  J*ar(Tcnt  monoïé  fut  obligé  de  mettre  en  piè- 
ce fa  vaifTclIe.  Cependant  les  çalcres  que  les  Ge- 
nois  lui  avoient  promues  étant  arrivées  ,  il  ^em- 
barqua ôc  pafTa  en  Sicile  où  ilétoit  rccdnu.  A  Mcf- 
fîne  il  fit  lire  publiquement  les  bulles  qu'il  avoit 
fulminées  contre  Charles  de  la  Paix  ;  &  a  Palermc 
les  gens  de  fa  cour  fe  fournirent  de  vivres,  dont  ils 
avoient  grand  befoin  :  après  quoi  le  pape  le  rem- 
barqua pour  Gènes  ,  où  il  arriva  le  lamcdi  vingt- 
troifiéme  de  Septembre. 

UrfSHk  ^    Ce  fut  là  que  le  lundi  feiziéme  d'O&obre ,  il  pu- 
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felia  la  promotion  de  pluficurs  cardinaux,  aPa~AN.  138/. 
remracnt  après  avoir  apris  le  refus  des  prélats  Alle- 
mands ,  aufqucls  il  avoit  ofert  cette  dignité.  Ceux- 
ci  étoient  la  plûpart  Napolitains ,  &  voici  les  plus SH*'  "* 
conus.  Ange  Acciaioli  noble  Florentin  qui  fut  pre-  T(he[L  Ut  h  ^ 
mierement  évêque  de  Rampolla  au  roïaume  de  Na- to1- 
pies ,  puis  transféré  à  Florence  en  1383.  par  la  fa- 
veur du  roi  Charles  auquel  il  étoit  très-agreable. 
Le  pape  Urbain  le  fit  cardinal  prêtre  du  titre  de 
faint  Laurent  in  Damafo  :  &  Tannée  1387.  il  quita 
i'é^êché  de  Florence ,  dont  fut  pourvu  Barthcîcmi 
Ulario  >  général  des  frères  Mineurs.  Le  fécond  car- 
dinal fut  François  Carbon  noble  Napolitain  ,  qui 
avoit  été  moine  de  Cîteaux.  Urbain  le  fit  évêque 
de  Monopoli  en  1381.  &  deux  ans  après  cardinal 
prêtre  du  titre  de  fainte  Sufannc.  Thiéri  de  NianSJf  "'  ' 
le  traite  d'înfîgne  ffmoniaque. 

Le  troîïiémc  cardinal  fut  Marin  Bulcano  Napo- 
litain parent  du  pape  ,  foudiacre  &  protonotaire  % 
cardrnal  dlmcre-  du  t1tr«  de  fainte  Marie-la-Ncuve  > 
ôc  camerlingue  de  leglife  Romaine.  Le  Quatriè- 
me fut  Rainald  de  Brancacc  Napolitain  ,  cardinal 
diacre  de  faint  Vite  ôc  faint  Modefte*  Le  cinquiè- 
me fut  François  Caftagnole  auffi  Napolitain ,  nome 
t  cardinal  diacre  ,  mais  fans  titre ,  parce  qu'il  mou- 
rut à  Gènes  le  quinzième  de  Novembre  de  la  mê- 
me année.  On  raportc  encore  à  cette  promotion 
trois  autres  cardinaux  dont  l'année  n'eft  pas  cer- 
taine :  Etiene  Palofe.  Romain ,  chanoine  de  fainte 
Marie  Majeure  ,  pourvu  de  1  evêcjie  de  Todi  par ihu. t'x*\\ 
Grégoire  XI.  en  1374.  Urbain  VI.  le  fit  camerlin- 
gue de  leglife  Romaine  &  fon  vicaire  à  Rome, 
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An  1385.  <pancl  ^  en  partic  Pour  aUcr  a  Naples  :  enfin  il  le 
u.to.  4.  /.ni+.nt  cardinal  prêtre  du  titre  de  faint  Marcel.  Loiiis 
de  Ficfquc  noble  Génois ,  fait  par  Urbain  VI.  évê- 
jue  de  Vcrceil  en  1384.  &  entuite  cardinal  diacre 
titre  de  faint  Adrien  :  confervant  l'adminiitrV 
tion  de  1  eglife  de  Verceil  ,  tant  qu'il  plairoit  au 
pape.  Le  dernier  de  ces  cardinaux  fut  Ange  d'Anna 
il  te.  t.  M4?.de  Sommerive  autrement  de  Lodi  Napolitain  moi- 
ne  Camaldule ,  cardinal  diacre  du  titre  de  fainte 
Lucc. 

ru.xiem.c,  44.  Ceux  de  ces  cardinaux  qui  fe  trouvèrent  à  Tri- 
ples ,  n'oferent  accepter  publiquement  leur  nouvele 
dignité  par  la  crainte  du  roi'Charlcs.  Ils  demeurè- 
rent long-temps  cachés  dans  leurs  logis ,  craignant 
aufli  d'être  la  niée  du  peuple.  Pluficurs  dames  Na~ 

Î>olitaines  qui  les  conoiffoient  3  fe  difoient  l'une  à 
'autre  :  Je  voudroîs  bfcn  voir*  ton  itiart  cardinal. 
Car  ces  nouveaux  només  paffoîent  pour  àVoir  tous 
des  concubines  chés  eux.  C'cft  que  le  pape  Urbain 
étoit  tclcment  prévenu  d$  paffion ,  .qu'fl  ne  rtfçar- 
doir  point  à  faire  des  cardinaux  utiles  à  1  eglife  uni- 
verfc*.  A  in  fi  parle  Thiéri  de  Niem. 

sSvV"im  Vers  ^  ^lint  Martin  'e  rai  Richard  ÏL  tint  un 
comrc ic  dergé  «1  parlement  à  Londres  >  où  les  laïques  lui  acorderent 

Angleterre.  r  •/  o    J  *  J-   •  11' 

Ytïjing.  /.  3x0.  un  quinzième  oc  demi ,  a  condition  que  le  cierge 
lui  doncroit  un  dixième  &  demi.  A  quoi  l'arche  vê- 

?iue  de  Cantorbcri  Guillaume  de  Courtcnai  s'opofa 
ortement ,  difant  que  1  eglife  doit  être  libre  ,  fans 

I>ouvoir  être  taxée  par  les  laïques  •  Se  qu'il  perdroit 
a  tête  plutôt  que  de  foufrir  que  leglife  riit  ainfi 
afTcrvie  en  Angleterre.  Cette  réponlc  émut  les  laï- 
ques, en  forte  que  la  noblcfTc  des  comtés  avec  quel- 
ques 
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qucs  feigneurs  demandèrent  en  furie  que  Ton  ôtat  ^N 
aux  eeelefiaftiques  les  biens  temporels ,  difant  :  Ils 
font  venus  à  un  tel  point  d'infofence ,  que  ce  feroit 
charité  de  leur  ôter  ces  biens ,  &  les  forcer  à  prendre 
des  fentimens  plus  humbles.  Ils  crioient  ainfi  ,  & 
en  do  noient  des  mémoires  au  roi  ;  &  croïoient  la 
chofe  fi  praticable ,  que  plufieurs  nobles  nomoient 
les  monafteres  qu'ils  trouvoient  à  leur  bienféance  , 
&  les  fomes  qu'ils  en  vouloient  doner.  C'étoit  une 
fuite  de  la  doctrine  de  Viclef. 

Le  roi  Richard  aïant  oui  ces  propofitions  &  les 
réponfes  des  eeelefiaftiques ,  dit  qu'il  conferveroit 
1  egliic  Anglicane  au  même  état,  ou  plutôt  meilleur 
que  celui  où  il  l'avoit  trouvée  à  fon  avènement  à  la 
couronc.Cete  réponfe  fut  extrêmement  louée  non- 
feulement  deseccléfiaftiques,  mais  encore  des  bons 
laïque5i&  l'archevêque  après  en  avoir  délibéré  avec 
le  clergé  ,  alla  trouver  le  roi ,  &  lui  dit ,  que  d'un 
confentement  unanime& volontairement  ilsavoient 
fait  le  fends  d'une  décime  qu'il  pouvoit  cmploïcr 
à  fes  afaircs.  Le  roi  reçut  ce  don  avec  tant  de  joie, 
qu'il  dit  publiquement:  J'aime  mieux  ce  prêtent  li- 
bre ,  qu'un  de  quatre  fois  autant  qui  feroit  forcé. 

Au  mois  de  Janvier  de  l'année  fui  vante  1386.   xx  vin. 
Pilgrin  archevêque  de  Salfbourg  tint  un  concile  où  saiibouVg! 
affilièrent  avec  lui  trois  évêques ,  Jean  de  Gurc 
Fridcric  de  Chiemzéc  &  Jean  de  Sccou  :  de  plus  » 
les  députés  des  autres  évêques  de  la  province  &  de 
quelques  autres  prélats.  On  y  publia  dix-fept  ca- 
nons ,  où  je  remarque  ce  qui  iuit.  Tous  les  clercs  f.x. 
dans  la  célébration  de  l'office  divin  ,  fe  conforme-  • 
ront  à  l'ufage  de  1  cglifc  cathédrale.  Défcnfe  d'ab-  t. 

Tome  XX%  C  c  c 
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A       R     foudre  des  cas  réfervés  fous  peine  de  fufpcnfe.  Dans 
*  les  cas  douteux,  on  doit  recourir  au  fuperieur,  pour 

X  favoir  fi  on  en  doit  abfoudré.  Défenfc  aux  clercs 

de  porter  des  fourures  de  vair ,  s'ils  ne  font  confti- 
r.t.         tués  en  dignité  ou  docteurs.  Défcnfe  aux  frères 
Mandians  de  prêcher  ou  confcflTcr  fans  l'aprobation 
des  éveques.  Cet  article  femble  être  une  fuite  de 
la  conftitution  du  ving-troifiéme  Noveinjbrc  1384. 
auflî  ce  concileTe  tenoit  dans  l'obédience  du  pape 
Urbain.  On  y  renvoie  pluficurs  fois  au  concile  te^ 
sup.Uv,     nu  auffi  àSaKbourg  en  u9i.  En  celui-ci  on  le 
plaint  fort  des  impositions  fur  le  clergé,  &  des  ufiuv 
c.  10.  u.       parions  du  bien  d'edife;  On  défend  même  aux  lai- 
r.  14.  i«.      ques  de  pourfuivre  les  clercs  devant  le  tribunal  fé- 
culier,&  aux  notaires  oublies  d'exercer  leurs  charges 
fans  aprobation  de  l'evêque  ou  de  fon  officiai. 
Heduige  troifiéme  fille  de  Loiiis  le  Grand  roi  de 
Pologne.  "  r°     Hongrie  &  de  Pologne,  iffu  de  la  maifon  de  France . 
p.  xoj.  avoir  fuccede  a  fon  perc  au  roiaumc  de  Pologne  , 

cramer,  m.  15.  &  joignit  le  duché  de  Lituanie  par  fon  mariage 
avec  Jagellon  qui  en  étoit  fouverainf  Après  que 
l'alliance  eut  été  concertée  duconfentement  desPo- 
lortois  le  prince  ariva  à  Cracovic  le  douzième  de 
Février  \  &  le  quatorzième  fête  de  faint  Vaîcntin  , 
il  fut  batifé ,  &  prit  le  nom  de  Ladiflas.  Jufcnies-là 
toute  la  nation  des  Lituaniens  étoit  demeurée  dans 
le  paganifmc,  &  Jagellon  lui-même  n'avoit  encore 
pu  fc  rëfoudre  à  le  quiter,  quoi  qu'il  y  eut  été  fou- 
vent  exhorté  par  les  princes  fes  voifins.  Mais  ce 
mariage  fi  avantageux  le  détermina ,  &  après  s'être 
•  fait  inftruire ,  il  fut  batifé  dans  l'églife  de  Craco- 
vic par  Bodzanta  archevêque  de  Gncfnç  ,  &  Jean 
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éVêque  dcCracovie.  Avec  lui  furent  batilés  trois  de  t*$ç4 
fes  frères ,  quelques-uns  des  Boïards  ou  feigneurs  & 
des  nobles.  Ses  autres  frères  aïant  déjà  reçu  le  batê- 
me  félon  le  rit  Grec  ,  ne  voulurent  point  qu'on  y 
fupléât  les  cérémonies  latines.  % 

Le  même  jour  Jagcllon  fut  marié  par  l'archevê- 
que dans  la  même  églife  avec  la  reine  Heduigc,  & 
•unit  à  perpétuité  à  la  Pologne  les  terres  de  Lituanie, 
dc*Samogitic  &  de  Ruflîe  dont  il  étoit  feigneur. 
Quatre  jours  après,  c'eft-à-dirc  le  dix-huitiéme  de 
Février,  qui  cette  année  138 6.  étoit  le  dimanche  de 
la  Scptuagcfime,  le  nouveau  roi  fc  fit  facrer  &cou- 
roncr  avec  grande  folemnite  en  préfence  de  la  reine 
fon  épou(c  :  la  courone  étoit  neuve  t  parce  que  le 
roi  Louis  pere  de  la  reine  avoir  emporté  en  Hon- 
grie lanciene  courone  des  rois  de  Pologne ,  de  peur 
que  quclqu'autre  que  fes  enfans  ne  fuccedât  en  ce 
roïaume.  Ce  fut  l'archevêque  qui  couro^Ra  le  nou- 
veau roi ,  affilié  des  évêques  de  Cracovie  &:  de  Pof-  .  ^ 
nanic.  Ce  dernier  nomé  Dobregcfte  avoit  été  cha-iU",'I>7î"*'',  ' 

|>elain  du  roi  Louis  ,  étant  docteur  &  prévôt  de 
eglife  de  Cracovie.  Il  fc  trouvoit  à  Avignon  le 
vingt-troifiémcd'O&obre  1373.  quand  le  pape  Gré- 
goire XI.  le  chargea  d  une  lettre  adreffée  à  trois  frè- 
res ducs  de  Lituanie  ,  aparemment  frères  aufli  de 
Jagcllon. 

Louis  le  Grand  roi  de  Hongrie  mourut  le  trei-  M^^ch*- 
ziéme  de  Septembre  1381.  laiiïant  deux  filles,  Ma-  !5sdiIaPaix- 
ne  ôc  Heduige  ,  toutes  deux  de  la  féconde  femme  no.  m.  &c. 
Elifabeth  fille  du  roi  de  Boffine.  Marie  comme  1  ai-     n  f;)6ù' 
née  fucceda  au  royaume  de  Hongrie  :  mais  comme 
die  n  etoit  pas  encore  en  âge  de  gouverner ,  ni  mê^ 

C  c  c  i j 
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An.  1386.  mc  d'être  mariée ,  la  reine  Elifabeth  fa  mere  prit  la 
conduite  du  roïaurne ,  &  s'en  aquita  fi  mal ,  quelle 
s'atira  la  haine  de  plufieurs  grands.  Ils  envoïerent 
à  Naples  offrir  le  roïaurne  à  Charles  de  la  Paix  de  la 
même  famille  d' Anjou-Sicile:il  accepta4vint  enHon* 
grie ,  &  fut  couroné  folemnelement  :  mais  quelque 
temps  après  la  reine  Elifabeth  le  fit  tuer  en  trahi- 
fon ,  comme  il  étoit  alTis  auprès  d'elle  fousprétexte» 
d'afaircs.  Le  meurtrier  fut  un  gentil-home  nome 
Blaifc  Forgaçh  ,  qui  d'un  grand  coup  de  fabre  lui 
fendit  la  tête  jufqucs  aux  yeux.Cétoit  le  fixiéme  de 
Février  jour  de  fauite  Dorothée,  lorfque  l'onçom- 
ptoit  encore  1385.  començant  l'année  à  Pâques. 
rh.  sitm      ^c  ro*  ^c Naples  étoit  de  petite  taille  ,  'd'où  vient 
*  m«       que  le  plus  fouvent  on  le  nome  Charles  le  Petit  :  il 
ctoit  blond  ,  beau  de  vifage ,  avoit  la  parole  agréa- 
ble ,  la  démarche  pofée  ?  il  etoit  bien  inftruit  des 
poëfics  cStlcs  hiftoircs ,  &  s'en  entretenoit  d'ordi- 
naire après  le  repas.  Il  fut  tué  dans  fa  quarantième 
année.  Son  corps  demeura  quelques  années  lans  le- 
pulturc  dans  le  cloître  de  faint  André  à  VifTcgrade , 
parce  qu  on  n'ofoit  l'enterer  aïant  été  excomunié 
par  le  pape  Urbain.  Cette  mort  réveilla  les  préten- 
fions  c(e  la  maifon  d'Anjou  fur  le  roïaurne  de  Na- 
ples ;  dont  le  pape  Clément  avoit  doné  l'inveftiture 
au  jeune  roi  Louis  1 1 .  le  jour  de  la  Pentecôte  vingt- 
rit*  rr.to.  ».  unième  de  Mai  1385. 

'  xxxi  reine  Elifabeth  fit  auflï-tôt  écrire  la  mort  de 

sipifmond  roi  de  Charles  de  la  Paix  avec  fes  circonftances  à  Sieif- 

Hongrie 

Thurot^c.  t.  mond  de  Luxcmbourgg  fiancé  avec  la  reine  Marie 
fa  fille.  Il  étoit  frère  de  l'empereur  Vcnccflas  &  fils 
4c  Çharlcs  I VP  qui  lui  avoit  cjoné  le  nwquifat  do 
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Brandebourg ,  &  l'a  voit  acordé  avec  Marie  des  leur  ^  ^ 
enfance.  Ehîabeth  lui  manda  de  venir  inceflament 
prendre  poffeflion  du  roïaume  de  Hongrie,  dévolu 
a  Marie  comme  fille  aînée  du  roi  Louis.  Cependant 
Jean  Hervart  ban  de  Croatie  fe  rendit  maître  en 
Hongrie  ;  &  pour  vanger  la  mort  du  roi  Charles  , 
fit  mourir  ceux  qui  y  avoient  eu  part ,  même  la 
r#mc  Elifafceth  }  &  tint  Marie  en  prifon. 

Sigifmond  partit  en  diligence  avec  une  armée 
de  Bohémiens  iiijcts  de  l'empereur  fon  frère  &  plu- 
fleurs  feigneurs  de  la  haute  Hongrie.  Il  fut  bien 
reçu  àBudc ,  &  le  pais  fe  déclara  pour  lui ,  de  quoi 
Hervart  épouvanté  délivra  la  reine  Marie ,  &  elle 
vint  trouver  Sigifmond.  Le  jour  de  la  Pentecôte  di- 
xième de  Juin  1386.  on  tint  à  Albe-roïaleunea(Tem-  Bonfn'det. 
blée  générale  de  la  nation ,  ou  Marie  déclara  publi-  *■ 
quemenx ,  qu'elle  cedoit  à  Sigifmond  fon  époux  tout 
le  droit  qu'elle  avoit  au  roïaume ,  &  il  fut  couronc 
folcmncrement  roi  de  Hongrie  dans  leslifede  faînt 
Etienc  par  l'archevêque  de  Strigonie.  Il  étoit  âgé 
de  vingt  ans .  &  en  régna  cinquante. 

Le  pape  Urbain  étoit  toujours  à  Gencs,  où  le  cin-  x  x  x  1 1 1. 
quiéme  jour  de  Mars  1386.  un  ermite  François ^'f™^ 
vint  à  cheval  avec  quatre  fervitcurs  demandant  à**^*'- 
lui  parler ,  &  fe  difant^nvoïé  de  Dieu.  Le  lende- 
main il  fe  préfenta  au  pape ,  vêtu  de  noîr  en  habits 
long ,  outre  qu'il  étoit  de  grande  taille ,  portant 
une  grande  barbe  noicc ,  &  baiffant  les  yeux  ,  d'un 
air  ferieux.  Il  déclara  qu'il  ne  favoit  pas  parler  La- 
tin 3  &  dit  en  François  :  Seigneur  ,  je  viens  vous       ,  « 
anoncer  ce  que  Dieu  m'a  révélé  pour  l'union  de 
Jsglife.  Jl  y  a  déjà  quinze  ans  que  je  vaque  Jl  la 

Ccç  iij 


Digitized  by  Google 


Histoire  Ecclésiastique. 
An.  1386.  contemplation  dans  le  défert ,  où  j'ai  apris  par  ré- 
vélation que  nôtre  faint  pere  le  feigneur  Clément 
cft  le  vrai  pape  ,  &  que  vous  n'en  êtes  qu'un  faux  : 
renonces  donc  à  la  papauté ,  pour  procurer  l'union 
de  1  eglifc  &  pour  vôtre  falut.  Le  pape  Urbain  lui 
répondit  :  D'où  favés-vous  que  cette  révélation 
vient  de  Dieu  ?  L'ermite  ne  dorTa  point  d'autre 
preuve  que  de  s'offrir  aux  tourmcns,&  parloir  beau- 
coup fans  raifoîîer. 

Le  pape  le  fit  mettre  en  prifon  avec  deux  de  fes 
dôme/tiques,  car' les  deux  autres  s'enfuirent:  le 
pape  les  fît  mettre  à  la  queftion  tous  trois  féparé- 
ment  ;  &  l'ermite  cor  que  fa  prétendue  révé- 
lation étoit  plûtôt  une  fuggeftion  diabolique.  Il 
fembloit  devoir  être  puni  comme  criminel  de  lcfe- 
majcfté:mais  les  prélats  François  qui  rcconoifToicnc 
Urbain  pour  pape,  repréfenterent  que  fi  on  le  fai- 
f<5ftmourir,lcurs  parens  &  leurs  amis  derneurans  en 
France,  feroient  peut-être  traités  de  mêrne  :  car  ils 
fa  voient  que  le  roi  de  France  protegeoit  particuliè- 
rement cet  ermite. Le  pape  donc  après  avoir  pris  con- 
feil ,  fc  contenta  de  fa  rétractation  publique  ;&  pour 
cet  éfet  le  premier  dimanche  de  Carême  onzième  de 
Mars  on  le  tirade  prifon  ,  on  lui  rafa  la  barbe  ,  & 
on  l'amena  à  legliic ,  où  après  la  meffe  du  pape  &  le 
fermon ,  il  révoqua  à  haute  voix  tout  ce  qu'il  avoir 
dit  contre  le  pape  Urbain ,  &  reconut  qu'il  n'y  avoir 
point  d'autre  vrai  pape.  Quelques  jours  après  il  s'en 
retourna  en  France. 
xx.xm\       Cependant  les  amis  des  cardinaux  prifoniers 

Fin  acs  cardi-  r  .  r 

nauxprifonkn.  firent  une  conjuration  pour  les  délivrer.  Ils  entre- 
c*Z'l  'îq'  "rent^dc  nuit  au  palais  du  pape  ,  croïant  que  plu- 
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ficurs  autres  fc  joindraient  à  eux  pour  rompre  la  itfé; 
pnfon  :  mais  les  domeftiques  du  pape  s'étant  éveil- 
lés au  bruit,  ôc  ceux  qui  faifoient  la  garde  aïant  pris 
les  armes ,  les  conjurés  curent  peur  &  s'enfuirent. 
Quelques  jours  après  on  forma  le  deffein  d'empoi-  ^ 
foncr  le  pape  :  mais  on  mit  aux  fers  ceux  qui  en 
furent  foupçonez  ;  &  comme  le  pape  recherchoit 
avec  foin  les  autcur%de  la  confpiration  ,  deux  car- 
dinaux s'enfuirent  de  fa  cour,  ujavoir  Pile  de  Prate  ta.n/Vw. c 
archevêque  de  Ravenc,  &  GaliotTarlat  de  Pietra-  s^'uv^wu 
mala.  Leur  fuite  les  rendit?  fufpc&s  ,  &  enfin  ils  fe* 
rendirent  à  Avignon  auprès  du  pape  Clément  : 
mais  ils  n'y  arrivèrent  pas  fi-tôt  ,  Pile  de  Prate  le 
treizième  de  Juin  1387.  &  Galiot  le  cinquième  de 
Mai  1388. Le  premier  en  paffant  àPavie,  pour  faire 
dépit  à  Urbain,  brûla  en  place  publique  le  chapeau 
rouge  qu'il  avoir  reçu  de  lui  \  &  Clément  ne  com- 
ptant pour  rien  leur  première  ordination,les  fit  tous 
deux  cardinaux,  Pile  comme  prêtre,  &  Galiot  çom- 
me  diacre. 

Quant  aux  cardinaux  prifomers,  le  pape  Urbain  R<W,.B.  tu 
en  délivra  un  à  la  prière  du  roi  Richard,  favoir 
Adam  Efton  du  titre  de  fainte  Cécile  ,  qu'il  ren-  n  Kjm  ,  J7# 
voïa  comme  un  pauvre  moine ,  accompagné  feule- 
ment d'un  François ,  clerc  de  chambre  du  pape  , 
pour  prendre  foin  de  lui  &  le  garder.  Les  cinq  au- 
tres cardinaux  demeurèrent  à  Gènes  prifoniers  dans 
le  logis  du  pape  ,  qui  faifoit  partie  de  la  raaifon 
des  chevaliers  Rodiens  ;  &  s'il  voient  quelqu'un  ve- 
nir à  heure  indue  à  l'églife  ,  près  de  laquelle  étoît 
cette  prifon  j  il  croïoit  que  c'etoit  pour  délivrer  les 
cardinaux  ,  &  fur  ce  foùpçon  il  fit  prendre ,  em- 
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An  i  S  6  Eri^°"cr  >  &  mccrc  *  'a  qucftion  pl'îficurs  gens  de 
'  13    'la  cour.  Le  doge  &  les  citoïens  de  Gcncs  le  prièrent 
inftament  de  délivrer  ces  cardinaux ,  ôc  leur  faire 
grâce ,  mais  il  ne  les  écouta  pas.  Enfin  le  pape  Ur- 
(  (Qt         bain  voulant  retourner  au  roïaume  de  Naples ,  fi  t 
mourir  ces  cinq  cardinaux  pendant  unenuic  aurft&is 
de  Dcccmbre  ,  peu  de  jours  avant  fon  départ  de 
Gcncs.  On  racontoit  diverfement  leur  mort:  les 
uns  difoient  qu'on  les  avoit  jftés  dans  la  mer ,  les 
autres  qu'on  les  avoit  égorgés  ôc  enterrés  dans  une 
écurie.  Pendant  cc  mcn]c  mois  de  Dcccmbre  ,  Ur- 
bain partit  ôc  pafla  par  mer  à  Luques  où  il  demeura 
6u         neuf  mois  de  fuite. 

xxx  iv.  Au  commencement  de  l'année  fui  vante  1387.  le 
Lft^"fsondcs  nouveau  roi  de  Pologne  Ladiflas  Jagcllon  alla  en 

cramer  ub.  ij.  Lituanie  avec  la  reine  ion  époufe ,  quantité  de  fei- 
■Diugof.  ub.  10.  .  j        r  '7 

105.  erneurs  Polonois  ôc  de  prélats  ,  entr  autres  1  arche- 
vêque de  Gncfnc  ,  pour  établir  la  religion  chré- 
tienne dans  le  païs.  Les  Lituanicnaadoroicnt  un  feu 
qu  ils  croïoicnt  perpétuel ,.  ôc  qui  l'étoit  en  «efet , 
ar  le  foin  quavoicm  leurs  prêtres  d'y  mettre  du 
ois  jour  ôc  nuit.  Ils  adoroient  auffi  des  forêts  qu  ils 
croïoicnt  facrées ,  8c  des  ferpehs  dans  Iefqucfs  ils 
croïoicnt  que  les  Dieux  étoient  cachés.  Jagcllon 
étant  arivé  dans  le  païs,  convoqua  une  affemblée  à 
Vîlna  pour  le  jour  des  Cendres,  qui  cette  année 
fut  le  vingtième  de  Février.  En  cette  afTcmbléc  le 
roi  &  les  feigneurs  qui  I'acompagnoicnt  s  cforec- 
rent  de  perfuader  aux  Lituaniens  de  reconnoître  le 
vrai  Dieu  ,  ôc  d'cmbrafTcr  la  religion  Chréticne  : 
mais  les  Barbares  foûtenoient  que  c  etoit  une  im- 
pieté d'abandoncr  leurs  Dieux,  &  abolir  les  cou- 
tumes 
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tum#dc  leurs  ancêtres.  Alors  le  roi  Ladiflas  fie  avt  v/q-,  * 
éteindre  le  rcu  prétendu  perpétuel  que  1  on  entre-  * 
tenoit  à  Vilna  ,  &  qui  étoit  gardé  par  leur  prêtre 
nome  ?inçz.  Le  roi  fit  aui)Q  en  prefenec  des  Barba- 
res renverfer  le  temple;  &  rompre  l'autel  où  Us  im~ 
nioloient  leurs  vi&ime*  :  il  fit  couper  les  bois  qti'iU, 
tenoient  pour  facrés  ,  &  tuer  les  ferpens  que  l'on 
gardoit  en  chaque  maifon  ,  comme  des  dieux  do- 
meftiques.  . 

Les  Barbares  voïant  ainfi  détruire  leur  religion  , 
te  contenaient  de  pleurer  &  ieJamcntcr  ,  canils 
n'ofoient  s opofer  aux  ordres  du  roi.  Enfin  voïanr 
qu'il  ne  leur  en  ari voit  aucun  mal  ,  &c  defabufés 
par  l'expérience  -,  ils  comprirent  qu'on  setpit  mor 
que  d  eux ,  &  confentirent  à  recevoir  la  religion 
Chréticnc.  Les  prêtres  flblonois  les  inîtruinrent 
pendant  quelques  jours  des  articles  de  foi ,  &  leur 
aprircnll'qraitbn  dominicale  &  te  Symbole  :  mais 
celui  qui  travailla  le  plus  éficaccmcnt  à  leur  con- 
verfion  fut  le  roi  lui-même  ,  quijfavoit  leur  lan- 
gue ,  &  les  perfuadoit  plus  facilement.  Les  plus  no- 
bles furent  baptifés  l'un  après  l'autre  :  mais  pour  le 

J)cuplc  ,  comme  ç'eut.  ite  un  travail  immenfe  de 
es  batifer  chacun  en  particulier:  le  roi  les  fit  fé7 
parer  en  diverfes  troupes  de  l'un  ou  de  l'autre  fexe^ 
que  l'on  afpergeoit  fufhTament  d'eau  bénite  ;  &  à 
chaque  troupe  on  donoit  un  feul  npm  Chrétien  , 
comme  Pierre,  Jean,  CathcTinc  ou  Marguerite, 
(  au  licrftle  leurs  noms  barbares.  ) 

C'cft  le  premier  exemple  que  j'ai  trouvé  du  ba- 
jtême  doné  par  afpcrfion  a  une  grande  multitude  -, 
&  il  y  a  grande  raifoa  de  douter  qu'il  fqit  vala- 
ToùcXX.  Ddd. 
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Z     blc  .  puifqu  il  eft  au  moins  très-dangereux  que\plû- 

An.  1387.  r     r j      t  r   1  ..     •  .  j»  ~t 

?  J   licurs  dans  la  rouie  ne  reçoivent  point  deau.  Je 

*rtPT>  *  fai  que  famt  Thomas  dit  que  l'on  peut  baptifer  par 
afpcrfïon  à  caufe  de  la  multitude  ;  &  cite  l'exem- 
pte des  trois  mille  que  faint  Pierre  convertit  le  jour 

A3,  11.  4t.  de  la  Pentecôte."  Mais  l'écriture  ne  dit  pas  qu'ils 
furent  tous  batifez  le  même  jour  :  on  doit  plûtôc 
croire  fuivant  l'efprit  de  l'antiquité ,  qu'ils  furent; 
batifez  à  loifir ,  après  avoir  été  loigneufement  exV 
minez.  >  '/•  •  '\"'u"  "   'l       :  . 

Le  roi  Jagellon  diftribua  à  tous  les  nouveau* 
batifez  ,  des  habits  d  etofe  de  laine ,  qu'il  avoir  fait 
Venir  de  Pologne  :  ce  qui  leur  fut  très-agreable , 
parce  que  jufques  llils  îfétoîeht  vetus  que  de  toile 
ou  de  peaux  de  bêtes.  Leiiruit  s'étant  doQC  répan- 
du que  le  roi  faifoit  de  tfies  liberalitcz  ,  ils  acou- 
roient  en  troupes  de  tout  lepaïs  demandant  leba- 
teme  pour  àVoit  des  habits  de  laine  :  tcle  étoit 
leur  groflîcreté.  Les  militaires  i&  les  anciens  que 
l'on  batifoit  t:h  particulier  s^rnpreflbicnt  de  venir 
à  Vilna  avec  leurs  femmes  &  leurs  parens  ,  pour 
être  inftruits  &  batifèz.  Le  pape  Urbain  aïant  apris 
cette  heureufe  nouvele  de  la  converfiori  des  Litua* 

*  l  •  f         *  r 

niens1,  -écrivit  au  roi  pour  l'en  féliciter  :  fe  plaU 
priant  toutefois  de ti'a voir  point  reçu  d'en vbïcz  Ai 
ïa  part  fur  ce  fujet,  Le  bref  eft  du  dix-feptiémè 
d'Avril  1387;  ;  ^ 

f.  Pour  afermir  la  religion  dans  le  païs  lc^bi  forti 
da  à  Vilna  une  églife  cathédrale  en  l'honeur  de  ht 
fainte  Trinité ,  fous  le  titre  de  faint  Stani%  évêque 
&  martyr  ,  comme  du  patron  commun  des  Polo- 
pois  &  des  Lituaniens.,  -réunis  déformais  par  une 
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;mêra€  domination^  uncmèmc  religion.  Le  grand  A*-.-i 5*7* 
autel  fut  placé  au  même  lieu  où  avoit  été  le  feu 
qu'ils  croïoient  perpétuel  -,  &c  l^églife  dedice  par  Bod- 
zantha  arcjhcveque  de  Gncfhejqui  ordona  premier 
.évêquede  Vilna  André  Valzilo  noble  Polonoiscjc 
l'Ordre  des  frères  Mâfeurs',  auparavant  confefleur 
de  la  reine  Elizabcth  de  Hongrie.  La  nouvcle  ca- 
thédrale eut  quatre  cjignités  8c  huit  chanoines  ,  \c 
.101  lui  dona  des  revenus  jfufilarh* ,  Se  la  . reine  Hç- 
,duige fournit  tant à^églifc: cathédrale <ju!aux  fepe 
paroiûes  fondées  en  mêrne  tems  des  calices ,  des 
croix  ,  des  irfcagcs  ,  des  livres  &  des  ornemens.  Le 
~roi  Ladiilas  Jagclloapafla  toute  ranéC;i3$7..en  Ifi-D/^<>/  p.  17, 
tuanie ,  ppur  y  établir  la  religion  ji  8c  toutefois  ?/l R"*  **' 
.refta  encore  un  grand  nombre  de  païens  4ansja3  par- 
tie fcptcntrionalc  couverte  de  vaftes  forêts. 

Le  roi  Ladiilas  envoïa  au  Pape  Urbain  Dobro- 
gofti  éveque  de  Pofnanie  pour  lui  prêter  obédience. 
Il  l^ifla  fpn  frere  Skirgellon  gouverneur  ea  Litua-  cromr  p.  14. 
niç  9  8c  y  fit  une  loi  portant  défenfe  aux  catholiques 
de  contracter  mariage  avec  les  Rufles ,  fi  l'home  ou 
la  fcrnme  ne  renonçoit  au  fchifme  des  Grecs.  Par 
une  autre  loi ,  il  déclara  les  biens^lcs  eccléfiaftiques  ;.  •  *  : 
exempts  de  toutes  impofitions ,  redevances  &  jurif- 
di&ions  du  prince  Ôc  des? autres  laïques. 

Cette  année  mourut  un  jeune  (eigneur  qui  fut  Lc  Jx*ç^  ^ 
f  regardé  comme  un  prodige  de  vertu.  C  etoit  Picrjrc  Luxembourg. 
.  de  Luxembourg  parent  de  l'empereur  Vcnccfe,  de 
.  SigilmcmdffoideHon^  de  France  Char- 

les VI.  Son  pere  étoit  Gui  de  Luxembourg  comte 
de  Ligni  en  Barois ,  coufin  au  troificme  degré  de 
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^n  t  g  tillon  comccfle  de  faint  Paul.  Pierre  naquit  à  Lignî 
'*  le  vingtième  de  Juillet  1365?.  Dès  1  âge  de  quatre  ans 
il  n  avoit^lus  ni  père  ,  ni  mcre  ,  &  étoit  élevé  par 
fa  tante  Jeanne  de  Luxembourg  comtefle  de  faint 
Paul ,  qui  quatre  ans  après  l'cnvoïa  étudier  à  Paris 
fous  la  conduite  de  deux  hornes  vertueux.  Il  dolîoit 
dès^ors  beaucoup  de  temps  à  la  prière ,  &  montroit 
d'cxcelcntcs inclinations.  Le  pape  Clcnagnt  en aïant 
oiii  parler  lui  dona  un  canonicat  dans  1  eglife  de 
Paris  en  137p.  qui  étoit  la  dixième  année  de  fon 
âge  ;  ôc  toutefois  il  s'aquitoit  fidèlement  de  fes  de- 
voirs autant  que  fes  études  le  permetoient.  Deux 
ans  après  il  fut  encore  pourvu  de  deux  prébendes  ôc 
de  deux  archidiaconés ,  favoir  de  Dreux  en  1  eglife 
de  Chartres,  &  dcBruflelcs  en  1  eglife  de  Cambrai: 
mais  il  demeura  à  Paris  pour  continuer  fes  études. 

Au  mois  de  Mars  1384.  quoi  qu'il  n'eut  pas  en- 
core quinze  ans  le  pape  Clément  lui  dona  l'admi- 
niftration  de  levècné  de  Mets  vacant  par  le  décès 

•  de  Xierri  de  Boppart.  Ce  diocéfe  placé  fur  la  fron- 
tière de  France  ôc  d'Allemagne  étoit  divifé  par  le 
fchifmc.  Le  cardinal  d'Aigrcfcuille  légat  de  Cle- 

lUMrijf*.  f.  sn.  mcnt  jc  fit  reconoître  pour  pape  par  le  chapitre  de  * 

*  Mets  le  dernier  jour  de  Juin  137p.  mais  une  partie 
de  la  ville  &  plufieurs  places  du  diocéfe  reconoif-  " 
foient  Urbain ,  comme  faifoit  l'empereur.  Ce  qui 
fait  croire  que  le  principal  motif  de  Clément ,  en 
nomant  cet  enfant  à  l'évêché  de  Mets  fut  d'y  main- 
tenir fon  obédience  par  le  crédit  ôc  les  armes  de 
Valeran  comte  de  faint  Paul  fon  frere  aîné.  Ce  fut 

F/m  TT.to.i.  f.  1         a  -ci  \ 

i©*.  i}io.      encore  par  le  même  motir  que  deux  ans  après  > 
~  tfeft^-direau  temps  de  Pâques  i}8<?.  le  même  papq 
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fît  cardinal  le  jeune  prélat  à  la  folicitation  du  roi  An.  1387. 
Charles  VI.  &  du  duc  de  Berri.  Il  le  fit  venir  à 
Avignon  ,  &  le  déclara  cardinal  diacre  du  titre  de 
faint  George  au-voilc-d  or^lui  conferva  l'admini- 
ft  rat  ion  de  révêché  de  Mets. 

Il  alla  enfuitc  à  Mets  &  y  fut  d'abord  bien  reçu  ; 
maiaJcpuis  il  lui  furvint  un  diférent  avec  le  maî- 
tre écnevin  au  fujet  des  autres  officiers  de  ville  no- 
més  les  treize  &  lesYardcurs.  L évêque  étoit  en 
poflcfliôn  de  les  nomer  :  niais  1  echevin  foûtenoit 
que  Pierre  de  Luxembourg  n'étant  pas  facré ,  ne-  M*ur.f.^.$^ 
toit  pas  encore  évêque.  Le  comte  de  faint  Paul  étoit 
déjà  dans  le  diocéle  ocupé  à  prendre  des  places  , 
que  tenaient  des  Allcmans  ,  pour  les  foûmetre  à 
l'obéï/Tance  de  fon  frere  ôc  du  pape  Clément.  Le 
jeune  évêque  fc  foucioit  peu  de  foûtenir  fon  droit 
contre  1  echevin  :  mais  le  comte  prit  l'afaire  plus 
férieufement ,  &  il  vint  avec  fes  troupes  devant  la 
ville  de  Mets  fur  la  fin  du  mois  de  Mars  1386.  6c 
fît  le  dégât  aux  environs.     /  1  - 

Cependant  le  pape  rapelît  le  jeune  cardinal  à 
Avignon ,  où  il  tomba  malade  vers  la  fin  de  la  mê- 
me année  j  Se  l'on  atribua  fa  maladie  principale- 
ment à  fes  aufterités  exccflîvcs,  fes  jeûnes ,  (es  veilles, 
fesdîfciplines  &:  les  autres  pratiques  femblables,qiii 
ctoient  de  la  dévotion  du  temps  ,  auffi-bien  que  la 
confeffion  fréquente  &  la  comunion  làre  :  car  il  fc 
confefToit  au  moins  une  fois  par  jour ,  &  ne  comu- 
nioit  que  les  grandes  fetes  ^.  quelques  dimanches. 
Or  j'atribuë  ces  inconveniens  à  l'ignorance  &  à 
l'indifcrétion  de  fes  directeurs  ,  plûtôt  qu'à  la  fie*- 
jic  :  puifquc  dans  une  fi  tendre  jeunc(Te  >  il  ne  pou* 

Dddiij 
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^  ^  g  '  voit  encore  favoir  les  régies  ni  de  la  vrai  e  pieté  ,  ni 
de  la  difeipline  de  1  cghfc  :  car  il  eut  été  bien  plus 
important  pour  fa  propre  fan&ification  &  pour  1  e- 
.dihçation  <Ju  prochaiifWc  n'ajvoir  qu'un  bénéfice 
&  ne  point  accepter  d'cvêclié  qu?il,ne  fut  en  âge  j 
&  en  état  d'en  remplir  les  devoirs.  Au  refte  je  ne 
doute  point  que  fon  intention  ne  fut  parfaitement 
droite  &  les  difpofitions  de  fon  eccur  -cxccrchtcs  (: 
mais  j'admire  qu'on  lui  faffe  un  grand  mérita  d'a- 
voir gardé  fa  virginité  jufqiffr  à  dix-huit  ans. 

Sa  maladie  dura  jufqu'au  fécond  jour  de  Juillet 
1387.  auquel  il  mourut  faintement  comme  il  avoit 

viu  pp.  f.  m.  vécu  :  naîant  que  dix-huit  ans  moins  dix-huit  jours. 

Il  fut  enterré  trois  jours  après  à  Avignon  dans  le  ci- 
metière des  pauvres ,  comme  il  avoit  ordoné  ;  mais 
fes  funérailles  ne  laifferent  pas  d'être  fort  folemne- 
lcs  par  le  grand  conequrs  du  peuple  qui  le  regar- 
doitdéja  comme  un  faint  :  &  quoi  qu'il  n'eut  point 
fait  de  miracles  de  fon  vivant ,  on  publia  qu'il  s'en 

foof  J  w/* ft  ctoit  fait  grand  nombre  dès  le  jour  de  fon  enterre- 
ment ,  ce  qui  continua  les  jours  fuivans  &  pendant 
.pluficurs  années.  ,La  caufe,  du  pape  Clément  en 
devint  plus  favorable  5  &  plu/îeurs  crurent  que 
Dieu-même  Ce  déclaroit  pour  lui ,  enfaifant  tantdc 
miracles  par  Tintcrceflion  d'un  faint  qui  le  rccoîioif- 
(oit  pour  vrai  pape, 
xxxvi.       Charles  flk  la  Paix  allant  en  Hongrie. /Jaifla  è 

Erat  du  roiaume  x        t       «  -  x  -      C    C  J     1  A 

de  Napic$.       Naples  la  reine  Marguerite  la  femme  de  la  même 
maifon  d'Anjou-Sicile-  &  fes  deux  enfans  Ladiflas 
&  Jeanne.  La  nouvclt  de  la  mort  de  Charles  vint 
•W  Naplesau  même  mois  de  Février  138  6.  &  aufli-tqt 
ia  reine  Marguerite.,      picpcjamer  ipi  ittUflas 
ijv  Ci 
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ou  Lancclot ,  comme  on.  le  nomoit  en  François  ,  ^N  g 
âgé  feulement  de  dix  ans.  Mais  le  pape  Urbain  de- 
meura toujours  opofé  à  la  veuve  &  aux  enfans  de 
Charles  de  la  Paix  comme  àtfui-mêrac ,  jufqu  a  re- 
fufer  opiniâtrement  de  lui  ftorder  la  fépulture  cc- 
cléfiaftiquc  :  voulant  foûtenir  les  cenfurcs  qu'il Tht  N***- e- 
avoit  fulminées  contre  lui  à  Nocera  ;  de  en  vertu 
dcfqueres  il  prétendoit  que  le  roïaume  de  Sicile , 
c*eft-à-dire  de Naplcs ,  lui  étoit  revenu  comme  pa- 
pe &  feigneur  de  fief.  D'ailleurs  la  reine  Margue- 
rite fc  brouilla  avec  le  fénat  de  Naplcs:  en  forte  que 
la  ville  fe  trouva  divifée  entre  Urbain  &  elle. 

Le  pape  Clément  voulut  profiter  de  l'ocafion 
pour  rétablir  à  Naplcs  la  mailon  d'Anjou ,  &  par 
conféquent  fon  obédience.  Il  emploïa  pour  cec 
efet  Octon  de  Brunfvic  prince  de  Tarente ,  dernier 
mari  de  la  reine  Jeanne  qui  avoit  été  pris  par  Char- 
les de  la  Paix  en  1381.  &c  délivré  trois  ans  après  par  ^  ».  s- 
des  Bretons  qui  l'amenèrent  à  Avignon.  Le  papej*-  Ni,m 
Clément  lui  perfuada  donc  de  retourner  à  Naplcs  viurr.  p.  mt. 
&  de  relever  le  parti  du  jeune  roi  Louis  IL  par  lo 
moïen  des  amis  qu'Otton  y  avoit ,  particulièrement 
de  Thomas  de  faint  Se  vérin.  Ils  ariverent  devant '*'  u 
Naplcs*  le  premier  de  Juillet  1387.  &  le  fénat  prit 
le  parti  du  roi  Louis  :  mais  à  condition  que  les  fol- 
datsn'entreroientdansla  ville  qu'en  petit  nombre 
&  pour  acheter  des  vivres. 

L'archevêque  de  Naplcs  qui  tertoit  leparti  d'Ur-  ' 
bain,fe  nomoit  Nicolas  Zanafî,  mal  nomépar  d'au- 
tres Guindazzo  ,  natif  de  Crémone  &  jurifconfulte 
fameux.  Etant  archevêque  de  BrefTe  il  fut  envoie  à 
Naples  par  Urbaiû  poux  recevoir  le  ferment  de 
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*  Charles  de  la  Paix  /comme  il  fit  le  premier  de  Mai 

A>î.  1387.  ,381 .  L'année  fui  van  te  il  fut  fait  arenevèque  de  Bc- 
nevenc  *,  &  au  bout  de  deux  ans  transfère  à  Naples 
après  la  mort  de  Louis  «Bezut  que  le  pape  Urbain, 
VI.  avoit  mis  à  la  plfte  de  Bernard  Clcmentin  % 
•  comme  il  a  été  dit.  Car  depuis  le  £chifmc  il  y  eut 
'  en  plufieurs  eglifes  deux  prélats  qui  s'en  difoient 
éveques  en  même  temps.  ' 

Ainfi  Nicolas  Zanafi  qui  étoit  eii  pofTeilîon  de 
l'archevêché  de  Naples  eh  13S7.  trouva  *fbrt  mau- 
vais qu'Otton  de  Brunfvic  y  Mit  fait  reconoître 
pour  roi  le  jeune  Loiiis  d'Anjou.  Il  alloit  par  la 
vil  le  . avec  l'abbé  de  faint  Sevenn  &  d'autres  prê- 
tres Urbaniftcs  pour  maintenir  le  peuple  dans  l'o- 
béïflance  du  roi  Ladiflas  :  mais  ils  furent  pris  par 
ceux  du  parti  contraire  qui  les  blcflercnt  &  les  traî- 
nèrent par  terre.  Sur  le  foir  toute  là  ville  prit  les  ar- 
mes ,  &  il  y  eut  un  combat ,  où  les  Urbaniftcs  eu- 
Tcnt  l'avantage.  Mais  le  feptiéme  du  même  mois 
de  Juillet  ariverent  deux  galères  de  Provence  apor- 
tant  de  l'argent  pour  païer  les  troupes  de  Loiiis  :  ce 

Îui  obligea  la  reine  Marguerite  à  lortir  dès  le  lcn- 
emain  du  château  dc.l'Ôcuf  &  fé, retirer  avec  fes 
ah.  xim.  c.  cy  enfans  à  Gaïctc ,  où  ils  demeurèrent  plufieurs-annécs 
dans  une  grande  difetc. 

Alors  le  parti  de  Louis  d'Anjou  aïant  pris  lc'def- 
fus ,  le  pape  £lcment  permit  de  vendre  l'argenté^ 


s.  An^.ut.  xi.  c.  ric  dcs  églises  >  p0ur  fournir  au  paiement  des  trou- 

Sh\.  »,  t. 
Th.  Stem.  c.  fé. 


pes ,  comm?  Urbain  avoit  fait  (ept  ansluparavanc 
en  faveur  de  Charles  de  la  Paix.  Le  pape  Urbain 
étoit  alors  à  Luques  où  quelques  princes  Allemans 
lui  envoïerent  fecrctcmcnt  des  députés,pour  le  prêt 

fer 
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fer  de  réunir  1  eglife  ,  luiofrant  tous  les  fecours  né-  ^N  g 
ecfTaires  ,  les  frais  du  voïage  &  les  lieux  propres 
pour  les  conférences  avec  Clément.  Mais  ils  n'a- 
vancèrent rien  ;  &  UrbaA  difoit  toujours  qu'il 
étoit  le  vrai  pape  ,  &  qu'il  n  etoit  pas  à  propos  de 
le  révoquer  en  doute. 

Il  étoit  fi  éloigné  de  tout  acomodement  avec 
Clément  que  le  vingt -neuvième  d'Août  de  cette  nfr.**.*.* 
année  1387.il  publia  contre  lui  une  nouvelle  bul- 
le adrelTée  à  tous  les  éveques  :  où  ,  après  lui  avoir 
dit  beaucoup  d'injures  ,  il  exhorte  tous  les  princes 
catholiques ,  &  généralement xous  les  fidèles  à  fou- 
tenir  lacaufe  de  1  eglife  ,  c'clf-à-dire  la  fiéne  ;  ôc 
promet  l'indulgence  plcnicre ,  comme  pour  le  fe- 
cours de  là^Terre-fainte  ,  à  tous  ceux  qui  fe  crôi- 
feront3  fervirontun  an ,  ou  contribueront  aux  frais 
de  la  guerre  contre  les  fchifmatiques.  Mais  on  ne 
voit  aucun  éfet  de  cette  bulle  :  au  contraire  l'obé*> 
dienec  de  Clément  s'étendit  notablement  Cetttf 
année. ,  "  ~  I 

Leroi  d'Aragon  Pierre  le  Cérémonieux  mourut  ^Sdto 
à  Barcelone  le  cinquième  de  Janvier  âgé  d  e  (oi—  gon  pour  Clément 
xantc.&  quinze  ans,  après  en  avoir  régné  plus  de  Arr*g.^ 
cinquante.  Il  étoit  demeuré  neutre  entre  les  deux  %s\min  ,  IO, 
papesTquoi  qu'à  la  fifiieitation  de  Pierre  de  Lune  vit*- p  p-  »••«• 
cardinal  légat  en  Efpagne  il  eût  fait  fairc^>luficurs  *' 
enquêtesà  Rome  &  a  Avignon  au  fujeedes  deux 
clcàions.  Jean  duc  de  Cironc  fon  Ris  aîné  &  fon 
fucceffiur  à  la  cburonc  ,  fc  détermina  enfin  par  les 
inftanec*  xlu  même  cardinal  j  &  îc  vingt-quatrié- 
me  de  Février  1387.  ,  il  publia  à  Barcelone  une  dé- 
dai^tiorboù  il  dit  cnfçbûanccv  -   ,  •/ 

Tome  XX,  E  ce 
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An.  1387.  *c  tcmP  <juc  par  nôtre  droit  d'aîneffe  nous* 

i>.  1./  9n  ^tlons  prince  de  Giron* ,  voïant  le  fchifmequis  e- 
toit  formé  dans  1  eglife  *  nous  avons  fait  faire  des 
informations  folemnclts  fur  le  droit  des  deux  pré- 
tendus papes ,  nous  avonsvû  celles  qui  avoicnt  été 
faites  par  d'autres  princes  ;  &  tout  bien  confide- 
ré  ,  nous  avons  trouvé  que  le  premier  élu  favoir 

.4  1  .  Barthelemi  archevêque  de  Bari  aété  intrus  par  une 
violence  notoire-,  6V:  que  lefecond  lavoir  nôtre  faine 
pere  le  pape  Clément  nomé  alors  le  cardinal  de 
Genève  eft  le  vrai  canonique  &  légitime  pape  ;  & 
nous  lavons  déclare  tel.  Mais  nôtre  déclaration 
n'a  pàTécé  folcmnerement  publiée  durant  le  regne 
du  roi  nôtre  pere  de  glorieufe  mémoire  :  qui  eft 
demeuré  dans  1  indiferenec  ,  &  a  ordonné  à  fes  fu- 
jets  de  l'obferver.  Maintenant  la  providence  nous 
tuant  mis  fur  le  trône ,  après  avoir  tenu  plufieurs 
confejls  ôc  mûrement  délibéré  fur  ce  fujet  ;  nous 
avons  trouvé  conformes  a  nôtre  déclaration  les  in- 
formations ôc  les  procédures  faites  par  le  roi  nôtre 
pere.  C'eftpourquoi  nous  cxhortons\ous  les  fidé- 
.  .  les ,  &  comandons  à  tous  nos  fuftts  de  reconoîtré 
.  pour  vrai  pape  le  feigneur  Clément  VII.  &  tenir 
l'antipape  premier  élu  pour  feparé  de  l'églilcp.  / 
Le  roi  Pierre  avoit  un  couïîn  germain  nomé  Ja- 
dragon  qui  aïant  été  deftiné  à  l'état  ecclé- 
mftique  par  fon  pere  dont  il  étoit  le  troiiiéme  fils 
fe  trouvoit  dès  l'an  1371.  chanoine  &  prévôt  de  le- 
glife  de  Barcelone;  chanoine  de  celle  de  Majorque, 
&c  chapelain comenfal du  pape.  En  i$Cz.  Innocent 
VI.  le  fit  évêque  de  Tortote ,  quoiqu'il  n'eut  que 
vingt  ans  acomplis.  En  x^C?*  l'églife  de  Valence 
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Étant  venue  ivaquer  ,  les  chanoines  élurent  Ferdi-  ^N 
nand  de  Munos  chanoine  &  chantre  de  la  même 
églife  :  mais  le  pape  Urbain  V.  fans  avoir  égard  à  . 
cette  élc&ion ,  &  cédant  aux  prières  du  roi  a  AÎa-  *  -' 

gon,  transféra  Jaques  foncouhn  à  revêché  de  Va- 
lence. Le  pape  Clément  lui  ofrit  le  cardinalat,  qu'  il 
n  ofa  accepter  pendant  la  vie  du  roi  Pie rre  ,  crai- 
gnant qu'il  ne  le  trouvât  mauvais ,  parcequ'il  avoit 
embrafle  la  neutralité  ,  &  ne  recoftoùToit  pas  Clé- 
ment pour  pape  :  mais  après  la  mort  de  ce  prince 
ôc  la  déclaration  du  roi  Jean ,  Jaques  d'Aragon  ac- 
cepta volontiers  le  chapeau  rouge,  &  il  le  reçut  de 
la  main  du  cardinal  Pierre  de  Lune.  Le  pape  Clé- 
ment conferva  àjaques  l'adminiftration  de  fon  é- 
glifc  &  on  Tapelbit  le  cardinal  de  Valence. 

Charles  le  Mauvais  roi  de  Navsffe  mourut  àf}^v  >-  ****** 
Pampclunelc  premier  jour  de  Janvier  cette  année 
J387.  &  Charles  le  Noble  fon  fils  aîné  lui  fucceda. 
Le  perc  avoït  toûjours  diféré,  comme  le  roi  d'Ara- 
gon t  de  fc  déclarer  pour  l'un  des  deux  papes  :  mai* 
îe  fils  aïant  pris  fon  temps ,  fc  déclara  folemncR - 
mcntpourClcmcntVII.cn  quoi  il  fut  éficace- 
ment  aidé  p*r  le  cardinal  Pierre  de  Lune.  Ainfi 
toute  l'E(pagnc  à  la  réferve  du  Portugal  fe  trou* 
va  réunie  fous  l'obédience  de  Clément. 

A  Paris  il  s'émut  cette  année  une  grande  dif-  xxxvin. 

ï       C  r»  *\  o     I  11  Erreurs  de  fr. 

Îmtc  entre  les  frères  Prêcheurs  &  les  autres  theo-  jean  <k-  Montfon. 
ogiens.  Frère  Jean  de  Montfon  du  même  Ordre 


Codeur  en  théologie  natif  du.diocéfc  de  Valence  f  9  u 
en  Catalogne^  foûtint  dans  les  écoles  quatorze  pro- 

Îo fit  10ns  dont  voici  les  plus  importantes.  L'union 
ypoftatiquecn  J.  C.  cft  plus  grande  que  l'union 

£  ecij 
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An.  1387-    .  trôis  pcrfoncs  de'  Tcflcricc  divine.  Il  peur  j  a- 

Trop  4       vo*r unc  Purc  cr*aturc  Pms  parfaite ^pour  mériter 
que  lame  de  J.  C.  même.  Il  cil exprcfïement  con- 
ji.  x3.         tEcra  roi  de  nier  cjuc  tour  homme  excepte  J.  G.  ait, 
contracté  le  pèche  originel ,  &  il  eft  autant  contre 
la  foi  d'en  exempter  la  fainte  Vierge  que.  .d'en 
cxmptcr  dix  perfones.  L  écriture  fainte  ne  doit  être 
p«/.i4)      expliquéc^par  l'écriture  même. 
D.ibouUif.619.     Les  quatorzè^bropofitions  furent  raportées  dans 
raflcmblée  de  la  faculté  de  théologie  tenue  aux 
Maturin?  le  fixiéme  de  Juillet  1387.   &  après 
qu'elles  eurent  été  qualifiées  chacune  en  particu- 
lier, l'uni verfite,  à  la  requête  de  la  faculté  de  théo- 
logie, les  préfenta  judiciairement  1 1  evêque  de  Pa- 
ris Pierre  d'Orgemont -,  comme  aii  juge  ordinaire 
en  cette  partie  :  qui  défendit  à  frerc  Jean  de  Mont- 
fon  de  fortir  de  Paris ,  &  après  les  procédures  ne* 
cefTaires^prononcaccttefcntencelc  vendredi  vingt- 
troifiéme  d'Août  veille  de  la  faint  Barthelemi  : 
Nous  défendons,  qu'aucun  déformais  ne  foit  fi  har- 
A  que  d'enfeigner  ou  foûtenir  en.  public  ou  en  ca- 
cheté aucune  des  quatorze  propofitions  mentio- 
nées  ci-deilus,  fous  peine  d'excomunicationqui  fe- 
ra encourue  par  le  feul  fait ,  &  dont  nous  nous 
réfervons  fpécialement  l'ablolution.  Au  refte  fi 
Jean  de  Montfon  peut  être  pris,  nous  procéderons 
contre  lui  par  emprifonement  &  autres  voies  de 
droit.  Pendant  le  cours  de  cette  procédure  devant 
1  evêque  de  Paris  ,L'inquifiteur  ou  fon  vice-gérent 
fut  fouvent  interpelé  de  fe  joindre  à  la  caufe  ,  mais 
il  n'y  voulut  jamais  comparoître  :  aparemment  il 
étoic  de  l'Ordre  des  frères  Prêcheurs. 


■r-  - 
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Jean  de  Montfon  apela  de  la  lentencc  de  Pcvê-  ^n.  1387  » 
que  de  Paris  au  pape  Clément  VII %c  fe  rendit  à  '^mkamfm4m  ix. 
Avignon  ,  où  il  obtint  une  citation  contre  l'uni-  «m- 
verfîté.  Elle  envoïa  des  députés  ,  dont  le  chef  fut   L^noi  t0-  u 
Pierre  d'Ailli  do&eur  en  théologie  &  grand  maître  *'  4*  ' 
du  collège  de  Navarre.  Il  parla  deux  fois  fur 
ce  fujet  en  confiftoire  devant  le  pape }  &  ces  dif- 
cours  f  félon  le  ftile  du  temps ,  font  en  forme  de 
fermons  començant  par  un  texte  de  l'écriture  fui- 
vi  de  préambules  &  de  protcltations  :  après  quoi 
le  corps  mèmè^du  difeours  eft  chargé  dé  tant  de 
divifions  &  de  fubdivifions  qu'il  en  devient  plus 
obfcur.  Le  pape  ddn*a\ks  comifTaircs ,  &  l'exa- 
men de  l'apure  dura  le  refte  de  cette  année  & 
toute  la  fui  vante*  xxxix. 

Au  mois  de  Novembre  ttfj.  le  pape  Ciernent  ^J^i^"^ 
envoïa  une  ambafl  ade  folemncle  à  Florence  où  elle  me 
fut  reçue  avec  hoïeur  ,  &  quelques  nobles  aile- >  .^04/**' * 
jent  au-devant  des  ambaffadeurs.  Mais  avant  que 
leur  doner  audianec  les  magiftrats  conlu  Itèrent 
Louis  Marfile  docteur  en  théologie  de  l'Ordre  des 
Ermites  de  faint  Auguftin  ,  home  de  fainte  vie  & 
de  grande  réputation ,  qui  leur  dit  :  Vous  pouvés 
les  écouter  :  fi  ce  qu'ils  propoferont  eft  utile  a  la 
Chrétienté  ,  on  1  exécutera  -,  fi  c'eft  le  contraire , 
vous  les  congedirés  de  cette  ville. 

On  dona  donc  audiance  aux  ambafTadeurs ,  & 
la  conclufion  de  leurs  difeours  fut  de  prier  la  ré- 
publique de  Florence  de  travailler  à  la  convoca- 
tion du  concile  univerfel ,  où  l'on  décidât  lequel 
des  deux  étoit  le  vrai  pape.  Si  le  concile  déclaroit 
que  cetoit  Clément,  il  ofroitdc  faire  Urbain  car- 
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'  '  dinal  :  fi  Urbain  étoit  jugé  pape  légitime  ,  Clc- 

N*  l*  7'  ment  fc  remeroit  entièrement  entre  (es  mains  pouf 
difpofer  de  lui  comme  il  lui  plairoit.  Les  envoies 
loùoient  fort  les  Florentins ,  &  leur  faîfoient  de 
grandes  ofres,  entr  autres  que  Clément  icsferoic 
les  vicaires  dans  les  terres  de  leglife  de  leur  voifi- 
nage  ,  dont  les  revenus  feroient  gardés  en  feque- 
lire  par  les  Florentins  jufcju  a  ce  quçja  caufe  fût 
décidée  par  le  concile.  Les  magiftrats  de  Florence 
après  une  mûre  délibération  répondirent  :  Il  ne 
nous  paroît  pas  qu'il  nous  conviene  de  traiter  du 
concile, c'eft  aux  rois  &  an x^p rinces  plus puuTans 
que  nous ,  cV  nous  les  en  (oliciterons.  Quant  à  l'o- 
bédience &  l'adhé/îon  à  un  pape  ,  noik  ne  préten- 
dons point  nous  féparcr  de  celui  que  nous  avons  re- 
conu  jufqu  apréfcn^(  c'étoit  Urbain  )  jufqu'à  ce  que 
leglife  ou  le  concile  en  ait  autrement  décidé.  Ils 
rcnvoïerentainfi  les  ambafTadeurs  de  Clément  VIL 
xt  En  Angletere  étoit  un  Carme  nomé^Gautier- 

LoUtt^lm  a"  Diffc  qui  avoit  été  confefleur  du  duc  de  Lancaftrc, 
^rSîrsifo.f.  *  auquel  le  pape  Urbain  dona  de  grands  privilé- 
î*7-  ges  croïant  qu'il  fuivroit  ce  prince  en  Çfpagnc  ,  où 

il  devoit  aller,  prétendant  avoir  droit  au  roïaume 
de  Caftillc.  Le  duc  y  alla  cnéfet,  mais  Gautier  de- 
meura en  Angletere  ,où  il  diftribuoit  pour  de  l'ar- 
gent les  grâces  qu'Urbain  avoit  acorejecs  au  duc 
de  Lancaftre.  Il  y  en  avoit  une  que  l'on  s'empref- 
foit  d'acheter,  &  qu'on païoit  plus  chèrement,  c'é- 
toit de  créer  des  chapelains  du  pape,  fuivant  l'ufa- 
gc  de  la  cour  de  Rome.  Gautier  en  acorda  le  titre 
entre  les  autres  un  à  Auguftin  nomé  Pierre  Pa- 
ïcshull  y  qui  croïant  avoir  aquis  par  là  toute  force 
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etc  liberté  ,  comença  à  satacher  aux  Lollards  ou  ^N 
Vicléfiftes ,  qui  étoienç  déjà  en  grand  nombre  à 
Londres.  Ils  lui  dirent  qu'il  de  voit  quiter  une  reli- 
gion particulière ,  pour  revenir  à  la  vie  comune  , 
qui  étoit  plus  parfaite  &  plus  fûre  :  enfuitc  à  leur 
pcrfiiafion ,  il  fe  mit  à  prêcher  &  à  jpublier  les  vi- 
ces de  fon  Ordre.  Il  le  fit  dans  l'eglife  de  faint 
Chriftofle  à  Londres ,  éhnt  fuivi  de  près  de  cent 
Lollards  -,  &  reprocha  tant  de  crimes  aux  Auguf- 
tins  ,  que  les  auditeurs  en  furent  faifïs  d'horreur. 

Quelques-uns  coururent  aufli-tôt  en  avertir  ces 
religieux  dont  douze  des  plus  échaufés  vinrent  à 
régïifc  où  Pareshul  prêchoit  encore.  Un  d'eux 
s  aprocha  hardiment  &  le  démentit.  Ce  que  voïant 
les  Lollards  ils  fe  jetèrent  fur  ce  frère ,  le  firent 
tomber ,  le  foulèrent  aux  piés  &  lui  donerent^jlu- 
lîeurs  coups.  Us  chafferent  auffi  les  autres  Auguf- 
tins ,  &c  les  pourïùi  virent  hors  de  1  eglifé,  voulant 
les  tuer  &  brûler  leurs  maifbns ,  &  criant  avec  fu- 
reur :  Délivrons  le  monde  de  ces  meurtriers  >  de  ces 
infâmes  ,  de  ces  traitres  au  roi  Gc  à  l'état.  Mais  ils 
furent  strêtés  parfr.  Thomas  Ashbourne  &  fon 
compagnon  tous  deux  docteurs  en  théologie,  & 
vertueux  ,  qiuTeur  parlèrent  humblement.  Il  fur- 
vint  aulfi  un  des  vicomtes  Se  Londres  ,  qui  apaiia 
ces  furieux ,  &  les  fit  retourner  chés'  eux. 
:  Cependant  les  Lollards  emmenèrent  frere  Pier- 
re Pareshull -,  &  parce  que  fon  fermon  avoit  été 
interompu  ,  ils  lui  perfuaderenc»  de  faire  un  écrit 
contenant  tout  ce  qu'il  avoit  dit ,  &  ce  qu'il  pou  - 
voit  conokre  de  plus.  Il  le  fit ,  &dans  cet  ecritil 
acufaics  Auguftins  d'avoir  aié  de  leurs  confrères  j 
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An  1387  ^  Pour  sat*rer  P^us  ^c  créance,  il  mit  les  noms 
des  morts  &  des  meurtriers  ,  &  marqua  les  lieux 
où  ils  les  avoient  tués  &  enterrés.  Il  chargea  en- 
core ces  religieux  de  pluficurs  autres  crimes  énor, 
mes.  Il  aficha  cet  écrit  i  la  porte  cathédrale  de  le- 
çiilc  de  faint  Paul  de  Londres.  Il  difoit  au  comen- 
cernent  :  Je  fuis  forti  du  nid  du  diable  ,  ôc  par  la 
çrace  de  Dieu  ,  je  fuis  aTivc  à  la  vie  la  plus  par- 
faite ;  c'eft  pourquoi ,  &  ;  parce  que  je  foûticns  la 
vérité  ,  les  méchans  que  j'ai  quités  me  feroient 
beaucoup  de  mal  ,  s'ils  me  pouvoient  prendre.  Il 
remercioit  enfuite  le  pape  Urbain  de  lavoir  mis 
en  liberté  &  en  état  de  le  retirer  des  mains  de  fes 
ennemis.  Et  voilà  l'ufage  qu'il  faifoit  de  la  qualité 
de  chapelain  du  pape. 

l\  éroifprincipalcment  foûtenu  par  les  gentils- 
v*ijixz /-M0,  homes  que  l'on  nomoit  chaperones  ,  parce  qu'ils 
n'ôtoient  leurs  chaperons  à  perfone,  pas  même  de- 
vant le  faint  Sacrement.  C'étoient  les  grands  dé- 
fenfeurs  des  Vicléfîftcs.  Un  d'entr'eux  nomé  Jean 
de  Montaigu  fit  ôter  de  fa  chapcle  toutes  les  ima- 
ges que  fes  ancêtres  y  avoient  drclfécs ,  &  les  mit 
dans  les  lieux  cachés ,  confervant  feulement  celle 
de  fainte  Catherine.  Un  autre  nome  Laurent  de 
faint  Martin  aïant  comunié  la  veille  de  Piques  re- 
tira l'hoirie  de  fa  bouche  ,  &•  la  tenant  à.  fa  main 


la  porta  chés  lui ,  nonobftant  les  remontrances  du 
prêtre  qui  le  fuivoit.  Enfin  il  la  mangeapartie  avec 
des  huitres,  partit  avec  de  l'oignon  :  difant  qu'elle 
ne  valoit  "pas  mieux  que  le  pain  qu'il  avoit  dans 
fa  matfon.  Le  chapelain.de  Jean  de  Montaigu  étant 
oret  de  mourir ,  Ôcik  repentant  de  (on  erreus , 

demanda 
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demanda  un  prêtre  pour  fc  confcfTer  :  mais  ceux    ^  g  \ 
de  fa  fc&c  lui  dirent  :  La  confclïion  extérieure  cft      '  13  7* 
inutile ,  confefle-toi  à  Dieu ,  qui  a  plus  grand  pou-  » 
vojrde  lier  &  de  délier  que  les  prêtres.  Ainfi  quoi'  :  7.* 4  • 
qu'upût  dire ,  d  mourut  fans  facremens/  tC1  %V 

.  Depuis  Jeux  ans  Jean  Viclcf  auteur  de  tous  ÇC?  ^yidef 
defordres  étoit  tombé  en  apoplexie.  Le  jour  de  S. ■  °" 
Thomas  de  Cantorbcn  vingt-neuvième  de  Dcccm-  sj>- 
bre  138/*  cômntcil pf échoit  dàris'fa  parôifTe  de  Lut-  Cavt  H 
tervorh  la  bouche  lui  retourna  ;  il  ^perdit  la  parole^ 
fa  tête  devint  tremblante  -,  &  après  avôir  encore 
vécu  deux  ans ,  il  mourut  le  dernier  jour  de  l'an-  ' 
née  1387.  fête  de  faint  Silveftre.  Ce  que  pluficuré 
pirirent  pourune  punition  divine ,  parce^qtfil àvoi* 
iouvent  déclamé  contre  ces  deux  Saiiits ,  faint* SiU  C4ve.  j*; 
vertre  &c  faint  Thomas.  Viclcf  lai/Ta  un,  très-grand 
nombre  d'écrits  tant  en  Latin  qu'en  Anglois.  Quel- 
quei-uns  font  imprimez  ^  la  plûpàrt  font^lcmciirez 
manuferits  dans  les  bibliotcques  d*  Angle  tere.  ybïÀ 
ci  les  plus  i'mportans.         !  '  ♦  ;  '  - 

One  vcrfîon  Angloifc*  de  toute  la  lainte  écri-* 
ture  ,  compoféefur  la  vulgate  Latine  en  1383.  Sur 


es  qui  lavent  lire  ,  q 
l'eft  d'ordinahte  aux  clercs  les  plus  lctrez  \  &  ainfi 
la  perle  de  l'évangile  eft  j&ée  &  foulée  aux  piés 
par  les  pourceaux  ^  &c!  devicht:le  jôiiet  du  peuple. 
Le  principal^ouvrigë  Latin  de  Vicléf  eft;  le  dialo- 
gue nome  Trialogue  fuivant  l'ignorance  du  tems  9 
parce  qu'il  y  fait  parler  trois  pcrlonagcs,  la  Vérité, 
le  Menfongc  & laPntdèfK?e.  Çeft  coiriiné  un  corps 
Tome  XX.  Fff 
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An.  1387.  ^c  c^^°'0gic  y  <îu*  contient  tout  le  venin  de  fa  do-. 
&rine. 


A).  Vf 
Lth.  I.  C.  to. 


■    »  > 


:r<r.«*.*i.  En  voici  la  fubftance.  Tout  arive  par  néceflité  ; 
îlft,  ,.7.i.  tous  les  péchés  font  néceffures,  &  inévitables,  Diei*t 
ne  pouvoit  empêcher  le  péché  du  premier  home.,* 
ni  le  pardorfer  tans  la  fatisf  action  de  J.  C.  mais  aufïï 
il  étoit  impoflible  que  le  fils  de  Dieu  ne  s'incarnât^ 
ne  fatisfit ,  ne  mourut  pas.  Dieu  pou  voit  bien  faire 
autrement  s'il  eut  voulu  ;  mais  il  ne  pouvpic  vou-j 
loir  autrement.  Le  péché  de  l'home  étant  venu  dq 
féduc^ion  ôc  d'ignorance  ,  il  a  falu  par  néceflité 
que  la  fagefle  divine  s'incarnât  poUr  leÇéparer.  J.C. 
ne  ppuvoit  fauver  les  démons ,  parce  que  leur  pc-» 
ch£  étant  contre  le  faint  Efprit ,  il  eut  falu  que  itr 
faint  Efprit  fe  fût  incarné ,  ce  qui  eft  impoflible. 
Rien  n  cil  poflible  à  Dieu  que  ce  qui  àîivc  A<ftuelc» 
ment  :  la  ouifTance  qu'on  lui  atribuë  pour  les  chc** 
fes qui  n'aTivent  point  eft  une  illufion.  Quand  J.  C. 
dit  qu'il  pouvoir  demander  à  fon  perc  douze  lé- 
gions d'anges  ,  il  faut  entendre  qu'il  le  pouvoir  , 
s'il  l'eut  voulu  ,  mais  qu'il  ne  pou  voit  le  vouloir. 
Dicunelaiflc  pas  d'être  libre,  comme  il  left  à 
produire  fon  verbe  >  quoi  qu'il  le  produife  nécef* 
laircment  :  mais, la  liberté  de  contradiction  pour 
pouvoir  faire  ou  ne  pas  faire  ,  eft  une  chimère  in-r 
troduitc  par  les  docteurs.  Tel  eft  le  fonds  dç  la  do- 
ôrinc  de  Viclcf,  néceBté  abfoluë  en  touçes  çhofcsî 
sur  L'année  fuivante  1383.  le,  pape  Uiibain  étant 
îa!4!^1^: averti  qi?c  les  Mores  de  lacôte  d'Afrique  faifoienc 
des  courfes  fréquentes  par  mer  fur  les  Siciliens  &z 
les  autres  Chrétiens ,  écrivit  à  Maflîole  archevêque 
de  Meflinc ,  4c  fajxe  prêcher  çontjç  eux  la  Gfftttèg 
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-jdeiavcc  l'indulgence  de  laTcrit-faintc  dans  les  cgli-  . 
.  fes  de  Sicile.  La  lettre  eft  datée  de  Peroufc  le  dix- 
huitième  d'Avril  1388 .  Le  même  jour  Urbain  écri- 
vit une  lettre  fcmblablc  iAngc  Corrawoévêauc  de 
GaftcllQ  ou  de  Vcnifc  ,  ôc  depuis  pape  ,  ou  il  die , 
quïiLa  refolu  d'armer  deux  galères  contre  les  Turcs^ 
qui  faifoient  des  conquêtes  fur  les  Chrétiens  en  vgbtn.  y 
Romanic  &  dans  les  païs  voifins  ;  &c  pour  exciter ,î5*' 
les  fidèles  à  leur  réfifter,  il  promet  pour  cette  guerre 
d'indulgence  de  la  Tcrre-faintc.  En  cette  le tre  le 
Dape  nome,  l^Turcs^rygiens ,  parce  qu'ils  étoicnt 
établis  en  4^ttiS^ë?Tcs  confond  avec  les  anciens 
Troïcns  ou  Tcucriens  :  tant  étoit  grande  ïigno- 
tance  ai  l'hiftoire.      ;  1  .   .  i<  u. 


Le  fultan  des  Turcs  réfidant  à-Burfcxn  Bithynic 
?fapit  alors  Mourad  ou  Amurat-beg  fiirnomé  ;  Al- 
jp&  yc'eft-à-dirc  le  conquérant,  il  fucceda  à  fon  Jp- 1iv-  *; 
pcreOurchan  en  y 61.  de  l'Hégire,  1^9.  de  J.  C.  *«*-./«>/.>.44. 
Amurat  avoir  alors  trente-quatre  ans  &  en  régna  '  ' 
-trente  &  un  ,  pendant  lefqucls  il  prit  phifieurs  pla- 
ces furies  Grecs ,  entre  autres  Andrinople  en  1360. 
-C'étoit  le  troifiéme  des  fultans  Ottomans.  Il  mou- 
rut x:ctte  année  1388.  dei'Hégire  75» .  étant  tué  par 
un  transfuge  Chrétien  de  Servie  qui  feignoit  de  lui 
vouloir  baifer  la  main.  !   î  .         •     •  » 

Le  pape  Urbain  prétendoittoûjours  que  le  roïau-  Ur^lnY  x  à 
e  de  Naples  n'apartcnoitqua  lui  feul  ,  &  ne*«»c. 
xomptoit  pour  rois  ni  Louis  d'Anjou  ni  Ladiflas. 
"Voulant  donc  s'y  acheminer  ,  il  partit  de  Pcroufe 
^vers  la  mi-Août  avec  une  armée  pour  aller  à  Nar- 
tû  :  mais  il  n'étoit  qu  a  dix  mille  de  Peroufc  quand  Tb.  ifo**  ïji 
4c  mulet  qu'il  montoit#  fit  un  faux  pas  ,  ôc  tomba, 
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t  4*  î.    H  i  s  t  ô  f  fi.  Ê~Edfc  L  £<s  ta  s  T  i  c^y  t  : 
'  '      1        rudcnient  à  terre  avec  le  pape ,  qui  fc  trouva  blcflo» 
^  1  '    '  en  pluficurs  endroits,  en  iorte  qu'il  ne  pouvoic 
plus  aller  achevai.  Il  ne  voulut  pas  toutefois  re- 
tourner à  Peroufc  ,  mais  il  fe  fit  porter  à  Tivoli 
au-delà  de  Rome.  Comme  il  y  fut  arivé  près  d  un 
pont ,  &  y  vouloit  pafler  la  nuit ,  plufieurs  Ro- 
t  >  :      mains  le  vinrent  trouver ,  le  priant  inftament  de 
revenir  à  fon  fiége  :  mais  voïant  qu'ils  n'y  gagnoienc 
rk/i ,  il  s'en  allèrent.  Le  pape  paffa  outre ,  &  fe  fit 
porter  par  la  Campanic  jufques  à  Fercntinc.  Mais 
comme  l'argent  lui  manquokDOur  païetLÎcs  troupes 
&  que  l'hyver  aprochoit  ruTjTfefilp^ii-gre-nlaU 
grç  revenir  à  Rome  :  où  peu  de  gens  vinrent  au- 
devant  de  lui ,  &  il  fut  reçu  avec  peu  d'honeur.  Il 
y  entra  au  commencement  d'O&obrc. 
xliv.         En  même  temps  Pierre  de  Lune  cardinal  légje 
concile  de  jaiçn.  cn  £fpagnc  pOUr  le  pape  Clément ,  tint  un  èoft. 

Tem.  n.  c$nt,  p.  cile  à  Palencta  en  Caltillc  dans  1  eglife  des  frères 
.  Mineuis.  Le  roi  Jean  l;  y  étoit  prclcnt  \  il  s'y  trou- 

.va  trois  archevêques ,  ceux  de  Tolède ,  de  Com- 
.poftclc  &  de  Scville  &:  vingt-cinq  évêques.  On  y 
.publia  fept  canons  ,cn  deux  defqucls  on  recoman- 
*nf.  Uv.  xcn.a.  da  l'obfervation  du  concile  de  Valladolid  tenu 
:cn         Le*  canons  du  concile  de  Palcncia  fc  ro- 
duifent  à  ce  qui  fuit.  Exhortation  aux  évêques  ôc 
aux  autres  juges  eccléfîaftiques  à  coriger  les  clercs 
$.  \,  7»    félon  les  canons.  Rcnou  vêlement  des  peines  contre 
les  clercs  conçubinaires  &  contre  les  adultères  : 
mais  fans  prendre  de  précautions  pour  prévenir 
ces  crimes.  Défenfc  d'aliéner  les  biens  de  1  eelife 
Çt  K  -    ou  les  charger  de  redevance.  Règlement  de  police 
pour  les  Juifs  pu  Mores ,  loges  avec  les  Chr§: 
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*Icns  y  particuliercm-nt  pour  I'o£>fcrvation  des  fê- 
tes. Ces  canons  furent  publiez  le  quatrième  d'Oc- 
tobre r%88. 


On  continuoit  à  Avignon  les  pourfuites  contre  Jc>n  ^L^ntfo^ 
frere  Jean  de  Montfon  ;  &  pour  informer  le  public  condamné, 
de  toute lafairc ,  l'univcrfité  de  Paris  écrivit  une  4' * 

lettre  circulaire ,  datée  du  quatorzième  Février  1387. 
ceft-à-dirc  1388.  avant  Pâques.  Le  pape  Clément 
dona  pour  comiffaircs  trois  cardinaux  Gui  de  Ma- 
lcfcc  evêque  de  Paleltrinc ,  &  deux  prêtres  Léonard  Jj£  ^ 
Giffon  du  titr.ç  dc.faint  Sixte  ,  ôc  Amelin  de  Lau- 
trec  du  titre  8c  faint  Eufebc.  Après  pluficurs  pro- 
pofitions  &  requifitions  de  la  part  de  l'univcriité , 
le  cardinal  d'Embrun  défendit  à  Jean  de  Montfon 
de  la  part  du  pape  fous  peine  de  fc  rendre  convain- 
cu des  cas  dont  il  étoit  queftion  ,  de  s'abfentcr  de 
fa  cour  de  Rome  ,  c'eft-à-dire  d'Avignon ,  jufqu'à 
la  décifion  du  procès. 

Enfuitc  le  pape  étant  averti  que  Jean  de  Mont- 
fon ria voit  pas  laifle  de  fc  retirer ,  ordo"na  aux  car- 
dinaux comuTaircs  de  procéder  contre  lui ,  non- 
obftant  les  vacations  du  mois  d'Août  où  l'on  étoit 
alors.  En  conféquence  de  quoi  les  comiffaires  eiv- 
voïerent  à  l'auberge  où  frere  Jean  avoir  long-tcms'-  I00tJ 
demeuré  dans  Avignon  ;  Ôc  l'hotefTe  déclara  qu'if1^ 
avoit  logé  plus  de  trois  mois ,  &  s  en  étoit  retiré 
le  troifiéme  d'Août  dernier.  Alors  lès  comiffaircs 
le  firent  citer  par  afiches  à  la  porte  de  la  grande 
églifè  d'Avignon  cV  de  celle  des  freres  Prêcheurs 
à  comparoir  en  perfoné  devant  l'auditeur  du  pape; 
&c  n'y  aïant  point  comparu ,  après  plufieurs  défauts,  t- 10°4>: 
41  fut  condamné  par  contumace ,  ôc  excomunié  pai 
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An  1  S 8    ^cntcncc  des  comiflaircs  donéc  à  Avignon  le  tnop 
'  credi  vingtJeptiéme  Janvier  138p. 

Le  dix-feptiéme  Février  de  la  même  arfnéc  fut 
tenue*  une  grande  anembléc  au  Louvre  à  Paris  3  ou 
t>hUh.  u.  4.  /.  «toit  prefent  le  roi  Charles  VI.  acômpagné  de 
Loiiis  duc  de  Bourbon  fon  oncle  ,  d'Olivier  de 
Cliflon  coliétable  de  France  &  de  pluficurs  autres 
feigneurs.  Là  fc  trouvèrent  auffi  Bertrand  de  la 
Tour  évêque  de  Langrcs  &  Philippe  de  Moulins 
évêque  de  Noïon  y  l'un  &  l'autre  corifcillcrs  du  roL 
Alors  le  reclrcur  de  Tuniverfité,acompàgné  dfes  pro- 
cureurs des  quatre  Nations ,  dit  au  roi  par  la  bou- 
che de  Pierre  d'Ailli,  qu'ils  venoient  pour  avoir  ré- 
ponfc  de  Guillaume  de  Valcn  évêque  d'Evreux  & 
confeueur  du  roi  de  l'ordre  des  frères  Prêcheurs  fur 
quelques  propofitions  touchant  la  foi  qu'il  avoit 
avancées  ;  &  comme  l'évêque  d'Evreux  etoit  pre- 
fent ,  Pierre  d'Ailli  le  pria  de  révoquer  ces  propofi-  . 
-tions  comme  il  avoit  promis. 

L  évêque  le  fît  lifant  tout  haut  fur  un  papier  qu'il 
tenoit  ,  cinq  articles  en  Latin  qui  contenoient  la  ré- 
tractation rouis  il  ajoutacn  François  :  J'ai  vû  la  fen- 
tence  de  la  faculté  de  théologie  aprouvée  par  l'uni- 
verfité ,  &  aufli  par  monfieur  l'évêque  de  Paris  do- 
rïée  contre  quatorze  conclufionslbûtenuës  par  frère 
Jean  de  Montfon  -,  &aïant  confideré  cette  fentenec, 
jclacroibone  &  jufte,  &  promets  par  mon  ferment 
ne  prêcher  ni  dogmatiler  au  contrairopublique- 
ment  ni  feerctemeht ,  &  ne  doner  aucune  faveur  à 
<e  Jacobin ,  ni  a  fes  adhérans ,  fauf  l'autorité  de  nô- 
tre faint  pere  le  pape.  Enfuite  l'évêque  d'Evreux 
■pria  le  roi  à  genoux  de  vouloir  bien  écrire  au  roi 
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d'Aragon  &  au  pape  qu'il  fit  prendre ,  &  amençr  à  ~       "  n 
Paris  frere  Jean  de  Montfon,  pour  le  punir  fclonfcs    N* 13  9' 
démérites. 

La  fentence  d'excomunication  portée  par  çontu-  v,u.  pp.  u. 
macc  à  Avignon  contre  ce  frere,  fut  pubifte  à  Pa-  I00,# 
ris  à  la  requête  de  l'univerfité  dans  faudiance  de 
l'oficial  le  dix-feptiéme  de  Mars  1389.  ceft-à-dire 
1390.  avant  Pâques.  Cependant  frere  Jean  s  étant 
fauve  d'Avignon  ,  fc  retira  en  M agon  fa  patrie  ôc  To' u*  tm; 
delà  à  Rome  près  du  pape  Urbain  en  faveur  duquel 
étant  à  Aix  en  Provence  cette  même  année  138p.  il 
compofa*  fki  traité  confWërablc  pour  montrer  que  R"«.  «jt*.  ». x/, 
Urbain  étoft  le  pape  légitime,  ôc  réfuter  les  raifons 
des  Clementins. 

.  Cette  afairc  /tira  en  France  une  grande  perfé- 
cution  à  tout  l'Ordre  des  frères  Prêcheurs  ,  princi-:T*  «  Ml,« 
paiement  dans  la  partie  fcptentripnale  du  roïaume , 
que  l'on  nomoit  alors  la  langue  d'Oui,  à  ladifé^ 
rençe  de  la  langue  d'Oc .  On  mit  en  prifon  plufieurs 
de  ces  frères  ,  on  leur  refufoit  les  ofrandes  ôc  les 
aumônes ,  on  leur  défendoit  de  prêcher  ôc  d'enten-? 
dre  les  çonfcflions,  Lfaiverfité  les  fépara  d'elle  en-» 
tiercment ,  ne  les  admettant  ni  aux  a&cs  de  lecolç 
ni  aux  horîeurs  ni  aux  degrés.  Ils  foufrirent  de  gran-r 
des  pertes  en  leurs  perfoffes  ôc  en  leurs  biens  :  ils 
devinrent  la  fable  du  peuple  qui  les  apeloit  par  mé- 
pris les  Huets.  Ccçtc tempête  dura  pluficurs  an- 
nées, Ôc  ceux  qui  Ven^rctc'noich^  ,croïoienp  faire  un 
(acrifice  à  la  fainte  Vierge  \  tant  l'opinion  de  fa  com 
ception  immaculée  étoit  dés  lors  accréditée. 

Le  onzième  d'Avril  i$8p.lepape  Urbain  fie  trois  Mo^J£ejj*, 
injftituçiomi  mémorable  fut  de  din^t>a£  ^ 
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*~  nutr  encore  l'cfpace  du  Jubilé  que  Clément  VI. 

N*  avoir  déjà  réduit  de  cent  an*  à  cinquante.  Urbain  le 

Tb.tlcm.  e.  6t.  réduifit  à  trente-trois  ans ,  frondant  fur  l'opinion 
«  que  J.  C.  a  vécu  ce  nombrelFannéès  fur  la  terre' & 

il  drdorTa  que  le  premier  Jubilé  feroit  l'armée  fui- 
vante  1360.  La  féconde  inftitution  fut  la  fête  de  la 
Vifitation  de  la  fainte  Vierge  ,  qu'il  fixa  au  lende- 
main  de  l'octave  de  la  faint  Jean ,  c'eft-i-dire  au  fé- 
cond jour  de  Juillet  :  le  but  de  cette  fête  étoit  d'ob- 
tenir l'union  de  ïéglife  par  l'intcrccfTion  de  la  fainte 
Vierge.  La  troifiéme  inftitution  fut  qu'à  la  fête  du 
faint  Sacrement  on  pouroît  célébrer  léftcc  divin 
nonobftant  l'interdit  -,  &  que  ceux  qui  àrompagne- 
roientlc  faint  Sacrement  depuis  l'é^tifc  julqueschei 
un  malade  ,  &  de  chez  un  malade  a  leglile  gagne- 
roient  cent  jours  d'indulgence. 
t/;.  k;*«.  ,u  Le  pape  Urbain  comença  à  fe  mal^porter  dès  le 
quatorzième  d'Août  veille  de  l'AfTomption  >  &  pen- 
dant plufieurs  jours  il  eut  fi  mauvais  vifage  ,  que 
Thierri  de  Niem  qui  étoit  près  de  lui ,  craignoit 
très-fort  pour  fa  vie  ;  &  cet  état  faifoit  dire  à  quel- 
ques-uns qu'il  étoit  empoifoné.  Enfin  la  maladie  fc 
déclara  vers  la  mi-Septembre  ,  &  aprèsjju  elle  eût 
duré  vingt-huit  jours  de  fuite ,  il  mourut  le  quin- 
zième d'Octobre  1382.  aïant  tenu  le  fiége  onze  ans 
fîx  mois  &  huit  jours.  Les  cardinaux  qui  étoient  à 
Ronié  ,  en  écrivirent  ïa  nouvcllc-dès  le  lendemain 
à  l'empereur  Vericeflas /à  fdnfièiic  Sigifmond  roi 
de  Hongrie^  à  Richard  roi  d'Anglctete,  à  Jean  roi 
de  Portugal ,  aux  républiques  &  aux  autres  princes 
de  la  même  obédience.  <Lc  corps  d'Urbain  fut  en- 
terréà  S .  Pierre  de  Romcdàfcs  ta  chapelè<te  S.  André; 
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Cependant  le  roi  de  France  Charles  VI.  alloità  An.  138p. 
Avignon  vifiter  le  pape  Clément,  &  y  ifiva  le  tren-  xlvii. 
tiémeiourdu  même  mois  d'Octobre.  Il  fut  reçu  p'0'  challe« 

'tri  •   >  y**  o  r         1    VI.  aAvtgnon. 

avec  grande  lolemnite  par  le  pape  &  toute  la  cour;   wm  fi' 
&  ils  avoient  grand  fujet  de  Yen  réjouir,  car  le  roi  ™'rl™uv.*.*. 
étoit  le  principal  apui  de  cette  obédience.  Il  étoit 
acompagné  de  fon  frere  Louis  duc  de  Touraine 
&  de  fes  trois  oncles  les  ducs  de  Bourgogne  ,  de  ^ 
Berri  &  de  Bourbon.  Le  jour  de  la  Touflaints  qui  tP.t.f.c+o. 
cette  anéc  1385?.  étoit  le  lundi ,  le  pape  Clément 
courona  roi  de  Sicile  le  jeune  Loiiis  coufin  ger- 
main du  roi  Charles  qui  en  cette  cérémonie  dona  a 
laver  au  pape  à  la  mcfTc  i  &  le  nouveau  roi  y  co- 
munia  fous  les  deux  efpeces.  Le  troifiéme  jour  du 
même  mois  de  Novembre  le  pape  à  la  prière  du  roi 
Charles  fit  cardinal  prêtre  Jean  de  Talaru  arche-   Ttuchtfnt  car  à. 
vêquede  Liondepuis  l'an  i37j.  Il  étoit  vieux  mais*-"'1"*70'* 
vertueux,  lettré  &  zélé  pour  les  droits  de  fonégli-  *£%'*9m  u*' 
fe.  Clément  rcnvoïale  roi  chargé  de  préfens,  &  lui  t£%*  Riv'î 
acorda  la  difpofïtion  de  quatre  évechés  &  de  fept- 
cens  cinquante  bénéfices  a  fon  choix  en  faveur  des 
pauvres  clercs  de  fon  roïaume  ;  ce  qui  excita  de 
grandes  plaintes  de  la  part  des  étudians  qui  fe 
voïoicnt  par-là  fruftrés  de  leurs  efperances.  Bonifccc  ix. 

A  Rome  les  cardinaux  de  l'obédience  d'Urbain,  ?*¥'h.sitm.UiH 
tant  ceux  qui  étoient  préfens  que  ceux  qui  fe  trou- 
voient  dans  les  provinces  voifines  s  aflcmblercnt 
en  conclave  au  nombre  de  quatorze,  &  élurent 
pape  Pierre  ou  Perria  Tomacelli  eonu  fous  le  nom 
du  cardinal  de  Naples.  Il  fut  élu  le  fécond  jour  de 
Novembre  &  prit  le  nom  de  Boniface  IX.  Si-tôt 
£ue  fon  élection  fut  publiée  ,  on  le  porta  fuivanfc 
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An  i  *  ?  *a  colIcumc  *  l'auccl  de  faint  Pierre  -,  &  comme  il 
rctournoit  3u  palais  ,  il  diloic  à  ceux  qui  venoient 
au  devant  de  lui ,  &  le  congratuloient  :  Ma  joïceft 
la  vôtre.  Il  fut  couroné  le  jour  de  faint  Martin  on- 
zième du  mois  :  &  en  traverfant  la  ville  pour  aller 
à  fa«'nt  Jean  de  Latran  il  fut  mal  acompagné ,  à 
caufe  d  une  grande  pluie  qui  furvint  :  mais  la  joie 
d'être  pape  l'en  confola. 

Il  étoit  Napolitain  âgé  d'environ  quarante-cinq 
ans  :  de  belle  taille  &  beau  de  vifage.  Il  parloit 
bien  Se  favoit  afles  la  grammaire  ,  mais  une  fa- 
voit  ni  écrire,  ni  chanter  :  il  ignoroit  les  afaires  & 
le  ftile  de  la  cour  de  Rome,  comme  s'il  n'y  avoic 
jamais  été  ,  enforte  que  n'entendant  pas  ce  qu'on 
lui  demandoit ,  il  fignoit  fans  choix  les  fupliques  , 
&  prononçait  confufémcnt  fur  les  conclufions 
prifes  par  les  avocats  en  confiftoire. 
'  No*vJa?x  car-  D"  'c  comcncemciit  de  fon  pontificat  il  con- 
iucX'ipx69  ^rma  Par  Du^es  'cs  tro*s  nouvelles  inftitutions 
d'Urbain  VI.  pour  la  réduction  du  Jubilé,  la  fête 
de  la  Vifitation  &  l'indulgence  du  laint  Sacrement. 
Le  dix-huitieme  de  Décembre  famedi  des  Quatre- 
tems  de  l'Avent,  le  pape  Bonifacc  IX.  fit  quatre 
.  ^M  u  6  cardinaux  ,  favoir  Henri  Minutuli  archevêque  de 
107.  toi/'  -/'  Naples,  d'une  famille  très-noble  de  la  ville.  Il  ve- 
noit  de  fucccdcr  en  ce  grand  ilége  à  Nicolas  Za- 
nafi  mort  le  vinçt-cinquieme  d'Août  la  même  an- 
née 1385?.  Mds  Henri  n'alla  point  à  Naples  pendant 
les  dix  ans  qu'A  en  fut  archevêque.  Il  fut  cardi- 
nal prêtre  de  laintc  Anaftafie  ,  qui  avoit  été  le  ti- 
tre de  Bonifacc  lui-même.  Le  fécond  cardinal  de 
cette  promotion  fut  Bardielemi  Oleario  évêque  do 
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fittiMe  natif  de  Padoue.  Il  étoit  de  l'Ordre  des  fre-  ~  !~" 
res  Mineurs  -,  fameux  théologien  ,  premièrement  x38^. 
évêque  d'Anconc,puis  transféré  à  Florence  en  1387. 
Mais  au  bout  de  deux  ans  il  quita  ce  fiége  étant 
fait  cardinal  prêtre  du  titre  de  lainte  Pudentiene. 
Il  eut  pour  fucceffeurOnufreSteccato  Florentin  de 
l'Ordre  des  Auguftins,  évêque  de  Volterre,  trans- 
féré à  Florence  le  dernier  de  Janvier  13 90. 

Le  troifiéme  cardinal  fut  Cofmat  Mcliorati 
évêque  de  Boulogne  depuis  pape  fous  le  nom  d'In- 
nocent VII.  Il  etoit  ne  à  Sulmoneau  roïaumede  r*fc.Mti 
Naplcs.  Le  pape  Urbain  le  noma  évêque  de  Boulo- 
gne en^386.  mais  le  peuple  ne  voulut  pas  l'y  rece- 
voir. Boniface  IX.  lui  ddna  en  comende  l'arche- 
vêché de  Ravenne  réputé  vacant  par  la  défertion 
de  Pile  de  Prate  ;  &  le  fit  cardinal  prêtre  du  titre 
de  fainte  Croix  en  Jérufalem.  Le  dernier  cardinal 
de  cette  promotion  fut  Chriftofle  Maroni  évêque  T*.6.p.Soy 
d'ifernia  de  la  province  de  Capoue.  Il  étoit  Ro- 
main &  Boniface  le  fit  cardinal  prêtre  de  faint  Cy- 
riaque  ,  &  archiprêtre  de  faint  Pierre. 

Boniface  IX.  rétablit  auffi  trois  cardinaux  dé-  ^"îI4G,ht 
pofés  par  Urbain  VI.  favoir  Adam  Efton  évêque 
de  Londres  ,  à  qui  il  rendit  fon  titre  de  fainte  Cé- 
cile, Barthelemi  Mezzavacca  évêque  de  Rieti ,  qu'il 
fit  cardinal  prêtre  du  titre  de  faint  Martin-aux- 
Monts ,  &  Landolfe  Matamori  nomé  archevêque 
de  Bari ,  qu'il  fit  cardinal  diacre  du  titre  de  faint 
Nicolas.  Enfin  le  cardinal  Pile  de  Prate  archevêque 
de  Ravenne  ,  qui  avoit  quite  Urbain  pour  Clé- 
ment ,  étoit  alors  fon  légat  en  Italie  ,  revint  à  Bo-  i;/.j4<; 
niface  qui  le  reçut  comme  cardinal  :  &  on  le  noma l)6*' 
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An.  138p.  par  dérifion  lé  cardinal  aux  crois  chapeaux. 

L.  Quand  on  eut  apris  à  Avignon  la  mort  du  pape 

lfff^actioD$fur  Urbain  les  cardinaux  de  Clément  le  rendirent  au 
^  Fr0,f  4.  w.  palais  &  tinrent  congrégation  avec  lui,  aïant  gran- 
de efperance  que  le  lchifme  finiroit.  Car  ils  uipo- 
foient  que  les  cardinaux  de  Rome  auroicnt  peine 
à  Te  réfoudre  à  entrer  en  conclave  ,  &  qu'ils  vien- 
draient plutôt  fe  rendre  au  pape  Clément.  Ils  man- 
dèrent au  roi  de  France  la  mort  d'Urbain  ,  &  le 
prièrent  d'écrire  à  fes  parens  le  roi  d'Allemagne  & 
celui  de  Hongrie,  le  duc  d'Autriche  &  le  comte  de 
Vertus  feigneur  de^vlilan  qui  avoient  tous  fuivi  le 
parti  d'Urbain ,  qu'ils  s'en  défiftafTent  Se  procuraf- 
ient  la  réiïniôTï  de  l'égrTfc.  Le  pape  &  les  cardinaux 
écrivirent  de  même  au  duc  de  Bourgogne  qui  étoic 
alors  à  Paris  auprès  du  roi. 

Le  roi  lui  parla  de  cette  afaire  &  lui  dit  :  Mon 
.  oncle  j'avois  grand  defir  d'aller  à  Rome  avec  une 
puiffante  armée  pour  détruire  les  fchifmatiqucs  : 
mais  l'antipape  cil  mort ,  &  l'on  me  prie  d'écrire 
aux  princes  de  fon  parti  :  que  me  conicillés-vous? 
Le  duc  de  Bourgogne  répondit  :  Monfcigneur  ,  il  effc 
vrai  qu'Urbain  cil  mort ,  mais  nous  ne  favons 
point  la  difpofition  des  cardinaux  de  Rome,  ni  des 
Romains,  Il  cft  dificile  que  ces  cardinaux  chan- 
gent de  fcntimcnt,car  les  Romains  font  leurs  maî- 
tres j  &  comnte  ils  les  forcèrent  à  faire  pape  l'ar- 
chevêque de  Bari ,  ils  les  forceront  a  entrer  en 
conclave  &  faire  un  pape  à  leur  gré.  Vous  n  avés 
donc  que  faire  de  vdns  doncr  encore  trop  de  mou- 
vement ,  ni  de  prier  ces  princes  qui,  en  l'état  oi 
jfôT*t  les  chofes,  feroientpeu  pour  vous, comme  ils 
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bfit  bien  montré  jufqu'à  prefent.  Atçndés  d'au-  .  "  g 
très  nouvercs  :  il  pouroit  ariver  que  les  cardi-  ' *3 
naux  de  Rome  d'acord  entre  eux  dillimulcroienc 
avec  les  Romains  &  fans  faire  de  pape  ,  leur  pro- 
mcrroient  pour  les  apaifer  de  faire  venir  Clément 
à  Rome,  ce  quil  feroit  volontiers  -,  &  p^uand  on- 
cn  feroit  convenu  il  feroit  temps  décrire  a  tous  les 
princes  de  l'autre  parti. 

Le  roi  &  fon  confeil  aprouverent  tous  l'avis  du 
duc  de  Bourgogne; mais  lanouvclc  de  la  mort  d'Ur- 
bain excita  un  grand  mouvement  dans  l'univerfité 
de  Paris,  jufqucs  à  faire  celTer  les  leçons,  pour  dif- 
puter  de  ce  que  feroient  les  cardinaux  de  Rome  : 
s'ils  éliroient  un  pape  ,  ou  s'ils  rcvicndroîcnt  à  ce- 
lui d'Avignon.  Ils  iavoient  bien  que  Clément  avoit 
écrit  au  roi ,  à  fon  confeil ,  au  duc  de  Touraine  & 
au  duc  de  Bourgogne  -,  ôc  il  en  avoit  écrit  à  l'uni- 
verfité  même.  Ils  députèrent  donc  les  plusjaâtablcs 
de  leur  corps  pour  exhorter  le  roi  à  écrire  aux  prin- 
ces de  l'autre  parti,  afin  de  remédier  au  fchifmc. 
Les  députés  vinrent  par  trois  fois  à  faint  Paul, 
c'eft-à-dire  au  palais  où  le  roi  logeoit  alors  près  de 
cette  églife  :  mais  ils  ne  purent  avoir  de  réppnfc  , 
dont  ils  furent  mal  contens.  Enfin  peu  de  jours 
après  vint  la  nouvcle  de  l'élection  de  Boniface. 

Après  la  mort  du  pape  Urbain  le  duc  de  Bour- 
gogne &  le  comte  de  Flandre  fon  bcau-pere  folici- 
terent  le  chapitre  de  Liège  de  fc  réunir  à  l'obé- 
dience de  Clément  pour  finir  le  fchîfmc  :  fur  quoi 
le  chapitre  leur  répondit  cjuc  la  mort  d'Urbain  ne 
diminuoit  point  la  validité  de  fon  élection ,  ni  par 
£onféquent  le  droit  de  fon  fuccefleur  canonique-  T*nin'  n9°  *f 
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An  Vo  ment     *  &  ^u ^  ^croit  4  unc  ^anS%cu^e  con^- 
*  *    '  qucnce  pour  tous  les  prélats  &  les  princes  mêmes, 

s'il  étoit  permis  à  ceux  qui  leur  font  fournis  de  ré- 
voquer en  doute  leur  aurorité ,  &  fe  fouftrair^  à 
leur  obéïfTancc.  La  lettre  eft  du  cinquième  de  Jan- 
vier 135*0. 

_       M        Incontinent  après  le  nouveau  roi  de  Navarc 

te  roi  oc  Nava-     -      -  -      i  . 

retour  cicmcnt  Charles  III.  lurnome  le  Noble  renonça  a  la  neu- 
DuboHiti  te.  4.  tralité  entre  les  donx  papes  ou  fon  pere  étoit  de- 
h  tf4«.  meure \  &  après  de  meures  délibérations  il  fe  déclara 

pour  Clément  VII.  par  lettre  patente  datée  de 
vhi  pp./. jtj  Pampelunc  le  fixiéme  de  Février  1385?.  c'eft  à-dire 
1)7  *  1390.  avant  Pâques.  Celui  qui  détermina  le  roi  à 

cette  action  fut  Martin  de  Saloa  fon  chancelier  évê- 
que  de  Pampelune.  Il  étoit  natif  de  la  même  ville , 
ôc  docteur  en  droit  canon  qu'il  enfeigna  long- 
temps à  Avignon.  Il  fut  référendaire  du  pape  Grc- 
goirettfc  qui  le  fîtévêque  de  Pampelune  le  feiziéme 
de  Décembre  1377.  Ce  fut  un  de  ceux  qui  s  élevè- 
rent le  plus  contre  1  élection  d'Urbain  VI.  &  qui 
excitèrent  le  plus  les  cardinaux  à  faire  un  autre  pa- 
pe. AulTi  fe  déclara-t-il  pour  Clément,  qui  de  Ion 
côté  voulut  le  faire  cardinal ,  corne  un  des  plus  di- 
gnes prélats  de  1  eglifé  ,  tant  pour  fa  doctrine  que 
pour  fes  mœurs  :  mais  1  evêque  de  Pampelune  ne 
voulut  pas  accepter  alors  le  chapeau  ,  parce  qu'il 
vouloit  perfuader  au  roi  Charles  le  Mauvais  de  fe 
déclarer  j)our  le  pape  Clément  j  &  croïoit  y  mieux 
réuflîr  n'étant"  qu'evêque.  Mais  Charles  le  Noble 
aïant  fait  fa  déclaration  envoïa  au  pape  Clément 
des  perfones  confidérablcs  le  prier  inftament  de 
faire  cardinal  le  vêque  Martin  :  ce  que  le  papeacor- 
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da  le  vinct-uniéme  Juillet  du  confentement  u**a-  A*x  .  

mme  des  cardinaux.  Martin  eut  le  titre  de  iaint 
Laurent  en  Lucine  \  gardant  l'adminiftration  de 
Pampclune  au  fpirituel  &  au  temporel . 

Cependant  le  pape  B#iiface  vit  bien  qu'il  lui  T  1  •«  Lir- 
etoit  impoihble  de  loutenir  la  guerre  corne  Ut- «>i<fc  skiic 
bain  avoit  entrepris  ,  contre  les  deux  prétendans 
auroïaumedeNaples  Ladiflas  &  Louis.  Ceft  pour-  Th.ttiwu.fi 
quoi  incontinent  après  fon  élection  il  reçut  en  gra-  l4*( 
ce  Ladiflas  avec  Marguerite  fa  mere  &  Jeanne  fa 
fœur  ,  lui  donant  l'ablolution  de  toutes  les  cenfu-  * 
resdont  Urbain  les  avoit  frapés,&  cometant  le  car-  10?*"'  ,,'0tW, 
dinal  de  Florence  en  qualité  de  légat  pour  cou- 
roner  Ladiflas.  Dès  le  vingt-unième  de  Février  1 3  9 o. 
Boniface  déclara  fes  intentions  fur  ce  fujet  à  tous 
les  Siciliens  de  deçà  le  Fare ,  ceft  -à-dire  du  roïau- 
me  de  Naplcs,  leur  ordonant  d'obéir  au  jeune  roi, 
qui  avoit  environ  dix-fept  ans,  &  jufcju'à  fa  majori- 
té au  cardinal  légat  fon  tuteur  &c  a  la  reine  fa  1 
mere  &  fa  tutrice.  Le  pape  avertit  les  fujets  de  La- 
diflas ,  qu'il  lui  a  envoie  du  fecours  par  terre- & par 
mer,  cV  qu'il  prétend  l'affilier  de  toute  fa  puifTance; 
les  exhortant  à  faire  le  même  de  leur  côté. 
-  Ladiflas  n'ofoit  fortir  de  Gaieté  ,  parce  que  le 
parti  de  Loiiis  d'Anjou  étoit  le  plus  fort  à  Naplcs 
6c  dans  le  païs  ;  &c  ceft  ce  qui  obligea  Boniface 
d  envoïer  un  légat  pour  le  couroner.  Ce  fut  An- 
ge Acciaioli  évcejue  de  Florence  cardinal  prêtre  du 
titre  de  S.  Laurent  en  Damafc  qui  vint  a  Gaie  te 
au  mois  de  Mai  de  la  même  année ,  &  reçut  le  fer- 
ment de  Ladiflas ,  par  lequel  il  prête  foi  &  homa- 
ge  au  pape  pour  le  Jtaïaumc  de  Sicile  aux 
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An  i&o   conditions  defcs  prédecefTeurs  particulièrement  de 
fon  perc  Charles  de  la  Paix.  Enfin  il  promet  de  ne 
doner  aucun  fecours à  l'antipape  Clément ,  ni  a  fes 
cardinaux.  L'acte  cft  daté  du  vingt-neuvième  de 
.  Mai  1390.  Vers  le  mêm<fc:ems  Boniface  envoïa  en 
„        -,  Sicile  ou  Trinacne  Cecco.  ceft-a-dire  François 
hti.  te. 6 .  f-5J°-evequc  de  Pouzole  avec  une  formule  d  abjuration 
du  fchifme ,  pour  ramener  à  fon  obéi/Tance  ceux  qui 
du  tems  de  la  reine  Jeanne ,  de  Charles  <£e  la  Paix, 
ou  de  Marguerite  fa  veuve  ,  avoiént  quité  le  pape 
Urbain  pouj^econoître  Clément, 
lui*.  ?\fl9Vl'.     Quand  le  pape  Clément  eut  apris  1  élection  de 
*4'  Boniface  ,  il  ne  manqua  pas  de  procéder  contre 

lui  corne  ufurpateur  du  faint  nege  :  ce  que  fie 
au  m*  Boniface  de  fon  côté  ;  &  ils  fe  fraperent  rc- 
Lm       ciproquement  des  cenfures  les  plus  terribles  ,  mais 
Louis  11. d'An-  aufli  inutiles  de  part  que'cl'autre. 
viu.f. St}  ijyt.^   Au  mois  de  Juin  1390.  le  nouveau  roi  de  Sicile 
i.p.  64%.        Louis  II.  d  Anjou  le  mit  en  chemin  1  pour  paner  a 
r*,».  i)9o.  n.  Nazies  avcc  unc  armée  confidérable  &  bien  pour- 
vue de  vivres.  Le  pape  Clément  lui  dona  pour 
confeil  le  cardinal  Pierre  de  Turi ,  qu'il  fît  auln  fon 
légat,  en  ces  -quartiers-là,  pour  la  réduction  des  rc- 
bclcs  &  des  fcnifmaf  iques.  Le  roi  s'embarqua  à  Mar- 
fcille,  mais  feulement  le  vingtième  de  Juilletraprès 
J7-    que  le  légat  çut^fait  la  bénédiction  de  fa  galère  & 
de  toute  fa  flote.  Le  roi  Louis  étant  arivé  a  Naplcs, 
ataqua  les  châteaux  de  i'Oeuf  &  de  faint  Elme 
qui  tenoient  pour  Ladiflafc-,  &  obligea  la  garni- 
fon  à  fe  rendre  :  il  prit  aufïi  la  ville  de  Pouzole 
Le  pape  Boniface  envoïa  le  feptiéme  d'06tobrc 
^x^çeni  chevaux  m  fecours  de  Ladiflas  j  ôç  promit 
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des  indulgences  à.  ceux  qui  prendroicnt  les  armes  ^R 
contre  Loiiis  ,  comme  étant  le  capitaine  de  i  anti-  * 
pape.  t  . 

Cependant  le  pape  Clément  qui  ta  Avignon  qui  VlUt- r-6-  *)8J- 
étoit  infc£bé  de  pelle  ,  i&c  fc  retira  à  Bcaucaire  ,  où 
le  dix-fcptiémc  du  même  mois  d'Octobre  il  fit  deux 
cardinaux  prêtres ,  parce  que  la  maladie  en  avoir 
emporté  quelques  -uns.  Le  premier  de  ces  nouveaux 
cardinaux  fut  Jean  Flandnn  archevêque  d'Auci.Il 
étoit  né  en  Vivarès  ,  &  frère  de  Pierre  Flandnn  , 
que  le  pape  Grégoire  XI.  fit  cardinal  en  13 71.  Jean  sut  Jrv.tcYisj 
rut  premièrement  doïen  de  Laon ,  puis  évêque  de  *•  l0* 
Carpcntras  en  1371.  En  1375?.  Clément  VII.  le  fit 
archevêque  d'Auch  :  fon  titre  de  cardinal  fut  faint 
Jean  &  faint  Paul.  L'autre  cardinal  de  cette  promo- 
tion fut  Pierre  Gcraud  né  en  Forés  au  diocéfc  de 
Lion.11  étoit  licentié  en  droit ,  &  archidiacre  de 
Bourges.  En  1373.  il  fut  évêque  de  Lodcve  ,  puis 
d'Avignon,  &  enfin  du  Pui-en-Velai  Pan  1384.  Ion 
titre  de  cardinal  fut  faint  Picrrc-aux-licns. 

Pendant  toute  ecte  anée  1390.  il  y  eut  à  Rome  j^^In* 
un  grand  concours  de  pèlerins  pour  gagner  l'indul- 
gence du  Jubilé  ouvert  à  Noël  de  lance  précédente , 
fjjivant  la  nouvclc  conftituti^n  d'Urbain  VI.  mais  tk,  Nîtm.  c .  6», 
on  n'y  vint  que  des  païs  de  fon  obédience  ,  princi- 
palement d'Alcmagnc  ,  de  Hongrie  ,  de  Pologne, 
de  Bohême  ,  d'Angleterre.  On  aporta  de  grandes 
ofrandes  aux  éghfes  de  Rome  dont  on  y  fit  quelques 
réparations  :  mais  la  plus  grande  partie  vint  entre 
les  mains  du  pane  Boniface.  Or  quoique  ces  ofran- 
É  des  montafTcnt  a  de  grandes  fommes,  il  ne  tailla  pas 
d'envoïcr  en  divers  pais  des  quêteurs^qui  vendoient 
Tome  XX.  Hhh 
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tnainc  dans  la  Ko  magne  ,  d'informer  fomairement  "~  ' 

contre  ces  impoileurs^lcur  faire  rendre  compte  &  *35>o. 

metrcenprifonccux  qui  fe  trouveroient  coupables. 

La  letre  cil  du  dix-neuviéme  d'O&obrc.  Le  pape 

dona  un  ordre  pareil  à  Bcltranieu  évêque  de  Corne, 

à  Gérard  evêque  de  Ratzcbourg,  à  Nicolas  de  Mcf- 

ficu ,  à  Gérard  de  Hildcshcùn ,  &à  d'autres. 

Dès  le  comenccmcnt  de  fon  pontificat,  Boniface       t  v. 
fit  publier  par  tous  les  pais  de  Ion  obédience  ,  qu'il  bSéfc«utl°n  d° 
accorderait  des  grâces  à  tous  les  clercs  qui  vien-  Fr"^" 4*  ' ' xo* 
droient  à  Rome.  Ce  qui  fit  que  plufieurs  fe  mirent 
en  chemin  :  mais  quand  ils  aprocherent  de  la  Mar- 
che d'Ancone  &  de  la  Romagne^  ils  fe  trouvèrent 
en  grand  péril.  Car  Bernard  de  la  Sale  qui  gardoit 
cetc  frontière  pour  le  pape  Clément ,  les  fit  guéter 
par  lcschcmins,cn  forte  que  plufieurs  furent  pris  &c 
plufieurs  tués.  Ceux  qui  arivoient  à  Rome  etoient 
examinés ,  maison  cbmençoit  par  en  tirer  de  l'ar- 
gent :  enfui  te  quand  on  fit  la  diftribution  des  gra-  GobeUMtw- 
ces  à  tous  les  impétrans ,  les  pauyres  clercs«Jurent 
mis  les  derniers  fur  les  rôles,  en  forte  que  leurs  gra- 
ces^devenoient  j>refque  inutiles.  Car  la  féconde  6c 
la  troifiéme  anee  le  pape  figna  plufieurs  rôles  fous 
la  date  de  la  première  :  cif  forte  que  ceux  qui 
etoient  compris  dans  ces  rôles,  portoient  préjudice 
aux  graces^que  les  pauvres  avoient  obtenues  la 
première  anéc.        ^  " 

Le  pape  Boniface  délivra  un  impofteur  Grec  nomé  p  J- 
Paul  TVrin  qu'Urbain  avoitmis  en  prifon.  Il  étoit  impoiteur. 
ne  de  pauvres  parens  dans  une  île  ou  il  s  embarqua  l»uht.uv.\x.c. 
avec  quelques  autres  d'intelligence  avec  lui ,  fe  di- 
fant  patriarche  de  C.P.  II  vint  premièrement  en >  ÎOÎ* 

H  hh  ij 
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l'île  de  Chlore  dont  le  roi  fe  fit  couroner  de  fa  main,: 
13?°-  &  lui  dona  trente  mille  florins  d'or.  On  venoit  de 
tous  côtés  lui  demander  corne  au  pape  ,  des  grâces 
qu'il  acordoit  facilement  en  les  failant  bien  païer  ; 
de  forte  ou  il  amafTa  beaucoup  d'argent.  Il  vinl:  à 
Rome  prétendant  y  faire  le  mêmç  perfonage,  mais 
le  pape  Urbain  le  fit  examiner  ,  &  il  furvint  des 
gens  qui  lui  foûtinrent  en  face  ,  que  la  même  anéc 
ils  avoient  vu  en  Grèce  le  véritable  patriarche  de 
C.  P.  Etant  ainfi  convaincu  d'impofture ,  il  fut  mîs 
en  prifon  par  ordre  d'Urbain  VI .  qui  confîfqua  font 
trclor  ,  &  laifla  Paul  en  cet  état  lç  rçfte  de  fon 
pontificat. 

Mais  au  couronement  deBonifacc  IX.  il  fut  mis 
en  liberté  avec  les  aufres  prifoniers  fui v Ait  la  cou- 
tume. Alors  il  vint  en  Savoie  >  &  fâchant  que  le 
vrai  patriarche  de  C.  P.  étoit  parent  du  çomte  ,  il 
alla  trouyer  ce  prince  difanrquc  c^toit  lui  ,  &  lut 
montrant  une  généalogie  à  laquere  il  fur.  trompé  : 
ainfi  il  reçut  tres-bien  le  prétendu  patriarche  ,  &c 
lui  dona  du  ficn*abondament.  Il  le  fit  habiller  fé- 
lon (a  dignité  ,  &  l'envoïa  avec  douze  chevaux  à 
Avignon  3  le  recomandant  au  pape  Clément  corne 
fon  parent  èV  patriarche  de  C. P. Clément  y  fut  aufli 
trompé  i  &c  Paul  lui  raconta  les  maux  qu'Urbain  lui 
avoit  fait  foufrir  à  Rome,  parce  que  dit-il ,  je  pre- 
nois  vôtre  parti,  &  lui  repréfentois  qu'ifétoit  obli- 
gé»en  confeience  à  vous  reconoître  pour  vrai  papç. 
Clément  lui  fit  de  grandes  largeffes. 

Il  «vint  enfuite  vifiter  le  roi  de  France  ,  qui  le 
rcçut-honorablement,  &  lui  fit  très-bon  vifage.  Le 
faux  patriarche  tçmoignoit  à  l'extérieur  une  grau- 
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de  dévotion  ,  vificant  volontiers  les  églifes  &  les  * 
monaltéres.  Il  vint  entrautres  à  celui  de  faint  De-  ^90* 
nis ,  où  il  dit  à  l'abbé  &  aux  moines  :  Je  fai  que  vous 
av&  le  corps  de  vôtre  Saint ,  mais  j'en  ai  encore  de 
belfts  choies  ,  cômmc  fa  ceinture  ,  &  pluficurs 
bons  TîVrcs  qu'on  n'a  pas  en  ces  païs-ci  :  je  vous  les 
ferai  avoir  fi  vous  me  voulés  doncr  deux  de  vos 
religieux.  On  les  lui  doîfa  :  U  les  mena  jufqua  la 
mer,où  il  s'embarqua  à  la  dérobée  avec  fes  rienefles 
&  les  lauTa.  Ils  le  voulurent  luivre ,  &  allèrent  juf- 
qu'à Rome,  où  ils  aprirent  que  ce  netoit  qu'un  im- 
pofteur  ,  &  s'en  revinrent. 

Cependant  le  pape  Boniface  voulant  aider  au  CumoM  ftJL; 
roi  Ladiflas  à  foûtenir  la  guerre  contre  Loiiis  d'An-  nifacc- 
jou ,  manda  au  cardinal  de  Florence  Ange  Acciaio- 
liTon  légat  ,  de  contraindre  les  ecléliaftiques  du 
roïaume  de  Naples  combles  laïques  ,  à  païer  un 
florin  d'or  par  feu  durant  cetc  guère  fuivant  l'ordqn. 
nanec  de  Ladiflas.  La  letre  du  pape  cft  du  vingt- 
deuxiéme  de  Novembre  13570.  Il  dorîa  aufli  comif- 
fion  à  deux  autres  cardinaux  d'engager  &  d'aliéner  ».  i». 
pluficurs  terres  des  églifes  &:  des  monaltéres  ;  &  de 
plus  d'engager  à  des  nobles  pluficurs  villes  de  plu- 
sieurs châteaux  apartenans  à  l'églife  Romaine -,dont 
la  plupart  de  ces  nobles  s'étoient  déjà  mis  en  pof- 
fîon  corne  gouverneurs.  Le  pape  leur  en  acorda  donc 
la  joùifTancc  pour  un  certain  tems,  corne  de  dix  ou 
douze  ans  à  titreTclc  vicariat,  &à  la  charge  d'une  re- 
devance annucrede  tant  de  florins  d'or,  &  d'un  cer- 
tain nombre  de  gensdeeuere  entretenus  à  leurs  dé- 
pens pour  le  fervice  de  l'églife.  '  : 

En  Anglctere  le  soi  Richard  II;.  tint  un  parlç-  0^/cfut 
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An.  1390  mcnt  *  Londres  le  lundi  après  la  faint  Hilaire,c  cft- 
icsbcncficcsd  An-^1;^,1;  fciziémc  de  Janvier  1 3  9 1 .  où  curf autres 
gktcrrc.         choies  il  rut  ordone  que  déformais  perfonc  ne  paffe- 

Vt'fing.  p.  345.  I_     1  •      1"  /  i    t   /  >r 

roit  la  mer  pour  obtenir  des  provilions  de  bénéfices, 
lu/».  1)91.».  j>.  f°us  peine  d'être  afêté  &  emprifoné  corne  rebefc  au 
roi.  Le  pape  Boniface  aïant  aoris  cete  ordonance , 
s'en  plaignit  par  une  bulle ,  ou  il  dit  :  Quelques  fé- 
ditieux  ont  fuggeré  à  nôtre*  cher  fils  le  roi  Richard, 
de  renouveler  l'ordonance  du  roi  Edouard  fon  aïeul, 
conforme  à  celle  d'un  autre  Edouard  ,  &  portant 
ce  qui  fuit  :  Les  élections  des  cvêchés  Ôc  des  autres 
dignités  feront  maintenues  en  Angletere  ,  comme 
v  '  elles  ont  été  àcordées  par  nos  ancêtres  &  par  ceux 
des  autres  fondateurs.  Les  prélats  &  les  autres  cc- 
cléfiaftiques  qui  ont  droit  de  patronage  fur  quel- 
que bénéfice  ,  en  auront  la  collation  libre  ,  corne 
ont  eu  leurs  auteurs  ;  ôc  en  cas  que  la  cour  de  Ro- 
_gic  fît  une  réferve ,  ou  donât  une  provifion  de  quel- 
que évêché  ,  dignité  ou  autre  bénéfice  pour  èmpê- 
cncflcs  éle&îoYis  ,  collations  ou  préfentatiôns  ,  le 
roi  d'Angleterc  auroit  pour  cette  fois  la  collation 
des  évêchés  ou  autres  dignités  éle&ives  qui  feroient 
de  fon  patronage. 

Après  un  long  dénombrement  de  pluficurs  cas 
où  les  réferves  &  les  collations  de  la  cour  de  Rome 
font  reftraintes ,  le  pape  ajoute  :  Le  roi  Richard 
ainfi  circonvenu ,  a  ordoné  dans  fon  parlement 
l'éxecution  de  cete  ancienc  ordonnance  ;  de  que  fi 
quelqu'un  y  contrevenoit  en  acceprant  quelque  bé- 
néfice Outre-mer ,  j'entens  en  cour  de  Rome,  il  de- 
meurcroit  éxilé  &  bani  à  perpétuité ,  &  fes  terres 
aquifes  au  roi  par  forfaiture  \  Jk  encoureroit  la 
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même  peine  dans  les  fept  Termines  après  fon  retour  ^N  , 
en  Anglctere.  Enfin  ce  ftatut  portoit  défenfe  à  tou- 
te pcrloné ,  &  au  roi  même  ,  d'envoïcr  en  cour  de 
Rome  pour  obtenir  aucune  grâce  au  contraire. 

Le  pape  déclare  qu'il  cft  lenfiblcmcnt  afligé  de 
ecte  ordonance  ,  &  ajoute  :  Il  cil:  plus  clair  que  le  tt'17' 
jour  que  les  laïques  quelques  pieux  qu'ils  foient , 
n'ont  aucun  pouvoir  de  difpofcr  des  biens  eccléfiaf- 
tiques  j  ôc  quand  même  ils  ordbnent  quelque  chofe 
en  faveur  de  l'églifc  &  à  fon  avantage,  il  n'eftd  au- 
cune valeur  :  une  tetë  conftitution  cft  réputée  par 
les  pères  deftru&ion  &ufurpation  de  la  jurifdi&ion 
d'autrui.  » 

Le  pape  Boniface  eut  eu  peine  à  montrer  de  tclcs 
maximes  dans  les  pères  de  l'églifc  ,  &  les  loix  des 
empereurs  Chrétiens  les  démentent  exprelîément. 
Il  conclut  en  déclarant  nufts  les  ordonanecs  dont 
il  s'agit ,  tant  celle  du  roi  Richard  que  des  deux 
Edoiiards,  çome  notoirement  contraires  à  la  liberté 
ccléfiaftique  &  à  l'églife  Romaine  ;  &  ordone  à  tous 
ceux  qui  le  font  emparés  de  quelques  bénéfices  fous 
prétexte  de  ces  ordonanecs,  de  les  quiter  dans  deux 
mois  avec  reftitution  de  fruits.  La  bule  cft  du  qua^ 
triéme  de  Février  1391. 

Soit  qu'elle  ne  fut  pas  encore  avivée  en  Angletcre, 
ou  qu'on  n'y  eut  point  degard,lcroi  Richard  fit  en  v*ifi  j*4« 
ce  tems-là  faire  une  proclamation  à  ^ondres,  por- 
tant que  tous  les  bénéficiers  qui  étoient  en  cour  de 
Romc,revinlTentcn  Angletcre  vers  la  fàint  Nicolas, 
e'eft-à-dire  ,  au  comcncemcnt  de  Décembre  ,  fous 
peine  de  perdre  tous  leurs  bénéfices  -,  &  que  ceux 
qui  n'en  avoient  pas  encore  ,  revinifent  auffi  fous 
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An  , , «  peine  de  forfaiture. Les  Anciens  frapes  de  cetc nou- 
velc  comme  d  un  tonerre,  abandonerent  la  cour  de 
Rome,  Se  s'enfuirent  chez  eux.  Le  pape  fut  alarmé 
lui  -  même ,  &  envoïa  en  diligence  un  nonce  en 
Angleterre ,  favoir  Nicolas  de  Nonantule  ,  qu'il 
recomanda  aux  éveques  du  païs ,  par  un?  lettre  du 
quatorzième  d'Avril.  Le  pape  voïoit  combien  il  lui 
importoit  de  menacer  le  roi  d'Anglctcrc,  qui  étoit 
le  principal  apui  de*  fon  obédiencercar  on  ne  pou- 
voit  faire  aucun  fond  fur  l'empereur  Venceflas , 
plongé  dans  la  parefle  &  la  cVapule.  Boniface  en- 
voïa donc  ce  nonce  reconoître  l'état  des  chofes  en 
Angleterre  ,  &  les  caufes  de  ce  ftatut  du  dernier 

t  parlement. 

Le  nonce  étant  arivé  près  du  roi  Richard,  lui  fie 
de  grands  complimens  de  la  part  du  pape,  qui  tou- 
tefois aboutfrcnt  à  demander  toujours  la  révocation 
de  l'ordonancc  du  dernier  parlement  contraire  à  la 
liberté  cclcfiaftiquc.  Comme  fi  ç'cût*été  un  article 
cfTentieWc  ecte  liberté,  que  le  pape  donât  à  Rome 
des  bénéfices  d'Angleterre  au  préjudice  des  éveques 

Y*lM'P-w-  &  des  patrons.  Le  nonce  ajouta  :  Je  vous  done  avis 
de  la  part  du^  pape  ,  que  le  roi  de  France  &  l'anti- 

Î>ape  ont  fait  un  traite  ,  par  lequel  le  roi  doit  chaf- 
"er  de  force  le  duc1  de  Bourgogne  (  il  faut  enten- 
dre le  duc  d'Anjou  )  &  inveftir  le  duc  de  Touraine 
de  toutes  les  terres  de  l'églile  en  Italie  -,  &  il  a  pro- 
mis de  couroner  un  certain  autre  roi  de  Tofcanc  ôc 
Lombardie  \  ôc  d'afermir  le  duc  d'Anjou  dans  le 
roïaume  de  Sicile.  Ceft  pourquoi  le  pape  vous  ex- 
horte &  vous  prie  de  prendre  la  défenle  de  la  foi 
&  de  1  cglifc. 

Il 
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Il  vous  reprcfentc  aufli  les  périls  où  vous  fériés  ^N  ^ 
expofé  fi  l'antipape  &  le  roi  de  France  prenoient  *  lW}m 
le  deflus  -,  6c  combien  les  papes  François  ont  tâché 
dabaiffer  les  cfroits  du  roïaume  d'Anglctere.  Si 
les  François  ufurpoient  l'empire ,  ils  étendroient 
leur  puiffanec  par  tout  le  monde.  C'cft:  dans  cette 
vûe  au'ils  traiteront  avec  vous ,  c\y>our  ufurper 
enfin  rAnglctcre.  C'cft  pourquoi  le  pape  vous  con- 
fcille  ,  atendu  qu'ils  font  fchifmatiqucs  ,  de  ne  co- 
muniquer  avec  eux  pour  aucune  autre  choie  que 
pour  les  réduire  à  l'obéiîTance  de  leglifc.  En  cas 
que  vous  traitiés  de  paix  avec  eux  ,  le  pape  vous 
prie  de  ne  convenir  de  rien  qu'à  condition  cjiic  le  * 
roi  de  France  n'envoïera  point  de  troupes  en  Ita- 
lie ,  &  ne  fc  mêlera  point  des  afaires  de  ce  païs-là , 
ni  de  celles  de  Pcgliie  Romaine, ou  de  l'empire,  & 
ne  favorifera  point  l'antipape  de  ce  côté- là.  Le  roi 
Richard  aïant  oui  ces  difeours  du  nonce  réfolut 
d'y  avoir  égard  autant  qu'il  feroit  convenable  -,  de 
lui  dit  d'ftcndre  jufqu'au  prochain  parlement  :  i 
quoi  le  nonce  confentit  volontiers ,  aïant  déjà  fen- 
ti  la  libéralité  des  Anglois. 

Après  que  l'année  du  Jubilé  félon  la  conftitu-  jubUc  à»  Aie 
tion d'Urbain  VI.  fut  paffee  ,  c'eft-à-dire  cette  an-  "Êi.^ 
%éc  13 pi.  le  pane  Bonifacc  acorda  à  la  ville  de  Co- 
logne une  année  d'indulgence  fous  la  même  forme 
que  celle  de  Rome  ,  en  forte  que  les  habitans  de 
Cologne  ou  ceux  qui  y  viendraient  pendant  le 
cours  de  cette  année  gagneroient  l'indulgence  pie- 
riiere  en  vifitant  certaines  églifes  &  y  faifant  leurs 
©frandes.  On  voit  ici  le  comencement  de  la  dif- 
jpenfe  d'aller  à  Rome  pour  gagner  le  Jubilé.  L'an- 
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'  née  fuivantc  Bonifacc  acorda  la  même  indulgence 

•  l$9l<  ^  ja  vj|ie  de  Magdc  bourg;  &  à  chacune  de  ces  deux 
villes  il  envoïa  un  collecteur  qui  reçut  une  certai- 
ne partie  desofrandes.  Enfuitc  il  atorda  de  pareil- 
les indulgences  à  quelques  villes  d'Alemagne  pour 
certains  mois ,  d'où  vint  à  Meiffen  &  à  Prague  un 
grand  concours  de  peuple. 

Boniface  atorda  cnluite  à  plufieurs  lieux  d'Alc- 
magne  ,  que  ceux  qui  y  vifiteroient  certaines  egli- 
fes  gagneroient  des  indulgences  femblablcs  à  celles 
qui  avoient  éré  autrefois  acordées  à  tel  ou  tel  lieu 
exprimé  dans  la  conccflion.  Enfin  ce  pape  devint 
0  fï  prodigue  d'indulgences ,  qu'il  n'en  refufoit  à 

perfone  ,  mais  en  païant  :  ce  qui  les  faifoit  tour- 
ner à  mépris. 

Sficii  f.t.p.  Cependant  Boniface  publia  une  lettre  adreflec 
à  tous  les  fidèles ,  où  il  déclame  contre  le  fchifme, 
ôc  allègue  pour  preuve  de  fon  bon  droit  les  révé- 
lations dc.rrerc  Pierre  infant  d'Aragon  &  de  fain- 
te  Brigide ,  &  rejefe  avec  indignation  lî  propofi- 
•  tion  d'un  concile.  Enfin  toute  la  lettre  tend  à  fai- 
re abandoner  ôc  dételter  le  pape  d'Avignon.  Elle 
eft  du  premier  jour  db  Mars  13 91.  La  même  an- 
née le  pape  Boniface  canonifa  la  même  fainte  Bri- 

suf>.  Uv.  xcn.  gide  de  Suéde  par  bulle  du  fixiéme  d'Odobrc  met 
tarit  fa  fête  au  vingt-troifïémc  de  Juillet  jour  de  fa 
mort  :  mais  depuis  elle  a  été  transférée  au  huitiè- 
me d'O&obre. 

A  Londres  le  vendredi  dixième  dt  Novembre 

VMifmg.f.  j4<.  comença  un  parlement ,  où  Ton  traita  l'afairc  dû 
pape  ,  c  eft-à-dire  de  fes  plaintes  contre  l'ordonan- 
cc  du  parlement  de  Janvier .  Le  roi  ôc  le  duc  de 
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Lancaftrc  fon  oncle  fcmbloicnc  déférer  au  pape  ,  ^n.  ^ 
mais  les  feigneurs  ne  voulurent  en  aucune  maniè- 
re confentir  quexcux  qui  alloient  à  Rome  puf- 
fent  y  obtenir  cfts  bénéfices  impunément ,  corne 
auparavant  :  toutefois  pour  ne  paroître  pas  ne  rien 
acorder  au  pape  ou  au  roi  ,  ils  tolérèrent  que  par 
la  pcrmiflion  du  roi  on  pût  impétrer  ainfi  des  bé- 
néfices jufqu'au  prochain  parlement. 

Le  parti  de  Louis  d'Anjou  étoit  toujours  le  plus  suite  «kiagucr- 
fort  dans  le  roïaume  Je  Naplcs  -,  &  le  dixième  RJS2?JîJ»,  *. 
d'Avril  1391.  il  remporta  un  avantage  confidéra-  ***** 
ble  fur  le  parti  de  Ladiflas  que  le  pape  Boniface 
foûtenoit  à  grand  frais.  C'cft  pourquoi  voïant  fes 
finances  épuifécs ,  il  vendit  quelques  terres  de  1  c- 
glifc ,  puis  il  ordona  que  l'on  païcroit  à  la  cham- 
bre apoftohcjue  une  demie  annate  de  tous  les  bé- 
néfices conférés  par  le  faint  fiége  >  c'elt-à-dire  la 
moitié -des  fruits  de  la  première  année. 

La  même  guerre  fut  une  ocafion  au  pape  Clé- 
ment d'impoïcr  une  décime  fur  le  clergé  de  France:  c La6hcttr- Uv- t%* 
nonobftant  la  parole  qu'il  avoir  donée  au  roi  J ^JJJJJJ 
Charles  VI.  de  loulager  le  clergé.  La  reine  Marie  <8o."  "*  '  ' 
mere  de  Louis  II.  roi  de  Naplcs  rcprélcnta  au 
pape  Clément  qu'en  courorfant  fon  fils  ,  il  ne  lui 
avoir  dolîé  qu'une  conquêteji  faire  &  faire  une 
guerre  dont  il  ne  pouvoit  fuporter  la  dépenfe  ,  &c 
le  pape  cmbrafTa  volontiers  cette  ocafion  d'aug- 
menter fes  revenus.  Il  impofa  donc  une  décime  fur 
tout  le  cierge1  de  France ,  fans  en  excepter  perfonc, 
ainfi  l'univerfité  s'y  trouva  comprife.  Le  rc&eur 
en  porta  fes  plaintes  au  roi  y  qui  les  reçut  &  pro-  • 
Xhit  d  écrire  au  pape  en  tels  termes  que  l'univerfité 
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a  XT    ,       defircroit.  La  plupart  des  evcqucs  aianc  refolu  de 
ne  point  paicr  cette  décime  s  aflcmblcrent  pour 
ce  iujet ,  &  conclurent  que  s'ils  étoient  preflés  par 
les  collecteurs  du  pape ,  ils  atfcleroient  au  pape 
mieux  informé  :  Ils  le  firent  &  envoïerent  exprès 
deux  notaires  à  Avignon  ,  qui  aficherent  fecretc- 
ment  l'acte  d'apel  aux  portes  du  palais  du  pape  : 
mais  le  tout  inutilement ,  &  la  décime  fut  païée. 
privilège*  du     *-a  même  année  les  privilèges  du  clergé  furent 
clergé  ataqués.    ataqués  par  les  trois  perfones  qui  avoient  le  plus  de 
€.  x.  crédit  auprès  du  roi ,  lavoir  le  conetablc  Olivier  de 

ClilTon5Burcau  de  la  rivière  &  Jean  le  Mercier  ici- 

Îjncur  de  Noviant.  On  difoit  publiquement  dans 
es  confeils  que  l'empereur  Conftantin  n'avoit  pû 
céder  à  faint  Sylveitrc  la  feigfîeurie  temporelc  de 
Rome:on  trouvoit  mauvais  que  les  cccléfiafticjues 
fuiTcnt  en  poffcfliondc  faire  exercer  la  juftice  fecu- 
licrc,  principalement  au  criminel ,  au  préjudice  du 
prince,  à  qui  feul  apartient  la  punition  des  méchans. 
Enfin  on  fc  plaignoit  du  privilège  de  cléricature 
que  les  évêques  acordoient  même  à  des  gens  fans 
lettres ,  pour  étendre  la  jurifdittion  ccclefiaftique. 

Ces  propofîtions  étoient  apuïées  par  quelques 
docteurs  d'entre  les  frères  Mandians  qui  n'avoient 
ni  feigneuries,nijuftices  à  conferverj&ctont  l'inté- 
rêt au  contraire  étoitdafoiblir  ceux  qui  en  avoient. 

Pour  venir  à  l'exécution  on  començaoar  la  Nor- 
mandie ,  où  la  cour  manda  aux  juges  féculiers  de 
réprimer  les  entreprifes  des  évêques,*  condamner 
à  de  grofles  amendes  ceux  qui  voudraient  les  foû- 
tenir.  Alors  l'univerfité  tint  une  aflemblée  vers  la 
fete  de  la  Trinité  qui  cette  année  i}?z.  étoit  Iç 
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neuvième  de  Juin  ,  où  il  fut  réfolu  quelle  fe  join-^ 
droit  au  corps  du  clergé  dont  elle  failoic  partie  pour     '  î^2" 
défendre  l'intérêt  comun.  La  dificulté  fut  d'avoir 
audianec  du  roi ,  &  fur  le  refus  qu'on  leur  en  fit , 
ils  cédèrent  les  leçons,  ce  qui  fit  fortir  de  Paris  grand 
nombre  d'étrangers;  &  comme  la  cour  ne  parut  pas 
en  être  touchée ,  l'univerlîté  s'afTcmbla  encore  le 
quinzième  de  Juillet ,  &  fit  une  députation  du  rc- 
cîeur  avec  vingt  des  plus  notables  ,  qui  allèrent 
trouver  le  roi  à  faint  Germain  fous  prétexte  de  le 
complimenter  fur  fon  voïage  qu'il  alloit  faire.  Ils 
n'eurent  audianec  qu'àgrande peine-,  &  l'aïant  enfin  . 
obtenue  ,  corne  le  docteur  chargé  de  porter  la  paro- 
rolc  començoit  fa  harangue  ,  le  chancelier  Arnaud 
de  Corbie  fe  leva  &  dit  :  Le  roi  eft  afles  informé 
du  fujet  qui  vous  amené  ,  &  veut  vous  épargner  la 
peine  de  demander  ce  qu'il  vous  auroit  deja  acordé, 
s'il  avoit  été  plutôt  inltruit  de  vos  privilèges.  C'cft 
qu'on  craignoit  que  ce  docteur  peu  complaifanc 
pour  la  cour  ne  dit  des  chofes  défagreablcs  au  roi 
&  à  fes  miniftres ,  touchant  l'origine  de  l'autorité 
roïale  fur  le  clergé.  Le  roi  leur  ht  une  douce  ré- 
primande fur  la  cefTation  des  leçons,  &  leur  ordona 
de  les  continuer  :  ce  qu'ils  promirent ,  &  fe  reti- 
rèrent fort  fatisfaits. 

Le  voïage  auquel  le  roi  fe  préparoit  étoit  pour^  *roif  *-VpL 
faire  la  guerre  au  duc  de  Bretagne  qui  protegeoit 
Pierre  de  Craon  après  que  celui-ci  avoit  voulu  aflaf- 
finer  à  Pans  le  conétablc  de  Cliflbn.  Le  roi  étant 
forti  du  Mans  &  marchant  par  un  jour  très-chaud 
tomba  en  frénéfie ,  perdit  conbiflance  6c  pourfui- 
vok  l'épéc  i  la  main  fon  1 
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qu'il  rencontroit.  Cette  maladie  eut  des  intervalcs,' 
AN.  i3Pi.   mais  ^  n.en  rcvjnt  jamais  bien  .  &  fcs  trols  oncles 

les  ducs  de  Bourgogne  ,  de  *  Berri  &  de  Bourbon 
reprirent  le  gouvernement  de  l'état. 
lxii.  ycrs  la  fête  de  Noël  deux  Chartreux  aporterent 

Chamcux  cm-  I 

pioïés  poux  I*»-  au  roi  Charles  une  lettre  du  pape  Bonirace  pour 
l'exhorter  à  concourir  à  la  fin  du  fchifmc.  C  etoit 
peut-être  ces  mêmes  Chartreux  qui  croient  allés  à 
'  Rome  foliciter  l'exemption  de  leur  Ordre  ,  ôc  qui 
l'obtinrent  en  éfet ,  corne  il  paroît  par  la  bulle  de 
tuihr.  ».  x.  Bonifacc ,  où  il  dit  :  On  nous  a  prefenté  de  vôtre 

2çnif.t*n(i.y  part  une  fuplique  contenant  qu'encore  que  vôtre 
Ordre  foit  depuis  long  -tems  réputé  éxemt  de  la  ju- 
rifdittion  des  Ordinaires,&  fournis  immédiatement 
au  faint  fiége  :  toutefois  quelques-uns  vous  inquiè- 
tent ,  &  veulent  vous  tirer  à  leur  rribunal ,  vous 
détournant  ainfi  de  la  contemplation  &  du  repos  de 
votre  Inftitut.  C'cft  pourquoi  vous  nous  aves  fait 
fuplicr  de  vous  éxemter  de  nouveau  ,  afin  d  oter 
tout  prétexte  de  vous  molcfter  à  l'avenir  :  ce  que 

9ffiUv'  nous  avons  acordé  de  nôtre  grâce  fpécialc.  Nous 
avons  vu  en  fon  tems  que  les  Chartreux  dans  leur 
offgincnc  prétendoient  aucu  ne  éxemption,&  qu'ils 
regardoient  l'évêque  de  Grenoble  corne  leur  abbé. 

^spicii.u.  6.  p.  Ainfi"  leur  premier  tirre  d'éxemption  eft  cette  bul- 
le de  Bonifacc  IX.  datée  du  feiziéme  de  Mars  135)1. 

La  lctrc  du  même  pape  au  roi  eft  du  fécond 
jour  d'Avril  de  l'année  fuivante  ,  &  porte  en  fub- 
itanec  :  Nous  favons  que  vous  gémiûes  du  fchifme 
qui  déchire  1  eglife  depuis  fi  long-tems  ,  &  de  la 
négligence  des  princes  qui  devroient  s'apliquer  à 
rétablir  l'union,  Vous  avés  d'ailleurs  tous  les  avan- 
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taees  necefTaircs  pour  un  fi  grand  defTein  :  1  anti-  A  VT 
quite  de  votre  mauon  ,  les  exemples  de  vos  ancê- 
tres &  les  ferviecs  qu'ils  ont  rendus  à  1  eglife  :  vos 

Jualités  pcrfonclcs  ,  l'efprit  ,  le  courage  ,  la  force 
u  corps  ,  la  jcunefTc  ,  la  maturité  du  jugement , 
les  rkheflcsja  réputation.  Cell  pourquoi  nous 
vous  exhortons  &  vous  conjurons  par  la  miferi- 
corde  de  J.  C.  d'entreprendre  promptement  la 
caufe  de  Dieu  &  de  la  pourfuivre  conftament. 
Mais  le  roi  étoit  bien  changé  quand  les  deux  Char- 
treux aporterent  cette  lettre. 

Cependant  on  fit  juftice  à  Utred  d'un  impof-  fS?1^* 
tcur  qui  avoit  long-tcms  pafTé  pour  évêque.  Il  fc  P°°j.  chr  ' 
nomoit  Jaques  de  Julicrs,  &  étant  frerc  Mineur,  il  p. 
fit  croire  moïenant  une  fauffe  bulle  qu'il  étoit  évê- 

S[ue  ,  &  Florent  alors  évêque  d'Utred  le  prit  pour 
on  fufragant.  En  cette  qualité  il  fit  des  prêtres  , 
dona  prcfquc  tous  les  Ordres,  fit  des  dédicaces  de- 
glifes  &  toutes  les  autres  fondions  épifcopalcs.  En- 
fin la  fauffeté  de  fa  bulle  fut  découverte  :  ce  qui  fut 
caufe  que  pluficurs  de  ceux  qui  avoient  reçu  de 
lui  la  prêtrife  ou  d'autres  Ordres  facrés  fe  mariè- 
rent &  demeurèrent  en  1  état  laïque  :  d'autres 
mieux  confeillés  fe  firent  ordoner  de  nouveau  par 
de  vrais  évêques  du  confentement  de  celui  d'U- 
trc£t,  qui,  en  vertu  dune  cofniflion  du  pape,  aflem- 
bla  à  Utrect  fept  autres  êvêques  ,  Se  aïant  fait 
prendre  le  fauffairc  ,  le  dégrada  folcmnclcment  en 
place  publique  le  jour  de  faint  Jérôme  trentième 
de  Septembre  1391.  puis  le  livra  au  juge  féculicr  , 
favoir  au  fcultet  &  aux  échevins  de  la  ville  ,  qui 
le  condamnèrent  à  la  chaudière  :  c'eft-à-dire  à  être 
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An  h 91  pl°ngepeu  à  peu  dans  de  l'eau  bouillante.  Mais 
'  en  confédération  des  Ordres  facrés  qu'il  avoic 
reçus  ôc  de  ce  qu'il  étoit  frère  Mineur ,  ils  le  reti- 
rèrent auffi-tôt  de  la  chaudière  ,  cVfiui  firent  cou- 
per la  tête.  L  evêque  Florent  permit  de  l'enterrer 
*   au  cimetière  des  frères  Prêcheurs. 
suSï'afaire     *-es  deux  Chartreux  que  le  pape  Boniface  en- 
^Lab^r  xii  c  voia  cn  ^rancc  Soient  Pierre ,  Lombard  de  nation 
7,  * 9Hr'    '   ôc  prieur  delà  Chartreufe  d'Aft  qui  prit  pour  com- 
pagnon Barthelemi  prieur  de  l'île  Gorgone.  Le 
pape  vouloir  envoïer  avec  eux  un  fameux  docteur 
cn  droit  pour  foûtenir  la  juftice  de  fa  caufe  :  mais 
Pierre  lui  repréfenta  ,  que  les  afaires  de  la  religion 
•  fc  dévoient  traiter  plus  fimplcmcnt  ôc  avec  rrîolns 

d'aparcil.  Les  deux  religieux  vinrent  premièrement 
à  Avignon ,  oû  étoit  le  duc  de  Bcrri ,  celui  de  tous 
les  princes  de  France  qui  favorifoit  le  plus  le  pape 
Clément.  Ils  furent  alarmés  l'un  ôc  l'autre  de  cttte 
deputation  de  Boniface  :  ils  reçurent  aflçs  mal  les 
Chartreux ,  ôc  après  avoir  refufé  plufieurs  fois  de 
les  entendre  ,  ils  les  firent  enfermer  dans  la  Char-r 
treufede  Villeneuve.  Ils.,proteftoient  cependant 
qu'ils  étoient  porteurs  d'une  lettre  du  pape  Boni- 
race  au  roi ,  ôc  ôtî  ne  pût  la  leur  ôter  ni  par  me- 
naces ,  ni  par  mauvais  traitemens. 

Le  bruit  de  leur  détention  étant  venu  à  Paris , 
l'univerfité  intercéda  pour  eux  auprès  du  roi ,  ôc  il 
écrivit  en  Teur  faveur  au  pape  Clément  qui  n'ofa  lui 
réfifter.  Il  délivra  donc  les  deux  Chartreux  ôc  leur 
dit  en  les  renvoïant  ;  Aflurés  le  roi  que  de  nôtre 
part  nous  nous  emploierons  férieufement  à  procu- 
rer l'union  ;  quand  il  nous  en  devroit  coûter  non-, 
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feulement  nôtre  dignité ,  mais  la  vie  :  1  événement  ^N  ^ 
toutefois  fit  bien  voir  qu'il  ne  parloit  pas  fincere- 
ment.Ainfi  les  Chartreux  étant  partis  de  Rome  vers 
le  comencement  d'Avril,  corne  on  peut  juger  par  la 
date  de  la  letre  du  pape,  n  ariverent  à  Paris  que  vers 
la  fin  ,dc  Dcembre. 

Ils  furent  reçus  &  écoutés  favorablement  par  le 
roL&  les  grands ,  &  on  promit  de  faire  réponfeà  la 
IcrTe  de  Bonifacc  :  mais  on  trouva  de  la  dincultéfur 
la  forme  de  la  réponfe.  On  ofcnioit  Bonifafce  fi  on 
ne  lui  donoit  pas  le  titre  de  pape,  &Jj[on  le  lui  do*- 
noit,  on  ofenloit  Clément  :  il  fut  rélolu  dejx-pon- 
dre  de  vive  voix  par  les  mêmes  Chartreux  que  Bo- 
ni face  avoir  envoies.  On  les  chargea  de  lui  dire  que 
le  roi  loiioit  les  bons  fentimens  pour  l'union  de  l'é- 
glile ,  8c  qu'il  étoit  prêt  d'emploïer  tout  fon  pou- 
voir à  la  procurer.  Pour  mieux  témoigner  la  oone 
volonté  du  roi ,  on  expédia  des  letre^à  tous  les  prin- 
ces d'Italie ,  les  invitant  à  concourir  à  l'union  de  l'é- 
glife.  Les  envoies  furent  chargés  de  cc§  lc4rcs ,  & 
on  leur  joignit  deux  autres  Chartreux  \  dont  l'un 
étoit  le  prieur  de  Paris  -,  &  tout  ceci  fe  fit  de  l'avis  de 
tous  les  princes  ,  Excepté  le  duc  de  Berri  toûjours 
favorable  au  pape  Clément. 

Pour  rendre  grâces  à  Dieu  de  ce  confentement  il  6  + s%' 
des  princes  auquel  on  ne  s'àfendoit  pas  ,  l'univer- 
fité  alla  en  procelTion  à  fainr  Martin  des  Champs 
le  jour  de  la  converfion  de  faint  Paul  vingt-cin- 
quième de  Janvier  135)3.  Gui  de  MonceauxTuSé  de 
faint  Denis  y  célébra  la  mefTe  du  faint  Efprit  ;  & 
le  prieur  de  l'abaïe  Guillaume  Varrant  do&eur  en 
théologie  y  fit  un  fermon,  où  il  releva  la  boni  in- 
Tome  XX.  K  k  k 
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valant#dc  vôtre  jeunefle,  vous  ont  tçlcmcnt  fafeiné  "T  ' 
les  yeux  ,  que  vous  ne  pouvés  voir  la  vérité  ,  de  N'  ***** 
quoi  nous  lomes  fcnfiblcment  afligés.  Toutefois 
nous  cfpcrons  fermement  que  Dieu  vous  éclairera, 
&  vous  fera  cemoître  le  bon  droit  de  nôtre  prédé- 
ccfTeur  Urbain.  Il  raconte  fuccintement  le  fait ,  &c 
conclut  en  exhortant  le  roi  à  abandoncr  Robert,  ôc 
nc^pas  permetre  qu'on  contraigne  perfonc  à  le  fui- 
vrc.  Il  finit  en  difant  :  Nous  atendons  d'être  plus 
certainement  informés  de  vôtre  difpofition.  La  da- 
te cft  du  vingtième  de  Juin  1323.  Quand  cete  buld* 
ariva  en  France  ,  le  roi  étoit  alors  dans  un  accès  de 
fa  maladie  ,  c'eft  pourquoi  il  ne  la  reçut  pas  :  mais 
les  ducs  de  Bcrn  &  de  Bourgogne  qui  gouvernoient 
alors ,  jugèrent  qu'elle  ne  méritoit  point  de  réponfe, 
parce  que  Boniface  ne  demandoit  que  l'expulfion 
de  Clément,  fans  faire  de  fon  côté  aucune  démarche 
pour  l'union. 

Ccfc  a'néc  &  la  précédente  Boniface  réduifit  à  ^J^ttiim 
fon  obéi  (Tance  Boulogne  ,  Pcroufc  &  pkficurs  au-  *  Rome, 
très  villes  de  la  Romagnc  &  de  la  Marcne  d'Anco-  *"*'  l*um'5'  ' 
ne.  Les  Romains  envoïcrent  même  le  prier  <Jg  rc-         n.  s. 
venir  à  Rome,  où  il  feroit  plus  en  fureté  qu'ailleurs, 
&lc  huitième  d'Août  1393.  il  fit  avec^eux  un  trai- 
té dont  voici  les  principales  conditions.  Le  pape 
poura  metre  le  fénateur ,  fui  van  t  l'ufage  de  Tes  pré- 
déceffeurs  avec  le  falairc  fourni  par  la  ville  ,  dont 
les  bancrets  ou  les  autres  officiers  ne  pouront  em- 
pêcher le  fénateur  d'exercer  fon  ofice  &  fa  jufti- 
ce.  Les  maréchaux  du  fénateur  ou  des  conferva- 
tcurs  ne  pouront  ôter  les  armes  aux  courtifans , 
clercs  ou  laïques ,  ni  aux  clercs  Romains.  Ces  ar- 
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~  mes  des  clercs  font  remarquables.  Les  courtflfans  8è 

les  clercs  Romains  ne  feront  pourfuivis  ni  pour  le 
criminel ,  ni  pour  le  civil ,  que  devant  leurs  juges 
légitimes  :  favoir  les  courtifans  clercs  devant  l'audi- 
teur de  la  chambre  >  les  laïques  devant  le  maréchal 
du  pape  j  les  clercs  Romains  devant  fon  vicaire  à 
Home.  *■ 

^xvi         Jean  rot  de  Caftille  étoit  mort  dès  Tan  1390. le 
Mort  de  Jean,  dimanche  neuvième  d'O&obre  âsé  feulement  de 

_  _      IH  roi  d  * 

caihîic.  rm  ^  trente-trois  ans.  Il  mourut  fubitement  d'une  chute 
de  cheval  \  ce  que  les  Romains  ne  manquèrent  pas 

*i«»m»*  xrin.  d'atribuer  à  fa  déclaration  en  faveur  du  pape  d'A- 
vignon. Son  fuccefTeur  fut  Henri  III.  fpn  fils  aîné 

Sui  avoir  à  peine  dix  ans ,  &  que  fa  mauvaife  fanté 
t  nomer  le  Dolent  ou  le  Valétudinaire.  Pendant 
fa  minorité  les  grands  du  roïaume  tant  les  prélats 
x  que  les  feigneurs  fe  diviferent  touchant  le  gouver- 
nement. Entre  les  prélats  les  plus  diilingués  étoient 
Pierre  Tenorio  Portugais  archevêque  dîTTôlede  , 
&  d'autre  j>art  Jean  Mauriquès  archevêque  de 
Comporte*  &  chancelier  du  roïaume.  La  divifion 
alla  n  loin  ,  que  l'Archevêque  de  Tolède  fut  em- 
prifonéavec  Pierre  évêqued'Ofma.Ce  qui  fut  caufc 
que  l'on  mit  en  interdit  la  ville  de  Zamora  où  ils 
avoient  étç  afêtés ,  &  celles  de  Palencia  &  de  Sala- 
manque.  ' 
r.ti.  Le  pape  Clément  informé  de  Pafaire_fut  très-; 

afligé  de  la  détention  des  prélats ,  &  envoïa  en  Ca- 
G*v.chri.  tt.  *•  ftille  en  qualité  de  nonce  Dominique  de  Florence 
de  1  Ordre  des  rrcres  Prêcheurs,  alors  eveque  d  Al- 
bi  &  auparavant  de  faint  Pons.  Le  pape  en  con- 
sidération de  la  jeuneflTe  du  roi ,  &  de  ce  que  lcg 
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nonce  de  Pabfoudre  des  cenfures  qu'il  avoit  encou- 
rues. La  comiflion  eft  du  vingt-neuvième  de  Mai 
i35>?..  &  le  nonce  négotia  fi  bien  ,  qu'il  pacifia  les 
afaircs  :  après  quoi  le  jeune  roi  reçut  l'abfolution  à 

Îjenoux  dans  l'eglife  cathédrale  de  Burgos  ,  en  pré- 
ènec  de  trois  évèques  le  vendredi  quatrième  de 
Juillet  135*3 
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LITRE  XC1X} 


1.  T  'U  N  1  v  E  R  s  1  t  e'  de  Paris  toujours  atten- 
ciMungî  toa.  \  Jtivc  à  la  réunion  de  1  eglife,  follicitoit  puifla- 

f™»l"n™'io*.  mcnc  'c  ro* & onc^cs ^e  s'y  apliqucr  particulière- 
ment depuis  qu'il  y  eut  une  trêve  de  quatre  ans 
conclue  entre  la  France  &  l'Angletcrc  ,  qui  fut  en 
f.'ù^mv  tP'4'  J3^4-  En  même  tems  vint  à  Paris  le  cardinal  Pierre 
de  Lune  corne  légat,  fous  prétexte  de  l'union,  mais 
en  éfet  pour  s'y  opofer  féerctement.  Il  agiffoit  de 
concert  avec  le  duc  de  Berri  livre  au  pape  Clément, 
qui  ne  lui  refufoit  rien  ,  foit  bénéfices  pour  ceux 
qu'il  vouloit  gratifier,  fbit  décimes  impofées  fur  le 
clergé.  L'univerfité  ne  le  rebutoit  pas  pour  cela, 
étant  foûtcnuë  par  le  duc  de  Bourgogne  bien  inten- 
tioné  pour  l'union. 

difeours 


compo- 
aprouvé 

dans  une  affemblée  générale  de  l'univerfité  ,  tenue 
aux  Bernardins  le  îixiémedc  Juin  1594.  veille  de 
la  Pentecôte  ,  &  la  lctrc  fut  préfentée  au  roi  le 
trentième  du  même  mois.  En  voici  la  fubftancc  : 
p.a7.  Vous  nous  avés  ordoné,  fire ,  de  nous  afTembler  par 
-f'tl-  députés  ,  pour  chercher  les  voies  &  les  moïens  de 
réunir  l'Eglifc  le  plus  promptement  -,  ôc  nous  avons 
trouvé  trois  voies  que  nous  jugeons  les  plus  conve- 
nables, la  ceflion,  le  compromis  &  le  concile.  La 
ceflion  eft  la  renonciation  pleine  &  entière  des 
deux  parties  qui  fe  difent  papes ,  à  tout  le  droit 
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qu  ils  ont  ou  prétendent  avoir  au  pontificat  :  foit  ■ 
que  cete  démiflion  fe  fit  en  préfence  des  deux  co/ An.  13P4. 
léges  des  cardinaux  affemblés ,  ou  que  chacun  des  "V 
deux  papes  la  fit  entre  les  mains  de  k>n  cofége  ,  ou 
de  quelque  autre  maniçxe.  Et  cctc  ceflion  étant 
déclarée  ,  les  deux  coléges  réunis  éliroient^un 
pape. 

C'cft  cctc  voie  ,  fîrc ,  que  nous  préférons  aux 
autres ,  corne  la  plus  promte  ôc  la  plus  convenable 
pour  terminer  le  fchilme.  C'eft  la  plus  facile  pour 
éviter  la  peine ,  la  dépenfe  ôc  les  autres  dificultés. 
C'cft  la  plus  sûre  pour  calmer  les  confcicnces  de 
tous  les  fidèles  de  lune  ôc  de  l'autre  obédience  :  en- 
fin c  eft  la  plus  propre  pour  fauver  l'honcur*  des 
princes  ôc  des  états  qui  ont  adhéré  à  l'un  ou  à  l'autre, 
ôc  éviter  le  fcandale.  Les  deux  contendans  doivent 
eux-mêmes  prendre  ce  parti  pour  leur  h<meur  :  de 
peur  que  fi  l'on  en  vient  à  la  difcuflion  elle  ne 
tourne  à  la  honte  de  l'un  ou  de  tous  les  deux.  Ils 
doivent  confidérer  la  trifte  diflipation  du  troupeau 
de  J.  C.  dont  ils  fe  difent  les  pafteurs  ,  ôc  dont  ils 
lui  rendront  un  terrible  compte ,  enfin  cette  action 
leur  atircra  une  gloire  immortcle  dans  toute  la  fuite 
des  fiécles. 

La  féconde  voie  pour  finir  le  fchifme  eft  celle  , 
du  concile  particulier  ou  du  compromis  que  les  s/,"/' 
deux  contendans  feroient  entre  les  mains  de  quel- 
ques homes  notables  qu'ils  choifiroient  eux-mê- 
mes ,  ôc  leur  doneroient  plein  pouvoir  de  termi- 
ner le  diférent.  Par  cete  voie  on  éviteroit  la  difi- 
cultc  d'un  concile  général ,  ôc  on  préviendrait  la 
chicane  de  ceux  qui  difent  que  le  pape  Clément 
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r'  hafardcroic  fon  droit ,  parce  que  ceux  de  l'autre 

An.  i3P4»  ^arti ,  c'eft-à-dirc  les  éveques  Italiens  feroient  en 
plus  grand  nombre.  Par  cete  voie  l'afaire  feroic 

!>lûtôt  tcîminéc  ;  &  celui  qui  veut  1  éviter,  fe  rend 
ufpcd  de  recorîoîtrc  l'injuftice  de  fon  titre.Et  qu'on 
ne  dife  pas  que  le  pape  ne  peut  fe  foûmetre  à  per- 
fonc  :  ce  feroit  lui  atribucr  ce  qui  ne  convient  qu'à 
Dieu  feul ,  de  n'être  obligé  de  rendre  raifon  à  per- 
fone  de  fa  conduite. 

La  troifiéme  voie  cft  celle  du  concile  général , 
qui,  félon  la  forme  du  droit ,  ne  devroit  être  com- 
pofé  que  de  prélats  :  mais  puifque  à  nôtre  honte 
pluficurs  aujourd'hui  font  ignorans ,  &  pluficurs 
pallîonéT  pour  l'un  ou  l'autre  parti ,  on  y  pouroit 
mêler  un  pareil  nombre  de  docteurs  en  théologie 
&  en  droit  des  univerfitez  fameufes  de  l'un  &  de 
l'autre  ^parti ,  ou  même  joindre  des  députés  des 
chapitres  de  cathédrales  &  des  principaux  Ordres 
religieux.  Il  montre  enfuite  que  le  concile  ne  fera 
pas  feulement  utile  pour  l'extinction  du  fchifme , 
t'9*'  mais  encore  pour  le  rétabliffement  de  la  difeipline 
&  des  mœurs.  Enfuite  il  ajoûte  :  Nous  difons  har- 
diment ,  que  fi  un  des  contendans  refufe  opiniâ- 
trement ces  trois  voies  fans  en  propofer  une  autre 
fufifante ,  il  doit  être  jugé  fchifmatique  obftiné,  Se 
par  conféquent  hérétique.  Loin  d'être  lo-pafteur  du 
troupeau  de  J.  C.  c'eft  un  trompeur  &  un  tyran  : 
il  ne  faut  plus  lui  obéir ,  ni  lui  laifTcr  aucun  gou- 
vernement ,  ni  aucun  ufage  du  patrimoine  de  1  e- 
glife.Ildoit  êtrcchalTédu  troupeau  comme  un  loup 
dangereux ,  &  puni  des  plus  rigoureufes  peines  des 
fchifmatiques  :  puifqu'il  ne  fe  met  point  en  peine 
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de  la  diflipatton  &  de  la  perte  du  troupeau  ,  &  ne  ^ 
fonge  qu'a  fatisfairc  fon  avidité  infatiablc. 

Voici  la  peinture  que  fait  l'auteur  du  trifte  état  Mfe 
del  eglife  pendant  le  fchifme.  Elle  eft  tombée  dans 
la  fervitude  ,  la  pauvreté  ,  le  mépris  :  elle  eft  ex- 
po fée  au  pillage  :  on  élevé  aux  prélaturcs  des  ho- 
mes indignes  ôc  corompus ,  cjui  n'ont  aucun  fen- 
timent  de  juftice  ni  d'honêtete ,  ôc  ne  fongent  qu'à 
aflouvir  leurs  paflions  brutales.  Ils  dépouillent- les 
églifes  &  les  monafteres:  le  facré  ôc  le  profane  tout 
leur  eft  indiférent  ,  pourvu  qu'ils  en  tirent  de  l'ar- 
gent :  ils  chargent  les  pauvres  miniftres  de  1  eglife 
3  exactions  intolérables  ,  ôc  les  font  lever  par  des 
hofllfcs  inhumains,  qui  n'épargnent  perfone ,  ôc  ne 
laiflcnt  pas  de  quoi  vivre  :  on  voit  par  tout  des 

Erêtres  mandians  ôc  réduits  aux  fervices  les  plus 
as.  On  vend  en  plufieurs  lieux  des  reliques  ,  les 
croix  ,  les  calices  ,  Ôc  tous  les  vafes  facrés  pourvu 
qu'ils  foient  d'or  ou  d'argent  :  on  voit  les  églifes 
tomber  en  ruïne. 

Que  dirons-nous  de  la  fîmonie  qui  domine  te* 
lement  dans  Wglife  que  prefquc  tout  lui  eft  foû- 
mis  ?  Sans  argent  peu  de  gens  obtienent  des  grâ- 
ces ôc  très-dincitement  :  celui  qui  en  a ,  pc%t  dor- 
mir en  repos,  il  n'a  rien  à  craindre.  C'eft  la  fimo- 
nie qui  diftribuê'  aux  plus  corompus  ,  pourvu  qu'ils 
foient  riches,  les  bénéfices  qui  font  de  quelque  pro- 
fit ,  principalement  les  cures  :  elle  méprife  les  pau- 
vres quelques  "doctes  qu'ils  foient  ;  au  contraire 
plus  les  clercs  {gnt  fa  vans  ,  plus  elle  les  hait ,  parce 
qu'ils  la  condanent  plus  librement ,  Ôc  ne  veulent 
point  emploïer  fon  lecours  pour  obtenir  des  béné- 
TwmXX.  LU 
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■  ficcs.  Ce  qui  cft  de  plus  déplorable,  c'eft  qu'on 

An.  13P4.  vend  jufqu  aux  facremens ,  principalement  l'ordi- 
nation &  la  pénitence  -,  on  élevé  ainfi  aux  digni- 
tés ecciéfiaftiques  des  perfoncs  très-incapables  & 
très- viles. 

Que  dirons-nous  du  fervice  divin  diminué  par 
tout  &  en  quelques  lieux  entièrement  abandoné  > 
Que  dirons-nous  des  mœurs  &  des  vertus  de  l'an- 
cierfe  églife  telemcnt  oubliées  ,  que  fi  les  percs  re- 
venoient  à  peine  pouroient-ils  croire  que  ce  fut  la 
même  églilc  qu'ils  ont  autrefois  gouvernée  }  En- 
fin ce  malheureux  fchifme  expofe  nôtre  fainte  re- 
ligion a  la  riféc  des  Egyptiens  &  des  autres  infi- 
dèles qui  croient  avoir  trouvé  l'ocafion  favoTable 
de  nous  inful ter  :  ce  fchifme  enhardit  les  héréti- 
ques ,  qui  comencent  a  lever  la  tête  impunément 
&  à  ferrrer  leurs  erreurs ,  du  moins  en  cacheté  ;  en 
forte  que  la  foi  cft  ataquée  de  t  otites  parts. 
laboHt.f.  x€y.     Cette  lettre  aïant  été  lue  au  roi  il  en  parut  con* 
^tent ,  &  la  fit  traduire  en  François  pour  être  exa- 
minée plus  à  loifir  :  car  elle  étoit  écrite  en  Latin 
fuivant  Pufage  de  Puniverfité.  Il  dorfa  jour  aux  dé- 
putés pour  recevoir  fa  réponfe.  Mais  pendant  i\n- 
u.ibid.       tcrvalf  le  cardinal  de  Lune  fe dorfa  tant  de  mouve- 
ment qu'il  fit  changer  la  difpofition  de  la  cour,  & 
le  jour  de  l'audiance  étant  venu  ,  le  chancelier  Ar- 
naud de  Corbic  dit  aux  députés  de  Puniverfité  :  Le 
roi  ne  veut  plus  entendre  parler  de  cette  afairc  ,  il 
vous  défend  abfolument  de  la  pourfuivre ,  ni  de  re- 
cevoir aucunes  lettres  fur  ce  fujet,  que  vous  ne  les 
lui  aportiés  fans  les  ouvrir.  L'univerfité  après  avoir 
infifté  inutilement ,  fit  cefTer  les  leçons,  les  prédi- 


Digitized  by  Google 


Livre    XCVIII.  4  S} 

cations  &  les. autres  exercices  de  fa  prorcilion  jul- 


qu'à  ce  qu'on  lui  fit  jufticc.  ^N.  I3^4- 

Cependant  l'univcriité  de  Cologne  écrivit  à 
celle,  de  Paris ,  louant  bcauco&p  fon  zélé  pour  l'ex- 
tinction du  fchifmc  .  cV  les  pourfuites  qu'elle  fai-  sficil  h 

f*    •  N  1  «Il  -A  -KT  l°X* 

oit  auprès  du  roi  -,  &  la  lettre  ajoute  :  Nous  ne 

doutons  point  du  bon  droit  du  pape  Bonifacef*& 
quoique  nous  fâchions  .que  vous  êtes  d'un  autre 
avis,  nous  ne  laiffons  pas  de  vous  fuplicr  que  fi 
Dieu  vous  in fp ire  quelque  bon  moïen  pour  parve- 
nir à  l'union  de  1  eglilc,  vous  vouliés  bien  nous 
en  faire  part.  La  fcttre  cft  du  cinquième  de  Juil- 
let 1394.  &  l'univcrfité  de  Paris  y  repondit,  louant 
les  boncs  intentions  de  celle  de  Cologne  ,  mais 
l'exhortant  à  quiter  Bonifacc  &  reconoître  Clé- 
ment. \ 

La  lettre  de  l'univcrfité  au  roi  fut  cnvoïéc  par  * 
fon  ordre  au  pape  Clément ,  auquel  l'univeriîté  *'6"' 
^llc-mcme  écrivit  enfuite,  le  priant  d'y  avoir  égard 
Ôc  aux  trois  voies  d'union  qui  y  iont  propofées. 
Elle  icplaint  amèrement  du  cardinal  de  Lune  fans 
le  norner.  Il  a  tenté  premièrement ,  dit-elle,  d'em- 
pêcher que  nous  neuffions  audiancedu  roi ,  &  n'y 
aïant  pas  réufli ,  il  s'eft  éforcé  de  nous  faire  im- 
pofer  un  perpétuel  filencc  :  mais  on  le  lui  a  refu- 
ié.  L'univcrfité  demande  juftice  au  pape  &  l'ex- 
horte à  travailler  férieufement  à  l'union  ,  puis  elle  . 
ajoûte  :  Le  mal  cft  venu  à  ce  point ,  que  plufieurs 
difent  tout  haut  :  Il  n'importe  qu'il  y  ait  plufieurs 
papes  non-feulement  deux  ou  trois  mais  dix  ou 
douze  :  on  en  pouroit  mètre  un  en  chaque  roïau- 
mc  >  qui  fufTcnt  tous  égaux  en  autorité. 

Lllij 
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"  Le  pape  Clément  aïant  reçu  ces  lettres ,  les  lut 

An.  1324.  cn  préknce  de  ceux  qui  étoient  avec  lui  :  puis  fe 
m  Jh  n  levant  cn  grande  colère  ;  il  dit  tout  haut  :  Ces  1er- 

Mort  de  Cle-  J  r  ^  \         \     \  rr  1 

mem  vu.  très  font  empoilonees  &  tendent  a  diffamer  le 
H*.  lainrliege.  Il  ny  ht  point  d  autre  reponle  -,  &  ceux 

qui  les  avoient  aportées ,  craignant  pour  leurs  per- 
fones ,  fe  retirèrent  promtement.  Depuis  ce  jour 
Clément  demeura  trifte  &  penfif  ;  &  peu  après  il 
lui  vint  unç  maladie  qui  parut  légère  Ôc  ne  lui  fit 
point  garder  le  lit  :  mais  le  mécredi  feiziéme  Sep- 
tembre  1394.  après  avoir  oui  la  méfie  étant  ren- 
tré dans  fa  chambre ,  il  fut  Saqué  d'apoplexie  , 
corne  il  ctoit  affis ,  &  en  mourut.  Il  avoiy:enu  le 
faint  fiége  près  de  feize  ans,  &  il  n'y  eiy:  que  onze 
jours  de  vacance.  g 
■nubouUito.t.  Avant  que  la  nouvel!  de  cette  mort  fut  arivée 
*' 7el  à  Paris ,  les  envoies  de  1  univcrlîté  étoient  revenus , 

&  avoient  raporté  cornent  le  pape  avoit  reçu  leur 
lettre  &  l'avoit  traitée  de  mauvaife  &  d'empoifqfc- 
née  :  fur  quoi  Tuniverfité  le  croïant  encore  vivant, 
lui  écrivit  une  autre  lettre  où  elle  fe  plain^fortc- 
ment  de  la  dureté  de  cette  cxprelTion  ,  &  prie  le 
pape  de  lui  envoïer  une  réponfc  plus  favorable. 
spicii.f.eo.  Mais  quand  on  fut  la  mort  de  Clément  dès 
le  lendemain  mécredi  vingt-troifiéme  de  Septem- 
bre ,  l'univcrfité  envoïa  au  roi  une  dépuration  de 
docteurs  en  petit  nombre  ,  qui  le  prièrent  de  man- 
der aux  cardinaux  d'Avignon  qu'ils  rctardaiTcnrle- 
lc&ion  jufqu  a  ce  qu'il  eut  plus  amplement  délibé- 
ré fur  ï'afaire  de  l'union.  Ils  lepricrenr  encored'af- 
femblcr  les  prélats  &:  les  barons  du  roïaume ,  les 
membres  les  plus  fameux  des  univerlîtés  &  quel- 


Digitized  by  Googl^ 


Livre    XCVIII.  4TJ 

iqucs  notables  bourgeois  qui  donaflent  leur  avis  fur  1  " 

la  manière  de  procéder  en  cette  afaire  fi  dificilc.  An.  i3?4» 
En  troifiéme  lieu  ils  le  prièrent  décrire  au  pape 
Boniface  &  aux  feigneurs  qui  tenoient  fon  parti , 
&  de  permetre  à  l'univcrfïté  de  Paris  d'écrire  aux  • 
autres  univerfités  fur  ce  fujet.  Enfin  de  faire  faire 
dans  fon  roïaume  des  procclïïons  &  des  prières  pu- 
bliques pour  l^paix  de  1  eglife. 

Le  roi  trouva  ces  demandes  fi  raifonablcs  qu'il 
les  acorda  toutes ,  &  fit  aux  députés  une  douce 
réprimande  d'avoir  cefTé  fi  long-tcms  leurs  leçons 
ôc  les  autres  exercices  ,  leur  ordonant  de  les  re- 
prendre :  ce  qu'ils  promirent  de  bon  'cœur ,  & 
s'en  retournèrent  pleins  de  joïc. 

Le  même  jour  après  dîné  le  roi  Charles  VI. 
affcmbla  fon  confeil  où  étoient  fon  frère  le  duc 
d'Orléans,  fes  oncles  le  duc  de  Berri  &  le  duc  de 
Bourbon,  l'évêque  du  Pui  &  quelques  autres  fei- 
gneurs :  entre  autres  Jean  le  Maingre  dit  Bouci- 
caut.  Le  chancelier  leur  dit  de  la  part  du  roi  la 
reponfe  qu'il  avoit  faite  à  l'univerfité  3  puis  il  ajoû-  . 
ta  :  L'intention  du  roi  cft  après  avoir  écrit  aux  car- 
dinaux d'Avignon,  de  leur  envoïer  le  patriarche  Si- 
mon de  Cramaud,  maître  Pierre  d'Ailli  fon'*  au- 
mônier &  le  vicomte  de  Melun  ,  pour  travailler 
à  l'union  de  1  eglife.  Alors  le  duc  de  Berri  dit  :  Je 
cefffois  bien  les  difpofitions  de  ces  cardinaux  :  ils 
recevront  plus  volontiers  des  laïques  qui  n'auront 
autre  chofe  à  négotier  que  d'expliquer  la  volonté 
du  roi ,  qu'ils  ne  recevroient  des  eccléfiaftiques. 
Je  fai  encore  que  1  .aumônier  du  roi  ne  leur  ciï  pas 
agréable  ,  parce  qu'ils  croient  qu'il  a  été  le  piïn- 

L 1 1  iij 
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■  cipal  confcil  de  llinivcrfité  en  ce  cju'ellc  a  fait.  Il 

Ak.  1324.  fufira  donc  d'y  envoïcrun  chevalier  ôc  un  fecre- 
tairc  avec  le  maréchal  de  Sanceie  qui  demeure 
près  d'Avignon.  Tout  le  confcil  fut  de  cet  avis. 

Gnciro Wî-  ^c  ro*  ch°iu%t  ^onc  Pour  cnvoïcr  à  Avignon  Re- 
gn«u.  naud  de  Roie  &  le  maréchal  de  Boucicaut ,  &  fit 

partir  devant  un  courier  chargé  d'une  lettre  où  il 

f>rioit  les  cardinaux  de  diférer  l'ilc&ion  jufqu'l 
arivée  dcTcs  envoies.  Mais  quand  le  courier  ariva 
ils  étoient  entré  au  conclave  des  le  famedi  au  foir 
vingt-fixiéme  de  Septembre  ,  feulement  il  n  ctoit 
pas  encore  fermé.  Le  courier  préfenta  la  lettre  du 
roi  au  Cardinal  de  Florence  doïen  du  clergé.  Les 
cardinaux  jugèrent  bien  ce  quelle  contenoit  ;  & 
pour  ne  paroître  pas  méprifer  la  prière  du  roi  ,  ils 
réfolurent  tout  d'une  voix  de  n'ouvrir  la  lettre 

3 u  après  qu'ils  auroient  élu  un  pape.  Or  voici  come 
s  y  procédèrent* 
r'm  1     >r     Premièrement  pour  pouvoir  dire  qu'ils  n'étoient 
#  point  fauteurs  du  fchifmc ,  ils  dreflerent  un  acte  , 

vtufv.f.  s*?-  Q£  -js  jjfQ^c  en  fubflance  :  Nous  prometons  ôc 

jurons  que  nous  travaillerons  de  bone  foi  à  finir 
le  fchifmc  qui  règne  maintenant  dans  l'églifc  ,  ôc 
donerons  pour  cet  éfet  aide  ôc  confeil  au  pape  fu- 
tur ,  fans  faire  rien  au  contraire.  Ce  que  chacun 
de  nous  obfcrvera ,  quand  même  il  feroit  élevé  au 
pontificat  :  jufqu  a  céder  cette  dignité  ,  fi  lc¥*ar- 
dinûux  jugent  qu'il  foit  expédient  pour  l'union  de 
l'églifc.  Les  cardinaux  fouferivirent  cet  a&c  ôc  en 
jurèrent  l'obfcrvation  fur  les  évangiles  dans  le  con- 
clave devant  l'autel  où.  l'on  célébroit  la  meffe  co- 
jnunc.  Ceux  qui  fouferivirent  étoient  au  nombre 
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de  dix-huit *  dont  le  premier  étoit  Gui  de  Ma-  » 
loêfle  évèque  de  Palcitrine  dit  le  cardinal  de  Poi-  An.  1324. 
tiers ,  &  Pierre  de  Lune  étoit  le  feiziéme  ,  il  y  en 
avoir  trois  autres  préfens  qui  ne  fouferivirent  point, 
fivoir  le  cardinal  de  Florence  doïen  ,  le  cardinal  • 
d'Aigrefeùillc  &  celui  de  faint  Martial  Hugues  du 
titre  de  lainte  Marie  au  Portique.  Deux  étoient 
abfcns  d' Avignon  ,  Jaques  évèque  de  Sabine  de  la 
maifon  roïale  d'Aragon  &  Jean  de  Ncuf-chatcl 
évèque  d'Oftic  :  c'étoit  en  tout  vingt -trois  cardi- 
naux de  l'obédience  de  Clément  VIL 

Le  lundi  vingt-huitiéme-de  Septembre  veille  de   Benoît  xiil 
la  faint  Michel  les  cardinaux  préfens  élurent  papep3Ç;M/  $u. 
tout  d'une  voix  Pierre  de  Lune  ;  puis  à  l'heure  du 
dîné  ils  fortirent  du  conclave  &  menèrent  le  nou- 
veau pipe  à  l'églife  cathédrale  d'Avignon ,  où  il  .  • 
prit  le  nom  de  Benoît  XII I.  &  le  garda  pendant 
•trente  ans.  Il  y  en  avoit  dix-neuf  qu'il  étoit  car- 
dinal ,  Taïant  été  fait^ar  GregoireXI.cn  13  7  r.  on^-  '»••  «ni 
le  nomoit  le  cardinal  d'^agon.  A  la  mort  de"  viuf.u%%. 
Grégoire  il  fut  cftimé  digne  de  remplir  le  faint  «m.  f.  un. 
fiége  à  caufe  de  fes  bones  mœurs  ,  quoi  que  fort**"* 
jeune.  Il  fut  de  ceux  qui  élurent  Urbain  VI.  &  ré- 
moigna  d'abord  être  perfuadé  de  la  validité  de  fon 
élection  :  mais  il  naftîfta  que  malgré  lui!  l'intro- 
nifation  &  fit  ce  qu'il  put  pour  s'en  éxempter.  Il 
fut  toutefois  le  dernier  qui  fortit  de  Rome  &  vint 
à  Anagni  où  il  élut  Clément  VIL  avec  les  autres, 
&  lui  demeura  toûjours  itaché. 

Clément  l'cnvoïa  légat  en  Aragon  Se  en  Caf- 
tille,  &  il  demeura  plufïeurs  années  en  Efpagne 
travaillant  à  étendre,  autant  qu'il  pouvoir ,  i'obé-  (  Th.  nu*,  jj,  . 
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An.  u  94  dicnce  ^'Avignon  ,  mais  fans  négliger  fes  intérêts 
'  particuliersidcfortc  qu'il  il  y  amafla  beaucoup  d'ar- 
gent. Il  ne  laïuoit  pas  de  blâmer  fou  vent  le  pape 
Clément  du  peu  de  foin  qu'il prenoit  de  réunir  le- 
glife  i  &  il  en  parloit  ainfi  aux  rois ,  aux  princes , 
aux  prélats  ,  au  peuple  même  en  prêchant  publi- 
quement. En  fa  légation  de  France  il  faifoit  tou- 
jours entendre  au  roi  &  à  l'uni  verfité  de  Paris,  que 
fi  jamais  il  fucccdôit  à  Clément ,  il  vouloit  à  quel- 
que prix  que  ce  fut  réunir  toute  1  eglife  ,  témoi- 
gnant le  délirer  ardemment ,  c'eft  ce  qui  fit  que  les 
cardinaux  d'Avignon  croïans  qu'il  parloit  fincere- 
ment  ,  fe  preiTerent  fi  fort  de  l'élire  pape  ,  car  ils 
ne  furent  dans  le  conclave  qu'un  jour ,  favoir  le 
dimanche. 

,  ,  Quand  l'univerfité  de  Paris  eut  apris  l'élection 

Spttilf.6^.        .      ^+  A      m»./      ..  |  ♦* 

r*,».  ».  7..  du  pape  Benoit  elle  lui  écrivit  une  lettre  ou  elle  dit: 
Nous  avions  prié  les  cardinaux  de  diférer  un  peu 
l 'élection, efpcrantque  ce  ffroitun  moïen  de  faci- 
liter l'extinction  du*fchiime  :  mais  quand  nous 
avons  fu  certainement  qu'ils  s'étoient  tous  acordés 
à  vous  élire  nous  avons^eté  comblés  de  joïe  ,  ef- 
perantqucledefîr  ardent  que  vous  avés  eu  jufqu'ici 
dans  le  cœur,  de  la  réunion  de  l'églifc  ,  ôc  que  vous 
avés  encore,  corne  nous  l'aprenons  &lecroïons, 
fe  produira  enfin  au  dehors  en  une  ocafion  fi  favo- 
rable. Ils  l'exhortent  enfuitc  par  les  motifs  les  plus 
preffansà  ne  pas  diférer  un  jour ,  6c  ajoutent  :  Vous 
dires  peut-être  :  La  chdrc  ne  dépend  pas  de  moi 

Sficii.p.  si.  fcul.  Croïés-nous7faint  perc  ,  la  paix  de  1  eglife  eft 
en  vôtre  pouvoir  :  nous  ne  vous  demandons  que 
4  acomplir  fidèlement  ce  qui  dépend  de  vous.  Si 

vôtre 


Digitized  by  Google 


I 


Livre  XCIX.  457 

Votre  adverfaire  en  fait  autant ,  la  chofe  fera  finie:  

s'il  s  opiniâtre  à  rejeter  toute  voie  d'union ,  tout  le  An.  1324, 
monde  le  condamnera  &  s'acordera  à  le  pour  lui  vre 
çome  un  malheureux  fchifmatique ,  &  le  charter  du 
fiége  qu'il  a  ufurpé.  La  lettre  cft  du  neuvième  d'Oc- 
tobre 135)4. 

Avant  que  le  pape  Benoît  reçut  cette  lettre  ,  il /.  uo^ 
en  écrivit  une  à  l'uni  verlîté ,  pour  lui  ddner  part  de 
fon  éle&ion  ,  ou  après  en  avoir  raconté  la  maniè- 
re, il  ajoute  :  Corne  nous  conohTons  par  une  lon- 
gue expérience  de  diverfes  légations  la  grandeur  du 
Fardeau ,  principalement  dans  le  tems  de  ce  mal- 
heureux fchifmc  :  nous  avons  reprefenté  nôtre  in- 
fufifance  &  nôtre  foiblefTc ,  Ôc  demandé  plufîeurs 
fois  inftament  d  être  déchargé  ;  &  n'aïant  pu  l'ob- 
tenir ,  nous  nous  fomes  enfin  fournis  avec  confian- 
ce en  la  mifericorde  de  Dieu.  La  fuite  fera  voir  la 
faufTcté  &  l'hypocrific  de  cette  proteftation  ,  qui 
depuis  quelques  fiéclcs  avot^preique  paffé  en  ftile. 
La  lettre  cft  du  onzième  cf  Octobre. 

Mais  après  que  Benoît  grut  reçu  la  lettre  de  lu- Sfidi.f. 70. nj. 
niverfité  il  lui  en  écrivit  une  féconde  en  date  du 
douzième  de  Novembre  ,  (fà  il  témoigne  toujours 
le  même  défir  de  l'union  ,  &  ajoute  :  Nous  avons 
fait  favoir. nôtre  intention  fur  ce  fujet  aux  tois  & 
aux  princes  catholiques  par  divers  nonces ,  particu- 
lièrement à  nôtre  cher  hls  le  roi  de  France  &  aux 
princes  de  fa  maifon ,  par  Gilles  évèque  d'Avignon 
&  Pierre  de  Blaie  do&eur  en  décret  /qui  vous  l'au- 
ront fait  coîfoître.  L  evêque  d'Avignon  étoit  Gil- 
les de  Bcllcmerc  fameux  dodeur  de  droit  qui  fut 
premièrement  archidiacre  d' Angers, évêque  de  La- 
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— —  vaur ,  cnfuite  du  Pui ,  &  enfin  d'Avignon  en  1390J 
An.  1394-  Etant  arivé  à  Paris  il  rendit  à  l'univerfité  la  let- 
GmiLckH.  »*v*  tre  du  pape  ,  &  lui  déclara  que  fi  elle  vouloit  en- 
£/.  I.  \.  70.  voïer  au  pape  un  rôle  des  bénéfices  qu  elle  deman- 
doit ,  il  le  figneroit  volontiers.  L'univerfité  en- 
voïa  en  éfet  à  Avignon  un  rôle  dreffé  par  un  con-» 
feil  des  docteurs  &  du  recteur.  Gilles  de  Belleme- 


rc  vit  aufhle  roi  Charles  &  l'exhorta  à  s'apliquer 
à  l'union  de  1  eglifc  :  ejeft  pourquoi  le  roi  envoïa  à 
Avignon  Pierre  d'Ailli  docteur  en  théologie  &  (on 
aumônier ,  pour  avoir  une  conférence  fecrete  avec 
le  pape. 

•  im  «•  ij-  Boniface  de  fon  côté  ne  faifoit  autre  démarche 
vers  l'union  que  de  ramener  s'il  eut  pû  tout  le  mon- 
de à  fon  obédience.  C'efl:  pourquoi  aïant  eu  avis 
qu'en  France,  en  Provence  ,en  Piémont  &  en  d'au- 
tres provinces  quelques  perfones  qui  avoient  reconu 
Clément  VII.  pour  pape  vouloient  revenir  à  l'obé- 
dience de  Rome  ,  il  dema  pouvoir  à  Pierre  patriar- 
che de  Grade  qu'il  envoïoit  à  la  cour  de  France  de 
les  abfoudrede  toutes  lc^enfurcs  qu'ils  avoient  en- 
courues ,  après  avoir  reçu  leur  abjuration  fuivant  la 
formule  qu'il  lui  en  donc.  La  comiffion  eft  du  dix- 
feptiéme  d'Octobre  1394.  Dès  le  mois  d'Avril  Bo- 
niface avoir  envoie  en  Efpagne  avec  une  pareille 
coflffiilïôn  François  Hugacion  archevêque  de  Bour- 
deaux  Italien  natif  d'Urbain  ,  Jurifconfultc  fa- 
meux :  mais  fa  légation  n'eut  pas  plus  d  efet  que  cel- 
le du  patriarche  de  Grade  ;  &  les  Efpagnols  come 
les  François  demeurèrent  atachés  à  l'obédience  de 
Benoît ,  ou  plûtôt  de  celui  qui  feroit  élu  pape  à  U 
place  des  deux  contendans, 
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En  France  le  roi  Charles  &  fon  confcilVoïant  — 


que  le  tems  fe  paffoit  inutilement  en  députations  An.  WS* 
ôc  en  ambaflades ,  convoqua  une  grande  aflembléc  Concil Jjc  Paris 
à  Paris  pour  le  jour  de  la  Chandeleur  fécond  de  ^m.  p.  7i. 
Février  13 pj.  &  le  palais  fut  marqué  pour  le  lieu  l£*U  f' 
des  conférences.  Plus  de  cent  cinquante  prélats  JÎSJ*  *  ,0, 
étoient  mandez  à  cette  afTemblcc  ,  mais  pluficurs 
s'exeuferent  fur  leur  grand  âge ,  leur  infirmité  ou 
leur  pauvreté.  De  ceux  qui  vinrent  les  plus  re- 
marquables font  :  deux  patriarches  Simon  de  Cra- 
maud  d'Alexandrie adminiftrateur  de  levêché  de 
CarcafTone  ,  &  N.  de  Jcrufalcm  adminiftrateur  de 
l'églife  de  faint  Pons  :  Sept  archevêques  de  Lion  , . 
Sens ,  Reims ,  Rouen ,  Tours ,  Bourges  &  Befan- 
<fon  :  quarante-fix  évêques  ,  neuf  abbés ,  quelques 
doïens  &  grand  nombre  de  do&curs,  qui  font  tous 
nomez. 

Avant  que  le  conede  començat  tous  les  prélats 
élurent  pour  préfider  le  patriarche  Simon  de  Cra- 
maud  fameux  docteur  en  décret ,  fubtil  &  élo- 
quent. Alors  le  docteur  Pierre  d'Ailli  revint  d'A- 
vignon ,  &  rendit  compte  au  roi  de  fa  députation 
vers  le  Pape  Benoît  :  mais  ce  raport  fut  fecret.  Seu- 
lement à  la  prière  de  l'univerfite  il  eut  audiance  pu- 
blique le  premier  jour  de  Février  dans  la  fale  de 
l'hôtel  faint  Paul ,  où  logeoit  le  roi ,  &  fit  un  long 
difeours ,  qu'il  conclut  en  difant ,  que  la  voie  de 
ceflion  paroifToit  non-feulement  à  runiverfité,mais 
à  tous  les  fidèles  la  plus  courte  &  la  plus  propre  pour 
finir  le  fchifme. 

Le  lendemain  jour  de  la  fête  les  prélats  firent 
célébrer  une  mefTefolcmncle au  palais  dans  la  fainte 
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•  — —  chapcrf ,  ôc  invoquèrent  le  faint  Efprit  :  puis  le 

An.  i35>j.  patriarche  préfidant  demanda  à  chacun  des  aflif- 
tans  de  dire  fon  avis  en  confeience.  Il  s'en  trouva 
quatre-vingt-fept  qui  conclurent  qu'il  faloit  pro- 
céder par  la  voie  de  ceflion  ôc  non-autrement. 
v,u.  Tv.ta.x.f.  Mais  les  nonces  du  pape  Benoît  qui  étoient  alors  à 
1  Paris  en  aïant  été  avertis ,  infîfterent  auprès  du  roi, 

à  ce  qu'on  ne  déterminât  rien  dans  cette  afTcmblée; 
ôc  qu'on  rcnvoïât  au  pape  la  dernière  decifion ,  ce 
que  le  roi  acorda. 

VuiouUip.ij*.  conci'c  dura  un  mois  entier  ;  ôc  on  choifit 
pour  envoïcr  au  pape  en  ambaflade ,  les  ducs  de 
Berti  &  de  Bourgogne  oncles  du  roi  ôc  le  duc  d'Or- 
léans fonfrere ,  avec  quelques  autres  de  fon  confeil  } 
ôc  on  leur  drefla  une  inftruction  ,  qui  portoit  en 
fubftance  :  Il  ne  faut  point  procéder  par  voie  de 
fait ,  elle  atircroit  des  guerres  &c  des  divifions  dan- 
"  w  gereufes  entre  les  rois  >  ôc  il  pouroit  ativer  que  le 
pape  légitime  fucomberoit.  On  ne  feroitpas  obligé 
de  croire  que  le  victorieux  fut  le  vrai  pape  :  ainfi 
les  confcienccsncferoient  point  calmées  ni  le  fchif- 
tne  fini.  La  voie  de  réduction  de  l'intrus  ,  c'eft-à- 
dirc  de  Boniface  ôc  de  fon  obédience  à  celle  de  Be- 
noît ne  paroît  pas  poflible  ,  à  caufe  de  leur  obfti- 
nation  ,de  la  longueur  du  fchifmc ,  des  promotions 
de  prélats  Ôc  d'autres  bénéficiers  :  enfin  les  princes 
de  l'un  ôc  de  l'autre  parti  voudroient  être  traitez 
également ,  enforte  que  quand  même  Boniface  re- 
nonecroir ,  ceux  de  fon  obédience  ne  youdroiene 
pas  obéir  à  Benoît  -,  ôc  de  même  fi  Benoît  feul  rcV 
nonçoit. 

jQuant  aux  trois  voies  propofées  par  Tunivcrfité^ 
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il  fufit  à  prefent  que  le  roi  les  notifie  au  pape,  afin  - 
qu'il  en  enoififlè  une  ,  ou  en  propofeune  meilleure  An. 
ou  égale.  Et  enfuite  :  Quoi  que  la  voie  du  concile 
gênerai  femblc  être  la  première  de  droit ,  il  ne  faut 
pas  la  confeiller  quant  à  prefent ,  à  caufe  de  la  di- 
ficulté  &  de  la  longueur  :  il  faudroit  y  apclcr  tous 
les  prélats  ,  &  chacun  des  papes  tiendroit  pour  fuf- 
pecis  ceux  de  l'autre  obédience  ,  les  regardant  co- 
rne fchifmatiqucs  & excomuniez.  L'initruchon  re- 
jeté auffi  la  voie  de  compromis  ôc  en  montre  les  in- 
conveniens  :  enfin  elle  conclut  pour  la  ceflion,  de 
entre  dans  le  détail  de  la  manière  de  l'exécuter  ÔC 
d'élire  un  autre  pape. 

Les  trois  ducs  de  Bcrri,  de  Bourgogne  ôc  d'Or-  hm^J;M  ^ 
leans  arrivèrent  à  Avignon  lefamedi  vingt-deuxié-  p»""*  vcrs  Bo- 
rne de  Mai  13  «jj.  acompagnez  de  quelques  prélats  ruif.  m: 
ôc  de  quelques  nobles  du  confeil  du  roi  avec  quel- 
ques membres  de  l'univcrfité.  Ils  furent  reçus  avec 
les  hoïïeurs  convenables,  &  le  lundi  fuivant  ils  firent 
en  confiftoire  public  leur  propofition  ,  tendant  en 
général  à  l'union  de  l'églife.  Le  mardi  vingt-cin- 
quième de  Mai  ils  eurent  une  conférence  fecrete 
avec  le  pape ,  où  ils  comencerentpar  demander  l'ac-  sufr*  ».  1* 
te  dreûe  dans  le  conclave  j  le  pape  quoiqu'avec 
grande  répugnance  le  leur  fit  lire  ,  ôc  ils  en  prirent 
copie.  Lcmecredi&le  vendredi  fuivant,  ils  prefTé- 
rent  le  pape  de  s'expliquer  fur  la  manière  dont  il 
vouloit  procurer  l'union  ;  ôc  il  n'en  propofa  point 
d'autre  qu'une  conférence  entré  lui  ôc  Boniface  avec 
leurs  cardinaux  ,  fur  laquele  toutefois  il  ne  voulut 
pas  s'expliquer  plus  en  détail ,  de  peur  ,  difoit-il  , 
<cjuç  fes  adverfaires  n'y  muTent  obitîçle. 
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*  •    Le  premier  jour  de  Juin  qui  fut  le  mardi  de  la 

An.  13PJ.  Pentecôte ,  les  ducs  &  leur  confeil  eurent  une  con- 
férence avec  le  pape  &  les  cardinaux  ,  &  propofe- 
rent  la  voie  de  ceflion  :  combatant  les  autres  voies 
propofées  par  le  pape  ,  &  en  particulier  celle  de  la 
conférence  avec  Bonifacc  j  &  ils  prièrent  Benoît 
de  choifîr  la  voie  de  ccllion  préférablcmentà  toute 
autre.  Il  répondit  :  Expliquez  m'en  la  manière  & 
la  pratique ,  j'en  prendrai  confeil  &  vous  ferai  une 
réponfe,  dont  vous  aurez  fujet  d'être  fatisfaits.  Les 
ducs  mal  conrens  de  cette  réponfe  fe  levèrent  auf- 
fi-tôt ,  firent  la  révérence  au  pape  &  retournèrent 
à  Villeneuve  d'Avignon  où  ils  logeoient. 
$feî/.  /«.ty.ijj.     Ils  envoïcrent  dire  aux  cardinaux  de  les  y  venir 
trouver  >  &  les  aïant  affcmblez  ,  ils  leur  deman- 
dèrent, s'ils  croïoient  la  voie  de  ceflion  la  plus  pro- 
pre pour  parvenir  à  l'union  de  l'églifc.  Les  cardi- 
naux répondirent  :  La  voie  de  conférence  entre  les 

Earties  propofée  par  le  paj>e  nous  paroît  coTfvena- 
le  ;  mais  puifque  la  ceflion  fcmblc  meilleure  au 
roi  &  à  fon  confeil  :  nous  voulons  nous  conformer 
à  fa  volonté  &  à  la  vôtre ,  &  nous  acceptons  cette 
voie.  Les  ducs  firent  écrire  par  leurs  notaires  la  ré- 
ponfe des  cardinaux  ,  qui  parurent  tous  de  même 
avis ,  excepté  le  cardinal  de  Pampelune  N.  feul  Ef- 
pagnol  en  cette  cour  d'Avignon.  Il  répondit  aux 
ducs  en  préfence  des  autres  cardinaux ,  refufant  la 
voie  de  ceflion  en  la  forme  qu'elle  étoit  demandée 
&  de  la  manière  qu'onxn  uloit  avec  le  pape. 
r  îiij.a*.        Enfin  le  pape  Benoît  aïant  en  vain  eflaic  pen- 
dant trois  femaines  d'amener  les  ducs  à  fon  lenti- 
timent  leur  doîu  fa  réponfe  par  écrit  le  dimanche 
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vingtième  de  Juin.  Elle  eft  en  forme  de  bulle  qui  1  - 

contient  peu  de  chofe  en  beaucoup  de  paroles  ,  ôc  An. 1 W- 
fe  réduit  a  rejeter  la  voie  de  ceflion  ,  ôc  s'en  tenir  sricil-     *  t- 


à  la  conférence  entre  les  deux  papes.  La  nuit  fui-  D»*0«/«r.  r«.  4. 
vante  la  moitié  du  pont  d'Avignon  pour  paffer  à'*74'" 
Villeneuve  fut  brûlée  ,  ce  que  le  pape  Benoît  crut 
avoir  été  fait  exprès  pour  l'épouvanter  lui  ôc  les  ci-  «1. 
toiens  d'Avignon  :  mais  d'autres  en  acufoient  le 
pape  lui-même  :  qui  pour  s'en  juftifier  fit  refaire 
promptement  le  pont.  Les  ducs  cependant  vinrent 
en  bateau  de  Villeneuve  à  Avignon  ,  ôc  logèrent 
chez  quelques  cardinaux  pendant  dix-fept  jours. 
Ikaflemblércnt  plufieurs  rois  les  cardinaux  au  con- 
vent  des  frères  Mineurs ,  ôc  y  conféroient  avec  eux 
malgré  le  pape. 

Le  jeudi  premier  de  Juillet  ces  cardinaux  vin- 
rent trouver  le  pape  par  ordre  des  ducs  ôc  s  eforce- 
rent  de  lui  perluader  d'accepter  la  voie  de  ceflion 
pour  éviter  des  fcandalcs  ôc  des  maux  irréparables 
dont  ils  le  voïoient  menacé.  Huit  jours  après  les 
ducs  ai'ant  encore  eu  audience  du  pape  fans  en  être 
plus  contens  ,  prirent  enfin  congé  de  lui  pour  la 
dernière  fois  ;  ôc  le  lendemain  vendredi  neuvième 
Juillet  aïant  afTemblé  les  cardinaux  chez  les  freres  riu-  /•  In*s 
Mineurs  ,  ils  firent  parler  publiquement  6V  devant 
beaucoup  de  peuple ,  quatre  do&eurs  de  leur  fuite 
pour  juftifier  leur  procédé  ,  puis  ils  retournèrent  i 
Villeneuve  ;  ôc  peu  de  jours  après  ,  ils  prirent  le 
chemin  de  Paris  ,  où  ils  ariverent  le  jour  de  faint 
Barthelemi  vingt-quatrième  d'Août. 

Ils  firent  leur  raport  au  roi  ôc  à  fon  confeil  ,  de  ^ 
ce  qui  s'étoit  pafTé ,  ôc  le  fuplierent  de  pourfuiyre  *,  pour  l'union. 


• 

Digitized  by 


4*4  Histoire  Ecclésiastique.' 
"  ce  qu'il  avoit  comencé  pour  l'union  Je  1  eglife.  il 

An.  135;;.  fUt  conclu  que  le  roi  envoïcroit  aux  autres  princes 
Chrétiens  pour  ce  fujet  -,  &  en  éfet  on  envoïa  en 
Alemagnc  N.  Abbé  de  faint  Gilles  de  Noton  ,  & 
Gilles  des  Champs  docteur  fameux  en  théologie  : 
qui  y  firent  bien  leur  devoir  ,  mais  en  raporterent 
peu  de  fruit.  En  Angleterre  furent  envoïcz  Simon 
de  Cramait  patriarche  dAlcxandrie  &  N.  arche- 
vêque de  Vienne  qui  y  furent  bien  reçus. 

L'univerfité  de  Paris  envoïa  aulli  fes  députez  en 
-DuUnUi  t».  4.  Angleterre  ,  favoir  Jean  de  Courte-cuifle  docteur 
*51'  en  théologie  ,  Pierre  le  Roi  abbé  du  mont  faine 
Michel  docteur  en  décret ,  un  docteur  en  médeci- 
ne &  deux  maîtres-ès-arts.  Ils  étoient porteurs  du- 
ne lettre  à  Tuniverfité  d'Oxford  ,  contenant  une 
exhortation  générale  à  concourir  à  I  union  de  le- 
glife ,  &  créance  pour  les  députez.  Elle  eft  datée 
de  l'aflenlblée  tenue"  exprès  aux  Maturins  le  vingt- 
fixiéme  d'Août  135? j.  deux  jours  après  que  les  prin- 
ces furent  revenus  d'Avignon. 

En  même  tems  lunivcrfité  de  Paris  députa  en 
Allemagne  à  l'univerfité  de  Cologne  &  aux  élec- 
teurs de  l'empire  qui  tenoient  pour  le  pape  Boni- 
face.  Les  dépurez  furent  Pierre  Plaoul  docteur  en 
théologie,  un  docteur  en  décret  &  deux  makres-ès- 
arts.  On  voit  en  partie  le  fuccès  de  leur  voïage 
par  la  réponfc  de  l'archevêque  de  Cologne  Frédé- 
ric de  Sacrvcrden  adrenee  à  lunivcrfité  de  Paris  , 
/.7jx.  où  il  dit  :  Nous  avons  reçu  avec  plaifïr  vos  lettres 
touchant  la  réunion  de  1  eglife  ,  &  entendu  ce  que 
nous  ont  dit  vos  ambafTadcurs  des  diligences  qu'ils 
ont  faites ,  de  la  dicte  qu'on  a  manque  de  tenir  à 
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Aix-la-Chapclc  ,  &  touchant  le  fonds  Je  l'afairc.  * 
Sur  quoi  nous  leur  avons  déclaré  que  nous  n'avons  An . 
point  eu  conbiffanec  de  cette  prétendue  diète ,  ni 
de  l'arivée  des  ambaffadeurs  du  roi  de  France  &  des 
vôtres  à  Utrcct ,  finon  après  leur  retour  en  France \ 
&  nous  croïons  fermement  qu'il  en  eft  de  même 
des  autres  électeurs  de  l'empire.  Enfin  nous  avons 
témoigné  nôtre  zélé  pour  l'union  autant  qu'il  nous 
a  été  pofliblc  ,  corne  vous  pourez  l'aprendre  des 
ambafladeurs.  Nous  en  avons  retenu  deux  pour  ve- 
nir avec  nous  à  Boparde  où  nous  croïons  nous  af- 
fembler  avec  les  autres  électeurs  le  treizième  de  ce 
mois  ;  &  nous  vous  renvoïerons  les  deux  autres. 
La  lettre  eft  du  feptiéme  d'Oftobre  135)/. 

Cependant  les  députez  de  l'uni verfité  en  Angles  fis» 
tere  eurent  audience  du  roi  Richard  ;  &  l'abbe  du 
Mont-faint-Michel  qui  étoit  à  leur  tête ,  fit  un  très- 
lone  difeours  \  pour  montrer  la  néceflité  de  procu- 
rer la  fin  du  fchifme ,  &  que  la  ceflion  étoit  la  meil-  ' 
leure  voie  pour  y  parvenir.  Le  roi  Richard  répon-/  ^ 
dit  en  François  par  une  lettre  où  il  loue  beaucoup 
le  zélé  de  luniverfité  de  Paris ,  &  demande  du 
tems  pour  confultcr  celles  d'Oxford  &  de  Cambri- 
çe  ,  &  promet  aux  députez  de  leur  faire  fa  voir  en-  * 
fuite  fa  réfolution.  Ils  reçurent  cette  lettre  le  trei- 
zième du  même  mois  d'O&obre. 

A  Paris  on  propofa  vers  ce  même  tems  neuf  vm. 

n  •  1  1  _        .  Qiicftions  art 

queltions  pour  montrer  le  tort  du  pape  Benoit ,  que  doûcurs  de  pam. 
je  réduis  pour  abréger  aux  proportions  fui  van  tes.  J,,™;,^. 
Le  pape  eft  tenu  d'accepter  la  voie  de  ceflion  ,  fous 
peine  de  péché  mortel ,  comme  fauteur  du  fchifme. 
On  ne  peut  l'cxcufer  fous  prétexte  d'ignorance  * 
Tome  XX.  Nnn 
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*  attendu  la  longueur  du  tems,  les  remontrances  qui 

An.  i 35>j.  lui  ont  été  faites  par  les  cardinaux  ,  le  roi  de  les 
princes  de  France  &  l'univcrfîté  de  Paris  ,  fur  lef- 
queles  il  a  délibéré.  Le  ferment  qu'il  a  fait  dans  le 
9*h  «■  3.       conclave  l'oblige  à  céder  fous  peine  de  parjure.  Les 
"^  cardinaux  ne  lui  doivent  point  obéïr  dans  la  pour- 
fuite  des  voïcs  qu'il  a  propofées.  On  peut  le  con- 
traindre à  prendre  la  voie  de  ceflion  \  ôc  tout  ca- 
tholique doit  y  travaillcr,particulicremcnt  les  prin- 
ces. S'il  refufe  cette  voie  ,  il  eft  fournis  au  concile 
général  de  (on  obédience  ,  qui  peut  le  dépofer  en 
cas  d'opiniâtreté.  Enfin  les  fcntcnccs  que  le  pape 
pouroit  prononcer  pour  ce  fujet ,  ne  tiendroient 
point ,  &  on  en  pouroit  apeler  au  concile  gênerai. 
spicii.  te.  6.  p.     L'univcrfîté  vint  à  la  pratique  de  ce  dernier  ar- 
B&.WJ.».  10.  ticle  :  Et  nous  avons  l'acte  dapel  interjeté  au  nom 
des  quatre  facultcz  &  des  quatre  nations ,  où  après 
avoir  raporté  tout  ce  qui  s'eft  pafle  en  cette  afairc, 
•  l'univcrfîté  apelc  du  pape  Benoît  &  de  tous  les  griefs 
qu'elle  a  fourerts  de  lui ,  ou  pouroit  en  recevoir  à 
l'avenir ,  au  pape  futur  unique  &  véritable  &  au 
faine  fiége. 

>.i4i>.  En  cet  acte  l'univcrfîté  fe  plaint  d'un  Jacobin 
qui  dans  un  écrit  en  faveur  du  pape  Benoît ,  la 
traitoit  de  fille  de  fatan  ,  &  lui  ditoit  d'autres^ in- 
jures ;  &  toutefois  le  jpape  l'avoit  reçu  dansjl  fa- 
mille ,  &  l'avoit  élevé  en  dignité  :  d'où  elle  tire  un 
foupçon  véhément  que  le  pape  cil  fauteur  du  fchif- 
*«/>.  ».  11.  me.  Ce  Jacobin  étoit  Jean  Azon  do&cur  en  théo- 
logie &  pénitencier  du  pape  -,  &  fon  écrit  tendoit  i 
répondre  aux  queftions  des  théologiens  de  Paris  , 
&  à  montrer  que  Benoît  ne  pouvoit  être  contraint 
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a  prendre  la  voie  de  ccflîon.  Il  faut  fe  fouvcnlr  — — — • 
que  dans  le  fait  ils  fupofoicnt  de  parc  8c  d'autre  An.  WJ« 
que  Benoît  XIII.  étoit  pape  légitime. 

On  trouve  aufli  deux  lettres  écrites^ar  des  tliéo-  dhIohU,  $.  7/j. 
logiens  de  Paris  à  un  prélat  de  la  famille  du  pape 
Benoît ,  pour  répondre  aux  neuf  queftions  de  l'u- 
niverfité.  Ces  deux  lettres  fe  réduilent  aux  pro- 
pofitions  fuivantes.  Il  n'eft  pas  clair  de  droit  di- 
vin que  le  pape  doive  accepter  la  voie  de  ce  (non* 
fous  peine  de  çcché  mortel  :  ccft  feulement  une      -"  •  ♦ 

?iueflion  problématique  &  plufieurs  habiles  pro- 
clTcurs  en  droit  canorHa  trouvent  faune  8c  ridi- 
cule. Quand  même  le  pape,  auroit  juré  de  renon- 
cer ,  il  n'y  leroit  pas  obligé ,  s'il  voïoit  l'églifc  ex- 
pofée  par  fa  renonciation  à  des  héréfies  8c  des  er- 
reurs danecreufes.  En  ce  ferment  font  fous-enten- 
dues plufieurs  conditions  qui  pouroient  difpcnfer 
de  l'acomplir  ,  &  dont  l'examen  n'apartient  pas  aux 
fujets  du  pape  ,  qui  n'ont  aucune  autorité  fur  lui. 
Pcrfonc  n'a  pouvoir  dans  le  for  extérieur  de  juger/.  7;*» 
le  pape  malgré  lui ,  pas  même  le  conetîc  général. 
Ceux  qui  excitent  les  autres  à  s  clcYçr  contre  le  pa- 
pe ,  font  des  fcditicux  ôc  les  auteurs  d'un  nouveau 
fchifme  -,  8c  on  doit  leur  ôter  tout  pouvoir  dé  con- 
férer des  degrez  dans  les  écoles  ,  jufquà  ce  cju'ils 
fe  fouinèrent  humblement  à  celui  dont  ils  tienent 
ce  pouyojr.  Ces  ennemis  déclarez  du  pape  &  du 
faint  fiége  méritent  de  perdre  tous  les  privilèges 
qu'ils^n  ont  reçus ,  8c  qu'ils  tournent  contre  lui^ 
Pcrfonc  ne  peut  ôter  au  pape  la  plénitude  de  puif-  * 
fance  qu'il  a  reçue  immédiatement  de  Dieu. 

L'uniwcrucéi  dolauloufe.  prit  le  parti  des  doc-  RÔJ  J  béa6m 
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*       ■  1   ■  têurs  qui  avançaient  ces  propofitions  &  qui  fai- 
An.         foient  une  cfpece  de  fchilmc  dans  l'univerSte  de 
M  «fendus.    Paris.  Car  quelques  gens  du  pape  Benoît ,  princi- 
palement Guillaume  evêque  de  Bafas ,  s  eforçoient 
de  lui  gagner  les  décrétiftes ,  par  lefpcrance  des  bé- 
néfices qu'il  diftribuoit  abondament  a  fes  partifans. 
L'univerfitc  avertie  que  quelques-uns  acntr'eux 
avoient  envoie  à  Benoît  un  rôle  des  bénéfices  qu'ils 
^emandoient ,  écrivit  aux  cardinaux  d'Avignon 
f ■  7J*.     une  lettre  où  elle  dit  :  Nous  avons  apris  depuis  peu 
que  quelques-uns  des  nôqgp,  non  pas  docteurs  % 
mais  feulement  licentiés  en  droit  canon  ,  des.  ba- 
cheliers ou  des  écoliers ,  par  le  confeil  de  1  evêque 
de  Bafas  ont  envoie  au  pape  un  rôle  pour  deman- 
der des  bénéfices ,  contre  nos  réglcmcns.  C'cft  pour- 
quoi nous  vous  fuplions  de  vouloir  bien  fuprimer 
ce  rôle  fi  préjudiciable  à  1  eglife ,  &  d'en  empêcher 
l'éfet,  La  lettre  cft  du  vingt-huitième  de  Décem- 
bre i35>j. 

f  7f/,  Deux  mois  après  ,  c'eft-à-dirc  le  vingt-deuxié-» 
me  de  Févrfir  de  la  même  année,  fuivant  que  l'on 
comptoit  alors  ,  l'univerfité  affemblée  exprès  aux 
Maturins  ,  fit  une  ordonânee  où  elle  dit  :  Nous . 
défendons  à  toute  faculté  ,  nation ,  colége  ou  autrd 
compagnie  d  écoliers  ou  de  graduez ,  d'env^oïer  au 
pape  aucun  rôle  ou  fuplique  en  forme  de  rôle  ,  fi 
ce  n'eft  du  confcntcmcnt  de  l'univerfité  :  autre- 
ment les  moins  dignes  &  les  plus  téméraires  en- 
lèveraient la  récompenfe  due  au  mérite  ,  &  jl.  en 
ariveroi*  des  fcandalcs  &  des  divifions  pernicicu- 
ÇcsjOcb  pourquoi  nous  ordonbns  à  tous  ceux  qui 
pnFjçrmcnt  à  f  uiûwrfjité  ,  non-fculement  d'obfer- 
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Ter  cette  défenfe ,  mais  de  dénoncer  au  re&eur  les 
contrevenans.  Et  fera  ce  ftatut  inferit  dans  les  li- An.  lï9&r 
vrcs  de  chaque  faculté  ôc  de  chaque  nation  ;  &  tous 
ceux  qui  recevront  des  degrez  jureront  de  l'obfer- 
ver ,  fous  peine  d'être  retranchez  du  corps  de  l'uni- 
vcrfké. 

Pendant  le  mois  de  Mars  de  cette  année  1)96.  p-uh 
die  s'aflembla  plufïeurs  fois  à  l'ocafîon  des  lettres 

3|uelle  recevoit  de  toute  la  Chrétienté  -,  ôc  le 
ouziéme  du  même  mois  étant  aux  Maturins  , 
elle  réfolut  d'écrire  à  toutes  les  univerfitez  hors  du 
roïaume  ôc  à  tous  les  rois  ôc  les  princes  pour  leur 
recomander  la  voie  de  ceflion.  Les  deux  lettres 
circulaires  ,  Tune  aux  univerfitez  ,  l'autre  aux 
princes  ,  ne  contienent  que  la  même  chofe  en  fub- 
ifcmcc  ,  c'efkà-dire  des  exhortations  générales  à 
procurer  l'union  de  Téglife  ,  ôc  d'ajouter  foi  aux 
députez  qui  en  font  les  porteurs.  Cependant  le 
roi  Richard  aïantT<5nfult"é  fdïïlvcîfite  d'Oxford 
fur  la  lettre  de  l'univcrfité  de  Paris  pour  la  voie 
de  ceflion ,  reçut  la  réponfc  des  docteurs  d'Ox- 
ford par  une  très-longue  lettre,  dans  laquelle  foit 
par  prévention  en  faveur  du  pape  Bonifacc  ,  foit 
par  jaloufic  contre  les  docteurs  de  Paris  ,  ils  rçje- 
tent  la  voie  jjc  ceflion ,  ôc  prétendent  que  la  meil- 
leure eft  celle  du  concile  général  ,  qui  fut  en  éfet/-7«j. 
fui  vie.  La  lettre  de  l'uni  ver  fité  d'Oxford  eft  du 
dix-feptiéme  de  Mars  i3?£.  ôc  le  roi  Richard  l'en- 
voïa  à  celle  de  Paris. 

L'année  précédente  les  Lollards  ou  Vicléfiftcs  x 
prenant  occafion  de  1  abfence  du  roi  qui  étoit  en *™,£.ic„Vl^£ 
Irlande  ,  aficherent  publiquement  à  Londres  aux'-  »*• 
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 portes  de  faint  Paul  ôc  de  Oucft-minfter  des  acu- 

An.  iyjC.  fations  ôc  des  propofitions  abominables  contre  les 
cccléfiaftiqucs  &  les  facremens.  On  difoit  qu'ils 
étoient  foûtenus  par  quelques  feigneurs  Anglois  > 
&  ils  en  vouloicnt  principalement  aux  religieux. 
Le  roi  en  étant  informé  fc  preffa  de  revenir  en  An- 
gleterre ,  &  y  étant  arivé ,  il  fit  de  fortes  répri- 
mandes aux  feigneurs  qui  s'étoient  mis  à  la  tête 
des  Lollards  ,  particulièrement  à  Richard  Sturi  -, 
dont  il  prit  ferment  de  renoncer  à  leurs  opinions , 
le  menaçant  s'il  y  manquoit ,  de  le  faire  mourir 
honteufement. 

rl  xi  cond       ^n  le  pape  Bonifacc  écrivit  au  roPRU 

t-079-  '  cliard  ,  le  priant  d'aflifter  les  prélats  contre  les  Lol- 
lards ,  qu'il  déclara  traîtres  noTT-leulemcnt  à  le- 
glife  ,  mais  au  roi  ;  &  le  pria  de  condamner  ceux 
que  les  prélats  auroient  déclarez  hérétiques.  Ce  fut 
peut-être  en  exécution  de  cet  ordre  du  pape  qu'on 
/SfsfcJ»* hi&t$X*>  tint  à  Londres  oetoo  nu* me  rannoc  un  concile  pro- 
^3r  vineial ,  où  furent  condamnez  dix-huit  articles  ti- 

rez du  Trialoguc  de  Viclef  :  en  voici  les  plus  im- 
x-   portans.  La  fubftancc  du  pain  demeure  au  facre- 
ment  de  l'autel  après  la  confécràxion.  C'eft  être 
préfomptueux  &  infenfé  de  décider  que  les  enfans 
j.    des  fidèles  morts  fans  batême  ne  feront  ooint  fauves. 

Il  n'eft  pas  réfervé  aux'  évêques  de  doner  le  facre- 
*  ment  de  confirmation.  Du  temps  des  apôtres  leglife 
fe  contentoit  de  deux  Ordres  dans  le  clergé,  les  prê- 
tres &  les  diacres  :  c'eft  le  fafte  impérial  qui  a  inven- 
7'  té  les  autres  degrez  de  pape  ,  de  patriarches  Ôc  d'é- 
vêques.  Il  n'y  a  point  de  vrai  mariage  entre  les 
yîcillcs  gens  qui  fe  marient  fans  cfpérancç  d  avoir 
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des  enrans»  1^  dilTolution  du  mariage  a  caufe  de  ' 
la  parente  ou  de  l'aliancc  ,  eft  établie  par  les  homes 
fans  fondement.  Le  mariage  eft  auflî  bon  par  pa- 
roles de  futur  que  par  paroles  de  prêtent. 

Les  douze  agens  de  l'ante -chrift  font  le  pape  ,  ,<,. 
les  cardinaux  ,  les  patriarches ,  les  archevêques ,  les 
cvêques ,  les  archidiacres, les oficiaux  &lcs  doïens, 
.les  moines  &  les  chanoines  des  deux  lortes  régu- 
liers ou  non  :  enfin  les  frères  Mandians  cV  les  quê- 
teurs. L'écriture  ne  done  autre  partage  aux  prè- 
très  &  aux  lévites  que  les  dîmes  &  les  ofrandes  ; 
èc  ceft  enfeigner  une  héréfie  de  dire  qu'il  foit  per- 
mis aux  prêtres  ôc  aux  miniftres  de  la  loi  dê  grâce 
de  recevoir  des  fonds  de  terre  &  des  bien*  tempo-  ij; 
rels.  Les  feigneurs  non-feulement  peuvent  ôter 
ces  biens  aux  eccléfiaftfques  pécheurs  d'habitude  , 
mais  ils  le  doivent  fous  peine  de  damnation.  La 
vertu  eft  néceflaire  pour  la  vraïe  feigneurie  tem- 
porelle :  en  forte  que  quiconque  eft  en  peché  mor- 
tel ,  n'eft  feigneur  de  rien.  Il  ne  faut  croire  ce 
qu'enfeignent  le  pape  &  les  cardinaux  ,  ou  déférer  *  lî- 
à  leurs  avertilTcmcns ,  qu'en  ce  qu'ils  pcuvtyt  dé- 
duire clairement  de  l'écriture  fainte  ;  le  refte  doit 
être  méprifé  comme  hérétique. 

Ces  articles  furent  condamnez  par  Thomas  d'A- 
rondcl  archevêque  de  Cantorbcri.  Il  étoit  fils  de 
Robert  comte  d'Arondel ,  &  fut  premièrement  é vê-  QM*t>  w> 
oue  d'Eli  en  1375.  n'aïant  que  vingr-deux  ans.  Jl 
tut  chancelier  d'Angleterre  la  dixième  année  du 
règne  de  Richard  II.  c'eft-à-dire  en  1387.  En  1588.  • 
il  fut  transféré  par  le  pape  Urbain  VI.  à  l'arche- 
vêché d'Iorc.  Enfin  Guillaume  de  Courtenai  étant  f- 
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Je  porteur  de  lalctrc,quiétoit  lfbé  deOueflminfter, 
&  de  rendre  réponfe  dans  la  fête  de  la  Madeleine;,  **** 
c'eft-à-dire  le  vingt-deux  Juillet  1326.  L'abé  de 
Oucftminfter  traverfa  la  France,  &  t'e  rendit  à  Avi- 
gnon ,  ou  Benoît  refufa  de  lui  ddner  audience ,  à 
moins  wqu'il  ne  lui  rendît  les  horieurs  de  pape  ,  fur 
quoi  1  abé  ne  jugea  pas  à  propos  de  pafler  outre  ,  ôc 
retourna  en  Angletcrc.  i 

Le  pape  Benoît  de  fon  côté  envoia  à  Rome  qua-  îu**»*»^ 
cre  ambafladeurs,  favoirun  évêque  nome  Barthele- 
mi ,  Dominique  Mafchon  do&cur  de  loix ,  Pierre 
Garfia  &  Bartolin  de  Ruftiges ,  qui  étant  arivés  1 
Fondi ,  dirent  qu'ils  avoient  charge  d'aller  devant 
le  pape  Boniface  ,  6c  de  conférer  avec  lui  fur  les 
moïens  d'éteindre  le  fchifmc.  Le  pape  ne  jugea  pas 
à  propos  de  les  biffer  venir  ils  écrivirent  à  Fran- 
çois évêque  de  Segovie  qu'ils  conoifToicnt ,  &  qui 
étoit  en  cour  de  Rome  ,  qu'il  fît  en  forte  de  les  ve- 
nir trouver.  Lepape  le  lui  permit,à  la  charge  de  lui 
raporter  fidèlement  ce  qu'ils  lui  auroient  dit. 

L 'évêque  alla  donc  une  fois  les  trouver,  &c  revint      x  r  r. 
vers  ]f  pape  jamais  lepape  prétendit  enfuite  que  le-  wm£Ë&u. 
veque  avoit  fait  de  faux  raports  de  part  &d'autre;&:  1 
qu'il  avoir  traité  avec  les  quatre  ambaffadeurs  pour 
les  faire  venir  à  Rome,  &  y  exciter  du  tumulte,  qui 
au  roi  t  mis  en  péril  même  la  perfone  du  pape.  En- 
fuite  l'évêque  de  Segovie  n'aïant  pas  la  comodité  de 
retourner  vers  les  ambafTadeurs  ,  leur  écrivit  de  fa 
main  une  ïctre  pleine  d'infamies  &  d'injures  contre 
Boniface  ,  par  laquelle  il  les  exhortoit  à  exécuter 
leur  complot.'  .'.  , . 

:  Boniface  l'aïant  apris  dona  comiffion  à  Conrad 

Tome  XX.         "  Ooo 
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An  i    6   arc^lcv^<luc  ('c  Nicofic  fonjcamcricr  d'informer  de 
*'  tous  ces  Faits ,  &  fi  l'évêque  de  Segovie  s'en  trou  voie 
coupable  ,  le  punir  félon  les  canons.  La  commiflion 
eft  du  huitième  d'Avril  1596.  Boniface  avoit  grand 
fujet  de  fe  défier  des  Romains»,  qui  deux  ans  aupa- 
ravant ,  c'eft-à-dire  au  mois  de  Mai  13  94. ^x  cites 
x«i«.ii9$.*.i7.  par  Honorât  comte  de  Fondi  avoient  forme  contre 
s,am.i.Ax6.    ju-  une  vj0ientc  fédition.  C  etoit  les  bancrets  à  la 

tête  du  peuple  qui  vouloit  s'atribucr  la  fou  veraineté 
de  la  ville.  Ils  croient  cercment  animés  contre  le 
pape ,  que  Ton  croïoit  qu'ils  le  prendroient  &  ne- 
pargneroient  pas  même  la  vie.  Mais  Ladiflas  roi  de 
Naples  fe  trouvoit  alors  à  Rome  ,  où  il  étoit  venu 
pour  obtenir  quelques  grâces  du  pape.  Il  prit  fa  dé- 
renfe ,  8c  aïant  fait  armer  fes  gens ,  il  réconcilia  les 
bancrets  &  le  peupk  avec  le  pape  ,  &  laifla  la  ville 
r  . . >  rr  ut  en  paix. Pour  prévenir  de  pareils  défordres.Boniface 
repara  &  fortifia  le  chatcau-laint-Angc ,  que  les 
François  avoient  en  partie  démoli  au  comencement 
du  lchifme ,  &  que  les  Romains  féditieux  avoient 
achevé  de  ruiner, 
xin.        En  Efpagnc  Jean  roi  d'Aragon  mourut  fu^ite-* 

ta^nT dc°siJk"  ment  à  la  chaffe  le  dix-neuvieme  de  Mai  139^ 
&  Martin  duc  de  Monblanc  fon  frère  lui  fucceda. 

$Mr.i»jic.f.fi9.  Son  fiisaîné  Martin  corne  lui,  avoit  époufé  Marie 
fille  de  Frédéric  d'Aragon  dit  le  Simple ,  roi  de 
TrinacriFou  Sicile  ;  qui  mourut  en  1368.  Le  jeu- 
ne Martin  vint  en  Sicile  avec  fon  pere  &  la  reine 
Marie  fa  femme  en  13 %6.  &  y  fut  reconu  roi  par 

****'  M*M*o-  une  partie  des  Siciliens  :  car  le  roïaume  étoit  fore 
divilé,  &  pluficurs  feigneurs  s'étoient  rendus  maî- 
tres chacun  de  leur  canton  JlsreconouToient  le  pape 
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de  Rome  y  mais  le  roi  d'Aïagon  reconoifloit  celui  — 
d'Avignon  -,  &  fon  parti  étoit  foûtenu  par  pluficurs  ^n.  1396. 
frères  Mandians  Francifcains  &  autres.  Pour  s'y  •",4, 
opofer  &  réunir  lcs^efprits  ,  s'il  étoit  poflible  ,  le 
pape  Bonifacc  déclara  fon  nonce  en  Sicile  Gilfort 
archevêque  de  Palerme  par  lctrc  du  dixième  de  Juin 
139  6.  mais  je  ne  vois  pas  que  cetc  comiilïon  ait  eu 
d'éfet. 

A  Paris  l'uni verfité  voïant  que  le  pape  Benoît  XIV 
étoit  infîéxible  ;  &  que  plus  on  s  eforçoit  à  lui  per-  *p,c  s  dc  l'»"iv?- 

r      1      1         rr  \       •»    ,      •     a       .    \  |        r  V       foc  contre  Beuoit. 

iuader  la  ccliion ,  plus  il  s  opiniatroit  a  la  rcrulcr  ,  d«**«/«i  /.  7»9. 

crut  qu'il  en  faloit  venir  à  la  foultraftion  d'obéïf- 

fance,  &  publia  un  écrit  qui  en  faiioit  voir  les  rai* 

fons.  Il  començoit  par  le  récit  du  fait ,  marquant 

les  diligences  qu'avoit  fait  l'uni  verfité  pour  lcx- 

tin&ion  du  fchifme  dès  le  terris  de  Clément  VIL 

Les  letres  écrits  aux  cardinaux  pour  les  prier  de  ne 

I>oint  élire  de  ppe  à  fa  place  :  corne  aïant  apris  l'c- 
e&ion  dcJBcnoît  XIII.  pluficurs  s'en  réjoùiiToient 
perfuadés  de  fa  bone  volonté  pour  l'union  par  les 
difc©urs  qu'il  avoit  tenus  en  France  étant  cardinal , 
&  par  fon  ferment  dans  le  conclave.  L'univerfité  SHf  t 
marquoit  enfuitc  le  concile  tenu  à  Paris  Tanéc  pré- 
cédente ,  l'ambalTade  des  trois  princes  vers  Benoît , 
&  fon  oeu  de  fuccès, 

Apres  le  récit  du  fait ,  l'univerfité  expofoit  fes 
griefs ,  &  difoit  en  fubftancc  :  Nonobftant  tout  ce  fmtoit 
que  dclTus ,  il  a  réfolu  de  procéder  contre  l'univer- 
fjé  &  quelques-uns  de  f?s  fuoots  ,  même  par  pri- 
vation de  bénéfices,  &  en  adoné  l'ordre  -,  &  il  pu- 
blic que  la  conduite  de  l'univerfité  ne*vicnt  que  de 
la  haine  qu'elle  lui  porte.  Il  rejeté  la  voie  de  ccf- 

Oooij 
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fion  comc  injuftc  &  détaifonablé  >  quoi  qu'en  é 


éfét 

ce  foit  la  meilleure  &  la  feule  pour  finir  le  fchifmc; 
ôc  toutefois  il  ne  fe  détermine  à  aucune  autre  voie  , 
mais  il  ufc  de  difeours  confus  &  de  délais ,  jic  cher* 
chant  qu  a  demeurer  j>erpctuelemcnt  dans  fon  état* 
p.to%  Il  a  voulu  détourner  à  un  fens  forcé  &  contraire  à 
l'intention  3ès  cardinaux  le  ferment  fait  dans  le 
conclave.  Il  envoie  des  légats  de  divers  côtés  pour 
prévenir  tout  le  monde  par  de  faux  raports  ôc  par 
des  préfens ,  ôc  empêche  que  l'on  ne  convîene  de  la 
voie  de  ceflion. 

Sur  ces  gnefs  Puniverfité  drefla  un  acte  d'apel 
fous  le  nom  de  Jean  de  Craon  maître  ès  arts ,  ôc 
prêtre  du  diocéfe  de  Laon  ,  qu'elle  avcJit  conftituc 
ion  procureur.  L'acte  d'apel  cil  trcs-long>&  contient 
toutes  les  raifons  de  part  ôc  d'autre  ,  ou  plutôt  les 
sficiciu  x4î.  prétextes  fous  lefqucls  on  entretenojfc  le  khifme.La 
i>„w*i />.80J.conclufion  cil  que  Puniverfité  aperc  au  pape  futur 
unique  ôc  véritable  de  toutes  les  cenfures  faites  ou  à 
faire  par  le  pape  Benoît  j  ôc  l  aïte  lui  fut  auflï-tôç 


p.  2.0.      rairc  par  le  pap( 

figniné.  i 

Il  fut  extrêmement  irrité  ôc  publia  une  biuT  qui 
porte  en  fubftancc:  Nous  avons  apris  même  par  la 


voix  publique  ,  que  Jean  de  Craon  foi-difant  pro- 
cureur de  Puniverfité  de  Paris,  a  eu  la  témérité  d'in- 
terjeter apel  au  nomdcccte  compagnie  contre  nous 
ôc  Péglife  Romaine,  fous  prétexte  de  quelques  pré* 
tendus  griefs  dont  elle  difoit  que  nous  Pavions  me- 
nacée ,  ou  que  nous  pouvions  lui  faire  à  PaycnlJ, 
Or  les  gens  ks  pluTmal-intentionés  n'ont  jamais 
formé  de  tell  apellation  ,  contraire  à  la  plénitude 
de  la  puuTance  que  faint  Pierre  ôc  fes  fuccefleurs  put 


Digitized  by  Google 


. *  u  o  i  i  i -y     f  X-C  JY»    r  ?  : ;477 
.reçue jjp  J..jC,.fc  a.ux  facrçs  calons,  qui  défendeur"  ■  f 
d'apelcr  du  faint  fîégc  ou  du  pape.  C'cft  pourquoi  *33>^« 
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cft  d' Avignon  lç  trentième  de  Maj 53        -t  ;M 
L'univcrfité  aïant  apris  par  la  cofnune  renomée 
Je  contenu  de  cette  bulle     écrivit  aux  cardinaux 
d'Avignon  pour  s'en  plaindre,  &  les  prier  de  s'apli-  f.  tx(, 
quer  plus  que  jamais  a  l'extinction  du  fchifmc.  La 
letre  eft  du  dixième  de  Juillet  1396 .  Enfuitc  ils  pu-   p.  tu. 
blierent  un  fécond  adte  d'apel,  contenant  corne  les 
autres  pièces  du  tems  beaucoup  de  paroles  &  peu  de 
xaifons.  Ils  allèguent  les  exemples  des  papes  dépor 
fés ,  corne  Benoit  V.  au  concile  de  Rome  en  $64.  sup.  Uv.  in.», 
à  la  pourfuite  dcl empereur Otton  I.  Benoît  Vl.orr IO!* "J* 
done  en  972..  mais  peu  après  cmpnfoné  &  étranglé 
par  Ccn!lus.  Et.  Benoît  IX.  chaiié  par  les  Romains 
pn  11044.  mais  ces  deux  derniers  exemples  furem  ^. //t,.ux.s.47 
de  pures  violences.  î  Ils  citent  aulfi  le  fait'du  pape 
Anaitafc  II.  abandoné  par  une  partie  de  fon  clergé: 
mai*  c'eft  une  fable  tire  de  Qratien  après  Anaftafc  r-         4  t- 

lit  ».     /  A  »  -  I177-  **» 

biDhotecairc.,  r         7  .  , 

;  Cerc  anéc  les  Turcs  remportèrent  en  Hongrie      x  v. 
une  victoire  fïgnalée  fu\  les  Chrétiens.  Bajazct  o4  \7i%™m.ï*' 
Abou  Jczid  quatrième  des  Sultans  Ottomans  avoit  17S' 
fuccedéà  fon  pereiAmurat  en  791.  de  l'Hégire  1588. 
de  JiiC.  il  fut  fumoraé  Ilderim ,  c  eft-a-dire  le 
Foudre  ,.à  caufe;  de  h  rapidité  de,  fes,  conquêtes..  Il      w>  ».  *j* 
afTicgeaC.  P.  en  135)5.  &  .obligea  l'empereur  Ma-  °"' 
nucl  Paléologuc  à  lui  païcr  un  tribut  de  dix  mille 
floûns.dor  y  &  doncr  aux  Ttfrcs  un,  quartier  &  uoq 

O  o  o  iij 
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An  i  c  mo^(lu^c  c^ms  ^a  v*^c  »  ^  corne  les  Grecs  euixnt  re- 
cours au  pape  Boniface  pour  avoir  du  fecours  des 
princes  Latins ,  il  fit  grêchcrla Croifadc  contre  les 
Turcs  dans  les  pais  de  Ton  obédience  les  plus  voifins 
d'eux  :  corne  il  paroît  par  trois  bulles  de  fanée  1394, 
Mais  pour  bien  entendre  ceci  il  faut  reprendre  la 
fuite  des  empereurs  Grecs  de  C.  P. 
/  La  retraite  de  Jean  Cantacuzcnc  &  le  rétablifle- 

tuf.  Itv,  ICTti  »• 


\7-     ■        ment  de  Jean  Paléologuc  ariverenten  135?.  Paléo- 

x/Hcm  tj%[t .  c,  a.  «  i  m  » 

losrue  etoit  alors 
fils,  Andronic 

fa  for- 


lors  âgé  de  vingt-trois  ans.  Il  eut  trois 
lie,  Manuel  &  Théodore,  dont  l'aîné 
furpaflbit  tous  les  jeunes  gens  de  fon  âge  par 
ce  ,  fa  belle  taille  &  fa  beauté»  Le  fuïtan  Amurat 
avoitauffi  trois  fils,  dont  le  fécond  nome  Countou- 
^es  étoit  de  1  âge  d' Andronic.  Ces  deux  jeunes  prin- 
ces étant  urijour  en  débauche  conjurèrent  de  feire 
mourir  chacun  fon  perc ,  &  vivre  enfuitc  corne  frè- 
res. Amurat  en  étant  bien  informé  ,  fit  àfacher  les 
yeux  à  fon  fils  -,  &  manda  à^lempereur  Jean  d  en 
faire  de  même  à  Andronic  ,  fjnon  qu'ils,  auroient 
une  guerre  irréconciliable. 

L'empereur  fuivit  ce  mauvais  confeil ,  foit  par- 
ce qu'il  fc  fentoit  trop  foible  pour  foûtenir  laguere 
contre  Amurat ,  foit  par  fa  légèreté  naturcle  qui 
lui  faifoit  traiter  fuperhciéltmcnt  toutes  les  afaires, 
excepté  ramourdcsfcmmcs.il  fit  donc  aveugler  An- 
dronic avec  du  vinaigre  bouillant,  &  non  feule- 
ment Andronic ,  mais  fon  fTls  Jean,  enfant  qui  co- 
mençôitàpcineà  parler.il  les  fit  enfermer  tout  deux 
avec  la  femme  d' Andronic  dans  une  tour  de  C.P.  où 
ils  demeurèrent  deux  ans.au  feou^  defqucls  ils  en  for- 
ment à  la  faveur  a  une  fédition  excitée  par  les  La- 
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tins  de  Galata  ;  Ôc  les  Génois  fc  fervant  du  nom 
d' Andronic ,  combatirent  quelques  jours  contre  les  An> 
Grecs  qui  tenoient  pour  l'empereur  fon  perc  ;  ôc  en- 
fin Andronic  fuivi  de,  quatre  mille  chevaux  que 
Bajazct  lui  avoié  prêtes,  entra  dans  C.  P.  Ôc  fut  dé- 
claré empereur. 

Alors  il  enferma  dans  la  même  tour  fon  perc  & 
fes  deux  frères ,  Manuel  &  Théodore  ;  ôc  ils  y  futent 
auffi  deux  ans  :  après  lefquels  ils  s'en  fauverent  ôc 
pafTercnt  à  Scutari.  Andronic  l'aïant  apris  ôc  fe  re- 
pentant de  fa  mauvaife  conduite ,  les  rapela  à  C.P. 
remit  fon  perc  fur  le  trône  ,  ôc  fe  jeta  à  fes  pics ,  lui 
demandant  pardon  de  fes  crimes.  Lempereur  Jean 
fc  lauTa  fléchir  ôc  pardolïaà  Andronic  9  puis  Pfcn- 
voïa  avec  fa  femme  &  fon  fils  à  Selivréc  qu'il  lui 
dona  avec  quelques  autres  places.  Andronic  &  fon 
filsVétoient  pas  aveugles  :  le  père  étoit  feulement 
borgne  &  le  fus  très-louche.  A  la  place  d'Andronic 
Jean  Paléologue  fit  couroner  empereur  Manuel  fon 
fécond  fils  le  vingt-cinquième  de  Septembre  1373. 
ôc  on  en  tira  l'horofcope  j  tant  les  Grecs  croïoicnt  B,uaMUj.„0t.f. 
i  l'aftrologic.        f  ,  j.tu* 

,  Bajazct  avoit  telcment  pris  le  dcfTus  fur  ces  em- 
pereurs ,  qu  il  les  traitoit  quafi  corne  fes  efclaves. 
Jean  Paléologue  voi'ant  combien  ce  fultan  étoit 
bardi  ôc  entreprenant  comença  à  fortifier  un  quar- 
tier de  C.  P.  nomé  la  porte  dorée  ,  pour  avoir  une 
retraite  en  cas  de  befoin.  Bajazct  l'aïant  apris  hÛD«<«f.ij; 
manda  de  rafer  ecte  citadelc  :  autrement ,  ajoûta- 
C— il ,  je  ferai  aracher  les  yeux  à  ton  fils  Manuel  ôc 
te  le  renvoïcrai  aveugle.  C'eft  que  Manuel  étoit 
allé  par  ordre  de  fon  pef  e  mener  a  l'ordinaire  quel-? 
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'  '■  ■  ■  queifcéours  an  fui  tan.  L'empereur  Jean  étoit  au  lit 
An;  i}$<ïi  aigrit  la  goûte  &  demi-mort  des  autres  éfets  de  fes 
débauches  :  il  n'a  voit  point  d  autre  fuccefleur  que 
Manuel  ;  &>  ne  pouvoir  ïéfifter  à  ila  ptrifTancc  des 
-Turcs.  Il  fit  donc  abatre  la  citadele  &c  mourut  peu 
après  Tan  1391.  cinquante  ans  depuis  lamort  de  ion 
.jJcre  À ndronic  le  jeune. 

Manuel  qui  étoir  à  Burtc  àik  porte  de  Bajazet  , 
aïant  apris Ha  mort  de  fon  pere  s  enfuit  de  nuit  & 
vint  à  C.  P.  de  quoi  Bajazet  irrité  ,  lui  envoïa  dire: 
Je  veux  qu'il  y  ai*  un  Cadi  à  C.P.  pour  rendre  juiH- 
cc  aux  Mufulmans  qui  y  trafiquent,  fi  tu  ne  le  veux 
pas  ,  ferme  les  portes  de  ta  ville  &  regne  dedans  , 
tout  le  dehors  eifc  à  nioi.  Énfuitc  il  pafladeBithynie 
cnThrace,  ruina  toutes  les  places  à  l'en  tour  de  C.P. 
ôc  en  rranfporta  les  habitans.  Il  prit  même  TheîTa- 
lonique'  le  vingt  -  cinquième  Mai  la  même  anée 
1351.  Pour  G.  P.  il  fe  contenta  de  la  bloquer  fans 
lîaflieger^tt1  forme  :  maisTc  pais  d'alentour  étoir  te- 
lemcnt  defolé  ,  que  la  famine  fut  b«en-tot  grande 
dans  la  ville.  En  cete  extrémité  l'empereur -Ma- 
.  '  nucl  écrivit  au  pape  ,  c'eft  à^jiirc  à  Bonifacc  ,  au. 
roi  de  France  &au  roi  de  Hongrie,  demandant!  un 
promt  fccoùrs.  >  .>  , 

xvi.         Sigifmond  roi  de  Hongrie  envoïa  un  eveque  & 
p^tai,IcdcNico- deux  chevaliers  en  ambafTade  au  roi  Charles  VL 
Fr0'if.iv.c.67.  avec  'des  fotres  portant  que  Bajazet  le  menaçoir 
juvtn  j.  114.    ^e le  venir  itaquerjufqu'cn  Hongrie  ,  le  priant  de 
lui  envoier  du  fecours.  Grand  nombre  de  noblclTc 
Françoife  s'y  ofrit,  &  le  roi  leur  dona  pour  chef  fon 
coufin  germain  Jean  comte  de  Ncvers  fils  ame^du- 
duc  de  Bourgogne.  Etant  arivés  en  iHongrte  ils  Te 

hâtèrent 
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hâtèrent  de  chercher  les  ennemis,  fans  écouter  les  ■• 
avis  du  roi  Sigifmond  ;  &  d'ailleurs  ils  s'abando-  An.  13? G. 
nerent  à  toutes  fortes  d'excès ,  le  vin  ,  la  table  ,  le 
jeu  ôc  les  femmes ,  nonoblhnt  les  remontrances 
des  cccléfîaftiqucs  qui  les  exhortoient  à  fc  mcTrc 
en  bon  état  ,  vû  les  périls*  où  ils  s'expofoient.  Ils 
prirent  un  château  dont  ils  tuèrent  tous  les  habi- 
tans;  puis  ils  aflîegcrent  la  ville  de  Nicopoli  :  mais 
Bajazet  vint  au  fecours ,  il  y  eut  une  grande  ba- 
taille,  où  les  François  qui  avoient  voulu  être  à  Pa- 
vant garde  furent  défaits  &  tous  pris  ou  tués  C  e- 
toit  le  jeudi  vingt-huitième  de  Septembre  13  *><T. 

Pendant  ce  mois  de  Septembre  plufïeurs  en-  Aftiradafchtf* 
voies  vinrent  à  Rome  de  la  part  de  divers  princes m/ '  Ant,t0.  yf, 
de  l'obédience  du  pape  Benoît,  favoir  des  rois  de 
France,  d'Angleterc  , de  Caftille,  de  Navarre  & 
d'Aragon.  Ils  exhortèrent  Bonifacc,  &  le  prièrent 
que  pour  faire  cefler  le  fchifmc  ,  il  voulut  tien  re- 
noncer à  tout  le  droit  qu'il  prétendoit  avoir  au 
pontificat ,  aflurant  que  Benoît  en  feroit  autant, 
Boniface  répondit  qu'il  étoit  vrai  pape  &  indubi- 
table ,  qu'il  n'y  er\  avoit  point  d'autre  *  &  qu'il  ne 
prétendoit  renoncer  en  façon  du  monde.  Ainfî  les 
envoies  s'en  retournèrent  vers  leurs  maîtres  fans 
avoir  rien  obtenu.    ,  .  Th.sifmM. 

Au  mois  d'Avril  de  l'année  fuivante  1327.  lcs/i.*.')!. 
princes  d'Allemagne  tinrencà  Francfort  une  dietc 
où  fe  trouvèrent  des  députés  de  l'univerfïté  de  Pa- 
ris &  des  envoies  de  plufïeurs  rois  &  autres  prin- 
ces,. Le  roi  Venccflas  n'y  vint  point  quoi  qu'il  en 
fût  prié  Çc  l'eût  promis.  On  y  délibéra  pendant 
douze  jours  fur  l'union  de  1  egiife  i  &  on  envoi'* 
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.  vers  le  pape  Bonifacc  pour  l'exhorter  à  la  ceifiori  j 

AN.  135; 6.  cc  qU'il  trouva  fort  mauvais  ,  &  leur  auroit  Volon- 
tiers fait  du  mal  ,  s'il  en  eut  pu  trouver  quelque 
prétexte.  Il  les  amufadonc  de  paroles,  fans  leur 
doner  de  réponfc  décifive  j  il  tâcha  même  de  le» 
gagner ,  en  leur  acordant ,  contre  les  régies ,  des 
grâces  qu'ils  délîroient  pour  eux  ,  pour  leurs  amis* 
mais  ils  n'avancèrent  rien  pour  l'afaire  de  la  ccf- 
fîon  qui  étoit  le  fujet  de  leur  voïage. 
•  Martin  roi  d'Aragon  étant  revenu  de  Sicile  aprit? 
que  Henri  roi  de  Caftillc  avoir  tenu  à  Salamanque 
une  grande  affemblée  touchant  l'union  de  l'églifc, 
où  Ton  avoit  conclu,  corne  à  Paris ,  pour  la  voïe  de 
ceflion.  Sur  cet  avis  le  roi  d'Aragon  envoïa  au  roi 
r«».  im.  ».  je  Caftillc  deux  ambafTadeurs  ,  Vital  de  Blaves 
sorifindic.p.  chevalier,  &  Raimondde  France  docteur  en  décret 
avec  une  lettre  qu'ils  lui  rendirent ,  &  propoferent 
devant  fon  confeil  de  vive  voix  certains  articl  es 
touchant  l'union  de  l'églifc ,  qu'ils  donérent  aufli 
par  écrit. 

Le  roi  de  Caftillc  répondit  par  une  grande  let- 
tre où  il  rejeté  la  voie  de  compromis  ,  ôc  dit  entre 
autres  raifons:  On  dira  de  la  part  de  l'intrus  ccft-  . 
à-dire  de  Bonifacc  ,  que  le  compromis  n'eft  pas 
*  une  voie  de  droit  &  de  juflice  *,  mais  une  voie  vo-» 

lontaire  ,àlaquele  on  ne  contraint  perfone;  &  l'in- 
trus n'y  doit  point  être  contraint ,  puifqu'il  s'ofre  . 
au  concile  général  qui  cft  une  voie  de  droit  &  de 
juilice.  Il  conclut  par  la  voie  deceflîon  propoféc 
en  France  aprouvéc  par  les  cardinaux  &  défireepar 
les  fidèles.  La  lettre  cft  du  dixième  de  Septembre* 
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L'année  fuivantc  1328.  il  (c  tint  à  Reims  une  

grande  aflemblée  de  feigneurs  tant  de  l'empire  An. 
d'Allemagne  que  du  roïaume  de  France ,  pour 
procurer  l'union  de  1  eelife.  Le  roi  Charles  VI.  fit 
en  forte  par  prière  &c  autrement  que  le  roi  Venceflas  „.  r"i'  4 
vint  à  Reims  avec  tout  fon  confeil  :  mais  afin  de 
ne  pis  doner  à  entendre  que  cette  aflemblée  ne  fe 
fit  que  pour  parler  des  deux  papes  :  on  fit  courir 
le  brmt  qu'il  s'agifloit  d'un  mariage  entre  le  fils  du 
marquis  de  Brandebourg  frere  de  Venceflas  6V  la 
fille  du  duc  d'Orléans.  Ce  prince  étoit  auflî  à 
Reims  avec  le  roi  fon  frere  &  leurs  oncles  les  ducs 
de  Berri  &  de  Bourgogne  ;  l'aflembléc  fe  tint  pen- 
dant le  Carême ,  qui  cette  année  comença  le  vingt- 
tiéme  Février ,  &  finit  le  feptiéme  d'Avril  jour  de 
Pâques. 

Le  mariage  propole  fut  conclu  &  public  ,  mais 
quant  à  l'araire  de  l'églife  les  réfolutions  furent  te- 
nues fccrctcs.  On  fut  feulement  que  Pierre  d'Ail  li 
évêque  de  Cambrai  devoir  aller  à  Rome  en  ambaf- 
fade  vers  le  pape  Bonifacc ,  tant  de  la  part  du  roi 
Charles  que  de  Venceflas  pour  l'exhorter  à  foufrir 
qu'on  fit  une  autre  élection ,  pour  juger  lequel  des 
deux  demeureroit  pape.  Le  roi  de  France  fe  faifoic 
fort  du  roi  d'Angleterre  ôc  de  ceux  d'Ecofle ,  de 
Caftille  ,  de  Portugal ,  de  Navarre  &  d'Aragon  : 
Venceflas  fe  chargeoit  de  fon  roïaume  de  Bohême, 
de  l'Allemagne  jufqu'en  Pruflc  &  de  fon  frere  Si- 

fifmond  roi  de  Hongrie-,  ils  promirent  &  jurèrent 
e  fe  tenir  fermes  à  cette  refolution  &  y  amener 
leurs  fliés.  Mais  le  duc  de  Bourgogne  ne  voulut 
jamaiwifificjfcà  jj^cwfcib  qui  fe  tinrent  à  Reims , 
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■  pcrfuadc  de  ce  qu'il  avoit  dit  auparavant  :  Oh  y 

AN.  13578.  perd  fa  peine  &  les  prefens  confidérables  qu'on 
fait  aux  Allemans  en  cette  ocafîon .  Ils  ne  tien- 
dront rien  de  ce  qu'ils  vous  ont  promis. 
PiSîÂau  i  Pierre  d'Ailli  qui  fut  envoie  en  cette  ocafion  ; 
Ro"cWi  hiJf  étoitné  à  Compiegnc  en  13/0.  de  parens  maiio- 
u*»tip.  467.  cres.  Il  entra  bournerpour  la  théologie  au  colége 
de  Navarre  à  Paris  vers  l'an  1371.  Etant  procureur 
de  la  nation  de  France  dans  l'univerficé  ilcmbraf- 
fa  la  fecte  des  Nominaux  &  s'apliqua  fort  à  la  dia- 
lectique &  àlaphyfique,  particulièrement  aux  trai- 
tés de  l'âme  &  des  météores.  En  137;.  il  comença 
à  expliquer  le  maître  des  fcntcnccs ,  &  cependant  il 
prèchoit  de  tems  en  tems.  Il  reçut  le  titre  de  do- 
cteur le  onzième  d'Avril  1380.  à  l'âge  de  trente 
I  ans  :  l'année  fuivante  il  alla  à  Noron  où  on  l'avoic 
fait  chanoine ,  puis  on  le  rapela  à  Paris  où  il 
fut  grand  maître  du  colége  de  Navarre  en  1384. 
Sa  réputation  lui  atira  grand  nombre  de  difciples 
entre  lcfquels  on  en  remarque  trois  ,  Jean  Gerlon , 
Nicolas  de  Clcmcngis  cV  Gilles  des  Champs  grand 
maître  après  Pierre  d'Ailli  en  1385* 

La  même  année  Pierre  d'Ailli  fut  honoré  de 
trois  charges  :  chancelier  de  l'églife  de  Paris  ,  au- 
mônier &  confelTcur  du  roi  :  vers  l'année  13574.  il 
fut  tréforicr  de  la  fainte  Chapcle  qui  efl:  la  pre- 
mière dignité  de  ce  chapitre.  Enfin  il  fut  élu  evê- 
uc  premièrement  du  Pui  en  135*5-.  le  fécond  jour 
'Avril  :  puis  de  Cambrai  au  comcncemcnt  de 
l'année  fuivante  i35>6.  &  il  en  prit  pofleflion  le  fé- 
cond de  Juin.  Alors  fe  voïant  obligé  de  réfrder  en 
fon  diocéfc  ,  il  réfigna  la  chflflfWitdr  Paô»  er| 
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faveur  de  Jean  Gerfon.  Tel  étoit  Pierre  d'Ailli,' 
quand  il  fut  envoie  à  Rome* 

Etant  arivé  en  Italie  il  trouva  le  pape  Bonifa- 
ce  à  Fondi ,  &  lui  montra  fes  lettres  de  créance  du 
roi  de  France  &  de  l'empereur  dont  le  pape  fut  con- 
tent. L evêque  propofa  la  caufe  de  fon  voïage ,  & 
le  pape  lui  dit  :  qu'il  ne  pouvoit  lui  faire  de  répon- 
fc  qu'après  en  avoir  délibéré  avec  les  cardinaux  : 
il  alla  à  Rome  &  logea  à  faint  Pierre  ,  &  incon- 
tinent après  il  tint  un  confiftoire,  dont  le  réfultat 
fut  qu'ils  dirent  au  pape  :  Saint  pere  ,  vous  devés* 
diflîmuler  en  cette  ocafîon ,  &  dire  que  vous  obéï- 
rés  volontiers  T  tout  ce  que  vous  confcillcronc 
les  princes  qui  ont  envoie  cet  évêque ,  pourvu 
que  le  prétendu  ,pape  d'Avignon  fe  démcie  de  fon 
côté  :  que  les  rois  marquent  le  lieu  où  il  leur  plai- 
ra que  fe  tienc  le  conclave  ,  vous  vous  y  trove- 
rés  volontiers  &  y  ferés  trouver  les  cardinaux.  Ce 
confeil  plut  à  Bonifacc ,  &  il  y  conforma  fa  ré- 
ponfc  à  1  evêque  de  Cambrai* 

Quand  les  Romains  entendirent  que  le  roi  de 
France  &  l'empereur  demandoient  que  le  pape  fe 
foûmit  à  eux  pour  renoncer  à  fa  dignité,ccttc  nou- 
vele  caufa  de  grands  murmures  dans  Rome  ,  par 
la  crainte  qu'eut  le  peuple  de  perdre  le  lejour  du 
pape  &  de  fa  couF,  -qui  leur  atiroit  de  grandes  ri- 
cheffes ,  &  leur  en  devoit  aporter  d'extraordinai- 
res dans  deux  ans-  à  locafion  du  Jubilé  de  l'an 
1400.  pour  kquel  ik  faifoient  deja  de  grandes  pro- 
vifibns  qu'ils  craignoienc  de  perdre.  Les  plus  no- 
tables des  Romains  s'afTcmblercnt  donc  &  vinrent 
devant Boniface,  lui  témoignant  plus  dafe&iom 
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i  qu'ils  n'avoient  jamais  fait ,  &  ils  lui  dirent  :  Saint 

An.  i3<>8.  perc  ,  vous  êtes  le  vrai  pape  ,  vous  demeurés  au 
patrimoine  de  faint  Pierre  :  n'écoutés  point  lescon- 
feils  de  quiter  vôtre  dignité.  Qui  que  ce  foit  qui 
déclare  contre  vous ,  nous  demeurerons  avec  vous 
jufqu  a  expofer  nos  vies  6c  nos  biens  pour  foute* 
nir  la  bonté  de  vôtre  caufe. 
.  Le  oape  répondit  :  Mes  enfans  ,  prenés  courage 
&  foies  aflurcs  que  je  demeurerai  pàpe  ',  6c  quoi 
que  puirtcntdire  ou  traiter  entr'eux  le  roi  de  Fran- 
ce 6c  l'empereur  ,  je  ne  me  foûmctrai  point  à  leur 
volonté.  Les  Romanis  fe  contentèrent  de  cette  ré- 
ponfc ,  mais  ils  n'en  firent  rien  conoître  à  1  çvêque 
de  Cambrai  ,  qui  continuoit  toûjours  de  négocier 
avec  le  pape  6c  les  cardinaux  *,  6c  n'en  tira  autre 
réponfc  h  non  que  quand  Benoît  fc  feroit  foûmis , 
t  Boniface  fc  conduiroit  de  terc  maniore  que  les  rois 
en  feroient  contens.  Ainfi  1  evêque  partit  de  Ro- 
me, 6c  panant  par  l'Allemagne  il  vint  à  Coblents, 
où  il  trouva  Vcnceflas ,  6c  lui  fit  le  récit  de  fil  né- 
gociation. L'empereur  lui  dit  :  Vous  dirés  au  roi 
vôtre  maître  que  je  me  conformerai  à  fa  conduite 
6c  ferai  que  tout  mon  empire  s'y  conforme  :  mais 
autant  que  je  puis  voir  il  convient  qu'il  comence  | 
6c  quand  il  aura  foûmis  fon  pape  ,  je  foûmetrai  le 
nôtre.  Cependant  il  vint  à  la  eonoiflance  du  pape 
xix.  Benoît  que  le  roi  Charles  VI.  avoit  envoie  vers  les 
Wiflancc  à  Be-  autres  rois  6c  les  princes  de  la  Chrétienté  pour  I  arai-» 
fuv.vrf.  re  <fe  l'union-,  6c  que  le  roi  d'Angleterre  s  etoit  joinc 
à  lui.  Benoît  en  fut  très-afligé,  6c  envoïa  vers 
le  roi  Charles  le  cardinal  de  Pampclunc  Mar- 
tin de  Salva  :  mais  le  roi  6c  les  Princes  de  fou 
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fang en  étant  avertis  de  bonc  heure  ;  on  lui man-  1  ■  '■■ 
da  de  ne  point  venirj  ce  que  le  pape  trouva  An.  13 <>8. 
fort  mauvais  ,  come  il  paroit  par  fes  lettres  au  duc 
de  Berri  &  au  foi  même  ,  en  date  du  neuvième  sticiL 
de  Juin.  Le  roi  donc  afin  de  pourvoir  aufchif-  GmiLt*.%. 
me  ,  convoqua  à  Paris  une  grande  affemblée  de  '  Ed$t. 
prélats  &  de  docteurs  ,  qui  comença  le  vingt-dcu- 
xiéme  de  Mai  dans  la^  petite  falc  du  palais  qui  do- 
noit  fur  la  rivière.  Le  roi  n'y  affifta  pas  étant  rc-  ^ 
tombé  dans  fa  maladie  :  mais  à  la  place  y  étoient 
le  duc  d'Orléans  fon  frère  Ôc  fes  oncles  les  ducs 
de  Berri ,  de  Bourgogne  &  de  Bourbon.  Ce  fut 
le  patriarche  d'Alexandrie  Simon  de  Cramautqui 
fit  l'ouverture  de  l'afferhblée  par  un  difeours  Fran- 
çois ,  où  il  raporta  ce  qui  s'étoit  parle  depuis  la 
mort  de  Clément  Vil.  &  conclut  pour  la  voie  de 
ceflîon ,  ajoutant  que  fur  la  manière  d'y  procéder , 
le  roi  les  convoqueroit  une  autre  fois ,  qui  fut  au 
mois  de  Juillet. 

En  cette  féconde  afTemblée,  on  convint  que  le 
meilleur  moïen  de  metre  le  pape  Benoît  à  la  rai- 
fon  étoit  de  lui  ôter  non-feulement  la  collation 
des  bénéfices  ,  mais  tout  exercice  de  fon  autorité 
par  une  fouftraction  entière  d'obéïfTancc  j  &  pour 
cet  éfet  le  chancelier  Arnaud  de  Corbic  drefla  des 
lettres  patentes,  où  après  avoir  expliqué  l'araire 
fort  au  long,  le  roi  prononce  ainfï:Nous,  affiliés  des 
princes  de  nôtre  fang  &  de  plufîeurs  autres,  &  10Lfe^*n  mt\ 
avec  nous  leglife  de  nôtre  roïaume  tant  le  clergé 
que  le  peuple,  nous  retirons  entièrement  de  l'obéïf- 
iance  du  pape  Benoît  XIII. &  de  celle  de  fon  adver-  • 
faire  (  c'eft-a-dire  Bqniface  IX.  )  dont  nous  ne  fai- 
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»  fons  point  mention  ,  parce  que  nous  ne  lui  avoni 

An.  jamais  obéi ,  ni  ne  lui  voulons  obéir.  Nous  vou-, 

Ions  que  déformais  perfone  ne  paie  rien  au  pape 
Benoît,  à  fes  collecteurs  ou  autres  oficiers,  des 
revenus  ou  émolumens  eccléfiaftiques  ;  ôc  nous  dé- 
fendons  étroitement  à  tous  nos  fujets  de  lui  obéir 
ou  à  fes  oficiers  efTtjuclquc  manière  que  ce  foit. 
Donéà  Pari^  Je  vingt-fepticme  de  Juillet  1398. 

Le  même  jour  le  roi  dona  deux  autres  lettres 
patentes ,  lune  pour  défendre  d'avoir  égard  aux 
cenfures  ou  procédures  que  pouroient  faire  les  co-r 
mifTaircs ,  auditeurs ,  juges  ,  délégués  ou  autres  de 
l'autorité  du  pape  Benoît ,  avec  ordre  aux  baillifs  % 
ôc  fénéchaux  ôc  autres  oficiers  du  roi  d'y  tenir  la 
main.  L'autre  lctçrc  porte  règlement  touchant  les 
provisions  des  bénéfices  durant  la  fouftra&ion  do- 
béïflancc.  Quand  quelque  prclaturc  ou  autre  di- 
gnité élc&ivc  vaquera ,  les  chapitres,  con vents  ou 
autres  aufquels  l'élection  apartient ,  éliront  celui 
que  bon  leur  Semblera  en  çonfciençc ,  ôc  quant 
p' 4sU  aux  autres  bénéfices  les  collateurs  ordinaires  y  pour- 
voiront. A  l'égard  des  fruits  ou  émolumens  des  bé- 
néfices ,  nous  déclarons  que  rien  n'en  fera  apliqué 
à  nôtre  profit ,  ni  d'aucun  de  nos  fujets  -,  ôc  que 
les  eccléfiaftiques  en  feront  qui  tes  envers  le  pape, 
Benoît ,  fes  collecteurs  ou  receveurs. 
spieîi.f.  ijs.  Or  bien  que  ces  lettres  fpient  datées  du  fame- 
di  yingt-fcptiéme  de  Juillet ,  la  conclufion  de  l'afc 
fcmblee  ne  fc  fit  que  le  lendemain  dimanche  ,  au- 
quel jour  le  chancelier  parla  publiquement  en  Fran- 
çois à  porte  ouverte,  Ôc  en  préfenec  d'une  multitu- 
de inombrable,  ppur  rendre  publique  la  fouftra- 
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ftion  d  obéïïTance.  Il  dit  entre  autres  chofes  par-' 
lant  de  l'extirpation  du  fchifme  :  Mes  feigneurs  ici  An*  I35>8, 
prefens  (  c  etoient  les  ducs  d'Orléans  &  de  Bour- 
gogne )  ont  oui  les  opinions  de  trois-cens  perfoncs 
ôc  plus  ;  &  des  univerfitez  de  Paris  ,  d'Orléans , 
d'Angers  ,  de  Montpélicr  &  de  Touloufe.  Tout 
examiné  &  raporre  au  roi ,  il  a  conclu  de  faire  fans 
délai  la  fouftraction  d bbéiïTance.  Enfin  mes  fei- 
gneurs vous  font  dire  que  leur  intention  eft  de 
pourvoir  en  toutes  manières  à  la  confervation  des 
ïranchifes  &libertez  ancicncsdc  l'é^lile  de  France: 
&  afin  que  l'afaire  le  conduite  mieux ,  nous  irons 
tous  en  procefTiori  dimanche  prochain  à  fainte  Ge- 
neviève ,  ce  qui  fut  exécuté. 

On  envoïa  deux  commiiTaj^es  à  Avignon  pour 
fignifier  au  pape  Benoît  cette  ordonanec  du  roi,  fa-  v,u  pp.  u.  ». 
voir  Robert  cordelier  docteur  en  droit  &Triftan*'  ""' 
du  Bofc  prévôt  de  1  eghfc  d'Arras.  Ils  arrivèrent  à 
-Villeneuve  d'Avignon  &  le  dimanche  premier  jour 
de  Septembre  13578.  ils  y  publièrent  la  fouftradbiort 
d'obéïffance  ,  ordonnant  fous  de  groffes  peines  à 
tous  les  fujets  du  roi  tant  clercs  que  laïques,  de 
fe  retirer  du  fervice  &  de  la  cour  de  Benoît.  Ils 
obéirent ,  &  plufîcurs  de  fes  domeftiques  ,  chape- 
lains y  auditeur^  &  autres  ofteiers  fc  retirèrent.  Les 
commifTaires  du  roi  etoient  chargez  d'une  lettre 

Îour  les  cardinaux  d'Avignon  qui  etoient  au  nom- 
re  de  dix-huit.  Ils  y  curent  tant  d'égard  ,  &<  aiix 
autres  pièces  qui  leur  furent  montrées ,  que  tout 
d'un  acord  ils  renoncèrent  à  l'obédience  de  Benoît, 
&  pafTerent  à  Villeneuve  ,  où  aïant  fait  venir  les 
citoïens  d'Avignon ,  &  tenu  confeil  avec  eux  -  ils 
Tome  XX.  Q^qq 
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•réfolurcnr  d'adhérer  à  la  fouilraction  du  roi  &  fc 


An.  1398    recircrcnt  folemnclemcnc  de  lobéifTancc  de  Be- 
noît ,  corne  ils  le  déclarèrent  au  roi  lui-même  dans 
p.  mil  la*¥éponfc  qu'ils  firent  à  fa  lettre. 
Philippe  de  vu-     En  même  teins  il  fc  préfenta  une  ocafion  celé- 
kttcabbédefaint  ^Tc  d'exécutcr  le  nouveau  règlement ,  touchant  la 

LH,fi  'sp'Dtn  p  dit?0?11*0**  des  bénéfices  pendant  la  fouilraction 
d'oDéïfTance.  Gui  de  Monceau  abbé  de  faint  Denis 
en  France  étoit  mort  dès  le  vingt-huitième  d'Avril 
de  cette  année  1398.  ai'ant  gouverné  ce  monaftére 

[rendant  trente-cinq  afft»  Il  étoit  docteur  en  théo- 
ogie  &  rccomandablc  par  fa  vertu.  Le  roi  ai'ant 
acordé  à  l'ordinaire  la  liberté  de  l'élection ,  tous  les 
moines  s'aflcmblcrcnt ,  &  élurent  Philippe  de  Vil* 
Icttc  religieux  de  la  maifon ,  bachelier  formé  en 
théologie ,  &  rétomandé  par  le  duc  de  Bourgogne. 
L'élection  devoir  être  confirmée  par  le  pape  > 
fuivant  les  privilèges  de  1  abaïc  ;  mais  les  plus  fa- 
vans  canoniftes  jugèrent  que  dans  le  cas  prefent, 
ce  devoit  être  1  evêque  diocéfain. 

Ce  fut  donc  Pierre  d'OrgCmont  evêque  de  Pa- 
ris qui  confirma  l'élection  de  l'abbé  Philippe  par 
acte  public  :  mais  il  déclara  en  même  tems  que  cet- 
te fonction  n'atribuoit  aucun  droit  à  fon  églife  pour 
J'avenir ,  &  ne  porteroit  aifcun  mejudice  au  rrîo- 
naftere.  Enfuite  il  dona  folcmncfêment  à  Pnilippc 
la  bénédiction  abatiale  le  jour  de  faint  Louis  vinet- 

•  /  J,  A     A  0 

Cinquième  ci  Août, 
xxi.         Pierre  d'Ailli  étoit  revenu  1  Paris  vers  le  mois 
AvîgnondAah  à  de  Mai  #  avoit  rendu  compte  de  fa  négociation 
fn$f  4.    p7-  i  Rome  &  en  Allemagne  dans  l'affemblee  où  on 
avoit  réfolu  la  fouilraction  d'obéïffancc.  Il  fut  en- 

•  I  ,  .  .  .  •  fm 
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fuite  déterminé  que  le  roi  envoïeroit  à  Avignon 
Jean  le  Maingre  de £oucicaut  maréchal  de  Fran-  N* I^8* 
ce  avec  des  troupes  pour  obliger  le  pape  Benoît 
par  traité  ou  autrement ,  à  fe  démetre  du  pontifi- 
cat. Avec  le  maréchal  fut  envoie  à  cette  commif- 
fion  1  evêque  de  Cambrai ,  &  ils  marchèrent  en- 
fcmblc  julqu  a  Lion  ,  où  ils  réfolurent  que  1  evêque 
iroit  devant  à  Avignon  ,  &  le  maréchal  demeure- 
roit  à  Lion  jufqu  a  ce  qu'il  reçut  de  fes  nouveles. 

Quand  l'évêquc  de  Cambrai  fut  arrivé  à  Avi- 
gnon &  venu  au  palais  en  la  prefenec  du  pape  Be- 
noît ,  il  le  falua  avec  grand  refped ,  mais  non  pas 
tel  qu'il  l'eut  rendu  à  un  pape  reconu  de  tout  le 
monde.  Il  lui  expliqua  cornent  il  étoit  envoie  par 
le  roi  de  France  &  l'empereur ,  &  cornent  ils  étoient 
convenus  que  les  deux  papes  réfigneroient  le  pon- 
tificat chacun  de  leur  côte.  Alors  Benoît  changea 
de  couleur  ,  &  dit  en  élevant  la  voix  :  J'ai  beau- 
coup travaillé  pour  1  eglife  ,  on  m'a  élu  en  bonc 
forme  ,  Se  on  veut  maintenant  que  j'y  renoncé  ;  il 
n'en  fera  rien  tant  que  je  vivrai  ;  &  je  veux  bien  que 
le  roi  de  France  fâche  que  je  ne  me  foûmctrai  point 
à  fes  ordres ,  &  que  je  garderai  mon  nom  &  ma  di- 
gnité jufqu  a  la  mort. 

L  evêque  de  Cambrai  reprit  :  Seigneur ,  prenez 
le  confeil  des  cardinaux  :  s'ils  font  d'un  autre  avis, 
vous  rie  pouvez  réfifter  feul ,  ni  à  la  puiffance  du 
roi  de  France  &  de  l'empereur.  Alôrs  s'avancèrent 
deux  cardinaux  créatures  du  pape  ,  qui  lui  dirent  : 
Saint  pere  ,  1  evêque  de  Cambrai  parle  bien  ,  fui- 
vez  fon  confeil ,  nous  vous  en  prions.  Le  pape  y 
confentit  :  ainlî  finit  cette  audiance ,  1  evêque  rc-, 
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1    1  tourna  à  (on  logis ,  &  n  alla  rendre  vifice  à  aucun 
des  cardinaux.  ^ 

Le  lendemain  matin  on  fona  la  cloche  du  con- 
fiftoirc ,  tous  les  cardinaux  qui  étoient  à  Avi- 
gnon y  vinrent ,  &  l'évêque  de  Cambrai  avec  eux. 
Il  parla  en  Latin  ,  &  expliqua  tout  au  long  le  fu- 
jet  de  fon  voïage  :  puis  on  le  pria  de  fe  retirer  pen- 
dant qu'on  délibéreroit.  La  délibération  fut  très- 
longfcc  ,  &  quelques-uns  des  cardinaux  trouvoient 
bien  dur  de  défaire  ce  qu'ils  avoient  fait ,  c  cft-à- 
dire  le  pape  qu'ils  avoient  élu.  Mais  le  cardinal 
d'Amiens  leur  dit  :  Mcflcigneurs  ,  veuillons  ,  ou 
non  ,  il  nous  t\ut  obéir  au  roi  de  France  &  à  l'em- 
pereur, puifqu'ils  (ont  unis  cnfcmble,  car  fans  eux 
nous  ne  pouvons  vivre.  Encore  pourions-nous 
bien  gagner  l'empereur, fi  le  roi  de  France  vouloit 
tenir  pour  nous  :  mais  il  nous  mande  que  nous 
obpi  fiions ,  ou  qu'il  nous  retiendra  les  fruits  de  nos 
Whéfices.  Plufîcurs  cardinaux  aprouverent  celui 
d'Amiens  ,  &  preflerent  le  pape  de  s'expliquer.  Il 
répondit  :  Je  defirc  l'union  de  l'eglife ,  &  j'y  ai  beau- 
coup travaillé  ;  mais  puifque  Dieu  ma  pourvu  du 
pontificat  &  que  vous  m'avez  élu  ,  je  demeurerai 
pape  tant  que  je  vivrai ,  &  n'y  renoncerai  pour 
roi ,  duc  ou  comte  ,  ni  par  quelque  moïen  que  ce 
foit.  Alors  les  cardinaux  fe  levèrent  divifez  entre 
çux ,  &  fortirent  du  confiftoirc  la  plupart  fans  pren- 
dre congé  du  pape.    ,  ; 

L'évêque  de  Cambrai  les  voïant  fi  mal;  d'acord, 
s'avança  dans  le  confiftoirc  ,  &  dit  au  pape  :  Sei- 
gneur ,  vous  avez  tenu  vôtre  confeil ,  faites-moi  ré- 
ponfe  j  il  rnç  la  faut  avoir  afin  cjue  je  m>n  retourne^ 
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Le  pape  encore  tout  en  colère  perfifta  dans  les  me-  * 
mes  difcours,  qu'il  étoit  pape  légitime  ôc  le  vou- 
loit  demeurer  3  dut-il  mourir  à  la  peine.  Puis  il 
ajouta  :  Vous  direz  à  mon  fils  le  roi  dc^rance  que 
jufqu  ici  je  l'ai  tenupour  bon  catolique,  ôc  que  de- 
puis peu  il  s'eft  laine  féduire  ,  mais  il  s'en  repenti- 
ra :  qu'il  prene  confeil  &  ne  s'engage  à  rien  qui 
trouble  (a  confeience.  Là-delfus  le  pape  fc  leva-  de 
fa  chaire  prenant  le  chemin  de  fa  chambre  i  ôc  l'évc- 
que  retourna  à  fon  logis ,  dîna  fobrement ,  monta 
à  cheval  ôc  pafTa  à  Villeneuve ,  d'où  il  alla  coucher 
à  Baignols  qui  eft  en  France.  Là  il  aprit  que  le 
maréchal  de  Boucicaut  étoit  venu  au  pott  faint 
André  à  neuf  lieues  d'Avignon  ,  ôc  s'y  rendit  Ic<-  *l; 
lendemain. 

Quand  le  maréchal  de  Boucicaut  eut  apris  de  ,  XXF-  .  . 

-,  i         i       /         r     i  a  maréchal  <io 

1  eveque  de  Cambrai  la  reponie  du  pape  Benoit ,  Boucicaut  à  An* 
il  lui  dit  :  Sire  ,  vous  retournerez  en  France  ,  vous  8*™' 
n'avez  plus  que  faire  ici ,  ôc  j'exécuterai  les  ordres 
du  toi.  L'évêquc  partit  le  lendemain  ,  ôc  le  maré- 
chal fit  éctire  ôc  porter  fes  ordres  par  toute  l'Au- 
vergne &  le  Vivarès  jufqu  a  Montpelicr  pour  fai- 
re avancer  les  troupes  qu'il  comandoit.  Il  manda  au 
fénéchal  de  Bcaucaire  qu'il  fermât  tous  les  paffages 
tant  par  le  Rône  que  par  terre  ,  afin  que  rien  ne 

fait  venir  à  Avignon  ;  ôc  lui-même  vint  au  Pont- 
aint-Efprit  empêcher  que  rien  ne  defeendît  par  le 
Kône.  Enfuite  le  maréchal  envoïa  défier  le  pape 
Benoît  par  un  Héraut  dans  fon  palais  ,  lui  ,  tous 
les  cardinaux  Ôc  les  habitans  d'Avignon  :  qui  en. 
furent  éfraïcz  ôc  allèrent  parler  au  pape  ,  lui  dé- 
clarant cju'ils  ne  pou  voient ,  ni  ne  vouloient  four 
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~  ~  tenir  la  guerre  contre  le  roi  de  France.  Benoît  leuf 

An.-  i3i>3.  répondic .  vôtre  ville  eft  forte  &  bien  pourvue'  : 
je  manderai  des  troupes  de  Gènes  &  d'ailleurs  ;  & 
au  roi  d'AÎagon  qu'il  me  vieiTe  fervir  corne  il  y  eft 
doublement  obligé  ,  parce  que  je  fuis  fon  parent , 
&  qu'il  doit  obéïffancc  au  pape  :  Vous  vous  éfraïez 
de  peu  de  chofe  :  partez  d'ici ,  gardez  vôtre  ville, 
&.je  garderai  mon  palais. 

Avignon  fut  fi-bien  enfermé  que  rien  n'y  pou- 
voit  entrer  ni  fortir  fans  congé  j  &  le  maréchal  de 
Boucicaut  manda  aux  habitans,que  s'ils  n'ouvroient 
leur  ville  ,  il  brûleroit  toutes  les  vignes  &  les  mai- 
fôns  qu'ils  a  voient  à  la  campagne  jufqua  la  rivière 
de  Durance.  De  quoi  les  gens  d'Avignon  épou- 
vantez tinrent  conleil ,  fans  s  adrefTer  au  pape  ,  & 
y  apelerent  quelques  cardinaux ,  aufquels  ils  dirent: 
Il  nous  vaut  mieux  obéir  au  roi  &  aux  François , 
que  tenir  un  parti  périlleux  :  voulez-vous  vous 
-  joindre  avec  nous  ?  Les  cardinaux  y  confentirenr, 
car  les  vivres  començoientà  leur  manquer  ;  &  ainfi 
tous  enfemble  ils  traitèrent  avec  le  maréchal  de 
Boucicaut.  Il  fut  dit  que  lui  &  les  liens  entreroient 
dans  Avignon ,  &  afliégeroicnt  le  palais  :  mais  (ans 
faire  aucune  violence  aux  cardinaux  ou  à  leurs  do- 
meftiques ,  ni  au  corps  de  la  ville. 

Le  pape  Benoît  fut  fcnfiblemcnt  afligé  de  ce 
traité ,  &  toutefois  il  protefta  que  jamais  il  ne  fe 
foûmetroit ,  quand  il  en  devroit  mourir.  Il  fe  tint 
donc  enferme  dans  fon  palais  ,  ou  depuis  long- 
tems  il  avoit  fait  de  grandes  provifions  de  toutes 
fortes  de  vivres.  Il  écrivit  à  Martin  roi  d'Aragon 
lui  demandant  inftament  du  fecours  :  mais  le  roi 
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après  avoir  lu  la  lettre  ,  dit  à  ceux  qui  étoient  au-  1 
près  de  lui  :  Ce  prêtre  croit-il  que  pour  lui  aider  à  ' 
îbûtenir  fes  chicanes  y  je  doive  entreprendre  la 

f uerre  contre  le  roi  de  France  >  on  me  tiendroit 
ien  pour  mal  confeillé.  Ses  courtifans  lui  con- 
feillcrent  de  ne  s'en  point  mêler  &  de  fuivre  l'avis 
du  roi  de  France, qui  l'avoit  prié  de  demeurer  neu- 
tre entre  les  deux  papes. 

Les  cardinaux  s  étant  retirez  à  Villeneuve  ,  lorf-  xxiiï. 
qu'ils  abandonnèrent  le  pape  Benoît ,  mirent  pour  Bcnok       t . 
capitaine  à  Avignon  le  cardinal  de  Ncufchaftel  Vt"tt  x  ,'uxy 
qui  rentra  dans  îa  ville  &  fe  logea  au  palais  épif- 
copal.  Lors  donc  que  le  traité  fut  conclu  avec  le  < 
maréchal  de  Boucicaut ,  ce  cardinal  monta  à  che- 
val &  marcha  par  les  rués  d'Avignon  vétu  de  rou- 
ge ,  mais  fans  rochet  ni  manteau ,  1  epée  au  côté  ôc 
un  bâton  à  la  main  ;  &  tout  le  peuple  crioit  cepen- 
dant :  Vive  le  facré  afiége  &  la  ville  d'Avignon. 
Il  fit  cette  cavalcade  le  lundi  feiziéme  de  Septem- 
bre ,  &  le  dimanche  vingt-neuf  jour  de  S.  Michel 
le  même  cardinal  fit  tirer  du  canon  contre  le  palais 
du  pape- ,  enforte  que  le  pape  même  fut  frapé  de 
quelques  petits  éclats  d'une  pierre  fortie  d'un  canon. 
.On  continua  les  Saques  &  le  pape  Benoît  demeura 
ainfi  afliégé  dans  fon  palais  pendant  tout  l'hyvcr. 
De  ceux  qui  étoient  enfermez  avec  lui  plufîcurs 
moururent  foit  de  blefTures ,  foit  de  maladies  faute 
de  vivres  &  de  médicamens. 

Cependant  Henri  roi  de  Caftillc  affembla  à  Al-  <on  dv 
cala  de  Henarès  les  évêques,  les  feigneurs  &  les  bfciw™  ci  ' 
fâvans  de  fon  roïaume  ,  &  le  réfultat  de  cette  af-5uw*  i)9i.  ».tj. 
femblée  fut  un  édit ,  où  il  raporte  les  follicitations 
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tion.  Le  fcptiéme  de  Mai  le  roi  dona  des  lettres  pa-  ■ 

tentes  portant  mandement  à  tous  fes  juges  de  faire  An.  1399. 
exécuter  ce  règlement  par  tout  le  roïaume. 

Cependant  le  pape  Benoît  étoit  toûjours  enfer-  xxv.  1 
mé  dans  (on  palais  a  Avignon ,  &  gardé  de  fi  près  wJ^fjp 
que  perfonc  n'y  pouvoit  entrer  ni  en  fortir.  Ils  au- 
roient  eu  des  vivres  pour  deux  ou  trois  ans,  mais  ils 
manquoient  de  bois  à  brûler.  Enfin  Benoît  voïant 
que  les  provifions  diminuoicnt  tous  les  jours  ,  & 
que  le  iecours  qu'il  avoit  efpcré  ne  venoit  point , 
entra  en  composition  par  la  médiation  du  roi  cA\ftriM.f».i./.ixi4 
ragon  ,  qui  avoit  envoie  à  Paris  pour  traiter  de  fa 
délivrance. Mais  le  roi  de  France  jugea  plus  à  propos 
ci  envoicr  lui  -même  au  roi  d'Aragon  des  ambaifa- 
deursqui  pafTeroient  par  Avignon,  &propofcroicnt 
à  Benoît  de  renoncer  au  pontificat ,  &  en  cas  que 
Bonifacc  cédât,  mourût  ou  fût  dépofé,  on  en  élut 
un  troifiéme  qui  fut  vrai  pape  :  auquel  cas  Benoît 
feroit  délivré,  &  le  roi  de  France  le  prendroit  fous 
fa  prote&ipn. 

Les  ambafTadeurs  de  France  étoient  Pierre  abbé  - 
du  Mont-faint -Michel  >  Guillaume  de  Tinevillc 
chevalier, cVGîlIcs  Dcfchamps  (Jodeur  en  théologie: 
ih  avivèrent  à  Avignon  &  entrèrent  au  palais  du  pa- 
pe le  quatrième  d'Avril  1399.  qui  étoit  le  vendredi 
d'après  Pâques  :  ils  propoferent  à  Benoît  d'accep- 
ter &  aprouver  les  articles  qu'ils  avoient  aportés 
de  la  part  du  roi  :  ce  qu'il  promit  à  condition 

Jue  le  roi  lui  doncroit  {auve-garde  à  lui  &  aux 
ens.  AufTi  -  tôt  on  lui  adminilîra  des  vivres,  &  il 
demeura  en  liberté  dans  fon  palais  :  mais  fans  en 
pouvoir  fortir  qu'avec  la  permiffion  du  roi  &  des 
Tome  XX,  Rrr 


Digitized  by  Google 


t 


49$    Histoire  Ecclésiastique.' 

*■  — — •  cardinaux  iufqu'a  ce  que  l'union  fût  rétablie  dans' 

An.  i35>5M*cglîfe. 

simoniede  Bo-  ^  R°me  'c  PaPe  Boniface  s'apliquoit  avec  grand 
nifacc.  foin  à  amaffer  de  l'argent:  tant  pour  fe  foûtenir  lui- 

même  dans  fon  obédicnce,quc  pour  foût^nir  Ladif- 
las  dans  le  roïaume  de  Naplcs  contre  la  faction 
^  ^  d'Anjou. Dès  la  première  année  du  pontificat  de  Bo- 
*74.i.r|o.4,  *'  nifacc  plufieurs  pauvres  clercs  vinrent  en  cour  de 
Rome  pour  obtenir  des  grâces  fuivant  la  coutume: 
mais  la  manière  d'examiner  les  portulans  fut  nou- 
*ilc  ,•  car  les  ferviteurs  des  examinateurs  éxigebient 
de  l'argent  des  portulans,  &  leurs  maîtres  ne  l'igno- 
roient  pas.  Quand  on  vint  donc  à  la  diftribution 
des  grâces  ,  les  pauvres  clercs  fe  trouvèrent  placés 
les  derniers  dans  les  rôlcs,&  les  grâces  qu'ils  avoient 
obtenues  devinrent  prefque  inutiles.  Car  la  féconde 
&  la  troifiéme  année  Boniface  figna  plufieurs  rô- 
les fous  la  date  de  la  première  ,  come  fi  ces  rôles 
avoient  été  faits  au  comerteement  de  la  première 
année  de  fon  pontificat,  qui  étoit  le  neuvième  No- 
Th, xiem.c. s.  vembre  13 8<> .  &  fes  fccrctaircs &  fes  cameriers  ven- 
doient  comunément  cette  date. 

Pendant  les  fept»  premières  années  il  n'ofoic 
exercer  publiquement  la  fimonie  ,  à  caufe  de  plu- 
fieurs bons  cardinaux  qu'il  avoir  trouvés  en  place , 
&  qui  la  déteftoient.  Il  ne  laiffoit  pas  de  l'exercer 
feerctement  par  certains  médiateurs ,  principale- 
ment dans  la  promotion  des  prélats  ;  &c  fi  ceux  à 
qui  il  demandoit  de  l'argent  ne  payoient  pas  com- 
ptant ,  il  inventoit  divers  prétextes  qu'il  alleguoit 
dans  le  confiftoirc  fecret ,  pour  retarder  la  promo~ 
tion  ou  l'empêcher  entièrement.  Les  anciens  car-p 
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dinaux  ennemis  de  la.  fimonie  moururent  l'un  après  * 
l'autre  ,  &  Bonifacc  en  eut  grande  joie ,  fe  voîant'AN.  \yjî, 
en  liberté  de  fuivre  fon  inclination. 

Enfin  vers  la  dixième  année  de  fon  pontificat ,  xxvn« 
qui  fut  Tan  1398.  il  referva  à  la  chambre  apoftoli-  Awmc$- 
que  les  premiers  fruits  d'une  année  de  toutes  les 
églifes  cathédrales  ou  abbatiales  qui  viendraient  à 
vaquer  s  en  forte  que  quiconque  vouloit  recevoir 
de  lui  un  évêché  ou  un  abbaïc  .  devoit  avant  tou- 
tSchofes  en  païer  les  premiers  fruits  ,  cuand  mê- 
me  îTnc  pouroit  en  prendre  poffe  filon  :  de  quoi  Bo- 
nifacc ne  fe  foucioit  pas ,  au  contraire  il  témoi- 
gnent fouvent  fouhaiter"que  l'impétrant  ne  la  prit 

!>oint  ,  afin  de  tirer  de  l'argent  d'un  autre.  Ce 
ont  ces  fruits^de  la  première  année  que  nous  ape- 
lons  lAnnate  ,  &  on  en  marque  le  comencement 
fous  ce  pontificat  de  Boniface  IX.  quoique  l'ori- 
gine en  foit  plus  ancienc.  Vous  avés  vû  qu'en  13  o£. 
le  pape  Clément  V.  voi'ant  que  quelques  évêques 
cf  Angleterre  lui  demandoient  ce  droit  fur  les  feli- 
les  de  leurs  dioccles ,  crut  le  le  pouvoir  atnbuer  a  t-  i9y  »  4* 
lui-même  fur  tous  les  bénéfices  du  même  pais.  En 
131p.  le  pape  Jean  XXII.  s'étant  réfervé  pour  les 
befoins  de  1  eglife  Romaine  les  fruits  de  la  premiè- 
re année  de  tous  les  bénéfices  qui  vaqueraient  pen*- 
dant  trois  ans,  en  excepta  les  évêcnés  &  les  *b- 49 
baies  :  mais  ce  fut  Boniface  I X.  qui  le  premier 
étendit  l'annate  même  aux  prélatures  &  pour  tou- 
jours. 

Or  corne  tous  ceux  qui  venoient  fe  faire  pro-  xxviii. 

,  \  t>  *     1     Suite  du  trafic  dei 

mouvoir  aux  benehees  n  aportoient  pas  a  Rome  de  bénéfices, 
grandes  fomes  d'argent  ,  Tufurc  y  devint  fi  fié- 
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-  ■  ■  ■  quentc  &  fi  publique  fous  ce  pontificat, que  ce  ne  fut 
plus  un  pecné.  Boniface  vendoit  aufli  tous  les  bé- 
néfices réfervés  ou  non  fous  la  date  de  la  mot t  des 
titulaires  -,  &  pour  en  avertir  plus  promtement ,  il 
y  avoit  des  couriers  par  toute  l'Italie  pour  s'infor- 
mer s'il  y  avoit  de  gros  bénéficiers  malades  ,  &  fi- 
tôt  qu'ils  étoient  morts  ,  on  couroit  en  porter  la 
nouveleencourdeRomcàccux  qui  avoientpaïé  les 
couriers  pour  cet  éfet.  Quant  à  Bolniface  quelque- 
fois il  vendoit  le  même  bénéfice  à  pluficurs  perfores 
fous  la  même  date,  lepropofantichacun  corne  va- 
cant. De  plus ,  pour  rendre  inutiles  les  grâces  ex- 
pectatives qu'il  avoit  donées  ,  il  en  acordoit  fous 
une  date  poftéricure  avec  la  claufe  de  préférence  , 
ce  qu'il  fit  fi  long-tcms,  que  perfone  n'en  vouloic 
plus  acheter. 

Les  oficiers  de  la  dateric  en  prirent  ocafion  d'in- 
troduire de  nouvcies  expc&atives  ,  qui  ruïnoient 
toutes  celles  dont  la  date  étoit  précédente  ,  même 
avec  la  claufe  de  préférence  :  mais  ces  nouvercs 
expectatives  ètoient  fi  chères  que  peu  de  gens  en 
vouloient.  Boniface  fit  plufieurs  règles  de  chance- 
lerie  &  d'autres  ordonances  ,  par  lefqueles  il  fem- 
bloit  vouloir  reftraindre  la  multitude  cxccffivc  de 
ces  expectatives  :  mais  ces  nouvercs  régies  ne  furent 
qu'un  prétexte  pour  en  vendre  plus  cher  les  dif- 
penfes.  Après  même  que  les  fupliques  étoient  fi- 
gnées ,  on  les  retiroit  des  regiftres ,  fi  quelqu'un  vA 
noit  ofrir  d'avantage  ;  &  le  pape  prétendoit  que 
le  moins  ofrant  &  le  premier  en  date  l'avoît  trompé. 
Pendant  la  pefte  qui  eut  cours  à  Rome  en  13 9  8.  le 
même  bénéfice  fut.quelqucfpis  vendu  en  une  m£me 


Digitized  by  ( 


Livre    X  C IX.       [  ^or 

femainc  à  pluficurs  impétrans,  dont  aucun  ne  prit  --  

pofTeflion  ,  étant  tous  prévenus  par  la  mort.  Ce  An.  W9\ 
trafic  étoit  fi  public  ,  que  la  plupart  des  courtifans 
foûtenoient  qu'il  étoit  permis ,  &  que  le  pape  ne 
pouvoir  pécher  en  cette  matière. 

L'Angleterre  demeuroit  toujours  fous  l'obédienr-  ^rax^ 
ce  de  Boniface  ;  &  le  roi  Richard  aïant  confulté  pat  les  Anglois. 
Puniverfité  d'Oxfort  ,  s'il  ne  feroit  point  à  propos  l,f 
de  l'obliger*  à  l#ccflion  ,  corne  on  prétendent  en 
France  y  obliger  Benoît  ,  l'univeriïté  répondit  : 
Nous  ne  blâmons  pas  les  Efpagnols  ou  les  Fran- 
çois de  s'être  retirés  de  l'obédience  de  leur  pré- 
tendu pape  ,  &  de  vouloir  le  contraindre  à  la  cef- 
fion.  Car  corne  ils  fc  défient  du  droit* de  leur  pape, 
ils  peuvent  en  ufer  ainfi  en  sûreté  de  confeience  : 
'  peut-être  même  veulent -ils  par -là  réparer  le 
mal  qu'ils  ont  fait  en  introduifant  le  fchifme. 
Mais  s'ils  prétendent  que  cette  voie  de  ceflion  for- 
cée ou  de  fcuiftra&ion  d'obéïffance  fàit  canonique 
&  univerfelc  ,  &  doive  être  fuivie  par  ceux  à  qui 
leur  confeience  ne  reproche  rien:  nous  le  nions  ab- 
folument. 

C'cft  un  péché  mortel  &  très-çrief  de  refufer 
a  fon  fupérieur  l'obéiïTance  qu  on  lui  doit  $  &  on 
le  fait  ici  fans  néceffité  ,  puifqu'il  y  a  une  aatrç 
voie  pour  finir  le  fchifme  ,  fçavoir  celle  du  con- 
cile^général  ,  plus  canonique  &  plus  propre  a 
calmer  les  confcienccs  dans  Tune  &  l'autre  obé- 
dience. La  letîre  ajoute  enfuite  :  Pour  en  venir  à 
la  pratique  ,  il  faut  que  N.  S.  P.  le  pap<L  Boniface 
convoque  un  concile  général ,  où  il  apclfc  non  feu- 
Jemefit  ceux  de  fon  obédience ,  mais  encore  l'ami- 
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1  ■■  -  pape  Pierre  de  Lune  avec  fes  cardinaux  6c  les  pre- 
An.  13pp.  Jats  fcs  adhérans  ,  par  édit  public,  où  foit  marqué 
le  jour  6c  le  lieu  ;  6c  s'il  aparoîc  de  leur  contuma- 
ce ,  Bonifacc  enjoindra  aux  princes  de  fon  obé- 
dience d'exhorter  les  autres  princes  k  contraindre 
l'antipape  6c  fes  adhérans  à  fe  foûmetrc  au  juge- 
ment du  concile  ;  6c  leur  déclarer  que  nonobftant 
leur  contumace  ,  le  concile  ne  laiflera  pas  de  pro- 
céder fur  lafairc  du  fchifme.  C&e  le^re  de  luni- 
verfité;  d'Oxfort  cft  datée  du  cinquième  de  Fé- 
vrier 139  p. 

Rcnoofiiîion  <k     Mais  'a  m^mc  année  1* Angleterre  changea  de 
^j^o"^cnri maître.  Le  roi  Richard  IL  autrement  Richard  de 
Bordeaux  home  foible  6c  voluptueux  ,  fe  rendit 
odieux  à  fes  fujets  ,  6c  particulièrement  à  fes  deux 
oncles  Jean  de  Gand  duc  de  Lancaftre  6c  Thomas 
duc  de  Gloceftrc.  Son  mariaçeavec  la  fille  de  Char- 
les  VI.  augmenta  l'averfion  des  Anglois ,  qui  le  re- 
rMtjbg.f.Vf.    gardèrent  corne  livré  à  la  France.  Onxn  vint  à  une 
+c.u)  n4.      rrc  ouverte  ^  jeafl  jc  Qanc^  étant  mort,  Henri 

Ion  fils  devenu  duc  de  Lancaftre  marcha  contre  le 
roi  Richard  qui  fe  rendit  à  lui,  &  fut  enfermé  dans 
jttnr.  Knyght.  p.  la  tour  de  Londres  5  où  le  lundi  jour  de  faint  MU 
*74î*  chel  vingt-neuviéme  Septembre  il  renonça  folem- 

ncrement  au  roïaùme  d'Angleterre le  lendemain 
mardi  jour  de  faint  Jérôme  le  duc  de  Lancaftre  fut 
recomi  roi  fous  le  nom  de  Henri  IV.  6c  couroné  le 
lundi  treizième  d'Octobre, 
xx x  1.  A  Rome  Nicolas  Colonne  furnomé  de  Paleftri- 
Autrc  confpira.  nc  avcc  ]oin  Colonne  fon  frère  ,  6c  quelques  au- 

tion  contre  Boni-  .       1      «  r  •  *  *l 

face  très  citoïens  Romains  conlpirercnt  contre  lc^papc 

Th.NiemM.c.xj.  Boniface ,  pour  lui  ôter  la  ieigneurie  temporile  de 
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Rome.  Une  nuit  donc  au  mois  de  Janvier  de  Tan  ■  * 

1400. ils  entrèrent  feerctement  par  la  porte  du  Peu-  An. 
pie  ,  &  s'avancèrent  jufqu  a  la  porte  du  Capitolc.  R«»»»4oo  »-4, 
Ils  étoient  grand  nombre  de  gens  armés  à  pie  &  à 
cheval,  &frapcrent  aux  portes  de  pluficurs  citoïens, 
qinls  croïoient  devoir  fc  joindre  à  eux  :  mais  per- 
lonc  ne  leur  répondit  -,  ce  qui  leur  fit  craindre  que 
le  pape  n'eut  été  averti  de  leur  entreprife.  Ils  fe  re- 
tirèrent donc  par  troupes ,  fans  avoir  rien  fait  >  & 
quelques-uns  des  gens  de  pié  fc  cachèrent  dans  les 
vignes ,  tant  dedans  que  dehors  la  ville  ,  mais  le 
jour  étant  venu  les  Romains  en  prirent  jufqua 
trente  &  un ,  qui  furent  auffi-tôt  pendus  \  &  corne 
ils  n'avoicrit  point  de  boJFcau  ,  ils  contraignirent 
un  pauvre  jeune  home  de  la  troupe  de  penarc  les  au- 
tres ,  même  fon  pere  &  fon  frere. 

Le  pape  Boniface  fit  informel  de  cette  violence 
&  de  pluficurs  autres  crimes  qu'il  imputoit  aux  Co- 
.  lonncs  j  &  après  les  procédures  ordinaires,  il  publia 
contre  eux  une  grande  bulle  ,  où  il  reprend  dès  le 

Î>ontificat  de  Boniface  VIII.  c  'eft-à-dirc  depuis  un 
ieele  les  reproches  contre  cette  famille ,  &  après  en  s^Uv.  imu, 
avoir  fait  un  grand  dénombrement ,  il  conclut  en 
déclarant  les  deux  frères  Nicolas  &  Jean  de  Paleftri- 
ne  exco munies ,  privés  de  tous  heffieurs  &  de  tous 
tiens ,  avec  toutes  les  claufes  que  l'on  joignoit  alors 
aux  cenfures  les  plus  rigoureufes.  La  bulle  eft  du 
quatorzième  de  Mai  1400. 

Entre  les  crimes  que  Boniface  reproche  aux  Co-    x  x  x  1 1. 
lonnes ,  il  fe  plaint  que  Nicolas  croit  venu  le  trou-  viaxtCDS  Wancs* 
ver  en  habit  blanc  avec  quelques  autres  pour  le 
tromper ,  fous  prétexte  d'un  traité.  Or  ces  habits 
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•  ■  blancs  méritent  une  atention  particulière.  Dès  la 

An.  1400.  dixième  année  difpontifïcat  de  Boniface  ,  c  eft-à- 
Tb.sum.iu.xt.  dire  135)8  .  quelques  impofteurs  fortis  d'Ecoffe  vin- 
rent en  Italie  portant  des  croix  de  brique  où  Ton 
avoit  mêlé  du  lang ,  &  que  l'on  avoit  humectées 
d'huile  ,  enfortc  qu'elles  paroifloient  fuer  dans  la 
chaleur  de  l'été.  Ils  difoient  qu'un  d'entre  eux  étoit 
le  prophète  Elic  revenu  du  Paradis,  &  que  le  mon- 
de alloit  périr  par  un  tremblement  de  terrc^ls  ex- 
citèrent un  grand  mouvement  de  dévotion  prefque 
dans  toute  l'Italie  &  à  Rome  même  ,  enforte  que 
l'on  voïoit  par  tout  des  procefEons  de  gens  revêtus 
dclongs  habits  de  toiles  avec  des  capuces  couvrant 
le  vifage ,  &  aïant  feulement  des  ouvertures  pour  les 

Îreux  :  corne  font  les  facs  des  penitens  blancs  dam 
es  provinces  méridionales  de  France. 

En  ce  récit  je  m'arrête  principalement  au  témoi- 
gnage de  Thierri  de  Niem  ,  qui  étoit  en  Italie  de- 
puis environ  trente  ans  ,  éc  avoit  ce  fpectacle  de-  . 
vant  les  yeux  j  &  je  le  préfère  à  faint  Antonin  de 
.<?.  Am.  u.  yf.  Florence ,  qui  n  avoit  alors  que  dix  ou  douze  ans ,  & 
îul.inBwf.ix.*  Platine  qui  n'en  parle  que  fur  le  raport  de  fon 
pere.  Thierri  dit  donc  que  prefque  tout  le  peuple, 
des  prêtres  même  &  jufqu  a  des  cardinaux  fe  laifTe- 
rent  entraîner  a^ette  dévotion  ,  de  porter  des  ha- 
bits blancs  &  de  marcher  en  proceflion  chantant 
de  nouveaux  cantiques ,  ce  qu'ils  continuoient  pen- . 
dant  treize  jours  de  fuite  ,  puis  fe  retiroient  chès 
eux.  Pendant  leur  marche  ils  couchoient  la  nuit 
dans  les  églifes ,  les  monafteres  &  les  cimetières  , 
les  profanant  de  leur  ordures  &  mangeant  les  fruits 
des  arbres  qui  s'y  rencontroient.  Come  ils  cou- 
choient 


Digitized  by  Google 


Lj  v  r  e  x  c  i  x  :         $0$  • 

choient  dan? les  mêmes  lieux  jeunes  &  vieux,  ho  « 

mes  &  femmes.  Il  en  arivoic  de  erands  défor-AN.  1400. 

dres  ;  ôc  enfin  à  Aquapendcnté  dans  letat  cccléfia- 

ftique  on  fréta  un  des  impofteurs ,  cjui  étant  mis  à 

la  queftion,  avoua  un  crime  pour  lequel  il  fut  cn- 

fuitc  brûlé  :  ce  que  quelques-uns  de  les  complices 

aïant  apris,  il  fe  retirèrent  fccrctemcnt. 

Cette  dévotion  populaire  ne  laiflapasde  produi- 
re quelques  bons  érets.  Pendant  qu'elle  dura,  c'cll:- 
à-dire  deux  ou  trois  mois  au  plus ,  il  y  eut  des  trê- 
ves tacites  entre  les  villes  ennemies ,  une  infinité  s'  Antt 
d'inimitiés  longues  &  mortflcs  furent  apaifées,  les 
confedîons  ôc  les  communions  furent  fréquentes . 
Les  villes  où  paffoient  les"  pénitens ,  exerçaient  vo- 
lontiers l'hoipitalité  envers  eux .  Entre  leurs  canti- 
ques qui  étoient  en  Latin  ou  en  Italien ,  on  remar- 
que la  profe  Stabat  Mater  dolorofa  que  l'on  atri- 
buoit  alors  à  faint  Grégoire. 

L'aproche  du  Jubilé  avoit  aparemment  excité  jubili  dc 
ce  mouvement  de  dévotion.  Caries  François  &  les  ^00- 
autres  peuples  de  l'obédience  d'Avignon  comp- 
taient toujours  que  la  grande  indulgence  devoit  fe 
gagner  à  Rome  chaque  centième  année  ,  corne  Bo- 
nifacc  VIII.  l'avoit  déclaré  en  1300.  &  ils*ne  s'arê-  $upuv: 
toient  point  à  la  réduction  dc  Clément  VI.  à  cin-  /L™x«v.  ».  % 
quante  ans;  de  encore  moins  à  celle  de  trente-trois XCV111''  H* 
,  ans  faitepar  Urbain  VI.  qu'ils  ne  recônoin^oient  pas  6J8fc;  N'V/W'  lh 
pour  pape.  Les  François  vinrent  donc  à  Rome  par 
troupes  &c  en  grande  multitude  pendant  toute  l'an- 
née 1400.  Mus  le  roi  Charles  VI.  ou  fon  confeil 
craignant  les  fuites  dc  ce  pèlerinage  publia  une  or-  ^trt-c*ÎUt' 
donanœ  où  il  dit  :  Nos  ennemis  pouroient  entrer 
Tome  XX.  k         S  f  f 
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cependant  en  nôtre  roïaume,  corne  nous  favons 


.An.  1400.  qu'ils  en  ont  deflfein  ,  &  le  trouveroient  dépour- 
vu d'homes  &  d'argent.  D'ailleurs  une  grande  par- 
tie du  chemin  d'ici  à  Rome  eft  fous  l'ottéiïTancc  du 
prétendu  pape  qui  y  réfide ,  &  il  pouroit  s  enrichir 
de  l'argent  que  nos  fujets  y  porteroient  ;  ce  qui  le 
rendroit  plus  dificile  à  accepter  la  voie  qui  a  été 
prife  pour  l'union  de  l'églife.  C'cft  pourquoi  nous 
défendons  à  tous  nos  fujets  d'aller  àce  voïage.  Vou- 
lons que  ceux  qui  font  en  chemin  retournent  fi- 
tôt  qu'ils  auront  conoifTance  de  cette  ordemanec  ; 
fous  peine  aux  eccléfiaHliques  de  faifiede  leur  tem- 
porel     aux  autres  de  priie  de  leurs  pcrfoîTcs. 

Il  nclaiffapas  d'arriver*en  Italie  un  grand  nom- 
bre de  François ,  mais  corne  le  pape  étoit  en  guerre 
^ .      1400.  ».  avec  le  comte  de  Fondi  Honorât  Gaétan,  fes  trou- 
Th.aùm.     pes  répandues  autour  de  Rome  pillèrent  les  pèle- 
rins &infultercnt  même  des  femmes  nobles.  Ceux^ 
qui  vinrent  jufqua  Rome  y  aporterent  de  grandes 
ofrandes,  mais  la  pefte  s'y  mit  la  même  année,  fans 
que  le  pape  osât  en  fortir  corne  il  avoit  réfolu  pour 
prendre  l'air  pendant  l'été.  Il  demeura^  donc  crai- 
gnant de  perdre  fa  feigneurie  temporcle  ;  &  tou- 
tefois il  &e  tira  rien  de  fon  tréfor  pour  aflifter  les 
étrangers  qui  étoient  demeurés  malades  à  Rome. 
XXXJ  Cependant  C.  P.  étoit  toujours  bloquée  par  Ba- 

Voi.i"c  de  I  cm- 

jazet ,  &  l'empereur  Manuel  Paléologue  ne  fe  fen- 

greur  Manuel  en  ^  ^  fon  ^  réfiftcr  ^  pnC  la  jflJJ^ 

f.4+Uh'l'b'  11  tion  ^e  vcnir  lui-même  en  Occident  chercher  du 
Jhvm  p.  ,4,.  fecours.  Il  laifla  donc  fon  neveu  Jean  à  la  garde  de 
xo.  hunfirii. ,  i.  C.  P.  cV  vint  à  Venifc ,  puis  à  Milan  ou  le  duc  Jean 
Galcas  Vifconti  le  reçut  très-bien ,  &  lui  dona  une. 
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bone  cfcorte  de  cavalerie  &  d'infanterie  pour  le  ^7T"~ôcT 
.conduire  en  France.  Il  y  fut  reçu  avec  les  honeurs  R«/,.  * 
convenables  à  fa  dignité  ,  &  ariva  à  Paris  le  troi- 
.  fiémc  de  Juin  1400. mais  la  maladie  du  roi  fut  cau- 
fe  que  les  princes  divifés  entre  eux  ne  lui  promi- 
rent aucun  fecours.  Après  un  long  féjour  en  Fran- 
ce l'empereur  Manuel  pafla  en  Angletcre  ,  où\  le 
nouveau  roi  Henri  ne  fit  pas  plus  pour  lui ,  étant 
lui-même  encore  mal  afermi  fur  fon  ttônc.  Ainli 
Manuel  fut  contraint  de  retourner  chès  lui  fans 
avoir  rien  fait. 

La  même  année  Venceflas  roi  de  Bohême  cV  Ven«nLXdîpofc* 
empereur  d'Occident  fut  dépofé  de  l'empire  par  empereur, 
fentence  des  électeurs ,  qui  porte  en  fubftance  :  Les  ti-  r&o.  *' 
"grinces  &  les^utres  états  de  l'empire  ont  fouvent  i^Juto*I«©*«< 
averti  le  roi  de  Bohême  Venceflas  des  défordres 
qui  régnent  par  famauvaife  conduite.  Il  a  retran- 
ché quelques  membres  de  l'empire, corne  Milan  ôc 
la  province  de  Lombardic ,  qui  produifoient  à  l'em- 
pire de  grands  revenus  j  &  il  a  pris  de  l'argent  pour 
créer  duc  de  Milan  &c  comte  de  Pavie  celui  qui  n'y 
étoit  que  corne  miniftre  de  l'empire.  Il  a  de  même 
aliéné  plufîcurs  villes  &  pluficurs  terres  en  Alle- 
magne &:  en  Italie.  Il  a  vendu  à  fes  favoris  quan- 
tité de  parchemins  blancs  fcellés  de  fon  feau,  où 
l'on  a  écrit  ce  quc.Jon  a  voulu. 
«  Il  ne  s'eft  jamais  mis  en  peine  des  querclcs  & 
des  guerres  qui  afligent  l'Allemagne  &  les  autres 
terres  de  l'empire  ,  ce  qui  a  produit  les  pillages  , 
les  incendies  &  les  vols  qui  font  que  perfore  n'eft 
en  fureté  ni  fur  terre  ni  fur  mer  :  clercs,  laïques , 
laboureurs ,  marchands ,  tous  font  également  ex- 
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«   pofés ,  les  églifes  &  les  monaftercs  font  ruinés.'tn- 

An.  1400.  fin  tha  fait  mourir  ôc  quelquefois  de  fa  main  des, 
évêques,  des  prêtres  ôc  d'autres  perfones  confacrées 
à  Dieu  ,  ou  diftinguées  par  leur  mérite  ,  dont 
quelques-uns  ont  été  noies  ou  brûlés  :  ce  font  tous 
des  faits  notoires. 


comuniq 
té  &cont 

vêque  de  Maïcncc  au  nom  de  tous  les  électeurs , 
privons  de  l'empire  par  cette  fentence  ledit  fei- 
gneur  Venccflas  corne  inutile  ,  négligent ,  diflipa- 
tcur  ôc  indigne  -y  ôc  nous  dénonçons  à  tous  les  prin- 
ces, grands,  chevaliers,  villes ,  provinces  ôc  iujets 
du  faine  empire,  qu'ils  font  libres  de  tout  hoJ 
mage  ôc  ferment  prêté  à  fa  perfonc  :  les  requé- 
rant Ôc.  admoneftant  de  ne  lui  obéir ,  ni  lui  ren- 
dre aucun  devoir  corne  roi  des  Romains.  Cette 
fentence  fut  prononcée  au  château  de  Lonftcin  fur 
le  Rein  le  vendredi  vingtième  d'Août  1400. 
spZ"é?H,rfa.  L'archevêque  de  Maïcnce  dont  elle  porte  îe 
«»•  *3?5-  nom  étoit  Jean  de  NafTau  frerc  d' Adolfc  qui  rcm- 
plifToit  ce  grand  fiége  vingt  ans  auparauant.  Con- 
rad de  Vinlperg  fonluccefieur  mourut  au  mois  d'O- 
ctobre 135)5.  ôc  le  chapitre  élut  tout  d'une  voix 
un  chanoine  de  fon  corps ,  favoir  Godefroi  d'en- 
tre les  comtes  de  Liningen  ,  home  fage ,  prudent , 
favant  ôc  digne  de  cette  place  au  jugement  de  tout 
le  monde.  Mais  Jean  de  NafTau  petit  home  fin  ÔC 
rufé,  qui  étoit  aufli  membre  du  chapitre,  fit  agir 
fi  puifament  auprès  du  pape  Bonîfacc  ,  qu'il  cafla 
Icledion  de  Godefroi  toute  canonique  quelle 
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étoit  5  &  pourvut  Jean  de  Naflau  de  l'archevêché  •  » 

Maïence.  Quelques-uns  difoient  qu'il  lui  cnAN.1401, 
avoit  coûté  foixante  dix  mille  florins.  Il  tint  le 
iîége  de  Maïcncc  vingt-quatre  ans. 

Après  la  déposition  de  Venccflas  ,  les  trois  ar- 
chevêques éfccteurs  ,  Jean^de  Maïence ,  Vc?ner  de 
Trêves ,  &  Fridcric  de  Cologne  demeurèrent  à 
Lonftcin  3  où  nonobftant  l'ablence  du  duc  de  Sa- 
xc  &  du  marquis  de  Brandebourg  ils  élurent  pour  *w« 
empereur  Rupert  ou  Robert  comte  Palatin  du  Rein 
&  duc  de  Bavière  qui  éioit  prefent  \  c'étoit  au  mois 
de  Septembre.  De  Lonllcin  ils  dépendirent  à  Co- 
logne par  le  Rein  i  &  l'arche vêque  Frîderic  y  facra  1 
ôc  courona  roi  de  Germanie  ce  Robert  de  Bavière, 
dans  fon  églife  métropolitaine  le  jour  de  l'Epipha- 
nie fîxiéme  de  Janvier  1401.  L'élection  auroit  dû 
fe  faire  à  Francfort  ,  &  le  couronement  à  Aix-la- 
Chapelc  :  mais  ces   deux  villes  tenoient  encore 

f>our  Venccflas.  Mais  l'un  &  l'autre  parti  reconoif- 
bit  le  pape  de  Rome  Bonifacc ,  avec  lequel  Robert 
prenoit  des  mefures  pour  pafler  en  Italie  &  fe  fai- 
re couroncr,  ce  que  Venceflas  n'avoit  pas  fair. 

Sur  la  fin  de  cette  année  1401.  treizième  dupon-        1401.  ». 
„fifîcat  de  Bonifacc,  c'eft-à-dire  le  vingt-deuxié-  ''xxx vi. 
me  de  Décembre  il  révoqua  aufli  toutes  les  grâces  D^c"ix!  B<H 
expectatives   qu'il  avoit  acordées ,  même  celles  GobtL  g7- 
qui  portoient  la  claufe  Anttferri ,  ou  de  préfé- 
rence ,  fi  elles  n  avoient  pas  encore  eu  leur  éfet. 
Il  cafTa  toutes  les  unions  de  paroi  (Tes  ou  d'autres 
bénéfices  faites  par  lui  ou  fon  prédécelTeur  immé- 
diat ,  fi  elles  avoient  été  faites  fans  grande  né- 
f  effité.  Il  révoqua  toutes  les  indulgences  plenierea 

S  f  fiii 
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 acordécs  fous  la  forme  du  Jubile  ou  du  voïage  ail 

An.  1401.  faint  fépulcrc.  Il  cafTa  les  difpcnfes  qu'il  avoir  dc$u 
nées  à  des  frères  d'Ordres  mandians  pour  tenir  des 
bénéfices  même  à  charges  d'ames.  Mais  routes  ces 
caflatioAS  &  révocations  n'étoient  qu'un  prétexte 
pour  aîorder  de  nouvel? s  grâces ,  &  adirer  de  l'ar- 
gent. 

Dès  le  comcnccment  de  cette  anaéc,c  eft-à-dire 
après  l'Epiphanie  le  roi  Henri  tintun  parlementa 
Londres  ,  où  fut  fait  un  ftatut  contre  les  Lollards 
ou  Vicléfîftcs,  portant  que  par  tout  où  on  les  trou- 
veroit  foûtenant  leur  mauvaife  doctrine ,  on  les 

T^M-HH-  prendroit  &  on  les  livreroità  l'évêque  dipcéfain  : 
,  que  s'ils  demeuroient  opiniâtres  à  défendre  leurs 
opinionSjils  feroient  dégradés  &  livrés  au  bras  fécu- 
lier.  Cette  loi  futexecutée  en  la perfonc  d'un  prê- 
tre qui  fut  brûle  publiquement  à  Smithficld.  La 
crainte  des  jugemens  oblrgeoitles  Lollards  à  enfei- 
gner  en  cacheté  ;  &  voici  les  arriclcs  qu'ils  enfei- 

t  -  Ift        gnoient ,  corne  on  le  découvrit  l'année  lui  vante . 

1.  Les  fept  facremens  ne  font  que  des  lignes 
morts ,  ôc  n'ont  point  de  valeur  dans  la  forme  ufi- 
téc  par  1  eglife.  z.  La  virginité  &  le  célibat  ne  font 
point  des  états  aprouvés  de  Dieu  ,  mais  il  a  ordon- 
né le  mariage,  &  ceft  le  meilleur.  Ccft  pourquoi 
ceux  qui  fe  veulent  fauver ,  doivent  fc  marier , 
ou  du  moins  être  dans  la  réfolution  de  le  faire  : 
autrement  ils  font  homicides  &  empêchent  la  pro- 
pagation du  genre  humain.  3.  Si  un  home  &  une 
femme  font  d'acord  de  fc  marier  enfemble  ,  la  vo- 
lonté feule  fufit  pour  faire  un  mariage  fans  autre 
foûmiffiori  à  leglifc,  &  en  vertu dç  cette  doftri^ 
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ne  les  Lollards  avoient  quantité  de  mariages  clan-  *  

deltins.  4.  Ils  difoient  que  l'églifc  n'étoit  que  la  An-  1401. 
fynagoguede  fatan  ,  c'eft  pourquoi  ils  n* y  alloient 
ni  pour  honorer  Dieu  ,  ni  pour  recevoir  les  facre- 
mens ,  principalement  celui  de  l'autel ,  difant  que 
ce  n'étoit  qu'une  bouchée  de  pain  mort ,  &  le  no- 
moient  la  tour  ou  la  forterefle  de  l'antcc^ft.  j. 
S'ils  ont;  un  enfant  nouveau-né ,  ils  ne  le  feront 
pas  batifer  dans  l'églifc  :  par  ce  ,  difent-fls ,  que 
c'eft:  une  image  de  la  Trinité  qui  nxft  point  fouil- 
lée de  péché  &  qui  deviendroit  pire  ,  fi  elle  tom- 
boit  entre  les  mains  des  prêtres.  6.  Nous  n'avons 
ni  fête  ni  jour  plus  faint  qu'un  autre ,  pas  même  le 
dimanche  :  on  a  tous  les  jours  une  égale  liberté  de 
travailler,  de  boire  &  de  manger.  7.  Enfin  il  n'y  a 
point  de  'purgatoire  après  cette  v^:  ;  &c  pour  quel- 
que peche  que  ce  foit ,  il  ne  faut  point  d'autre  pé- 
nitence que  de  le  quiccr  &  s'en  repentir  avec  foi. 

Un  chevalier  nome  Louis  de  ClifTord  qui  avoit 
été  depuis  long-temsprotc&cur  des  Lollards  ,  dé- 
couvrit à  1  evêque  de  Cantorberi  Thomas  d'Aron- 
dcl  ces  proportions  qu'il  avoit  tenues  cachées  6c 
envelopées  ious  des  termes  obfcurs.  Mais  alors  il 
s'en  expliqua  clairement ,  pour  montrer  que  c'étoit 
par  fimplicité  fk  paîlgnorancc  ,  &  non  par  malice 

Ju'il  avoit  eu  comunication  avec  ces  hérétiques.  Il 
ona  aufli  à  l'archevêque  les  noms  de  ceux  qui  cn- 
feignoient  ces  erreurs. 

1   Elles  pafTercnt  alors  jufqu'cn  Bohyric  ;  la  nou- 
velc  univerfité  de  Prague  fondée  par  l'empereur 
Charles  IV.  etoit  gouvernée  ablolumcnt  par  les  comcnccmcne 
do&curs  Allemans,  au  grand  mécontentement  ^^""  ^^ 

Htrj.a».  1401. 
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*  des  Bohémiens  naturclement  féroces  &  peu  trai- 

An.  1401.  tables.  Ils  prièrent  le  roi  Venceilas  de  leur  hnffcr 
a$.cM.B»fi  l'intendance  de  leurs  écoles  à  lexclufion  de  ces 
''jEn.siiv.hifi.  étrangers.  Venceflas  irrité  contre  les  Allemans  , 
f*       qui  l'avoicnt  dépofé  de  l'empire  ,  acorda  facile- 
ment aux  Bohémiens  ce  qu'ils  demandoient.  Un 
des  plus  grands  ennemis  des  Allemans  étoit  un  jeu- 
ne home  de  baffe  naiffance ,  mais  diftingué  par 
H^riJt'  ^  f°n  elf#c  &  fa  facilité  à  parler  ndîné  Jean  Hus, 
qui  fut  reçu  maître  ès-arts  en  luniver/îté  de  Prague 
Tan  1396.  ordoné  prêtreen  1400.  &c  établi  prédi- 
cateur dans  l'eglife  nomee  Bethlehem  :  enfin  Tan- 
née fuivante  il*  fut  fait  doïen.  Les  Allemans  indi- 
gnés fe  retirèrent  de  Prague  peu  de  tems  après  au 
nombre  de  plus  de  deux  mille  tant  docteurs  qu  étu- 
dians,  &  pafferent  a  Lipfigen  Mifnie ,  où  ils  fon- 
dèrent une  nouvelcuniverïité  par  autorité  du  pape. 
M+H+fb     Un  noble  Bohémien  de  la  maifon  duPoiffon- 

Î»ourri  étudiant  à  Oxford  en  Angleterre  y  trouva 
es  livres  de  Viclef  intitulés  des  univerfaux  réels , 
où  il  prit  grand  plaifir  en  emporta  des  exem- 
plaires qui  contenoient  des  traités  du  droit  civil, du 
droit  divin .  d~  le^lifc  ,  &  diverfes  queftions  con- 
tre le  ckrsé.  Le  noble  Bohémien  aporta  tous  ces  h  - 
livres  en  Ion  pais,  corne  uivpyfcieux  trelor,  6c  de- 
vint zélé  fc&atcur  de  Vicier,  dont  il  prêta  les  li- 
vres aux  ennemis  des  Allemans ,  6V  particulîcre-r  . 
ment  à  Jean  Hus.  Un  riche  bourgeois  de  Prague 
y  avoit  fondé  Une  églife  fous  le  nom  de  Bethlehem, 
&  y  avoit  doné  un  revenu  fufifant  pour  .entretenir 
deux  prédicateurs ,  qui  tous  les  jours  inftruifoienc 
Je  peuple  en  Bohémien,  dialecte  de  la  langue  Scla- 

vone  : 
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Vone  :  or  on  dona  une  de  ces  places  a  Jean  Hus  en  , 

r  An.  1403 

1400.  *  7 

Corne  il  étoic  éloquent  &  avoit  la  réputation 
d  être  réglé  dans  fes  mœurs ,  on  1  ecoutoit  volon- 
tiers i  &  s'en  étant  aperçu ,  il  avança  plufieurs  pro- 
pofitions  tirées  des  livres  de  Viclef  :  dilant  que  ce- 
toit  la  pure  vérité ,  que  l'auteur  étoit  un  faint  hop 
me  ;  &  je  voudrais ,  ajdûtoit-il ,  qu'après  ma  mort, 
pion  ame  fût  avec  la  fienc.  Jean  Hus  étoit  fuivi 
prefque  par  tous  les  clercs  qui  étoient  chargez  de 
detf  s ,  ou  notczpour  leurs  crimes  &  leurs  féditions, 
cfperant ,  s'il  anvoit  cjuclque  nouveauté ,  éviter  les 
peines  qu'ils  méritoient.  Quelques  fa  vans  s'y  joi-r 
gnoient  aufli ,  indignez  de  ce  que  dans  la  diftribu- 
tion  des  gros  bénéf  îecs  on  leur  préférait  des  nobles 
fans  mérite.  Enfin  Jean  Hus  &  fes  difciples  done-t 
jent  dans  les  erreurs  des  Vaudois. 

.  En  Orient  Bajazet  fut  obligé  de  quiter  C.  P.  qu'il  Fin^cx^r^;t, 
tenoit  toujours  bloquée ,  pour  marcher  contre  Ta~*'l'l'i0rie»^?' 
merlan  empereur  des  Mogois ,  &  maître  de  prefque 
toute  TAfie.  Il  defeendoit  d'un  parent  de  Jinguis- 
can  qui  s'établit  en  Maurcnahat  ,  &  ce  fut  a  Sa- 
marcand  capitale  de  cette  province  que  naquit  Ta- 
mfrlan.  Son  vrai  nom  étoit  Timour  &  Lene  un  fur- 
nom  qui  en  Perfan  fignifie  boiteux.  Le  règne  de  Ti- 
mourlcnc  comença  l'an  771.  de  l'Hégire  1370.  de 
J.  C.  &  dura  trente-fix  ans ,  pendam  le£quels  il  fou- 
rnit le  Corafan ,  l'Inde  ,  la  Perfe  ,  là  Syrie  ,  &  s'a- 
vança jufqu'cn  Natolie  ou  Roumcftan.  Là  il  prit 
Savaftia  ou  Sebafte  fur  les  Turcs ,  &  Bajazet  étant 
venu  pour  arêter  fes  progrès  ,  les  deux  armées  fc 
rencontrèrent  à  Ancyie  ou  Angouria ,  &  il  s'y  don- 
Tmt  XX.  ^  Tu  4 
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~"       ;  [  r  na  uncgtandc  bataille  que  Bajazct  perdit  &c  y  fut 
AN.  1403.  fait  prifonïcr.  Il  mourut  peu  après  l'an  805.  de  l'Hé-. 
Toeoc.fuïi.p.v.  gire^  1401.  de  J.  C.  aïant  régné  quatorze  ans. 

xl  •  Depuis  plus  de  quatre  ans  le  pape  Benoît  demeuroic 
Bcnok  xiii.  dé.  cnfel.m/  dans  fon  palais  ^'Avignon  ,  dont  il  ne  de- 

vbit  fortir  que  quand  l'union  feroit  rétablie  dans 
s*?,  n.  ij.    *4É:glile  -,  ôc  pour  l'en  empêcher  on  legardoitdc  fort 


le  for- 
ckor- 


tir  fccrctcment.  Le  pape  s'affûra  dojic  d'une 
te  de  cinq-cens  homes  qui  l'attendit  nors  de  la  ville, 
cV  come  Robinet  de  Braquemont  venoit  fouvent  le 
voir  les  foirs  ,  il  prit  cette  heurejxwr  fortir  avec  lui 
déguifé  corne  s'il  eut  été  un  home  de  fa  fuite.  Ce. 
toit  le  douzième  de  Mars  1403.  ôc  l'on  comptoit  en- 
core 1401.  Pâques  n'étant  que  le  quinzième  d'Avril. 

Le  pape  Benoît  emporta  fur  lui  le  faint  facre- 
ment  dans  une  belle  boite ,  fuivant  l'ulage  des  pal- 
pes de  le  faire  porter  dans  leurs  voïages.  Il  empor- 
ta auffi  une  lettre  du  roi  portant  qu'il  n'avoit  ja- 
mais aprouvé  la fouftra&ion  d'obéïdancc.  Au  fortir 
du  palais  d'Avignon  ,  il  fe  rendit  dans  une  mai- 
fon  de  la  ville ,  où  fe  trouvèrent  des  gentils-homes 
François  qui  lui  baiferent  les  pies  &  lui  rendirent 
le  refpccl:  dû  au  pape.  Il  fe  ht  faire  la  barbe  qui 
étoit  fort  longue  :  car  il  avoit  laiffé  croître  fon 
poil  pendant  fa  prifon.  Etant  forti  d'Avignon  ,  il 
joignit  fon  efeorte  qui  le  conduilit  à  Château-re- 
nard petite  ville  voifinc ,  où  il  ariva  vers  les  neuf 
heures  du  matin  ;  ôc  le  jour  même,  il  écrivit  au  roi 
~£our  l'avertir  de  fa  fortic  y  proteftant  de  la  conti- 
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huation  de  fes  bones  intentions  pour  l'union  de 
l'églifc.  f  An.  ,403. 

Si-tot  qu'il  fut  en  liberté  les  cardinaux  qui  1  a-  J-        h  «». 
voient  abandone  3  cherchèrent  a  le  réconcilier  avec  * 
lui ,  voïant  que  les  Efpagnols  lui  adhéraient ,  & 
que  les  François  étoiçiu  divifés  fur  fon  fùjet.  Lâ 
ville  d'Avignon  rechercha  aufli  les  bdnes  grâces  cfè' 
Benoît ,  &  il  lesacordaaux  uns  &  aux  autres  ,  c'cfl- 
à-dire  aux  cardinaux  &  aux  bourgeois  ,  à  condition 
que  ces  derniers  feraient  réparer  les  murs  du  palais 
endomagés  pendant  le  fiége.  Les  cardinaux  Ce  ren- 
dirent auprès  du  pape  fui vant  fon  ordre  le  vingt- 
jicuviéme  d'Avril  >  ils  lui  demandèrent  pardon  à 
genoux  ,  Se  il  les  retint  à  dîner. 

Enfuitc  le  pape  Benoît  chvoïa  au  roi  deux  cardi- 
naux ,  celui  de  Poitiers  &  celui  de  Saluccs  :  qui  , 
çtant  anvez  a  Paris  eurent  audiance  le  vingt-cin- 
quiéme  de  Mai  à  l'hôtel  faint  Paul.  Le  cardinal  de 
Poitiers  porta  la  parole ,  &  conclut  en  priant  le  roi 
de  rendre  l'obéïflance  à  Benoît.  Après  que  les  car- 
dinaux furent  retirez ,  le  roi  qui  étoit  alors  en  fon 
bon  fens ,  mit  l'afairc  en  délibération.  Tous  les  prin- 
ces ,  excepté  le  duc  d'Orléans  vouloient  qu'on  s'en 
tint  à.lafouftradtion  :  mais  plufieurs  reprefentoient 
que  la  France  étoit  le  feul  roïaume  ijui  eut  pris  ce 
parti.  Tous  les  états ,  diloient-ils ,  de  l'obédience 
de  l'antipape ,  ceft-à-dire  de  Boniface  ,  ne  lui  ont 
point  fait  de  fouftraftion  ,  &  le  refte  de  la  Chré» 
tiençé  cft  demeuré  fous  l'obédience  de  Benoît  : 
il  feroit  honteux  au  roi  de  France  detre  feul  de 
fon  avis.  Le  roi  dit  qu'il  ne  fe  fouvenoit  point 
d'avoir  jamais  confenti  à  la  fouftrac-tion  -,  &  cnfùx 
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la  rcftitution  d'obédience  fut  refoluë. 


An.  1403.     Lc  roi  avoit  convoqué  un  concile  à  Paris  au  quin- 
obSccren-  ziémc  du  même  mois  de  Mai  1403.  pour  aviier  de 

duc  à  Benoit.  cc  qu'il  y  auroit à  faire  touchant  l'union  de  leeli- 
le  y  ÔC  il  etoit  deja  venu  un  grand  nombre  de  pré- 
lats &  d'autres  membres  du  clergé ,  quand  le  vingt-* 
fiuitiéme  du  même  mois  à  trois  heures  après  midi  , 
le  roi  rendit  l'obédience  au  pape  Benoît.  Il  le  fit  à 
l'inftante  pourfuite  du  duc  d'Orléans  fon  frerc  en 
i'abfcnce  des  prélats ,  mais  en  laprefence  des  deux 
cardinaux  de  Poitiers  ôc  de  Saluces  ôc  de  quelques- 
uns  du  clergé  qui  leur  étoient  favorables.  Deux 
jours  après  les  prélats  ôc  les  autres  clercs  qui  étoient 
à  Paris  turent  convoquez  chez  le  duc  de  Berri  à  l'hô- 
tel des  Tournelcs  près  la  porte  faint  Antoine  ;  ôc 
là  en  prefence  de  cc  duc  &  du  duc  de  Bourgogne 
fon  frerc ,  le  chancelier  de  France  notifia  la  détermi- 
nation du  roi  fur  la  reftitution  d'obédience  Ôc  que 
le  duc  d'Orléans  s'étoit  fait  fort  d'obtenir  des  bulles 
du  pape  Benoît  fur  certains  articles  que  le  chance- 
lier avoit  en  main  ôc  fur  lefqucls  il  demandoit  l'a- 
vis  des  prélats.  Quelques-uns  dirent  qu'ils  vouloient 
obéir  à  l'ordre  du  roi ,  d'autres  demandèrent  à  en 
délibérer  avec  les  évêques  de  leurs  provinces.  • 

Corne  on  en  étoit  la  ,  tout  d'un  coup  il  vint  de 
la  part  du  roi  un  ordre  aux  ducs  de  quiter  tout 
pour  le  venir  trouver  à  l'hôtel  faint  Paul.  Il  étoit 
onze  heures ,  ôc  le  roi  étoit  déjà  prêt  de  monter  £ 
cheval  pour  aller  à  Nôtre- Dame  ,  où  il  alla  aufli- 
tôt ,  fuivi  des  ducs  ôc  d'une  grande  multitude  de 
prélats  ôc  de  clergé.  Le  cardinal  de  Poitiers  célé- 
jbra  la  meife  du-faùit-Eforit ,  &  Pierre  d'Ajlli  éve* 
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que  de  Cambrai  fit  un  fermon  où  il  publia  la  dé-~ 
Termination  du  roi  ôc  les  articles  promis  par  le  pa-  * 
pe  au  duc  d'Orléans ,  fur  lefquels  il  dona  depuis 
cinq  bulles ,  tendant  à  faciliter  l'union  de  1  eglife. 

Le  même  jour  trentième  de  Mai  fut  expédiée  la 
lettre  patente  du  roi ,  touchant  la  reftituxion  d'obé-*'4*': 
dience  ,  où  il  dit  en  fubftancc  :  Il  y  a  déjà  près  de 
cinq  ans  que  dans  l'aflcmbléc  du  clergé  de  nôtre 
roïaume  ,  il  fut  réfolu  de  fouftraire  l'obéïfTance  au 
pape  Qcnoît  XIII.  parce  qu'il  n'avoit  pas  accepté  la 
voie  de  ceflion  pour  finir  le  fchifmc  :  ce  que  l'on  ef- 
peroit  procurer  plus  promtement  par  cette  fouftra- 
&ion.  Mais  en  étant  venus  à  l'exécution  ,  le  fruit 

Îiue  nous  en  avions  efpcré  n'a  pas  luivi.  Nous  pen- 
ions  que  l'intrus ,  c'eit-à-dire  Boniface ,  feroit  auf. 
fi  abandoné  par  fes  fe&atcurs  :  mais  ils  ne  fe  font 
point  fouftraits  à  fon  obéifTancc ,  &  il  s'afermit  de 
plus  en  plus  dans  fon  obftination.  D'ailleurs  nous 
avons  apris  par  les  cardinaux  de  Poitiers  &c  de  Salu- 
ées &  par  d'autres ,  que  le  pape  Benoît  a  accepté  la 
voie  de  ceflion ,  que  l'intrus  a  rcfufée  opiniâtrement. 
Nous  voïons  encore  que  les  cardinaux ,  que  la  cho- 
fe  touche  de  plus  près ,  fe  font  défiftez  de  la  fou- 
ilraclion  qu'ils  avoient  fait. 

Par  toutes  ces  confidérations  de  l'avis  de  nos  on- 
cles &  de  notre  frère  le  duc  d'Orléans,  des  prélats  & 
des  univerfitez  de  Paris  ,  d'Orléans  ,  de  Touloufc  , 
d'Angers  &c  de  Montpélicr  ,  de  l'avis  aufli  de  plu- 
-fi eurs  feigneurs  &  nobles  de  nôtre  roïaume  ,  nous 
ordonons  que  la  fouftradtion  celte  à  l'avenir  ,  & 
nous  reftituons  au  pape  Benoît  XIII.  une  vraie 

oWtffance  pour  nous  &  notre  roïaume  ;  ordonant 

» .  «  •  •  • 
Ttc  uj 
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*~  exprcfTémcnt  à  tous  nos  jufticicrs  de  faire  publier 

An.  1403.  CCttc  rcftituuon ,  6c  punir  févercment  les  contre- 

vcnans.«» 

xlii.  Quand  le  Pape  Benoît  aprît  la  reftitution ,  il 
ferv^ï lKCS  con  pretendit  difpofcr  de  tous  les  bénéfices  qui  avoient 
j.  j«v.  f. ,  xj4<  vaqué  depuis  la  fouftra&ion  ,  6c  en  particulier  de 
s»?,  n.  ix.  Pabbaïe  de  faint  Denis  conférée  à  Philippe  de  Vil- 
lcttc.  Pour  cet  éfet  le  roi  lui  envoïa  une  ambaflade 
le  priant  de  confirmer  toutes  les  provifions  faites 
durant  la  fouftra&ion  :  mais  il  n  en  voulut  rien  fai- 
re. Le  duc  d'Orléans  tant  cftimé  fon  ami  y  alla  lui- 
même  ,  6c  partit  de  Bcaucaire  où  il  étoit  le  troifié- 
mc  d'O&obrc  pour  aller  à  Avignon.  Le  pape  le 
reçut  très-bien  ,  mais  il  ne  lui  acorda  pas  plus 
qu'aux  autres.  De  quoi  le  roi  irrité  fur  le  raport  de 
Ion  frerc  aflembla  ion  confeil ,  &  il  fut  réfolu  que 
leroimaintiendroit  en  polTeffion  les  bénéficiers  qui 
s'y  étoient  mis  a  jufte  titre.  , 
T£?v' L,htrt' f'  Suivant  cet  avis  le  roi  dona  une  déclaration ,  où 
il  dit  en  fubftancc  :  En  faifant  la  rcititution  d'obéif- 
fance  au  pape  Benoît  nous  avons  ordoné  que  tout 
ce  qui  a  été  fait  pendant  la  fouftra&ion  quant  aux 
provifions  des  bénéfices  demeurcroit  en  fa  force  & 
vertu  \  6c  néanmoins  il  cft  venu  à  nôu:e  conoif- 
fanec  que  le  pape  veut  ôter  les  prélatures  6c  les  bé- 
néfices à  ceux  qui  en  ont  été  pourvus  alors  ,  6c  les 
conférer  à  d'autres  \  6c  qu'il  a  envoie  des  collecteurs 
"&  des  comiflaires  par  les  provinces  de  nôtre  roïau- 
me  pour  éxiger  des  fomes  exceflives  à  titre  de  fer- 
vices  ,  vacans  ou  d'autres  droits  prétendus  depuis 
quarante  ans  :  ce  qui  cauferoit  de  notables  incon- 
veniens.  Pour  lefqucls  prévenir  nous  ordonon^quç 
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les  prélats  &  les  benéficicrs  pourvus  pendant  la  fouf-  "  1  * 
tra&ion  d'obéitfanec  demeurent  en  paifible  poflef-  An* 
fion  ,  &  défendons  de  les  contraindre  à  païcr  au- 
cune finance ,  ious  prétexte  de  vacans ,  iervices ,  pro- 
curations ou  autres  redevances ,  ou  d'en  demander 
.  des  arrérages.  La  déclaration  cft  du  dix-ncuviéme 
Décembre  1403. 

Cependant  le  pape  Bonifacc  aprouva  le  change-  ,igi^dIl[oi  ic 
ment  qui  s  etoît  fait  en  Allemagne  ,  favoir  la  dépo-  Hongrie 
iition  de  Vcnccilas  &1  élection  de  Robert  dcBa-r.  14. 
vicre  ,  fuivant  la  prière  que  lui  en  fit  ce  prince  par  k-i»!'  f+oj".  x; 
une  ambaffade  folemnele.  La  bulle  de  ratification s* 
eft  du  premier  d'Octobre  1403.  &  les  deux  ambaf- 
fadeurs  Raban  évèquc  de  Spire  ,  &  Matthieu  évê- 

r[uc  de  Cracovic  profclTcur  en  théologie  y  firent  en 
on  nom  lermcnt  au  pape. 

La  même  année  le  pape  Bonifacc  voulut  foûte- 
nir  Ladiflas  roi  de  Naples,  en  fon  cntrepnfe  fur  le 
roïaumede  Hongrie  ,  ce  qu'il  faut  expliquer.  Marie 
reine  de  Hongrie  morte  dès  l'année .13 92..  avoir  laif- 
fé  leroïaume  a  fon  mari  Sigifmond  de  Luxembourg  p,  rhurecz. 
frerc  de  l'empereur  Vcnccflas.  Mais  Sigiimond II7* 
étant  devenu  odieux  aux  Hongrois ,  ils  le  mirent 
en  prifon  ,  &  apelerent  Ladiflas  corne  plus  proche 
héritier  de  Marie  ;  &  en  éfet  il  étoit  corne  elle  de 
la  mailbn  d'Anjou-Sicile,  tirant  fon  origine  du  frè- 
re de  faint  Louis.  Le  pape  Bonifacc  encouragea  La- 
diflas à  cette  entreprife  ,  croïant  qu'il  foutiendroit 
fon  parti  contre  la  maifon  de  Luxembourg ,  dont  il 
craignoit  le  relTcntimcnt  pour  la  dépofition  de 
Vcnccflas. 

Boniface  créa  légat  en  cette  occafion  Ange  Ac-  . 
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"T     *•'       ciaioli ,  dit  le  cardinal  de  Florence ,  pour  accompa- 
An-  I403*  gncrlcroi  Ladiilas  &  l'aider  à  recouvrer  la  Hon- 
*f*-'*0J-* x*\gric  ,  lui  donant  de  très-grands  pouvoirs  fur  ce 
^    roïaume  &  les  états  voifins  :  la  bulle  eft  du  premier 
I4!   "m"  '  '  de  Juin  1403.  Ladiflas  pafla  èfectivementen  Hon- 
grie ,  où  le  légat  le  courona  roi  à  Javarin  le  cin- 
quième d'Août  fuivant ,  &  lui  remit  tous  les  arrer 
rages  du  cens  qu'il  devoit  à  1  eglife  Romaine  à  cau- 
fe  du  roïaume  jeftimez  à  80.  mille  florins  d  or ,  ôc 
lui  acordapour  trois  ans  ladécime  fur  les  biens  cc- 
cléfiaftiqucsdumême  roïaume ,  dont  le  clergé  lou- 
frit  beaucoup.  Mais  Ladiflas  aprit  que  Sigilmond 
délivré  de  fa  prifon  avoit  amaîle  des  troupes,  Ôc 
marchoit  contre  lui  avec  une  puiflante  armée.  La- 
diflas ne  jugea  pas  à  propos  de  l'atcndrc ,  ni  de  s'ex- 
pofer  au  hazard  d'une  bataille.  Ainfi  il  revint 
promptement  en  Italie. 

.  Sigifmond  demeuré  le  maître  en  Hongrie  eut 
beaucoup  de  refTentiment  de  ce  que  Bonifacc  avoit 
fait  contre  lui  ;  &  fe  plaignit  vivement  du  pape  & 
des  cardinaux  en  plulieurs  lettres  qu'il  écrivit  à  di- 
vers princes.  Le  roïaume  même  de  Hongrie  foufric 
beaucoup  de  ce  comencement  de  guerre  civile ,  par- 
ticulièrement le  clergé  :  il  y  eut  des  monaftercs 
brûlez ,  les  prêtres, les  moines  &  les  rcligieufes  mê- 
mes n'étoient  pas  plus  en  fûreté  que  les  laïques  : 
enfin  il  demeura  peu  de  Hongrois  a  la  cour  du  pa- 
pe Boniface.  Eniuite  le  roi  Sigifmond  difpofa  co- 
rne il  voulut  des  évêchez  ,  des  abbaïes  &  de  tous 
les  bénéfices  du  roïaume.  Et  ccft  ce  que^agna  Bo- 
niface à  avoir  pris  le  parti  de  Ladiflas. 
.  L'année  fui  vante  le  pape  Benoît  voulant  mon- 
trer 
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trcr  qu'il  ne  tenoit  pas  à  lui  de  finir  le  fchifme ,  ^ 
envoïa  à  Rome  Pierre  Raban  éveque  de  faint  " 
Pons ,  Pierre  Zagarriga  évêque  élu  de  Lérida ,  v°j.  *j2ve£  p. 
Antoine  abbé  de  faint  Fagon ,  Bertrand  Raoul  tthmr.p.ytt 
frère  Mineur,  &  François  de  Pano  chevalier.  Ces  c  K,em- 
cinq  envoies  ariverent  à  Rome  vers  la  fin  de  Sep-  usJieil  t*-('  t* 
temorc  1404.  Quand  Boniface  le  fut ,  il  leur  fit 
dire  qu'il  ne  les  écouteroit  point  ,  s'ils  ne  le  trai- 
taient corne  pape  :  de  quoi  ils  furent  ailes  embaraf- 
fés  i  mais  enfin  ils  s'y  réfolurent  confidérant  l'im  - 
portance de  l'afaire  &  qu'il  ne  s'agiflbit  que  d'une 
cérémonie.  Ils  curent  donc  audianec ,  Se  levêquc 
de  faint  Pons  portant  la  parole,  ils  demandèrent  à 
Boniface  une  conférence  en  lieu  fur  avec  Benoît 
pour  parvenir  à  l'union  de  l'églife  :  à  quoi  les  car- 
dinaux deftomeavoient  afles  d'inclination  ;  &  Bo- 
niface promit  de  doncr  aux  ambalfadcurs  de  Be- 
noît fa  réponfc  décifive  le  jour  de  faint  Michel 
vingt-neuvième  de  Septembre.  Ce  jour  donc  après 
vêpres  fe  tint  l'afTembléc  au  palais  du  Vatican  ,  où 
fe  trouvèrent  le  pape  Boniface  ,  fes  cardinaux  & 
plufieurs  des  membres  de  fa  cour. 

Les  envoies  d'Avignon  y  parlèrent  avec  beau- 
coup d'adrefTe  &  de  diferetion  ,  mais  artificieufe- 
ment  à  ce  que  croïoicnt  .  les  Romains,  exhortant 
Boniface  à  finir  le  fchifme  avec  leur  maître ,  qu'ils 
afluroient  y  être  tout  difpofé.  Boniface  leur  fit  une 
réponfc  peu  favorable,  ioûtenant  qu'il  étoit  le  pa- 
pe, &  Benoît  un  antipape,  &  ajoûtant  d'autres 
difeours  femblablcs  qui  ne  fervoient  de  rien  à  l'a- 
faire. Les  envoies  indignés  dirent  en  préfence  de 
Boniface  que  leur  maître  n'étoit  point  iïmoniaquc, 
Tome  XX.  V  vv 


Digitized  by  Google 


jiï   Histoire  Ëcclesîàstic\ue: 

Tacufant  tacitement  de  l'être  lui-même.  Bonifacè 
N.  1404.  i»cmcnjjt  b^cn  ^  &  cn  fuc  telement  piqué  ,  qu'il 

leur  ordona  de  fortir  de  Rome.  Ils  repondirent  : 
Nous  avons  un  fauf-conduit  de  vous  &  du  peuple 
Romain  pour  demeurer  encore  quelque  tems  ici , 
&  nous  cn  voulons  profiter. 
»,XL,V„  •      Le  pape  Bonifacc  outré  décolère  &  d'ailleurs 

Mort  de  Boni-  I    1  m  . 

faccix.innofcm  prefle  des  douleurs  de  la  pierre  dontiletoit  ma- 
'  p'pc'       lade  depuis  long-tcms ,  fc  mit  au  lit  &  n'en  rele- 
va point.  Il  mourut  le  troiiiéme  jour  qui  étoit  le 
e' l4'  mécredi  premier  d'Octobre  fête  de  faint  Remi  , 
c-  m-  après  avoir  tenu  le  faint  fiége  quatorze  ans  &  onze 
mois.  Il  fut  enterré  afTès  modeftement  dans  1  egli- 
fc  de  faint  Pierre  ,  &  auifi-tôt  les  cardinaux  de  fon 
obédience  entrèrent  au  conclave  pour  lui  élire  un 
fucccfTcur.  Corne  ils  vouloient  y  entre%les  envoies 
du  pape  Benoît  vinrent  les  prier  de  furfoir  à  l'élec- 
tion :  difant  qu'ils  efperoient  que  par  ce  moïen  on 
auroit  bien-tôt  l'union  de  l'éçlife.  Les  cardinaux 
crurent  que  les  envoies  les  vouloient  tromper  y  Se 
fans  tenir  compte  de  leur  prière  ils  entrèrent  aufli- 
tôt  au  conclave. 

Peu  après  un  chevalier  Napolitain  parent  de 
Bonifacc  qui  étoit  alors  gouverneur  du  Château- 
faint-Ange  y  fit  mener  prifoniers  les  envoies  du. 
pape  Benoît  au  préjudice  de  leurfauf  conduit.  Ce 
Sfieii.u.  t.  p.  que  le  roi  de  France  ai'ant  apris  ,  il  écrivit  aux  car- 
dinaux de  Rome  pour  les  prier  premièrement  de 
fufpendrc  l 'élection  d'un  pape  jufqu  a  l'arrivée  des 
ambafTadeurs  qu'il  vouloir  yenvoïer  ;  &en  fécond 
lieu  de  faire  mettre  cn  liberté  ceux  du  pape  Be- 
noît.  Les  cardinaux  de  Rome  les  avoient  déjà  fait 
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délivrer  peu  de  jours  après  leur  détention  :  mais  . 
il  en  coûta  aux  envoies  environ  cinq  mille  flo-      '  ï4°^* 
tins  d'or ,  que  le  gouverneur  extorqua  d'eux. 

Les  cardinaux  entrèrent  au  conclave  à  faint 
Pierre  le  dimanche  au  foir  douzième  Octobre  1404.  - 
Ils  étoient  neuf,  favoir  le  cardinal  de  Florence  An- 
ge Acciaioli ,  prêtre  du  titre  de  faint  Laurent  :  le 
cardinal  de  Monopoli  François  Carbon  ,  du  titre 
de  fainte  Sufanne  :  le  cardinal  de  Naplcs  Henri  de 
Minutoli,  du  titre  de  fainte  Anaftane  :  lé  cardinal 
d'Aquilée  Antoine  Caïctan,  du  titre  de  fainte  Ce- 
cilcrle  cardinal  de  Boulogne  Cofmat  Meliorati,du 
titre  de  fainte  Croix  :  le  cardinal  de  Lodi  Ange  de 
Sommcrive ,  du  titre  de  fainte  Pudenticne  :  le  car- 
dinal d'ifernia  Chriftofle  Maroni ,  du  titre  de  faint 
Cyriaque  :  Rainald  de  Brancace  cardinal  diacre  du 
titre  de  faint  Vite  :  Landulfe  de  Maramari,  du  ti- 
tre de  faint  Nicolas.  Voilà  les  neuf  cardinaux  qui 
entrèrent  au  conclave.  Il  y  en  avoit  deux  abfens 
de  la  même  obédience ,  Baltafar  CofTa  ocupé  en 
fa  légation  de  Boulogne  &  Valentin  cardinal  de 
Cinq-églifcs  en  Hongrie. 

Quand  les  neuf  cardinaux  furent  dans  le  con- 
clave ils  firent  un  compromis  folcmnel  en  pre-  -  : 
fence  de  notaires  &  de  témoins  portant  que  cha- 
cun d'eux  &  particulièrement  celui  qui  feroit  élu 

!>ape  procurcroit  de  tout  fon  pouvoir  l'union  de 
'églilc ,  quand  même  il  faudroit  renoncer  au  pon- 
tificat j  &  que  les  cardinaux  abfens  &  ceux  qui 
feroient  crées  de  nouveau  ,  feraient  le  même  fer- 
ment. Enfuitc  il  procédèrent  à  1  elc&ion>&  le  ven- 
dredi dix-feptiéme  d'Octobre  ils  élurent  Cofmat 

y  wij 
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A  de  Méliorati  qui  prit  le  nom  d'Innocent  VIL 

1404-     jj  ^cojt  n£  l  Sulmone  aujourd'hui  ville  épifco- 
cïm^nccmcnt  pale  dans  l'Abruzzc  de  parens  médiocres  :  il  devint 
d'innocent  vil  do&eur  fameux  en  droit-canon  ôc  fort  experimen- 
39.  te  dans  les  araires  de  la  cour  de  Rome  ,  &  bien  în- 

ftruit  des  bones  lettres  ,  Ôc  de  mœurs  pures.  Du 
tems  du  pape  Urbain  VI.  il  fut  collcdcur  des  re- 
venus de  la  chambre  apoftolique  en  Angleterre  : 
enfuite  évèque  de  Boulogne,puis  tréforicr  du  pape 
Urbain  ,  ôc  enfin  Boniface  IX.  le  fit  cardinal  au 
comenccmcnt  de  fon  pontificat  .Cofmat  étoit  doux, 
bon  ôc  compathTant  ôc  n'avoit  point  de  fierté.  Il 
étoit  avancé  en  âge  quand  il  fut  élu  pape. 

Dix  jours  après ,  c'eft-à-dire  le  vingt-fepticme 
d'Octobre  1404.  il  fit  un  traité  avec  les  Romains, 
naia.it.  u.  qui  porte  en  fubftance  :  Le  pape  Innocent  confide- 
rant  les  mouvemens  arivés  en  cette  ville  après  la 
mort  du  pape  Boniface  IX.  &  les  demandes  faites 
par  quelques-uns  du  peuple  tant  au  colége  des  car- 
dinaux qu'à  lui-même  depuis  fon  élection  ;  ôc  vou- 
lant y  procurer  la  tranquifité  :  il  a  eu  égard  à  l*in- 
'  terceflion  du  roi  Ladiflas  ici  prelent  \  ôc  a  acordé  ce 
qui  fuit. 

n  ^7  II  y  aura  un  fénateur  à  Rome  élu  par  le  pape 

qui  aura  toute  juhfdidtion  fuivant  les  ordonanees 
de  la  ville  ,  excepté  les  afaircs  d'état  ôc  les  crimes 
de  léfc-majefté.  Il  y  aura  fept  oficiers  només  gou- 
verneurs de  la  chambre  de  Rometqui  maintenant 
feront  élus  en  prefence  du  pape  ôc  lui  prêteront 
ferment ,  Se  dans  la  fuite  en  prefence  du  fenatcur  2 
leur  charge  ne  durera  que  deux  mois ,  ôc  confifte- 
ra  à  recevoir  ôc  emploïer  les  retenus  de  la  ville  , 
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mais  fans  aucune  jurifdiètion.  Le  pape  ,  les  cardia  .  J 
ftaux  ,  fon  camerier  &  fon  maître  d'hôtel  feront  N*  I4°4' 
éxcmts  de  toute  gabclc  ,  péage  &  autres  charges. 
Le  peuple  ni  fes  oficiers  ne  pouront  faire  entrer 
dans  Rome  aucune  troupe  de  gens  armésini  aucuns 
envoies  ou  adhéransde  l'antipape.  Ce  traité  fcmble 
dificile  à  acorder  avec  la  touveraincté  du  pape. 

Le  dimanche  fécond  jour  de  Novembre  le  pape  rb,  Ni>«.  m 
Innocent  VIL  fe  fit  couroncr  folemnclcmcnt  à  la'' 
porte  de  l'églifc  de  faint  Pierre  au  haut  des  dégrés, 
Le  onzième  du  même  mois  il  fit  un  décret  en  fa- 
veur du  roi  Ladiflas,  par  lequel  il  lui  promit  de  ne 
point  conclure  l'afaire  de  l'union  de  l'églifc  fans 
avoir  pourvu  à  la  fureté  de  ce  prince  :  enîorte  que 
du  confèntcment  des  deux  partis ,  c'eft-i-dire  des 
deux  obédiences ,  il  demeure  en  paifiblc  poflcflîon 
de  fon  roïaume  de  Sicile.  LadiÙas  prenoit  cette 
précaution  ,  craignant  que  fi  la  réunion  de  l'églifc 
fc  failoit ,  les  François  ne  devinrent  afles  puiffans 
en  Italie  pour  rétablir  à  Naplcs  le  roi  Louis  d'Anjou . 

A  Paris  on  tint  un  Concile  où  le  vingt-unième    xtv  if. 
d'Octobre  1404.  onarêta  huit  articles  pour  la  con-  pendant  le'&hiC. 
fervation  des  privilèges  des  éxcmts  pendant  le        ##.  «.^ 
fchifme:en  voici  laiubftancc.  Les  moines  de  C\\i-]96- 
gni  &  de  Citcaux  &  tous  les  autres  cxemts  tant  re-  ljl7- 
euliers  que  féculiers  procéderont  à  l'ordinaire  dans 
leur  gouvernement ,  corne  ils  faifoient  avant  la 
neutralité  :  mais  les  Çxcmts  qui  n'ont  point  de  fu- 
pericur  au-deflbus  du  pape  feront  confirmés  par  l'é- 
vêque  diocefain.  On  choifit  dès-à-préfent  quatre 
juges  réfidens  à  Paris ,  avec  pouvoir  de  déléguer  & 
de  cometre ,  fa  voir  les  abés  de  faint  Germai  n-des- 

V  vviij 
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'  '  prés  &  de  faince  Geneviève  ,  &  les  doïens  de  la 

An.  1404.  Cathédralc  &  de  faint  Germain-l'Auxcrrois  i  qui 
termineront  toutes  les  caufes  des  exemts ,  tant  en 
demandant  qu'en  défendant ,  même  celles  qui 
3-  étoient  pendantes  en  cour  de  Rome.  Mais  ils  fe- 
ront tenus  de  cometre  la  caufe  dans  la  province 
où  elle  a  pris  fon  origine  ,  fi  une  des  parties  le  dé- 


4. 


fïre.  Les  Mandians  procéderont  par  dégrés  devant 
leurs  juges  corne  les  autres  religieux  ;  &  de  leur 
chapitre  provincial  on  aura  recours  aux  juges  qui 
&  vienent  detre  només.  Les  exemts  aïant  jurifdic- 
tionépifcopalepouront  abfoudre  &  difpenfer  leurs 
fujets  dans  le  cas  où  les  évêques  le  peuvent.  Dans 
les  monafteres  exemts  les  abcs  élus  recevront  pen- 
dant la  neutralité  la  confirmation  &  la  béné- 
diction des  évêques  diocéfains., 
xlviu        Lc  pape  Innocent  écrivit  fuivant  la  çoûtume 

Lettres  du  pape  .   *    *  .  \  .  1       *  ,  r 

innocent.       une  lettre  circulaire  a  tous  les  archevêques  de  Ion 
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obédience ,  leurs  fufragans  &  le  clergé  de  leurs  pro- 
vinces ,  pour  leur  doner  part  de  (a  promotion  : 
où  après  en  avoir  raporté  les  circonftances ,  il  ex- 
horte à  venir  à  Rome  ou  y  envoïer  des  perfones 
Cobdc.%%.  capables  dans  la  ToufTaints  prochaine ,  ceft-à-dire 
le  premier  de  Novembre  1405.  pour  tenir  un  con- 
cile général  &  travailler  éficaccmcnt  à  l'extinction 
du  ichifme.  La  lettre  eft  du  vingt-fepticme  de  De-? 
cembre  1404.  &  il  écrivit  à  même  fin  aux  rois  & 
aux  princes  de  fon  obédience. 

Il  manda  ce  dcfTcin  de  concile  à  l'univerfite  de 
spieil  tût  6.  f.  Paris  dans  une  lettre  qu'il  lui  écrivit  l'année  fui- 
vante  1405.  le  dix-féptiéme  de  Février.  C'eft  une 
rpponfe  à  deux  .lettres  du  rnois  de  Novembre  pré- 
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cèdent  qu'il  avoit  reçues  de  leur  part  ;  &  il  y  parle  ^  * 
ainfi  des  ambafladeurs  envoies  à  Bonifacc  fon  pré- 
decefleurpar  le  pape  Benoît.  Ils  lui  ofrirent  prin- 
cipalement pour  finir  le  fchifme  la  voie  dune  en* 
tre-vûë  en  un  certain  licu,à  Pexclufion  de  toute  au- 
tre voie.  Nôtre  prédeceffeur  preffé  de  la  maladie 
dont  il  eft  mort ,  leur  déclara  que  cette  voie  étoit 
impraticable  pour  lui  &  les  prefla  de  defeendre  à 

Quelques  autres  moïens  Darticulicrs  d  union  ,  mais 
s  s'en  tinrent  toujours  a  cette  voie  de  conférence. 
Après  la  mort  de  Bonifacc  les  cardinaux  du  nom- 
bre defquels  nous  étions  ,  avant  que  d'entrer  au 
conclave  ,  les  firent  apcler ,  mais  ils  n'ofrirent rien 
de  nouveau.  Nôtre  intention  étoit ,  s'ils  avoient 
eu  une  procuration  fufifante  pour  réfigner  le  pon- 
tificat ,  de  ne  point  procéder  a  1  ele&ion  d'un  nou- 
veau pape  ;  mais  d'atendre  qu'on  eut  pourvu  à  l'ex- 
tinction du  fchifme.  Et  corne  les  envolés  déclarè- 
rent qu'ils  n'avoient  point  de  procuration  de  leur 
maître  pour  cet  éfet  :  nous  les  priâmes  inftament 
d'envoïer  quelques-uns  d'entre-eux  pour  aporter 
un  tel  pouvoir  ,  à  quoi  ils  répondirent ,  qu'ils  ne 
croïoient  pas  que  leur  maître  convînt  de  la  voie 
de  ceflion.  C  eft  ainfi  que  le  pape  Innocent  raconte 
çc  qui  se  toit  pafTé  à  Rome.  ■ 

En  Angleterre  le  roi  Henri  tint  un  parlement  Xux. 
vers  la  fête  de  fainte  Foi ,  qui  eft  le  iixiémc  d'Oc- tr/^[*[y0^ 
tobre  en  1404.  Dans  les  lettres  de  convocation  il  Angktm*. 
recomanda  aux  vicomtes  de  n  y  point  cnvoier  des 
gcntils-homcs  inftruits  des  droits  du  roïaume,  par- 
ce qu'il  ne  s'agiffoit  que  de  tirer  de  l'argent  y  aufli 
apela-t-on  cette  affembléc  le  parlement  des  igno-t 


Digitized  by  Google 


yi3  Histoire  Ecclésiastique. 
'  rans.  Le  roi  aïantcxpofé  le  bcfoin  qu'il  avoit  de 
'  fecours  pour  foûtenir  les  guerres  dont  il  écoic  me-* 
nacé  ,  ces  gentils-homes  ne  lui  propoferent  d'autre 
expédient  que  de  confifquer  tous  les  biens  ecclé- 
fiaftiques  de  fon  roïaume.  Car ,  difoient-ils ,  nous 
avons  fouvent  emploie  nosbienspour  lefervicc  du 
roi ,  &  expofénos  perfonesaux  fatigues  ôc  aux  pé- 
rils de  la  guerre ,  tandis  que  les  clercs  demeurent 
chès  eux  dans  l'oifivcté ,  fans  doner  du  fecours  au 
roi.  Il  s  éleva  là -deflus  une  grande  difpute  entre  le 
clergé  ôc  la  noblcffe  ,  ôc  Thomas  d* A  rondel  arche- 
vêque de  Cantorbcri  parla  ainfi  :  Le  clergé  a  tou- 
jours autant  contribué  pour  le  fervice  du  roi  que 
les  laïques ,  il  donc  fréquemment  des  décimes  ôc 
des  quinzièmes  i  ôc  à  la  guerre  les  vafTaux  du  cler- 
gé ne  font  pas  moins  nombreux  à  la  fuite  du  roi , 
que  ceux  des  laïques.  De  plus  nous  difons  jour  ÔC 
nuit  des  mc(Tcs  Ôc  des  prières  pour  la  profperitédu 
roi  ôc  de  tous  ceux  qui  le  fervent.  Celui  qui  par- 
loit  pour  la  nobleffc ,  témoigna  à  famine  ôc  au  ton 
de  fa  voix  qu'il  ne  faifoit  pas  grand  cas  des  prières 
de  1  eglife  ;  Ôc  l'archevêque  reprit  :  Je  voi  où 
tend  la  fortune  du  roïaume  ,  puifqu'on  y  méprife 
les  prières  qui  fervent  à  rendre  Dieu  favorable  :  ja- 
mais un  état  n'a  fubfifté  long-tcms  fans  religion, 
Celui  qui  parloir  pour  la  noblefTe  étoit  un  cheva- 
lier nomé  Jean  Cneine  ,  qui  après  être  entré  dans 
le  cierge  ôc  avoir  été  diacre  à  ce  que  l'on  difoit , 
ctoit  revenu  à  l'état  laïque. 

Les  envoies  du  pape  Benoît  étant  fortis  de  Ro- 
me après  la  promotion  d'Innocent  s'arrêtèrent  à 
Florence ,  d'où  ils  demandèrent  un  fauf-condujt 

pour 
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pour  retourner  à  Rome  traiter  de  l'union  de  l'égli—  ~  • 
le.  Sur  quoi  le  pape  Innocent  écrivit  aux  évèques  An*  14°S* 
de  Florence  &  de  Fiefolc  &  à  deux  autres  docteurs  ,4o,.r.i^ 
une  lettre  femblable  à  celle  qu'il  avoit  écrite  à  l'u- 
niverfité  de  Paris  :  fc  plaignant  que  les  envoïcz  de  Shf.  „.  4t, 
Benoît  avoient  dit  n'avoir  aucun  pouvoir  d'acepter 
la  voie  de  celfion ,  &  n'en  avoient  propofé  d'autre 
qu'une  conférence  entre  les  deux  papes.  Innocent 
renvoie  toujours  l'afaire  au  concile  qu'il  avoit  in- 
diqué pour  la  Touflaints  prochaine  ;  &  enjoint  aux 
deux  prélats  de  rendre  public  ce  qui  sert  pafle  à 
Rome  fur  ce  fujet.  La  lettre  eft  du  vingt-troifiéme 
d'Avril  140;. 

Le  onzième  ou  plutôt  fe  douzième  de  Juin  qui  „     t-  ... 

1  A      Nouveaux  cjrdi-" 

cette  année  étoit  le  vendredi  de  la  Pentecôte  le  pa-  naux  dinnoc«*. 
pe  Innocent  créa  onze  cardinaux  ,  huit  prêtres  &  '**7* 
trois  diacres.  Le  premier  fut  Conrad  Caraccioii 
noble  Napolitain ,  qui  avoit  été  patriarche  de  Gra- 
de ,  archevêque  de  Nicofic  ,  puis  éveque  de  Malte. 
Il  fut  prêtre  cardinal  du  titre  da  faint  Chryfogo- 
ne  ,  &  camerlingue ,  c'eft-à-dirc  grand  treforier  de 
l'églife  Romaine.  Le  fécond  fut  Ange  Corrario 
nook  Vénitien  qui  portoit  alors  le  titre  de  patriar- 
che dr  C.  P.  &  avoit  été  "emploie  par  Bonirace  IX. 
en  la  nonciature  de  Naples  pour  Ladiflas  >  &  fut  de- 

5uis  pape  fous  le  nom  de  Grégoire  XII.  Il  fut  car- 
inal  prêtre  du  titre  de  faint  Marcel. 
Le  troifiéme  fut  François  archevêque  de  Bor-  „  „  „t  M 
deaux  ouBomracc  IX.  1  avoit  place  en  138p.  il  eut»  /,  m. 
le  titre  des  quatre  Couronez.  Le  quatrième  fut  Jour- 
dain des  Urfïns  archevêque  de  Naples  qui  eut  le 
titre  de  faint  Martin-aux-Monts.  Le  cinquième  fut 
Tome  XX.  Xxx 


Digitized  by 


j3b    Histoire  Ecclésiastique. 

1  Jean  Meliorati  neveu  du  pape  qui  lui  avoit  tranf- 

An.  140/.  mis  l'archevêché  de  Ravenne  ,  &  lui  dona  le  titre 
de  fainte  Croix  en  Jerufalcm.  Le  fixiéme  cardinal 
fût  Pierre  de  Candie  ,  alors  archevêque  de  Milan  , 
&  depuis  pape  Alexandre  V.  il  eut  le  titre  des 
douze  Apôtres.  Le  feptiéme  fut  Antoine  Archio- 
ni  Romain  ,  évêque  d'Afcoli ,  il  eut  le  titre  de 
faint  Pierrc-aux-licns  :  mais  il  mourut  le  vingt- 
unième  de  Juillet  fuivant.  Le  huitième  fut  Antoi- 
ne Calvo  noble  Romain ,  évêque  de  Todi ,  qui  .eut 
le  titre  de  fainte  Praxcdc.  Les  trois  cardinaux  dia- 
cres furent ,  Odon  Colonne  d'une  des  premières 
maifons  de  Rome  ,  fon  titre  fut  faint  George-au- 
voile-d'or  ;  Ôc  depuis  il  fut  pape  fous  le  nom  de 
Martin  V.  reconu  de  toute  leglife  après  le  fchif- 
me.  Pierre  Stefanefchi  ou  plutôt  Annibaldi  aufli 
noble  Romain  du  titre  de  faint  Ange.  Le  dernier 
cardinal  fut  Jean  Gilles  Normand  de  nailTance , 
docteur  en  droit  &  chantre  de  1  eglife  de  Paris  : 
mais  aïant  quité  l'obédience  de  Clément  VII.  il 
pafTa  à  Rome  où  Urbain  VI.  lui  dona  la  prévoté 
de  Liège  ;  &  il  Tavoit  encore  quand  Innocent  VIL 
le  fit  cardinal  diacre  du  titre  de  faint  Cofme  6c 
faint  Damicn.  Voilà  les  onze  cardinaux  créés  à  la 
Pentecôte  140J. 
RomaLl  ma/Ta      Innocent  avoit  fait  cinq  cardinaux  Romains  dans 
"  l'efperance  de  fe  rendre  le  peuple  favorable  -,  mais  il 


crex 


ri».  ».  4«.      n'y  réulfit  pas.  Les  fept  oficiers  nomez  les  homes 

Th.  Nie,».  II.  c.      J   ,  1  \  f  1     1        1  1 

j*.  prudens  ,  autrement  les  regens  de  la  chambre  , 

étoient  du  parti  Gibelin  ,  &  au  lieu  de  s'en  tenir 
au  traité  fait  avec  le  pape,  ils  lui  faifoient  tous  les 
jours  quelque  nouvcle  demande.  D'ailleurs  Jean 
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Colonne  feignant  de  tenir  le  parti  du  pape  Benoît 
avoit  affez  près  de  Rome  un  grand  nombre  de  gens  14°i«r 
annez,  prêts  à  venir  au  fecours  des  régens  contre  le 
pape  6c  ceux  de  fa  cour.  Le  pape  Innocent  nature - 
lement  bon  6c  pacifique  ,  eut  pour  eux  toute  la 
complaifancc  qu'il  put  :  mais  enfin  ils  lui  firent  par 
malice  des  demandes  fi  déraifonables ,  qu'il  leur 
répondit  en  colère  :  N'ai-je  pas  fait  tout  ce  que 
vous  avez  voulu  ?  6c  que  vous  puis-je  faire  davan- 
tage ,  fi  ce  n'eft  que  vous  vouliez  encore  ce  man  - 
teau que  je  porte  ?  Voulant  dire  qu'il  renonceroit 

1>lûtôt  au  pontificat,  que  de  foufrir  plus  long-tems 
curs  importunités. 

Ne  pouvant  donc  leur  faire  entendre  raifon ,  il 
fut  contraint  de  tenir  toujours  pour  fa  garde  un 
capitaine  nome  Mufcarda  avec  un  grand  nombre 
de  gens  de  guerre  logés  dans  le  bourg  faint  Pierre  , 
qui  lui  coûtoient  peut-être  plus  à  entretenir  que  ne 
lui  valoit  fa  dignité.  Le  roi  Ladiflas  qui  feignoit 
d'être  pour  le  pape  ,  étoit  d'intelligence  avec 
les  régens  qu'il  avoit  gagnez  par  argent ,  6c  plu- 
ficurs  autres  des  plus  grands  du  peuple  ;  vifant  à  Ce 
rendre  lui-même  maître  de  Rome.  Le  pape  avoit 
auflî  un  neveu  nomé  Loiiis  Mélioratiâge  de  trente 
ans ,  hardi  &  entreprenant ,  qui  étant  déjà  écuïerfe 
joignit  à  Mufcarda  ,  6c  portoit  très-impatiem- 
ment la  manière  dont  les  régens  traitoient  le  pape 
fon  oncle. 

Le  cinquième  d'Août  1401.  au  matin ,  les  régens 
acompagnés  de  quelques  autres  Romains  vinrent 
au  palais  parler  au  pape ,  prétendant  s'acomoder 
avec  lui.  Ils  conférèrent  long-tems  fans  rien  con- 
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*  'dure  ,  &  forcirent  du  palais  vers  l'heure  du  dîner 

An.  140J.  aycc  qUCJqUCS  cardinaux.  Ils  étoient  encore  au 

bourg  faint  Pierre ,  6c  près  l'hôpital  du  faint  Ef- 
prit  en  Saxe  quand  Louis  Méhorati  qui  y  étoit  lo- 
gé ,  les  fit  arêter  par  fes  fatellites  armés  ,  &  fe  les 
fit  amener  de  force  :  on  en  prit  onze  entre  lcfquels 
étoient  deux  des  régens.  On  les  fit  tous  monter 
dans  une  chambre  où  on  les  dépouilla ,  on  les  maf- 
facra  6c  on  jeta  les  corps  dans  la  rue' ,  où  ils  demeu- 
rèrent juiqu'au  foir.  Un  douzième  avoit  été  pris 
avec  les  autres ,  mais  il  furvint  un  cardinal  qui  le 
iauva. 

Le  bruit  de  cette  violence  s'étant  répandu  par  la 
,  ville ,  les  régens  qui  s'étoient  échapez  excitèrent  le 
peuple  contre  le  pape  6c  fa  cour ,  en  fonant  beau- 
coup la  cloche  du  Çapitole ,  corne  on  avoit  acoû- 
tumé  quand  les  Romains  marchoient  à  la  guerre 
contre  leurs  ennemis.  Puis  le  peuple  fe  jeta  par  trou- 
pes fur  les  courtifans  y  pillant  leurs  maifons  6c  mal- 
traitant leurs  perfones.  Ils  déchiraient  leurs  habits, 
Jes  frapoient  a  coups  de  bâton  6c  en  mirent  plu- 
fieurs  en  prifon  t  toute  la  cour  de  Ronie  fut  dans 
une  grande  épouvante. 
lit.         Le  maflacre  s  etoit  fait  à  l'infu  du  pape  ,  qui 

Innocent  à  Viter- 1,  ..  r  n      C  À-    t     T1  t 

u.  1  aiant  apns  en  rut  mervcillcuicmcnt  aflige.  Il  le- 

wolt  ^e  tcms  en  tejms  lcs  ycux  au Clc^  corne  pour 
prendre  Dieu  à  témoin  de  fon  innocence  ,  il  dé- 
ploroit  fon  malheur  &  ne  favoit  quel  parti  pren- 
dre. Les  uns  lui  confeilloient  de  fortirde  Rome 
auffi-tôt  6c  ne  pas  atendre  l'emportement  du  peu- 
ple fi  vivement  ofenfé  :  d'autres  vouloient  qu'il  de-r 
meurat  9  6c  qu'il  fpûtint  un  fiége  en  atendant  le 
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fccours  qui  lui  viendroit  des  villes  amies.  Enfin 
le  premier  avis  l'emporta,  le  pape  partit  le  foir  An*  l+°J* 
même  avec  ceux  de  la  cour  qui  purent  le  fuivre  s 
&  le  troifiéme  jour  il  ariya  à  Viterbe ,  où  il  demeu- 
ra le  refte  de  Tannée. 

Après  la  retraite  d'Innocent  VII.  Jean  Colonne  Th- 
entra  au  bourg  faint  Pierre  avec  fes  gens  de  guerre 
&  fe  logea  au  palais ,  où  il  demeura  environ  trois 
femaines  ,  ce  qui  dona  ocafion  au  peuple  de  le  no- 
mer  par  dérifion  Jean  XXIII.  corne  s'il  eut  voulu 
fc  faire  pape.  Cependant  les  régens  de  Rome  ou- 
trés de  douleur  pour  le  meurtre  de  leurs  conci- 
toïens  en  écrivirent  des  lettres  plaintives  contre  le 
pape  Innocent  &  fon  neveu  Loiiis  ;  ils  éfacerent 
par-tout  les  armoiries  d'Innocent ,  ou  les  gâtèrent 
avec  de  la  boue  ,  difant  qu'ils  ne  vouloient  plus  le 
reconoître  pour  pape ,  mais  procurer  l'union  de  le- 
glifc  à  quelque  prix  que  ce  fut. 

Le  Pape  Benoît  témoignoit  de  fon  côté  défircr  ,  % 

1,  Lr  .  A .  Q  ,    1  r/  U  pape  Benoit  5 

union,  iuivant  toujours  le  projet  d  une  conreren-  Gcncs. 

ce  avec  fon  compétiteur.  Il  réfolut  donc  d'aller  à  LÏ#«Tpf 

Gènes  &  s'il  étoit  befoin  jufqu  a  Rome  :  mais  il 

comença  par  ordoner  pour  les  frais  de  fon  voïage , 

la  levée  d'une  décime  en  France  &c  dans  tousses 

f ais  de  fon  obédience.  Cette  impofïtion  déplut  à 
univerfité  de  Paris  :  le  re&cur  &  quelques  autres 
de  fon  corps  allèrent  trouver  les  princes  qui  gou- 
vernoient  pendant  la  maladie  du  roi  ,  les  priant 

3uc  la  décime  ne  fc  levât  point  en  ce  roïaume ,  ou 
u  moins  que  les  membres  de  l'univcrfïté  n'en 
païafTcnt  rien ,  atendu  les  dépenfes  qu'ils  avoienç 
iléja  faites  pour  l'afaire  de  l'union.  Mais  ils  nefu* 
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"T""-  "*  rent  pas  écoutés  ;  &  ondifoit  comunémcnt  que  les 
•  I4°J*  princes  ou  leurs  gens  dévoient  avoir  leur  part  de 
la  décime.  L'univerfité  réfolut  donc  d'envoïcr  une 
députation  vers  le  pape  Benoît ,  dont  les  frais  mon- 
tèrent bien  à  deux  mille  écus. 

Quelque  tems  auparavant  des  ambafladeurs  de 
France  étoient  allés  a  Gènes,  &  avoient  fi-bien  né- 
gocié ,  qu'ils  avoient  atiré  à  l'obédience  de  Benoît 

la  république  >  l'archevêque  &  même  le  cardinal 
^dm.  u.  3.  p.  je  pjcf<jUC  qUj  v  ^cojt  pQur  jc  pape  jc  Rome,  lcs 

mêmes  ambafladeurs  allèrent  enfuite  à  Pife  qu'ils 
amenèrent  à  la  même  obédience  :  enforte  que  dans 
la  ville  &  tout  le  teritoire  on  réfolut  de  ic  retirer 
de  1'obéïfTance  d'Innocent  &  de  la  rendre  à  Be- 
noît. . 

Le  pape  Benoît  s'étant  embarqué  a  Nice  en  Pro- 
****** vence ,  ariva  à  Gencs  au  mois  de  Mai  1405.  &  y  fut 
reçu  de  manière  que  l'on  vit  bien  qu'il  y  étoit  aten- 
du.  Aufli  cette  republique  étoit-elle  alors,  fôus  la 
protection  de  la  France  ,  &  le  maréchal  de  Bouci- 
caut  y  comandoit  pour  le  roi.  Benoît  déclara  aux 
$uvtn.p.  rju   Génois  qu'il  étoit  venu  travailler  à  l'union  de  1  e- 
glife ,  &  leur  demanda  des  vaifleaux  pour  le  con- 
duire à  Rome.  Mais  la  pefte  qui  furvint  à  Gènes, 
ne  lui  permit  pas  d'y  faire  un  long  féjour,  &  il  fut 
contraint  de  s'en  retourner  à  Marfeillc. 
ir  .lIJv;  .       Auffi-tôt  après  la  faint  Michel ,  c'eft-à-dire  à 

A  faire  de  I  union  ,     r  *  .        .  _        »'/*/*  lf«  * 

mardée.         la  fin  de  Septembre  le  pape  Benoît  ht  lolliciter  In- 
3s.  Ntem'     f'noccntqr:--etoitaViterbc  dedoner  un  fauf-conduit 
à  des  nonces  qu'il  vouloit  lui  envoïcr  pour  traiter 
de  l'union.  Mais  Innocent  le  rcfufa,  ne  croïantpas 
tjuc  Benoît  le  demandât  de  bone  foi.  De  quoi  Be- 
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noît  prie  ocafion  de  fc  plaindre  d'Innocent  &  de"""  * 
dire  qu'il  ne  tenoit  pas  à  lui  que  l'union  ne  fe  fie  I4°** 
corne  il  écrivit  en  de  belles  lettres  adreffées  en  di- 
vers lieux.  Innocent  y  répondit  par  des  lettres  plus 
longues ,  qu'il  fit  publier  en  pluficurs  endroits  d'I- 
talie :  ainli  de  part  &  d'autre  ils  amufoient  le  mon- 
de par  leurs  écrits ,  pouffant  le  tems ,  de  peur  qu'on 
ne  les  obligeât  à  céder. 

Innocent  votant  alors  Pimpoffibilité  de  tenir  le 
concile  qu'il  avoit  convoqué  à  Rome  pour  cette  an- 
née ,  publia  une  bulle  où  il  dit  en  fubftancc  :  Le  r**'»-  »• 
defir  de  finir  ce  malheureux  fchifme  nous  avoit 
porté  à  exhorter  &  prier  par  nos  nonces  &  nos  let- 
tres les  rois  ,  les  princes ,  les  prélats  &  les  univer- 
fitez  de  nôtre  obédience  à  venir  pardevers  nous  en 
uelque  lieu  que  fut  notre  réfidenec  dans  la  Touf-s*/.  *•  4*, 
aintsalorsprochainc  ,  pou/ délibérer  fur  les  moïens 
de  finir  le  Ichifme.  Depuis ,  ce  qui  eft  arivé  à  Ro- 
me le  fixiéme  d'Août  nous  aïant  obligé  de  nous  re- 
tirer à  Viterbe  ,  nous  avons  penfé  que  le  bruit  de 
cet  accident  fe  feroit  promptement  répandu  auprès 
&  au  loin ,  &  auroit  détourné  ceux  qui  étoient  in- 
vités de  venir  ou  d'envoi er  au  concile.  C'eft  pour- 
quoi nous  avons  prorogé  le  terme- de  la  Touffaints 
jufqu  a  la  faint  Martin.  Or  maintenant  aïant  reçu 
divers  avis  de  près  &  de  loin  qu'il  n'y  a  pas  de 
fureté  fur  les  chemins ,  &  qu'il  feroit  dificile  de 
s'affembler  :  nous  fixons  le  terme  au  premier  de 
Mai  prochain  ,  pour  ceux  qui  voudron-  venir  ou 
envoïer  ,  afin  de  délibérer  ,  non  par  voie  de  con- 
cile général ,  mais  de  confeil  particulier  fur  l'ex- 
tin&ion  du  fchifme.  La  bulle  eft  datée  de  Viterbe 
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*~  1  le  vingtième  de  Novembre  140J.  mais  cette  con- 
AN'  l+0'-  vocation  fut  fans  éfet. 

.     LV-  .       Cependant  les  Romains  délivrez  de  Jean  Co- 

Innoctnt  revient  .  i  J 

à  Rome  lonne  &  des  capitaines  qui  tenoientpour  le  roi  La- 
37.  j«.  aillas ,  envoicrent  prier  le  pape  Innocent  de  reve- 
nir à  Rome  pour  y  demeurer,  ofrant  de  lui  en  ren- 
dre entièrement  la  feigneurie  ,  corne  lavoit  tenue 
Boniface.  Innocent  fort  réjoui  de  cette  ambaiTadc, 
dona  pouvoir  à  Barthclcmi  élu  évêque  de  Crémo- 
ne, nos.  A.  x.  nc  ^  fon  comi(faire  à  Rome  &  aux  environs ,  de 

►rendre  poiTellîondc  la  ville  &  des  châteaux ,  pour 
lui  préparer  les  voies  :  la  comifllon  eft  datée  de  Vi- 
terbe  le  vingt- feptiéme  de  Janvier  1406.  &  la  fé- 
conde femainc  du  mois  de  Mars ,  qui  étoit  aufli  la 
Tb.FUm.  c.  ».  féconde  de  Carême  ,  le  pape  Innocent  rentra  dans 
Rome  ,  &  y  fut  reçu  avec  Hioneur  convenable  ôc 
une  grande  joïc  du  peuple. 
tM».  ».  }.  Après  qu'il  y  fut  rétabli ,  il  publia  des  bulles 
contre  les  auteurs  des  troubles  palTés  -,  première- 
ment contre  Nicolas  &  Jean  Colonne  frères ,  con- 
tre lefquels  il  renouvelé  les  cenfures  portées  par  Bo- 
niface IX.  &  les  condamne  aux  plus  grandes  pei- 
nes :  la  bulle  eft  du  dix-huitiéme  de  Juin.  Deux 
*  «•  jours  après  il  en  publia  une  femblable  contre  le  roi 
Ladiflas,  qu  il  dépouille  de  tous  fes  états  &  de  tous 
th.  Nhm.c.  41.  fcs  droits  avec  toutes  les  peines  les  plus  griéves  & 
les  claufes  les  plus  terribles.  Le  roi  en  craignit  les 
fuites ,  &  envoïa  auffi-tôt  au  pape  un  ambaffadeur 
qui  négocia  fi-bien  que  le  pape  envoïa  à  Ladiflas 
Paul  des  Ur/îns  &  fon  neveu  Louis  Méliorati  ;  & 
ils  conclurent  une  paix  que  Ton  ne  croïoit  pas  fin- 
cére.  Le  traité  eft  daté  du  treizième  d'Août  1406. 

U 


Digitized  by  Google 


Livre   XCIX.      "  fyy 
Se  le  pape  en  même  tems  fit  Ladiflas  eonfalonier  "7   '  7 
de  1  eghie,  ».  47.  * 

Les  députés  que  f univerfité  de  Paris  avoit  en- 
voies vers  le  pape  Innocent  raporterent  de  Rome    Af£J£léc  de 
la  bulle  du  vingtième  Novembre  1405.  par  laque-  Paris pouriT™ 
le  il  corivoquoit  une  alTcmblée  pour  le  mois  de  L*h9UV  t  m 
Mai.  Le  pape  Benoît  en  aïant  avis  ,  envoïa  aufli- 
tôt  à  Paris  le  cardinal  de  Chalant  en  qualité  de  lé- 
gat à  laterc  pour  empêcher  que  Ton  n'en  voïât  à  cet- 
te aflcmbléc.  De  quoi  les  princes  de  France  s  étant 
aperçus ,  &  que  le  voïage  de  ce  cardinal  ne  ten- 
doit  qu'à  empêcher  l'union  ,  ils  ne  le  reconurent 

!>oint  pour  légat ,  &  ne  lui  en  firent  point  rendre 
es  honcurs:ils  remirent  même  fon  audiance  après 
Pâques  ,  fous  prétexte  que  le  roi  y  feroit  en  per  - 
fone.  Pâques  cette  «nnée  1406.  fut  le  onzième 
d'Avril. 

Ce  fut  le  vingt-neuvième  du  même  mois  que  p  ^ 
le  cardinal  de  Chalant  eut  fon  audiance  au  palais. 
Il  parla  en  Latin  &  foûtint  autant  qu'il  put,  la 
caufe  du  par>e  Benoît ,  relevant  furtout  fon  entre- 

Erifc  d'aller  à*  Rome  conférer  avec.  Innocent  ;  &  il 
nit  en  exhortant  toute  l'afTemblce  à  tenir  ferme 
pour  Benoît ,  s'ils  vouloient  voir  finir  le  fchif- 
rnc.  Alors  fe  leva  pour  le  recteur  qui  étoit  pré- 
fent ,  le  docteur  Jean  Petit ,  qui  demanda  aux 
princes  la  permiflion  de  parler  pour  l'univerfité  : 
mais  Paudiance  lui  fut  rehifée  pour  lors  ;  &  après 
bien  des  follicitations  elle  fut  acordée  pour  le  dix-» 
kptiéme  jour  de  Mai.  Alors  le  docteur  Jean  Pe- 
tit raporta  tout  le  fait ,  &  conclut  à  ce  que  la 
fbuftraclion  d'obédience  faite  à  Benoît  huit  ans  s*m»* 
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r  auparavant  fut  obfervéc  ,  la  lettre  de  l'univerfité 

An.  140^.  jc  Touloufe  condamnée  ,  &  1  eglifc  Gallicane  dé- 
livrée des  exactions  de  la  cour  de  Rome.  C'cft  ce 
dernier  article  que  les  partifans  du  pape  avoient  le 
plus  à  cœur  -,  &  les  princes  fatigués  de  leurs  folli- 
citations  ,  &  d'ailleurs  ailes  ocupés  des  afaires  de 
de  l'état  ,  renvoïcrent  l'afaire  au  parlement ,  où 
l'aflïgnation  fut  donée  au  cinquième  de  Juin. 

unr  "c  l'uni  Jean  P'21011!  profcfTcur  en  théologie  parlant  pour 
▼«rue dcTouiou-  l'univerfité  de  Paris  ataqua  la  lettre  de  l'univerfité 
CiX«r./.H4.  àc  Touloufe ,  qui  traitoit  de  crime  la  fouftraclion 
d'obédience  ,  fupofant  que  Benoît  étoit  pape  légi- 
time &  indubitable.  Il  conclut  à  ce  que  cet  arti- 
cle fût  jugé  criminelcment  &  la  lettre  condamnée 
corne  fcandaleufe  &  pernicieufe.  Enfuitc  parla  le 
do&eur  Jean  Petit ,  qui  repréfenta  cornent  on  en 
étoit  venu  à  la  fouftradtion  d'obédience  :  ajoutant 
que  l'intention  n'avoit  pas  été  de  la  révoquer  ;  & 
que  fi  on  s'en  étoit  relâché  pour  un  tems  ,  c'étoit 
à  des  conditions  que  Benoît  n'avoit  point  obfcr- 
vées.  Il  releva  fortement  les  impofitions  dont  Be- 
noît acabloit  le  clergé  &  la  rigueur  excefllve  de  fes 
collecteurs ,  &  demanda  que  l'églife  Gallicane  en 
fût  délivrée. 

#.  54«.  m.  f.  lc  lendemain  fixiéme  de  Juin  parla  Jean  Juve- 
7.  j»ve*.t.t7;>.  nal  des  Urfins  avocat  du  roi }  qui  comença  par  la 
lettre  de  l'univerfité  de  Touloufe  ,  &  la  traita  de 
ridicule,  de  pafïionée  &  d'injurieufe  au  roi.  Il  de- 
manda qu'elle  fut  lacérée  au  lieu  où  elle  avoit  été 
eompolec  ,  &  les  auteurs  punis  corne  criminels  de 
lefe-majefté.  Il  demanda  enfui  te  que  la  fouftrac- 
ûon  d'obédience  fût  continuée.  Enfin  il  parla  con- 
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tre  les  levées  des  deniers  que  le  pape  faifoit  fur  lc^^  ^ 
clergé  particulièrement  les  décimes  :  difant  que  ce  ^ 
n  etoit  point  un  devoir ,  mais  un  fecours  volon- 
taire, &:  qui  ne  devoit  être  acordé  que  par  permif- 
iîon  du  roi.  L'afairc  de  Touloufe  fut  jugée  la  pre- 
mière ,  ôc  par  arêt  du  dix-feptiéme  de  Juillet  elle 
fut  condamnée  à  être  déchirée  publiquement  à 
Touloufe  ôc  à  Avignon  ;  réfervant  au  procureur 
général  d'en  pournaivre  les  auteurs.  Ce  qu'aïant 
apris  ceux  qui  1  avoicnt  aportee  ,  ils  le  retirèrent 
promptement  &  le  cardinal  de  Chalant  auffi. 

Le  famedi  feptiéme  d'Août  fut  faite  fouftrac- 
tion  à  Benoît  en  tant  qu'il  touchoit  aux  finances , 
&  défendu  de  porter  aucune  fome  d'argent  hors  du 
roïaume.  Le  onzième  de  Septembre  le  parlement 
rendit  un  grand  arêt,  les  chambres  aflemblécs , 
par  lequel  il  fut  dit ,  que  Benoit  ôc  fes  oficiers  ccf- 
feroient  dans  tout  le  roïaume  d  exiger  les  annates  ôc  j^^,  t6, 9^ 
les  premiers  fruits  des  bénéfices  vacans ,  ôc  le  droits 
de  procuration  pour  les  vifites ,  Ôc  elles  feront  le- 
vées par  les  prélats  ôc  les  archidiacres  qui  vifitc- 
ront.  Les  cardinaux  &  le  camerier  du  colége  cefTc- 
ront  aulfi  de  prendre  la  part  qu'ils  avoient  dans  les 
annates  les  arérages  &  les  autres  droits  ;  ôc  s'il  en 
a  été  levé  quelque  chofe  ,  il  demeurera  faifi  en  la 
main  du  roi.  Ceux  qui  auront  été  excomuniés  à 
l'ocafion  de  ce  que  delïus ,  feront  abfous  -,  &  ce  juf- 

3u  a  ce  qu'autrement  par  la  cour  en  ait  été  or^-  .  * 

oné. 

Corne  cet  arêt  netoit  que  provifionel ,  il  fut  ^JJJS'nMfc 
ordoné  qu'à  la  faint  Martin  on  tiendroit  à  Paris 
uneaiTernblée  générale  du  clergé  où  tous  les  pré^  '?"va,'f' 
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*T  lats  de  France  feroicnt  apelés  pour  décider  enfin 

140^.  |j  l'on  en  reviendroir  à  la  fouitraction  totale  d'o- 
bédience  à  Benoît. 
î .  itt,  Quand  l'aflcmbléc  fut  formée  ,  corne  les  prélats 

&  les  docteurs  n  etoient  pas  tous  du  même  avis  , 
il  fut  réfolu  que  Ton  en  choifiroit  douze  théolo- 
giens &  canoniites,  dont  les  uns  parleroient  pour 
le  pape  Benoît ,  &  les  autres  contre  :  après  quoi 
le  roi  prendroit  fon  parti.  Les  deux  premiers  fu- 
rent des  docteurs  en  théologie  qui  parlèrent  con- 
tre le  pape  &  pour  la  fouftra&ion. 

Le  troifiéme  fut  Simon  de  Cramaud  patriarche 
titulaire  d'Alexandrie  ,  &  évêque  de  Poitiers  qui 
parla  le  famedi  avant  le  premier  dimanche  de  l'A- 
vent,  c'eft-à-dirc  le  vingt-feptiéme  de  Novembre. 
Pour  relever  l'autorité  de  l'uni verfîté  de  Paris ,  il 
dit  entr  autres  chofes  :  que  Jules  Céfar  l'amena 
tourg.  Pr.  p.  d'Athènes  à  Rome  ,  &  que  Charlcmagnc  l'amena 
de  Rome  à  Paris.  Tclc  étoit  l'érudition  des  plus 
grands  docteurs  de  ce  tems-là.  Et  pour  le  dire  une 
fois ,  il  ne  faut  pas  s'arêter  aux  éloges  que  leur  do- 
nent  les  auteurs  du  même  tems ,  il  en  faut  juger 

(>ar  leurs  écrits,  fi  l'on  peut  fc  doner  la  patience  de 
es  lire:  car  ils  font  ordinairement  très -longs,  & 
contienent  peu  de  raifons  en  beaucoup  de  paroles: 
d'où  vient  que  les  délibérations  nepouvoient  finir. 
jHveti.p.  i8x.     Après  que  Simon  de  Cramaud  eut  parlé,  le 
toi°MT&'  Pr'  *'  chancelier  demanda  à  ceux  qui  dévoient  parler 

f>our  le  pape  silsétoicntprèts  :  ils  demandèrent  dé- 
ai ,  &  furent  remis  au  lundi  fuivant.  Ce  jour  par- 
la Gillaumc  Fillaftre  docteur  en  droit  doïen  de  l'é- 
•  glifede  Reims.  Il  rejeta  la  fouftra&ion ,  &  vou- 
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Iant  relever  l'autorité  du  pape ,  il  diminua  trop 
celle  du  roi  de  de  l'églife  de  France  luivant  les  pré-  140  6* 
jugés  qui  regnoiciu  alors  en  cour  de  Rome.  Le  fa- 
medi  quatrième  de  Décembre  parla  Armel  du 
Breuil  archevêque  de  -Tours  pour  le  pape  Benoît  ; 
&  le  onzième  du  même  mois  le  fameux  Pierre 
d'Ailli  évêque  de  Cambrai  foûtint  le  même  parti, 
ôc  conclut  pour  un  concile  général. 

Pierre  le  Roi  docteur  en  décret  abbé  du  Mont- 
faint-Michel  propofa  enfuite  pour  l'univcrfité  de 
Paris,&  Pierre  Plaoul  docteur  en  théologie  foûtint 
le  même  parti.  Le  doïen  de  Reims  voulut  exeufer 
ce  qu'il  avoit  dit  de  trop  fort  pour  le  pape ,  &  fit 
un  difeours  oû  il  ne  laifTa  pas  de  dire  que  J.  C.  a 
ïranfmis  à  faint  Pierre  les  deux  puifTanccs  la  fpiritue- 
le  &  la  temporclc.  Enfin  la  dernière  audience  fut 
le  lundi  vingtième  de  Décembre  où  parla  le  pre- 
mier avocat  du  roi  Jean  Juvenal  des  Urfins.  Il  trai-  p.  184. 
ta  premièrement  de  la  pui(Tance  du  roi ,  &  montra 
qu'il  a  droit  d'aiTcmbler  le  clergé  de  fon  roïaume 
pour  les  afaires  de  1  eglife  ,  quand  même  il  n'en  fc- 
roit  requis  de  oerfonc  ,  qu'il  a  droit  auffi  de  préfi- 
der  à  l'aiTcmblee  &en  faire  exécuter  les  réfolucions. 
Dans  le  fonds  il  adhéra  à  la  demande  de  l'univcrfi- 
té pour  la  convocation  d'un  concile  général  &  la 
fou  (traction  entière  dobéïflance  à  Benoît.  On  vint 
enfuite  aux  opinions  &c  l'un  &  l'autre  point  fut  v 
réfolu.  La  conclufion  de  l'aflemblée  fc  fit  après 
toutes  les  fêtes  le  feiziéme  de  Janvier  1407.  par 
une  proceflion  folcmnele  à  Paris  où  affilièrent  loi- 
xante-quatre  évèqucs  &  un  grand  nombre  d'abbés. 

Cependant  à  Kornc  il  y  avoit  un  nouveau  pape  Modiano. 
4     '  Yyyiij  '—TOi 
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An  i  oc  înnocenc  mouruc  aflcs  fubitement  le  fixiéme 
G0/r/.  p.  18}  de  Novembre  1406.  &  fut  enterré  à  faint  Pierre. 
& *!u.Ha*  Enfui*0  ^es  cardinaux  encrèrent  au  conclave  le  dix- 
huitiéme  du  même  mois  :  étant  au  nombre  de  qua- 
torze ,  fawir  Ange  évèque  tTOitie  dit  le  cardinal 
de  Florence  :  Henri  évèque  de  Tufculum  ,  cardi- 
dinal  de  Naples:  Antoine  évêcjue  de  Paleftrine  car^- 
dinal  d'Aquiléc  :  Ange  prêtre  du  titre  de  fainte 
Potcntiene  ,  cardinal  de  Lodi  :  Conrad  du  titre  de 
faint  Chryfogone  ,  cardinal  de  Malte  :  Ange  du 
titre  de  faint  Mate  ,  cardinal  de  C.  P.  Jourdain  du 
titre  de  faint  Martin  cardinal  des  Urfins  :  Jean 
du  titre  de  fainte  Croix  cardinal  de  Ravcnne  : 
Antoine  du  titre  de  fainte  Praxedc ,  cardinal  de 
Todi  -,  Rainald  diacre  du  titre  de  faint  Vite  y  car- 
dinal de  Brancas  :  Landulfc  du  titre  de  faint  Ni- 
colas ,  cardinal  de  Bari  :  Odon  du  titre  de  faint 
George  ,  cardinal  Colomnc  Pierre  de  faint  Ange 
&  Jean  de  Cofme  dits  les  cardinaux  de  Liège. 
Th.sùm.  m.  Ces  cardinaux  étant  aflcmblés  doutèrent  quel-* 
Léon,  auu  que  tcms  s'ils  procederoient  à  1  élection  d'un  nou- 
it*i.f.i$6.  vcau  papC#  Car  ils  favoient  que  les  princes  de 
France  craignant  que  le  fchifme  ne  fut  perpétuel , 
avoient  fait  promette  à  leur  pape  de  renoncer  au 
pontificat,  fi  celui  de  Rome  y  renonçait ,  ou  fi 
après  fa  mort  les  cardinaux  furfeoient  à  l'élection. 
Cette  voie  paroiffoit  la  plus  certaine  pour  réunir 
régiife.  D'autre  part  on  craignoit  que  la  furféance 
n'atirât  de  grands  inconveniens.  On  fupofoit  que 
nécefiaircment  elle  feroit  longue  ,  &  pendant  cet 
iu!c.  u  UL  intervalc  Rome  n'aïant  point  <^e  maître  ,  on  crai- 
gnoit que'  les  Romains  ne  voulurent  y  reprendre 


e.  1. 


Digitized  by 


l'autorité  tcmporelc.  Les  cardinaux  crurent  avoir  *  ^  ^ 
trouvé  un  milieu  ,  en  élifant  un  pape  qui  ne  fut  '  l*06* 
que  corne  un  procureur  pour  céder  le  pontificat.  i.nj.e. 

Donc  le  mardi  vingt^uoifiéme  die  Novembre  ***** u% 
jour  de  faint  Clément  ils  drefferent  dans  le  coricla- 
ve  un  a&c  qui  porte  en  fubftance  :  Lft  quator^ 
ze  cardinaux  ont  tous  voué  ôc  promis  à  Dieu ,  ôc 
les  uns  aux  autres  que  lî  quelqu'un  d'entre  eux  eft 
élu  pape  ,il  renoncera  à  Ion  droit,  quand  l'anti- 
pape y  renoncera  ou  mourra,  pourvu  que  fcs  faux 
cardinaux  veulent  s'acorder  avec  ceux-ci ,  enforte 
qu'ils  faflent  tous  enfemble  une  élection  canonique 
d'un  fcul  pape ,  fi  un  des  cardinaux  abfcns  ou  quel- 
que autre  hors  du  facré  colége  eft  élu  pape  ,  ceux- 
ci  procureront  de  bone  foi  qu'il  fafle  la  même 
promefle  j  ôc  que  dans  un  mois  après  fon  introni- 
fation  il  écrive  au  roi  des  Romains ,  à  l'antipape 
&  à  fcs  prétendus  cardinaux  ,  au  roi  de  France  Ôc 
à  tous  les  autres  princes  &  prélats  pour  les  inftrui- 
re  de  tout  ce  que'deffus.  Dans  trois  mois  le  pape  élu  . 
envolera  fcsambafTadcurs  à  qui  fes  cardinaux  juge- 
ront à  propos  avec  pouvoir  de  convenir  d'un  lieu 
de  conférence  -,  ôc  on  prometra  de  part  Ôc  d'autre 
de  ne  point  faire  de  nouveaux  cardinaux  pendant 
le  traite  d'union.  Cet  acte  fut  juré  ôc  fouicrit.par 
les  quat<fzé  cardinaux. 

Le  jour  de  faint  André  trentième  du  même 
mois  ils  élurent  tout  d'une  voix  Ange  Corrario  pap^0"' 
Vénitien  ,  cardinal  prêtre  du  titre  de  faint  Marc  ,  uJhc^'im'  M' 
patriarche  titulaire  de  C.  P. âgé  de  foixante  ôc  dix  Jjjj^JkJ1, 
ans  Ôc  docteur  en  théologie.  Les  cardinaux  l'élu-  fc«r. 
rent  corne  un  home  d'unefainte  vie  ôc  d'une  féve- 
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.  rite  antique ,  perfuadé  qu'il  travaillerait  de  bonë 

4  '  foi  à  l'union  de  l'cglife.  Au  fortir  du  conclave  il 
ratifia  en  pleine  liberté  l'acte  qu'il  avoit  fait  de- 
dans ;  &  le  jour  de  fon  couronement  il  fit  un  fer- 

t.  u!  f'xnon  où  il  exhorta  les  cardinaux  &  les  courtifans  à 
concourir  avec  lui  pour  cette  bone  œuvre ,  de 
<juoi ils  furent  extrêmement  réjouis,  6c  publioient 
partout  même  par  écrit  les  louanges  de  Grégoire. 
Lui  de  fon  côte  ne  parloir  que  de  fon  défir  pour 
J'union  :  difant  qu'il  vouloit  fe  rendre  au  lieu  de 
K  <•  Ja  conférence  ,  quand  il  devroit  y  aller  à  pie  un 
bâton  à  la  main  ,  ou  par  mer  dans  la  moindre  pe- 
tite barque.  Le  ,  aidinaux  &  les  courtifans  ne  dou- 
taient point  de  fa  bone  intention  :  ils  craignoient 
feulement  qu'il  ne  vécut  pas  affès  pour  laçomplir. 
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Si-tôt  que  Grégoire  XII.  fut  élu  pape  ,  &  avant  LcttrJrécipr^ 
même  ion  couronnement,  il  écrivit  au  pape  ïïc-  qnesdesdau  pa- 
noît  XIII.  fuivant  la  convention  faite  à  Rome  dans   s*?.  Uv.  x«x. 
le  conclave  le  vingt-troifiéme  de  Novembre  1406. 
La  lettre  porte  en  fubftance  :  En  ce  malheureux  tJ< 
fchifmc ,  c  eft  à  vous  à  voir  fi  votre  confeience  neft 
point  en  hafard  :  pour  moi  je  déclare  ouvertement 
mon  intention  :  je  ne  pretens  point  perdre  de  tems  x 
mais  plus  mon  droit  cil  clair  Ôc  certain ,  plus  je  croi 
louable  &  fur  de  l'abandonner  pour  la  paix  de  la 
.  Chrétienté  :  AgifTons  donc  l'un  &  l'autre  pour  con- 
courir à  l'union  :  j'offre  de  renoncer  au  pontificat , 
;  fi  vous  renoncés  au  droit  que  vous  prétendes  y  avoir. 
La  lettre  eft  dattée  de  Rome  le  onzième  de  Dé- 
cembre 1 4  o  6.  &  fut  portée  à  Marfeillc  ,  où  étoit 
Benoît  par  un  frere  convers  de  l'Ordre  de  faint  Do- 
minique ,  ambafTadeur  ,  ce  femble  ,  peu  convena- 
ble pour  une  fi  grande  afairc.  Grégoire  écrivit  en 
même  tems  une  lettre  circulaire  aux  princes  &  aux  t-  *9h 
prélats ,  où ,  après  leur  avoir  donné  part  de  fon  éle- 
ction ,  il  fait  la  même  promeffe  de  céder ,  mais  tou- 
jours avec  la  même  rcftri&ion  :*En  cas  que  fon  ad- 
verfaire  cède  de  fon  côté. 

Le  pape  Benoît  aïant  reçu  la  lettre  de  Grégoire  y  fit  ,IX r'  *• 
une  réponfc  où  il  protefte  de  même ,  qu'il  a  toujours 
fouhaité  l'union  de  1  eglife  ,  fans  jamais  refufer  la 
•  voie  de  difcuflion  pour  montrer  la  jufticc  de  fon  droit. 
Il  offre  de  fe  trouver  avec  fes  cardinaux  en  quelque 
Tome  XX.  Z  z  z 
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An  i  4. o  ^cu  ^r  ^  convcnablc  où  Grégoire  veuille  venir  avec 
7#  les  liens  ;  &  y  céder  fon  droit  fi  Grégoire  cede  de 
fon  côté.  La  lettre  eft  dattéc  de  faint  Victor  de  Mar- 
fcille  le  dernier  jour  de  Janvier  1407.  Ainfi  les  deux 
papes  tehôient  le  même  langage,  &  la  fuite  fera  voir 
qu'ils  penfoient  aufli  de  même ,  c'elt-à-dire  le  con- 
traire de  ce  qu'ils  difoient. 

Cependant  le  roi  de  France  Charles  VI.  publia 

Fiance  " rtM  *  une  lettre  patente  adreflee  à  tous  les  fidèles*,  où  il  dit  ; 
Ktm'f  los*  Nous  avons  afTcmblé  l'hiver  dernier  un  concile  de 
tout  notre  roïaume  où  nous  croïons  que  Ton  a  mis 
les  fondemens  de  l'union  de  l'églife.  Car  le  pape  Be- 
noît &  Ange  élu  depuis  peu  à  Rome  aïant  tous  deux 
par  leurs  lettres  accepté  la  voie  de  cclïion  ;  nous 
avons  refolus  de  leur  envoïcr  inccfTamment  nos  am- 
bafTadeurs  pour  prier  le  pape  Benoît  &  fon  compé- 
titeur de  promettre  même  par  bulles  que  dans  dix 
jours  depuis  qu'ils  en  feront  requis  ,  ils  céderont  ab- 
iens  l'un  de  l'autre  chacun  chez  eux  entre  les  mains 
-de  leurs  cardinaux  ou  par  lettres  ou  par  procureurs. 
S'ils  ont  égard  à  cette  requifition  ,  les  deux  collèges 
de  cardinaux  fe  rendront  en  un  même  lieu  ,  où  ils 
feront  l'élection  d'un  fcul  pape. 

Que  fi  les  deux  contendans  ne  veulent  céder 
qu'en  perfonne  &  étant  eiïfcmble  :  nous  ne  l'em- 

{)êcherons  point  >  nous  les  aiderons  plutôt  :  mais  fi 
c  pape  Benoît  cherche  des  faux-fuïants ,  ou  s'éforce 
de  quelque  manière  que  ce  foit  de  tirer  l'afaire  en 
longueur  ,  ou  fi  le  Romain  ne  veut  céder  qu'en  pre- 
fence  de  Benoît ,  ou  rcfùfe  de  céder  abfolument  : 
en  ces  cas  nous  ordonnons  de  l'avis  du  concile  de 
-l'églife  Gallicane  &  des  univerfités  de  Paris  ,  d'Or- 
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lcans  &  d'Angers ,  que  fi  dans  les  dix  jours  de  la  ^  jj  Q 
requifitioa,  il  n'accorde  nettement  la  voie  de  ccf-  '  '* 
fion  y  &  fi  dans  les  dix  jours  fuivans  il  ne  fatisfait 
nos  ambaiTadeurs  fur  les  circonftanccs  &  l'exécution 
de  cette  voie  ;  nous  nous  retirerons  de ,  lui  comme 
d'un  fchifmatiquc  retranché  de  1  eglife  ;  &  nous  ne  lui 
rendrons  plus  aucune  obéuTancc ,  parce  qu'il  n'a  tenu 
qu'à  lui  que  la  paix  ait  été  rendue  à  1  eglife. 

Enfuite  les  cardinaux  qui  feront  demeurés  avec 
x  nous  dans  le  bon  parti  s'affcmblcront  avec  ceux  de 
l'autre  collège  pour  l'élection  d'un  pape  unique.  Que 
fi  par  malheur  tous  les  cardinaux  ic  trouvoient  tel- 
lement divifés  qu'ils  ne  pufTcnt  s'acorder  pour  faire 
l'union  :  nos  ambaffadeurs  travaillèrent  à  la  faire 
avec  l'autre  parti ,  aux  conditions  plus  amplement 
exprimées  dans  leurs  inftru&ions.  Donné  à  Paris  le 
dix -huitième  Février  1407.  &  de  notre  règne  le 
vingt-feptiéme. 

Dès  le  commencement  du  même  mois  le  roi  &  MenfiT> 1  »• 
Tunivcrfité  envolèrent  des  ambaffadeurs  au  pape 
Benoît,  favoir  le  patriarche  d'Alexandrie  Simon  de  R„„.  i407. 
Cramaud  ,  1  cvêque  de  Cambrai  Pierre  d'Ailli ,  l'é- 
vêque  de  Beauvais  Pierre  de  Savoifi  ,  les  évêques  de 
Meaux ,  de  Troïes  &  d'Evreux  ,  Amclin  de  Maillé 
archevêque  de  Tours  ,  les  abbés  de  faint  Dcnys-, 
de  Jumicgcs  y  du  mont  Taint  Michel ,  de  Clairvaux  , 
de  {aintfcEtienne  de  Dijon  ,  &  plufieurs  dodeurs 
jufiju'au  nombre  de  trente-huit  en  tout.  Etant  ar- 
rives à  Marfeille  où  étoit  Benoît ,  ils  lui  expoferenc 
l'ofrc  que  faifoit  Grégoire  de  céder  pour  l'union  de 
1  eglife  :  Et  fi  vous  n'en  faites  autant ,  ajoûterent- 
ils ,  nous  avons  charge  de  vous  déclarer  que  tout  le 
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\  roïaumc  de  France  &  plufieurs  autres  pais  de  la 

•  J 4°  7 •  chrétienté  vous  feront  à  tous  deux  fouftra&ion  d'o- 
beïfTance  à  vous  &à  votre  compétiteur.  Le  pape  Be- 
noît leur  dit  qu'ils  auroient  réponfc  dans  peu  de 
jours  ;  &  cependant  fans  en  dernier  parc  à  aucun  des 
cardinaux  ,  il  fit  une  conftitution  portant  défenfe  i  ' 
qui  que  ce  fut  fous  peine  d'excommunication  de  fe 
,   fouftrairc  de  fon  obcïffance  ni  de  fes  fuccefTeurs  à 
M.r.4».       perpétuité.  Il  envoïa  par  un  exprès  cette  conftitu- 
V*.  tion  a  Paris  au  roi  ce  a  1  univcrlite ,  dont  on  rut  fort 

étoné  j  &  on  fit  aux  ambafTadeurs  qu'il  avoit  reçus 
à  Mari'eille  une  réponfc  bien  diférente  de  celle  qu'ils 
dcfîroient. 

m.  Cependant  le  pape  Grégoire  envoïa  1  Ma/feillc 

fCiik.c  cs  c    "  trois  ambafTadeurs  Antoine  Corario  évêque  de  Mo- 
r.    N"w' IJI'  don  f°n  neveu  ,  qu'il  fit  évêque  de  Boulogne  pen- 
l*Loht.  iiv.  7.  Jant  qu'il  étoit  à  cette  ambafTade  ,  Guillaume  le 
'vthii.tQ.i.  f.\  Normand  évêque  de  Todi  ,  qui  étoit  fon  tréforier, 
****  ôc  Antoine  Butno  do&eur  célèbre  de  Boulogne. 

Après  plufieurs  jours  de  conférence  ils  convinrent 
ue  l'union  fe  feroit  par  la  ceflion  des  deux  préten- 
us papes  qui  fe  trouveraient  .en femble  à  Savonc 
ville  épifcopalc  de  la  côte  de  Gènes  ,  où  ils  fe  ren- 
droient  à  la  faint  Michel  prochaine  ou  au  plûterd 
à  la  Touflaints.  L  acte  de  ce  traité  cil  du  vingtième 
Tb.u  N*m*r.  d'Avril  1407.  &  contient  vingt-trois  articles  de  con- 
ditions pour  îa  fureté  des  deux  papes  &  de  1  jur  fuite, 
entr'autres  que  des  deux  cotez  on  ne  nommera  aucun 
jirt.  xi.  des  deux  antipapes  ,  ni  ceux  de  fon  colége  anticar- 
dinaux. 

ju«M4o7.».rf.     Le  pape  Grégoire  prit  occafion  du  voïage  de  Sa-^ 
yonne  pour  demander  un  fubfide  d  argent  aux  égli- 
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fcs  de  fon  obédience  :  comme  on  voit  par  une  bule 
circulaire  du  vingt-troifiéme  d'Avril  ,  6c  par  une  AN*  x4°7* 
particulière  au  roi  d'Angleterre  Henri  IV.  datée 
du  premier  de  Juin.  Mais  vers  le  même  tems  Gre-  a*.Kfrp.*.i7î 
Ivoire  déclara  à  fes  cardinaux  &  aux  principaux  de 
Ta  cour  qu'il  ne  pourroit  fe  rendre  à  Savone  au  tems 
marqué  ,  faute  de  galères  ,  quoique  pour  en  avoir  , 
il  eut  fait  de  grandes  diligences  auprès  des  Vénitiens. 
Or,  ajoûtoit-il ,  je  n'irai  point  fur  les  galères  des  Gé- 
nois :  ils  me  font  fufpec^s  &  avec  raifon  ,  à  caufe 
de  leur  ancienne  haine  contre  les  Vénitiens.  Je  n'i- 
rai pas  non  plus  à  Savone  par  terre  ,  je  n'en  puis  fai- 
re la  dépenfe.  Il  faut  fc  fouvenir  que  Grégoire  étoit 
Vénitien. 

A  Marfeille  les  ambafladeurs  de  France  preflbient  iMhur.e.s.  c. 
le  pape  Benoît  de  leur  faire  expédier  une  bulle  de 
ce  qu'il  avoir  promis  >  particulièrement  touchant  la 
•voie  de  ceflion  :  mais  il  le  refufa  ,  prérendant  qu'ils  c-9' 
dévoient  fe  fier  à  fa  parole.  Après  quoi  ils  fe  par-  r 
tagerent  en  trois  :  le  patriarche  d'Alexandrie  ,  & 
quelques-autres  réfolurent  d'aller  à  Rome  :  l'arche- 
vêque de  Tours  &  l'abbé  de  faint  Michel  demeu- 
rèrent à  Marfeille  ,  pour  veiller  fur  la  conduite  du 

Îape  :  l'abbé  de  faint  Denys  Philippe  de  Villette  & 
lugues  doïen  de  l'églife  de  Rouen  furent  renvoies 
en  France  :  où  vinrent  aufli  les  deux  évêques  de  To-  rh.sitm.  c.  ij, 
di  &  de  Modon  envoies  du  pape  Grégoire  ,  qui  ar- 
rivèrent à  Paris  le  dixième  de  Juin. 
:  Le  roi  leur  donna  audïance  publique  le  même 
jour  ;  &  ils  annoncèrent  l'union  de  l'églife  corne  très 
proche  ,  ce  qui  répandit  une  grande  joïc  ,  &  on 
dona  bien  des  louanges  à  Grégoire  ,  que  l'on  no- 
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A  moic  ange  de  lumière  ,  faifant  allufion  à  fon  nom  de  ' 

N«  I^°7'batême.  Les  deux  nonces  reçurent  donc  de  grands 
honneurs ,  même  de  l'univcrfïté  ,  ôc  demeurèrent 
long-tcms  en  France  :  mais  on  le  défloit  toujours  du 
pape  Benoît ,  &  on  doutoit  qu'il  cédât  le  pontificat. 
L evêque  de  Modon  expliqua  le  détail  du  traité  fait 
à  Marfeille  rx>ur  l'entrevue  de  Savonc  ;  &  fon  recic 
fut  confirme  le  lendemain  par  les  envoiés  de  France 
l'-abbé  de  faint  Dcnys  &  le  doïen  de  Rouen.  Ils  ren- 
dirent compte  aufïi  des  raifons  qui  les  avoient  em- 
pêchés de  lignifier  à  Benoît  la  touftra&ion  d'obé- 
dience fur  le  refus  de  la  bulle  qu'ils  lui  avoient  de- 
,  mandée.  Nous  n'avons  pas  voulu  ,  difoient-ils  ,  le 
pouffer  à  bout ,  de  peur  qu'il  ne  mît  quelque  obfta- 
clc  à  la  conférence  de  Savonc. 
iv.  Lç  patriarche  d'Alexandrie  Ôc  ceux  qui  l'accom- 

Fcancc  a  Rome,  pagnoient ,  arrivèrent  a  Rome  le  cinquième  de  J uil- 
m!?™  *i«*S  5  ^  furent  logés  honorablement  par  Léonard  évê-# 
que  de  Fermo  neveu  du  pape  Grégoire  ôc  fon  came- 
rier  qui  les  prefenta  au  pape  le  lendemain.  Les  dé- 
putés du  pape  Benoît  étoient  déjà  à  Rome  ;  ôc  ils  fc 
joignirent  enfcmble  pour  prcfTcr  Grégoire  de  tenir 
fa  parole  5  ôc  de  fc  rendre  à  Savone?  Enfin  le  jeudi 
e.  17.  m.  p.  vingt-uniéme  de  Juillet  les  ambaffadeurs  de  Benoît 

*61"  s  étant  aifcmblés  avec  les  cardinaux  de  Grégoire  , 

leuf  dirent  :  Nous  avons  requis  votre  pape  jufqucs  à 
fîx  fois  de  confirmer  le  traité  de  Marfeille  ,  fans  en 
avoir  pu  tirer  de  réponfc  ,  depuis  trois  femaincs  que 
nous  fommes  à  Rome  :  Nous  vous  proteftons  donc 
en  préfence  des  ambafTadcurs  de  France ,  que  voici  > 
qu'il  ne  tient  point  au  pape  Benoît  que  l'union  de 
l'églifc  ne  fc  faffe  ,  Ôc  n  on  veut  nous  donner  ré* 
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ponfe,  il  faut  que  ce  foie  aujourd'hui  ~  parce  que 
nous  ne  demeurerons  pas  ici  davantage.  An.  L4°7é 

Le  patriarche  d'Alexandrie  fit  de  fon  côté  la. 
même  proteflation  \  ôc  les  cardinaux  aïant  fait  con- 
fentir  les  uns  &  les  autres  de  demeurer ,  leur  pre- 
fenterent  le  lendemain  une  ccdule  par  laquclc  Gré- 
goire demandoit  un  autre  lieu  d'entre-vûë  que  Sa- 
vonc ,  ou  qu'ils  s'y  rendiffent  par  terre  l'un  ôc  l'au- 
tre ,  &  que  le  maréchal  de.Boucicaut  fe  retirât  en 
France.  Il  fe  fit  encore  quelques  autres  propolîtions 
de  part  ôc  d'autre  ;  ôc  enfin  les  ambafladeurs  de 
France  fe  retirèrent  &  vinrent  à  Gcncs  ,  d'où  le  pa-  e.  m* 
triarche  écrivit  au  pape  Grégoire  le  vingt-deuxié- 
mc  d'Août ,  l'exhortant  à  accomplir  fes  promefTes , 
mais  inutilement.  Enfuitc  ils  vinrent  à  l'île  de  faint 

-Honorât  où  le  pape  Benoît  s'étoit  retiré  à  caufe  de 
la  pefte  qui  étoit  a  Marfcille.  Il  continua  fes  pro- 

-meffes  d'aller  à  Savone  :  mais  il  rcfufa  de  défarmer 
fes  galères  ,  voulant  toûjours  les  garder  pour  fa  fû- 

.reté. 

Cependant  le  pape  Grégoire  étant  parti  de  Ro-  .CteZ^$îem 
me  la  veille  de  la  faint  Laurent  neuvième  d'Août . nc  puis  a  t«q«««- 

•s  ,  r.       t  *  -1    1  •     r  «       Th.Siem  lib, 

vint  a  Vitcrbe  ,  *>u  il  demeura  trois  lemaines  ,  ôc  m.  c.  i9. 
au  commencement  de  Septembre  il  pafTaà  Sienc  avec  r.  u. 
fa  cour ,  ôc  y  demeura  le  refte  de  l'année.  Là  pour 
amufer  fes  cardinaux  il  leur  dit  qu'il  vouloit  céder 
le  pontificat  :  mais  à  condition  de  conferver  pen- 
dant fa  vie  tout  ce  qu'il  avoit  devant  que  d'être  pa- 
pe ,  favoir  le  t^tre  de  patriarche  de  C.  P.  les  évêchés 
de  Modon  &  de  Coron  dans  l'état  de  Venifc  ,  un 
prieuré  qu'il  tenoit  en  comende.  Il  demandoit  en- 
core l'archevêché  d'Yorc  en  Angleterre  ,  que  Ton 
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.  fupofoit  vacant,  quoiqu'il  ne  le  fut  pas.         j  * 

1408.         premier  tcrme  Jc  la  conférence  aprochoit,  cjui 

ctoit  la  faint  Michel  ,  &  le  pape  Benoît  étoit  deja 
arrivé  à  Savonc  avec  fes  cardinaux  ,  attendant  Gré- 
goire avec  les  fiens.  Ils  le  preffoient  d'y  aller  fui- 
vant  fa  promcfTc  -,  mais  il  leur  difoit  :  Je  ne  veux 
-  pas  m'expofer  témérairement  à  me  perdre  avec  tou- 
.  -  te  ma  cour  :  je  veux  paffer  en  Lombardie  ôc  de- 
meurer en  Piémont  fous  la  protection  du  marquis 
de  Montfcrrat ,  jufqua  ce  que  par  fa  médiation  nous 
.  venions  a  une  parfaite  union  de  l'églife.  Enfin  le  der- 
c         nier  terme  de  la  conférence  étant  expiré  le  jour  de 
Th.xhm.  xc-  la  Toifflaints ,  (Grégoire  fit  publier  ce  jour-là  même 
mor.  i**.      v  gienc  un  /cr-c  q£  . j  eXpQfe  lcs  raifons  p0Ur  IcfqacU 

les  il  prétend  n'avoir  pu  aller  a  Savone  ;  &  il  fit  ex- 
pliquer cet  écrit  en  langue  vulgaire  par  plufieurs  pré- 
•Defchifm.  ni.  dicatcurs ,  particulièrement  des  Ordres  mandians , 
c'  H'  dont  quelques-uns  même  foûtenoient  qu'il  ne  pou* 

voit  faire  l'union  en  confcicnce. 

Vers  le  commencement  du  mois  de  Janvier  1408. 

ïtm.f  jxt    ^  PaPe  Grégoire  vult  ^c  S^cnc  *  LUclucs  avec  fes 
cardinaux  &  fa  cour.  Corne  il  y  tenoit  fon  premier 
confiftoirc  public ,  les  nonces  du  pape  Benoît  le  priè- 
rent de  procéder  effectivement  avec  leur  maître  à 
terminer  le  fchifmc  ,  fans  différer  davantage.  Il  ré- 
.  pondit  publiquement  qu'il  étoit  prêt  de  céder , 
pourvu  que  Benoît  en  fit  autant  par  perfonne  ou  par 
procureur.  Cette  réponfe  donna  une  grande  joïe  aux 
■  cardinaux  &c  aux  courtifans  de  Grégoire  ,  mais  elle 
.  n'eut  pas  plus  d'effet  que  les  promeffes  précédentes. 
Thicrri  de  Nicm  ajoute  en  cet  endroit  :  Plufieurs 
difent  que  les  deux  compétiteurs  font  d'intelligent 
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ce  pour  éloigner  l'union  :  femblablcs  à  deux  cham-  «- 


pions  qui  viendroient  fur  le  champ  de  bataille  co-  An.  1408/ 
me  pour  fe  batre  à  outrance ,  mais  après  être  con-  * 
Venus  de  ne  fc  faire  aucun  mal  :  en  Ce  retirant ,  ils 
s'aplaudiroient  d'avoir  long-tems  joiié  les  fpecta- 
teurs ,  &  les  fpectateurs  fc  moqueroient  d'eux. 

En  France  fut  alors  comis  un  crime  qui  eut  de      v  1. 
grandes  fuites ,  même  pour  la  religion.  Louis  duc  foaemt.**^* 
d'Orléans  frère  unique  du  roi,fut  aflaffiné  publique-  Me»fhel-t- e-  i6* 
ment  dans  Paris  le  vingt -troifiéme  de  Novembre 
1 407.  par  ordre  de  Jean  duc  de  Bourgogne  fon  cou- 
fin-germain,  qui  avoua  le  meurtre  autentiquement.  , 
Car  la  ducheffe  d'Orléans'  veuve  aïant  porté  fes 
plaintes  au  roi ,  le  duc  de  Bourgogne  fe  retira  d'a- 
bord en  Flandre  dont  il  étoit  comte  ,  puis  il  revint 
à  Paris  fi  bien  acompagné  ,  qu'il  étoit  plus  en  état 
de  fe  faire  craindre  ,  que  de  craindre  lui-même  ;  & 
alors  il  prétendit  juftifier  fa  conduite  par  la  bouche 
d'un  docteur  en  théologie  nomé  Jean  Petit ,  qui 
aria  pour  cet  éfet  le  huitième  de  Mars  1408.  à 
'hôtel  faint  Paul ,  où  étoient  préfens  Louis  duc  de 
Guienc,  &  daufin  fils  aîné  du  roi,  le  roi  deSicile,le 
cardinal  de  Bar,  les  ducs  de  Bcrri,  de  Bretagne  ôc  de 
Loraine,  &plu(!êurs  autres  feigneurs:  le  recteur  de 
l'univcrfité,  grand  nombre  de  docteurs ,  de  bour- 
geois &  d'autre. peuple. 

Le  docteur  Jean  Petit  étoit  Normand  &  de  l'Or- 
dre des  frères  Mineurs  :  toutefois  dès  l'éxorde  de  fa  vnM^tg *"M4t** 
harangue  il  rend  ainfi  raifon  de  fon  atachement 
u  duc  de  Bourgogne  :  Je  lui  ai  fait  ferment  de 
e  fervir  il  y  a  trois  ans  pafTés ,  &  il  me  dona  une 
bone  &  grofTe  penfion  ,  dont  je  tire  une  grande; 
Tome  XX,  A  a  a  4 
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■    ■  partie  de  ma  dépenfe.  Dans  le  corps  du  difeours  il 
An.  i^oS.  fou  tient  entr  autres  cette  propofition:  qu'il  eft  per- 
40.     mis  à  tout  particulier  de  tuer  un  tyran  ;  &  il  ajoute; 
Je  prouve  cette  vérité  par  douze  raifons  en  l'honcur 
des  douze  Apôtres.  Puis  il  allègue  Jean  de  Salifberi 
qui  en  éfet  avoit  foûtenu  cette  erreur  deux  cens 
5lfMvlxx.rn.1s-  quarante  ans  auparavant  dans  fonPolicratiquc.  En- 
fuite  Jean  Petit  fait  Implication  de  cette  maxime  au 
duc  d'Orléans  qir*il  charge  de  crimes  énormes,  mais 
fans  preuves  convaincantes.  Et  tels  étoient  les  fa- 
meux do&eurs  de  ce  tcms-là. 
Nou«"xcardi-  'e  douzième  Janvier  de  cette  année  140SJ 

rmx  de  Grcgouc  on  publia  une  lettre  du  roi  adrcfTée  à  tous  les  fi- 
fct*«5hr'  deles ,  portant  fouftradion  d'obéïffance  à  tous  les 
deux  prétendus  papes  depuis  l'Afcenfion  prochai- 
ne qui  devoir  être  le  vingt-quatrième  de  Mai  r 
mais  avant  ce  terme  la  divifïon  Ce  mit  entre  eux 
&  leurs  cardinaux.  Le  pape  Grégoire  Ce  mit  dans 
r.  î!.?.?7o.     l'cfonc  de  faire  des  cardinaux  pendant  le  Carême  r 

Schtfm.iiir.  III.    ir*i.  .  §     .  r    «    .   n  •  1, 

#.ji.  les  cardinaux  qui  etoicnt  avec  lui  a  Luques  len 

difliiadercnt ,  tk  firent  fi  bien  qu'il  remit  jufqu'au 
troifiéme  dimanche  d'après  Pâques.  Mais  alors  il 
reprit  fon  dcfTein  ,  fans  toutefois  y  pouvoir  fairç 
confentir  les  cardinaux  ni  par  plteres  ni  par  me- 
naces :  au  contraire  ils  s'afTcmblerent,  &  firent  fer- 
ment de  ne  jamais  reconoître  pour  leurs  confrères 
ceux  qu'il  leur  vouloir  doncr.  Toutefois  Grégoire 
pafTa  outre ,  &  le  mercredi  de  la  quatrième  femai- 
ne  ,  qui  étoit  le  neuvième  de  Mai,  en  l'abfence  des 
cardinaux  ,  mais  en  préfence  de  quelques  prélat| 
apelés  exprès  ,  il  créa  quatre  cardinaux  î  &  le  fa- 
medi  fuivant  il  déclara  leur  promotion  fuivant  1$ 
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coutume  en  confiftoire  public.  ■  ■  m 

Les  nouveaux  cardinaux  furent  premièrement  An.  1408. 
deux  neveux  du  pape ,  (avoir  Antoine  Corario  fils 
de  fon  frère,  &  Gabriel  Condelmerio  fils  de  fa 
fœur.  Ils  avoient  déjà  comencé  enfemble  la  réfor- 
me du  monafterc  de  faint  Georee  in  Jha  à  Ve-J****"* 
nile,  par  l'autorité  du  pape  Bonirace  IX.  &  en  ver- 
tu d'une  bulle  du  mois  de  Mars  1404.  de-là  vint 
uni:  congrégation  de  chanoines  qui  a  duré  plus  de 
zjo.  ans.  J'ai  déjà  parlé  d'Antoine  Corario  ,  que 
fon  oncle  étant  devenu  pape  ,  fit  camerlingue  de 
leglife  Romaine  ,  &  lui^na  le  titre  de  patriar- 
che de  Jerufalcm  &  1  evêché  de  Boulogne  :  mais 
il  n'en  prit  jamais  pofTeflion ,  parce  cjue  la  ville  étoit 
révoltée  contre  fon  oncle  ;  &  il  refigna  l'évêché 
en  1411.  fe  refervay  une  penfion  :  fon  titre  fut 
faint  Chryfogone,  mais  on  l'apeloit  le  cardinal  de 
Boulogne. 

Grégoire  avoit  déjà  fait  Gabriel  Condelmerio 
tréforicr  du  faint  fiege  &  évêque  de  Siene ,  nonob- 
ftant  la  régugnance  des  Sienois.  Son  titre  de  cardi- 
nal fut  faint  Clément  ;  &  depuis  il  fut  le  pape  Eu- 
gène IV:  Le  troisième  cardinal  de  cette  promotion 
fut  Jean  Dominique  Florentin  de  l'Ordre  des  frères 
Prêcheurs,  fameux  prédicateur,  &  un  de  ceux  qui 
difoient  hautement  que  Grégoire  ne  pouvoit  en 
confcicnce  céder  le  pontificat.  Aufli  le  pape  le  fit-il 
archevêque  de  Ragufe ,  puis  cardinal  prêtre  du  titre 
de  faint  Sixte.  Le  quatrième  fut  Jaques  furnom& 
d'Udine  du  lieu  de  la  naiffance,  qui  cft  une  ville  du 
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'  Les  anciens  cardinaux  furent  extrêmement  aflii 

An.  1408.  gés  &  irrités  de  cette  promotion  ,  ils  furent  quel- 

a  Tdesiciens  4ues  j°urs  ^ans  a^er  cn^s  ^e  PaPc  > nc  voulant  point 
rhkMX  hi  rccono*tre  ^curs  nouveaux  confrères,  &  dès  le  ven- 
M.ivTc.  j*.'*  dredi  onzième  de  Mai  de  grand  matin ,  le  cardinal 
de  Liège  fortit  de  Luques  lui  troifiéme  &c  déguifé  , 
&  fe  retira  à  Pifc  à  dix  mille  de  Luques.  Paul  Co- 
rario  neveu  du  pape  l'aïant  apris ,  envoïa  aulli-tôc 
plu/ïeurs  gendarmes  ^avec  ordre  de  prendre  le  car- 
dinal cV  le  rcmener  à  Luques  -,  &  Paul  lui-même 
cependant  alla  au  logis  du  cardinal ,  d'où  il  fit  em- 
porter ce  qui  s'y  trouva^  &  mettre  en  prifon  quel- 
ques-uns de  fes  domeftiques  qui  étoient  demeurés  à 
Luques. 

uijrr.p.  311.371-     Le  même  jour  onzième  de  Mai  au  foir  fix  au*; 

très  des  anciens  cardinaux  fqitirent  aufli  de  Lu- 
ques avec  leurs  domeftiques ,  &  vinrent  à  Pife  où  ils 
furent  reçus  avec  grand  honeur.  Là  fe  trouvant  en 
sûreté  le  dimanche  treizième  du  même  mois  ,  ils 
*'i04'  drefTercnt  un  a&c  d'apel  où  ils  fe  noment  ainfi  : 
Ange  cardinal  d'Oftie, Antoine  de  Paleft/inc,  Con- 
rad cardinal  prêtre  du  titre  de  faint  Chryfogone, 
Jourdain  du  titre  de  faint  Martin-aux-Monts ,  Rai- 
nai diacre  de  faint  Vitus  ,  Odon  de  faint  George- 
au-voile-d'or,  &  Jean  de  faint  Corne  &  faint  Da- 
mien  :  c  eft  le  cardinal  de  Liège.  Puis  adrefTant  la 
parole  au  pape  ils  difent  :  Il  elt  venu  à  nôtre  co- 
noifTance  il  n'y  a  pas  dix  jours  que  vôtre  fainteté 
nous  a  fait  trois  défenfes ,  la  première  de  fortir 
de  Luques  fans  vôtre  permiflion  depuis  ce  jour-là 
qui  étoit  le  quatrième  de  Mai.  Or  ce  jour-là-mê- 
jne  qui  étoit  un  ycnArrA^  allant  au  palais  ,  nous 
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trouvâmes  vôtre  apartement  même  en  dedans  rempli  « 
de  gens  armés  outre  la  garde  ordinaire  :  des  perfones  An.  1408. 
dignes  de  foi  nous  dirent  que  quelques  cardinaux 
dévoient  être  tués  ce  jour-la  ,  &c  ce  qui  cft  arrivé 
au  cardinal  de  Liège  a  doné  lieu  de  le  croire  :  car 
ceux  qui  le  pourfui  virent  a  voient  ordre  de  le  tuer, 
s'ils  ne  le  pouvoient  ramener.  De  plus  ,  la  nuit 
précédente  on  avoit  fabriqué  chés  vous  des  ceps 
&  des  fers ,  pour  mètre  aux  piés  des  cardinaux  : 
or  ils  n'avoient  point  comis  de  crimes  dignes  de  té- 
lés peines. 

La  féconde  défenfc  étoit  de  nous  afTembler  en 
aucun  lieu  fans  vôtre  comandement  exprès  :  ce  qui 
détruifoit  le  droit  de  nôtre  facré  colége  ,  auquel  il 
eftefTcntiel  de  s'alfembler  pour  conférer  entemble 
de  la  foi ,  des  héréfies  &  des  fchifmes.  Ainfi  nous 
ôter  cette  liberté  ,  c'eft  non  feulement  ne  pas  vou- 
loir procurer  par  vous-même  l'union  de  l'églife  , 
mais  nous  empêcher  d'y  travailler.  La  troifiéme  dé- 
fenfe  étoit  decomuniquer  avec  les  envoiés  de  Pier- 
re de  Lune,  ni  avec  ceux  de  France.  Or  eft-il  que 
nous  fomes  obligés  par  ferment  à  ne  rienometre  de 
ce  qui  fera  néceflaire  ou  utile  à  l'union  de  l'églife  : 
6c  elle  ne  fe  peut  faire  que  par  des  traités  &  des  con- 
férences avec  l'autre  parti. 

C'eft  pourquoi ,  très-faint  perc  ,  nous  vous  di- 
fons  avec  toute  forte  de  refpc<St ,  que  ces  défenfes 
font  nulles ,  &  que  quand  elles  auroient  quelque 
valeur  ,  elles  feroient  injuftes  ;  que  nous  en  fomes 
grêvés  &  en  apelons  par  cet  écrit ,  premièrement  à 
vous-même,  faintjpere,  mieux  informé  &  jugeant 
félon  la  droite  rauon  :  mais  s'il  faut  apeller  d'une 
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mk  1  perfone  à  ime*  autre ,  nous  apcllons  de  vous  a  N.  S; 

An.  1408.  j.  c.  dont  vous  êtes  le  vicaire ,  &  qui  jugera  les  vi-, 
vans  &  les  morts.  Nous  apcllons  aufli  au  concile  gé. 
neral,  où  l'on  a  coutume  d  examiner  ôc  de  juger 
toutes  les  actions  même  des  papes.  Nous  apellons 
encore  au  pape  futur,  auquel  il  apartient  de  réfor- 
mer ce  que  fon  prédccefTcur  a  mal  fait ,  &  nous  pro- 
teftons  contre  tout  ce  qui  pouroit  être  fait  ou  at- 
tenté à  nôtre  préjudice  pendant  le  cours  de  cette 
apellation, 

Wr.t.„t.  Cet  a&e  d'apel  fut  aufli-tôt  publié  à  Pife  i  &  le 
lendemain  lundi  il  fut  fignifié  au  pape  Grégoire  en 
confiftoire  public ,  corne  il  donoit  aux  nouveaux 
cardinaux;,  fuivant  la  coutume ,  les  anneaux  &  les 
autres  marques  de  leur  dignité  en  préfence  de  toute 
fa  cour.  Il  déclara  au(fi-tôt  qu'il  ne  déféroit  point  à 
cet  apel.  Le  même  jour  lundi  quatorzième  de  Mai 
1,408.  les  mêmes  cardinaux  afTemblés  à  Pife  ,  écri- 
j.jos.  virent  une  lettre  circulaire  qu'ils  envoyèrent  à  di- 
vers princes  &  à  divers  prélats ,  pour  rendre  com- 

!>te  oe  leur  conduite  à  toute  la  Chrétienté.  Ils  y  di- 
enten  fubftancc  :  Sçachant  que  vous  avés  toujours 
travaille  de  bon  cœur  pour  l'honeur  &  le  bon  état 
de  la  fainte  églife  nôtre  mere  :  nous  avons  réfolu  de 
vous  faire  favoir  ce  qui  vient  d'y  arriver,  afin  que 
par  vôtre  fecours  nous  puiffions  arriver  à  l'union 
tant  defirée  qui  eft  nôtre  unique  but.  Ils  raportent 
ce  qui  s'étoit  pafTé  depuis  la  mort  du  pape  Inno- 
cent VII.  particulièrement  le  ferment  fajt  dans  le 
conclave ,  &  les  belles  efperanccs  que  Grégoire  XII, 
avoir  donçes  de  travailler  de  bone  foi  à  l'union  4c 
leglife,  .; 
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âvoit  emploies  depuis  pour  éluder  fes  promeuves;  &  An*  1408, 
enfin  à  la  promotion  des  nouveaux  cardinaux ,  &  à 
leur  retraite  à  Pifc ,  puis  ils  concluent  :  Nous  fomes 
ici  pour  l'honeur  &  l'union  de  1  eglife  ;  &  nous  vous 
prions  &  vous  exhortons  très-affedtueuiement  dem- 
brafler  avec  nous  une  caufe  fi  honotablc  &  fi  né- 
ceflairc,  qui  vous  attirct a  le  falut  de  vôtre  ame  &  un 
grand  luftre  à  vôtre  réputation. 

A  Paris  le  même  jour  quatorzième  de  Mai  au  ma-       1  _ 

t,  /  c        l_     r        /  '         1»L  i    1      Bulle  offcnfaatj 

tin  ,  un  nome  Sancnc  Lopes  aiant  epie  1  heure  ou  il  du  pape  Benoît, 
n'y  avoit  auprès  du  roi  aucuxi  des  princes  du  fang  ,  ^Jw/il 
lui  préfenta  de  la  part  du  pape  Benoît  une  bulle  t-  »J8- 
clole  adreflee  au  roi  &  à  tous  les  feigneurs  du  fang 
&c  du  confeil.  Le  roi  dit  à  Sanche  :  Ceux  à  qui 
cette  bulle  cft  adrefTéc  ne  font  pas  à  préfent  ici  : 
mais  je  les  manderai ,  ils  ouvriront  la  bulle  ,  & 
vous  feront  demain  réponfe.  Les  feigneurs  s'afTem-  J 
blcrcnt  donc  en  préfence  du  roi  -,  favoir  Louis  d'An-» 
jou  roi  de  Sicile  ,  les  ducs  de  Berri  &  de  Bourgo- 
gne ,  Pierre  frère  du  comte  de  Navarre  ,  le  comte 
de  Nevers  frere  du  duc  de  Bourgogne  ,  &  le  frere 
de  la  reine.  La  bulle  fut  ouverte  3  &  on  trouva 
qu'elle  contenoit  en  fubftance  ces  cinq  propofitions« 
1.  Le  pape  Benoît  excomunic  tous  ceux  de  quel^ 
que  condition  qu'ils  foient ,  même  rois  ou  prince* 
qui  rejetent  la  voie  de  conférence,  t.  Tous  ceux 
qui  aprouvent  la  voie  de  ccflion.  3.  Ou  font  d'u- 
ne opinion  contraire  à  la  fiene.  4.  Qui  fe  retirent 
de  fon  obéïffance ,  ou  lui  refufent  les  levées  des  de- 
niers ou  la  collation  des  bénéfices,  j.  En  cas  que 
quelqu'un  atteate  au  contraire ,  fi  dans  vingt  jours 
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;  — -il  ne  remet  les  chofes  au  premier  état,  le  pape  pro- 

An.  1408.  nonce  interdit  général ,  iufpenfc  contre  les  bénéfi- 
cier ,  &  difpenfc  du  ferment  de  fidélité  fait  au  roi 
&  aux  autres  princes. 
.  .  ,x-  .        Le  vine-uniéme  de  Mai  on  fit  plufieurs  écha- 

La  bulc  rondam-  L  5.  \   1  • 

née  &  déchirée  faux  dans  le  jardin  du  palais  près  la  rivière.  Le  roi 
étoit  affis  fur  le  plus  haut  :  au  fécond  le  roi  Louis  : 
au  troifiéme  les  autres  princes  :  au  quatrième  le 
chancelier  de  France  avec  les  maîtres  du  parlement 
&  des  requêtes:  au  cinquième  &  à  la  gauche  du  roi 
étoient  1  evêque  de  Paris  ,  les  autres  prélats  &  le 
recteur  de  l'univcrfité.  Au  milieu  &  vis-à-vis  du  roi 
étoit  une  chaire  élevée  ,  où  fe  tint  debout  Jean  de 
Courte-cuifTc  docteur  en  théologie ,  qui  foûtint  au 
nom  de  l'univcrfité  les  treize  propofitions  fuivan- 
tes  :  étant  environé  au  pié  de  fa  chaire  d'une  multi-, 
tude  inombrablc. 

II  cft  notoire  que  Je  roi  ni  les  feigneurs  de  fon 
fang  n'ont  jamais  rien  fait  pour  procurer  l'union 
de  legtife  que  par  le  confeil  &  la décifion  des  pré- 
lats ,  du  cierge  &  des  univerfités  di*  roïaume.  Il 
paroît  manifeftement  par  la  conduite  &  les  actions 
de  Pierre  de  Lune ,  qu'il  cft  convenu  avec  fon  ad 
verfaire  de  ne  pas  fuivre  la  voie  de  ceflion.  Par  la 

3.  ccdule  qu'il  dona  dans  le  conclave  &  par  fes  ac- 
tions ,  il  cft  certain      évident  qu'il  s'eft  parjuré 

4.  opiniâtrement  en  matière  de  foi.  Il  a  enfeigné  une 
heréfîe  expreffe  en  difant  publiquement  en  confif- 

t.  toire  ,  qu'il  croiroit  pécher  mortelcment  en  cé- 
dant le  pontificat.  Par  fes  procédures  &  fes  actions 
ij  paroît  notoirement  qu'il  a  perfecuté  autant  qu'il 
3  pu  ceux  qui  ont  travaillé  de  bone  foi  &  à  bonc 

intention 
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intention  pout  l'union  de  l'églifc.  Il  cft  évident  1 

5 lue  dans  fes  légations  il  aprouvoit  la  voie  de  ccf-  i4oS* 
ion  6V  la  recomandoit  corne  fainte  &  utile  à  le-  6* 
glife.  Par  (es  difeours  &  fes  actions ,  il  paroît  évi-  7, 
dcmrhcnt  que  lui  &  fes  fauteurs  s  eforcent  de  faire 
un  nouveau  fchifme  dans  1  eglife. 

De  tout  ce  que  deflus  il  paroît  que  Pierre  de  *, 
Lune  cft:  fchifmatique  opiniâtre  ,  &  même  héréti- 
que ,  &  perturbateur  de  la  paix  &  de  l'union  de  té-  >• 
glife.  Il  ne  doit  plus  être  nomé  Benoît ,  ni  pape , 
ni  cardinal ,  ni  d'aucun  autre  nom  de  dignité  ;  & 
perfonc  ne  lui  doit  obéir ,  fous  peine  d'être  fauteur 
du  fchifme.  Les  collations  ,  les  provifions  des  bé-  «°* 
néfiecs  &  les  procédures  qu'il  a  faites  depuis  le  tems 
de  la  lettre  qu'il  a  donée  en  forme  de  bulle  le  troi- 
fîéme  jour  de  Mai  de  l'année  pafTéc  &  tout  ce  qui 
a  été  fait  en  conféquence ,  tous  ces  actes  font  nuls. 
Perfonc  ne  lui  doit  obéir  ni  à  fes  lettres  ou  à  fes  or-  «• 
dres,  fous  peine  d'être  fauteur  d'héréiîc  &  de  fchif- 
me. On  doit  procéder  contre  ceux  qui  le  favori-   11  « 
fent ,  le  reçoivent  &  le  défendent  comme  contre 
lui-même.  Enfin  tous  ceux  qui  lui  donent  aide  ou 
confeil  dans  le  roïaume  de  France  fe  rendent  évi- 
demment criminels  de  léfe-majcfté. 

Jean  de  Gourte-cuifTc  fît  un  long  difeours  pour 
raporter  les  preuves  de  toutes  ces  propofîtions  i  & 
après  qu'il  eût  ceffé  de  parler ,  un  autre  docteur  fc 
leva  &  fît  au  roi  &  à  ion  confeil  les  requêtes  fui- 
vantes.  Qu'il  fut  exactement  informé  touchant  la 
prétendue  bulle.  Que  ceux  qui  l'a  voient  fuggerée 
ou  reçûë  fuffent  pris  &  arrêtez  ,  pour  être  punis 
Xuivant  l'exigence  du  cas .  Que  le  roi  ne  reçût  au- 

Jim  XX.  ~  Bbbb 
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"7  "  cime  lettre  de  Pierre  de  Lune  ;  &  que  la  prétendue 

An.  1408.  buUc  ftt  déchuéc  %  comc  blcflant  fa  foi  y  féditieu- 

fc  &  injurieufe  à  la  majefte  roïale. 
XI.  Le  lendemain  vingt-deuxiéme  de  Mai  1408.  Ic 

ïwx(RomaiCnsdl" r°i  écrivit  aux  cardinaux  de  Rome  une  lettre  où 
premv.  i,btr.  p.  avoir  déclame  contre  la  mauvaife  foi  des 
DuLnUif.  m.  deux  prétendus  papes  6c  leur  éloignement  de  l'u- 
nion ,  il  conjure  au  nom  de  Dieu  les  cardinaux  de 
quiter  Ange  Corario ,  &  de  saflemblcr  en  un  mê- 
me lieu  avec  les  cardinaux  de  l'autre  obédience  , 
qu'il  nome  les  nôtres.  Si  vous  le  faites  ,  ajoûte-t'il , 
nous  vous  ofrons  nôtre  fecours ,  nos  biens ,  nôtre 
roïaume  ,  &  tout  ce  qui  eft  à  nous.  Il  les  renvoie 
pour  le  refte  de  ce  qu'il  y  avoir  à  faire  au  pa- 
triarche d'Alexandrie  &  à  les  autres  ambaffadeurs 
qui  étoient  auprès  d'eux.  On  ne  favoit  pas  enco- 
re à  Paris  que  les  cardinaux  Romains  avoient  dé- 
jà abandoné  le  pape  Grégoire ,  &  s'étoient  retirez 
àPifc. 

dIÏL*,  i°V<      ^c  v^g^^uv^'"10  ^c  Mai  l'univerfité  affemblée 
*  lCy  aux  Maturins  écrivit  aufli  aux  cardinaux  Romains 
une  lettre  où  elle  dit  :  C'cft  à  vous  maintenant  que 
revient  toute  l'afaire  ,  afin  que  les  deux  coléges 
étant  aficmblcz  &  les  deux  contendans  abandonez 
veus  doniez  au  monde  un  feul  pape.  Nous  avons 
écrit  fur  ce  fujet  aux  cardinaux  de  notre  parti ,  c'elr- 
à-dire  d'Avignon.  Ils  raportent  la  lettre  qui  eft 
très-forre  contre  les  deux  papes ,  &  concluent  en 
conjurant  les  cardinaux  Romains  de  fc  joindre  avec 
xij       les  autres. 
Fuitddupapc  bc.     Cependant  à  la  pourfuite  de  l'univerfité  ou  plû- 
noît-  tôt  de  quelques  docteurs  particuliers  le  roi  fit  écrire 
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plufïcurs  autres  lettres.  La  première  au  maréchal  ~    • 

de  Boucicaut  gouverneur  de  Gènes,  portant  ordre  •    '  4 
d'arêter  Pierre  de  Lune  ,  s'il  étoit  pofïiblc.  Car  Lib'  *'  4*' 
quand  il  fut  mis  en  liberté  à  Avignon  en  1401.  le  *îM'».«.«.4«» 
maréchal  fut  chargé  de  le  mener  &  le  ramener  juf- 
flu'i  ce  qu'il  eût  traité  de  la  paix  avec  fon  competi-  L*bt>u-  h 

s  Aii  1      /       1       1    ii    a      *     .    mt.f.  1x8. 

tcur.  Le  maréchal  avoit  done  ordre  de  1  areter  &  le 
garder  ,  afin  qu'il  ne  fortît  pas  des  terres  de  l'obéïf- 
fance  du  roi.  Mais  Pierre  de  Lune  l'aïant  apris  , 
s'embarqua  fur  fes  galères  qu'il  tenoit  toujours  ar- 
mées ;  &  après  s'être  promené  deux  mois  le  long  de  A 
la  côte  de  Gcncs ,  il  paiTa  en  Catalogne  qui  etoic 
fon  pais  ,  &  fe  jeta  dans  Perpignan  ville  frontière 
de  France  &  d'Aragon ,  pour  y  atendre  en  fûreté  la 
fin  de  l'orage. 

Ange  Corario  étoit  toujours  à  Luques  >  où  il  s'é-  D<fcnJ"' 
forçoit  de  juftificr  fa  conduite  par  un  long  écrit  g©**, 
pour  fervir  de  réponfe  à  l'acte  d'apel  des  cardinaux 
Romains.  Il  y  nie  les  faits  les  plus  odieux  ,  corne 
d'avoir  voulu  les  faire  mourir  :  mais  il  les  acufe  de 
révolte  &  d'intelligence  avec  fes  ennemis ,  entr'au- 
tres  avec  le  roi  Ladiflas ,  qui  vouloit  fc  rendre  maî- 
tre de  Rome ,  &  qui  en  éfet  y  entra  le  huitième 
Mai  de  cette  année  -,  &  y  fut  reçu  par  les  Romains 
corne  l'auroit  été  un  empereur.  Ange  Corario  prér 
tend  que  fa  nouvele  promotion  de  cardinaux  etoit 
néceflaire  pour  fc  fortifier  contre  les  rebelles  -,  &: 
les  acufe  de  faire  un  nouveau  fchifmc.  La  date  cft 
du  douzième  de  Juin. 


Le  vingt-unième  du  même  mois  il  publia  une  J^,  ^% 
lettre  adrciTée  à  tous  les  fidèles  où  il  foûtient  que 
l'union  qui  étoit  en  bon  chemin  a  été  troublée  pat 
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~  1  les  intrigues  de  quelques  mauvais  cfprits  ,  qui  ne 

An.  MoS-chcrchoienc  qu'à  le  faire  dépofer.  Que  Pierre  de 
Lune  tendoic  à  s'emparer  de  Rome  par  le  fecours 
du  maréchal  de  Boucicauc.  Il  le  plaint  des  calom- 
nies que  Ton  répand  contre  lui  par-tout  le  monde, 
&  finit  en  proteftant  toujours  qu'il  ne  defirc  que 
l'union. 

tettre  dlT'cardi-     Les  cardinaux  de  Pierre  de  Lune  au  nombre  de 
4^ concilcin "huit  ou  neuf  setoient  retirez  en  divers  lieux  fous 
prétexte  de  prendre  l'air  pendant  les  chaleurs  de 
Tété  :  mais  voiant  que  leur  pape  les  avoit  abando- 
nez  ,  ils  fe  joignirent  aux  cardinaux  Romains  ;  &c 
r»;*.  140%.  n.  ti.  tous  cnfcmblc  ils  écrivirent  une  lettre  circulaire  tant 

&e.to.  xi.  coin.         ,  1  ,.  ,  r  . 

t-  Hf*  en  leur  nom  que  des  cardinaux  ablcns  &  de  ceux 
qui  voudroient  leur  adhérer  adrcflTéc  à  tous  les  évê- 
ques  &  les  abbez  ,  où  ils  racontent  ce  qui  s'étoit 
paffe  depuis  la  mort  du  pape  Innocent  VII.  &ajo- 
tent  :  N'efpcrant  plus  que  la  Chrétienté  pût  rece- 
t-  «4«-  e.  voir  la  paix  des  mains  de  Grégoire  &  de  Benoît ,  vû 
même  qu'ils  étoient  fufpc&s  de  collufion  :  nous 
nous  fomes  retirez  de  Luqucs  où  nous  n'étions  pas  > 
en  fûreté  ,  ce  font  les  cardinaux  Romains  qui  par- 
lent }  &c  fomes  venus  à  Pife ,  puisa  Livourne ,  pour 
traiter  avec  les  cardinaux  de  l'autre  parti  des  moïens 
de  doncr  la  paix  à  1  cglifc. 

Nous  avons  reçu  fur  ce  fujet  &  confideré  les 
avis  des  uni  verfitez  de  Paris  6c  de  Boulogne  -,  &  nous 
avons  trouvé  qu'elles  inclinoient  fort  aux  fept  con- 
*»  clufîons  fuivantes.  Les  deux  prétendus  papes  font 
obligez  de  droit  comun  par  leur  devoir  palloral  de 
céder  dans  les  circonftanccs  préfentes,  puifque  hir 
nion  ne  fe  peut  faire  autrement  :  finon  on  croira 
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qu'ils  aiment  plus  leur  dignité  tetnporclc  que  le  fa-  "7 
lut  du  peuple ,  l'union  de  l'églifc  ôc  la  vie  éternel-  N* 
le.  Ils  y  font  encore  plus  obligez  par  leur  promef-  u 
Ce  y  leur  vœu  ôc  leur  ferment.  Un  pape  qui  durant  i- 
un  tel  fchifme  réfifte  opiniâtrement  à  acomplir  ce 
qu'il  a  juré ,  Ôc  à  quoi  il  étoit  obligé  même  (ans  fer- 
ment ,  ce  pape  cornet  un  crime  notoire  ,  pour  le- 
ucl  il  eft  ioûmis  à  la  jurifdi&ion  du  concile  ;  ôc 
e  plus  on  en  conclut  qu'il  eft  fauteur  du  fchifme, 
dont  la  longueur  fait  tomber  dans  l'héréfic  ;  &C 


4À 


dans  le  doute ,  c'eft  encore  au  concile  à  juger  de 
ces  queftions. 

Il  eft  aufli  juge  de  ce  doute  fur  le  vrai  pape  fi  di-  f. 
ficile  à  réfoudre  ,  à  caufe  des  dificultez  infurmon- 
tables  défait  ôc  de  droit:  dont  il  faut  toutefois  for- 
tir  ,  afin  que  1  eglife  ne  demeure  pas  ainfi  perpe- 
tuelemcnt  diviféc  avec  un  tel  fcandalc  ôc  une  tclc  * 
perte  des  ames.  Or  tant  que  les  chofes  font  en  ces 
termes  ,  Ôc  que  tous  deux  refufent  d'acomplir  leur 
ferment  :  les  peuples  qui  leur  font  foûmis  peuvent 
ôc  doivent  fe  retirer  de  leur  obédience  ,  &c  pèchent 
s'ils  ne  le  font  ,  corne  entretenant  le  fchifme.  En-  7. 
fin  le  fait  eft  notoire  que  l'un  Se  l'autre  manque  à 
fon  devoir  ôc  à  fon  ferment  :  puifqu'ils  pouvoient 
céder  au  moins  par  procureur  ou  entre  les  mains  de 
leurs  cardinaux.  Car  kur  ferment  les  engage  à  ne 
rien  ometre  de  ce  qui  fera  néceffaire,  utile  ou  con- 
venable pour  l'union  de  l'églife. 

Tout  cela  confideré  ,  nous  nous  fomes  détermi- 
nez à  venir  à  Livournc  avec  les  cardinaux  de  l'au- 
tre colége  ;  ôc  nous  étant  afTcmblez  en  'nombre  fu- 
fifajif ,  nous  avons  confideré  que  les  deux  conten- 
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*~  tcndans  naiTcmbleroicnt  jamais  contre  eux-mêmes 

1408.  un  conciJc  cntier.  Aucun  deux  ne  voudra  le  con- 
voquer ,  ou  difercra  trop  long-tems;  ou  ne  le  fera 
pas  de  bone  foi ,  pré  volant  au'il  y  fera  dépofé.  Au- 
cun n  a  l'auront  convoquer  les  deux  obédien- 
ces ;  &  on  ne  pouroit  leur  perfuader  de  fc  trouver 
cnfemble ,  tant  pour  laver/ion  qu'ils  ont  l'un  de 
l'autre  ,  que  pour  la  diftance  des  lieux  ou  ils  font 
-  dans  une  afaire  qui  demande  une  11  grande  dilir 
gence  :  car  cependant  les  erreurs  croiffent  -t  U  le 
îchifme  fe  perpétue. 

C'eft  pourquoi  bien  que  de  nôtre  part  &  en  nô- 
tre obédience  le  concile  foit  convoqué  en  un  cer- 
tain lieu  &  à  un  certain  terme  -,  &  que  les  cardi- 
naux de  l'autre  obédience  en  faffent  de  même  : 
nous  vous  déclarons  donc  cct;e  délibération  ,  & 
nous  vous  prions  de  vous  trouver  à  Pifc  au  jour  de 
l'Annonciation  de  la  fainte  Vierge  au  mois  de  Mars 
prochain  ,  auquel  rerme  les  cardinaux  de  l'autre 
parti  convoquent  aulli  les  prélats  &  les  autres  per- 
ïones  de  leur  obédience  &  dans  la  même  ville  de 
Pifc.  Ceux  qui  ne  pouront  y  aflifter  en  perfone 
font  priez  d'y  envoïer  des  députez  fufîfans  ;  il  fera 
procédé  à  l'union  de  1  eglife  avec  les  prefens  non- 
obftant  l'abfcncc  des  autres.  Doné  à  Livournc  le 
vingt-quatrième  de  Juin  1408. 

Les  cardinaux  de  l'obédience  d'Avignon  publiè- 
rent une  lettre  femblable  pour  la  convocarion  du 
concile  de  Pife  au  même  terme  du  vingt-cinquiè- 
me de  Mars  140p.  Elle  cil  auffi  datée  de  Livour- 
nc ,  mais  feulement  du  quatorzième  de  Juillet  i  & 

c**tii.  f.  *x4î.  l'y  remarque  entr'autres  ces  paroles  :  Nous  avons 


.Digitized  by  Google 


Livre   C.  j<?7 
confeillé  au  feigneur  Benoît  qu'il  ofrit  1  fou  adver-  ' 
faire  de  renoncer  par  procureur ,  fur  quoi  nous  Ho"*, 
n'avons  pu  avoir  de  réponfe  :  au  contraire  nous  sticiU*' 
avons  crû  qu'il  n'inclinoit  point  à  cette  voie  d'u- 
nion ,  en  ce  que  quatre  de  nous  étant  allez  à  Li- 
vourne  de  fon  confentement  pour  traiter  avec  les 
cardinaux  de  l'autre  parti ,  le  feigneur  Benoît  s'eft 
retiré  de  Porto-Venerc  ,&  s'en  eït  allé  en  Catalo-  * 
gne  ,  fans  doncr  d'autre  ordre  pour  la  paix  de  1  e- 
^lifc ,  finon  qu'il  vouloit  tenir  un  concile  à*  la  Touf- 
laints  dans  Perpignan.  Le  refte  de  cette  lettre  eft 
prefque  répète  mot  pour  mot  de  la  précédente.  '  v 

Le  même  jour  quatorzième  de  Juillet  les  mêmes  ç««r.  f.  uifc*"  - 
cardinaux  écrivirent  à  Benoît ,  le  reconoifTant  en- sfiai.  f.  ioo. 
core  pour  pape.  La  lettre  tend  principalement  à  lui 
fignifier  la  convocation  du  concile  de  Pife  ,  & 
l'inviter  à  s'y  trouver.  J'y  remarque  ces  paroles  :;-  l"f-  & 
Et  nous  avons  pris  d'un  comun  acord  cette  manière 
de  convocation  à  caufe  des  neutres  ,  tte  de  ceux  qui 
étant  de  l'obédience  de  Corario  ne  viendroient 
point  à  vôtre  convocation  ,  ou  qui  ne  viendroient 
point  à  la  fienc  ,  étant  de  vôtre  obédience.  Et  en- 
fuite  :  Les  deux  partis  ne  peuvent  s'affcmblcr  fi  co- 
modément  ni  fi  utilement  hors  de  l'Italie  :  parce 
ue  des  conciles  particuliers  &  en  des  lieux 
brt  éloignez  l'un  de  l'autre  ,  ne  pouroient  termi- 
ner le  fchifmc.  Et  encore  :  Nous  vous  prions  de 
nous  déclarer  préfentement  vôtre  intention  fur  ce 
que  deflus ,  afin  que  nous  puiflions  pourvoir  à  vô- 
tre fureté ,  vôtre  liberté  &  aux  autres  chofes  nécef- 
faires. 

Cependant  les  oficiers  de  la  cour  de  Rome  qui  xv. 

1  *■      Concile  indiqué 
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1  étoicnt  à  Pife  tcnoicnc  pluficurs  difcours  injurieux 

1403.  contre  jc  pape  Grégoire  &  fes  nouveaux  cardinaux. 

Th.  .  m  ^s  répandoient  des  écries  contenant  ces  reproches , 
&  les  faifoient  même  aficher  dans  Luqucs  où  étoit 
Grégoire.  Pour  donc  s'en  juftifier  &  faire  croire 
qu'il  defiroit  toujours  l'union  ,  il  indiqua  ua con- 
cile gênerai  par  une  bulle  ,  où  il  dit  en  fubftancc  : 

cwf/  t  jooi  L'expérience  nous  a  fait  conoître  que  le  meilleur 
moïen  de  réunir  1  eglife  eft  le  concile  général ,  qui 
ne  peut  être  affembié  que  par  l'autorité  du  pape  ; 
autrement  ce  ne  feroit  qu'un  conciliabule.  C'cft 
pourquoi  nous  en  indiquons  un  par  ces  préfentes 
pour  la  Pentecôte  prochaine  dans  la  province  d'A- 
quilée ,  &  y  apcllons  par  nos  lettres  tous  les  évê- 
oues  &  les  autres  prélats  qui  ont  acoùtumé  d'y  af- 
filier. La  date  eft  du  fécond  jour  de  Juillet  1408. 
&  la  Pentecôte  de  l'année  fuivante  devoit  être  le 
vingt-fixiéme  de  Mai. 

*4i».i +o8.  ». }«.  Sur  ce  que  Grégoire  foùticnt  que  dans  cette  let- 
tre qu'il  n'y  a  que  le  pape  fcul  qui  puifTc  convo- 
quer un  concile  général ,  les  cardinaux  répondi- 
rent quelques  jours  après  par  un  écrit  où  ils  lui 
adreffent  la  parole  :  Nous  difons  &  nous  préten- 
dons que  félon  le  droit  y  la  puiflance  de  convoquer 
le  concile  général  nous  eft  entièrement  dévolue  : 
car  il  n'eft  pas  poftible  que  vous  deux  enfembk 
convoquiez  un  tel  concile  en  un  même  lieu.  La 
convocation  de  ceux  de  l'autre  obédience  ne  pou- 
roit  faire  un  concile  général  :  on  ne  pouroit  y  rien 
décider  touchant  l'autre  pape ,  fans  lui  avoir  de- 
mandé fon  avis  ;  il  ne  viendroit  pas  à  ce  concile 
avec  fon  parti  3  &  quand  même  il  y  viendroit  3  fi 
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vous  préfidiés  tous  deux  au  çoncilc  l  cottv  fcroit         oT'  ^ 
un  pape  indubitable  ,  on  pouroit  dire  que  1  eglife  • 
feroit  un  monftre  à  deux  tètes.  D  ailleurs  les  ca- 
nons qui  parlent  de  l'autorité  du  pape  pour  affem- 
t>lcr  le  concile ,  ne  peuvent  avoir  lieu  quand  il  y  a, 
deux  contendans ,  qui  par  leur  cefïion  mutuele 
pouroient  fans  concile  aoncr  la  paix  à  1  eglife. 
Si  vous  vouliés  donc  aflemblcr  un  concile  ,  on 
réfumeroit  que  vous  voudriés  encore  tirer  la  cho-* 
e  en  longueur  \  ôc  à  quoi  pouroit  fervir  cette  con- 
vocation }  Seroit-ce  pour  difeuter  le  droit  de  l'un  \ 
ôc  de  l'autre  en  l'aDfencc  d'une  des  parties  ?  Et 
quand  elle  feroit  prefente  ,  vous  deux  qui  ne  fa- 
vés  le  fait  que  par  oui-dire,  pouriés-vous  le  faire 
mieux  conoître  au  concile, que  ceux  qui  l'avoient 
vu  ôc  touché  pour  ainfi  dire,  &  l'ont  expliqué  il 
au  long  >  De  plus ,  fi  les  deux  obédiences  étoient 
afTcmblées  ,  qui  eft-cc  qui  décideroit  contre  la  fic- 
ne  ?  Au  contraire  il  cft  à  préfumer  que  les  prélats 
ôc  les  princes  ennuies  de  vos  manières  vous  con- 
damneroient  à  quelque  peine  rigoureufe.  Les  car- 
dinaux finiu'ent  en  exhortant  les  deux  papes  à  fc 
trouver  au  concile  de  Pife  au  terme  marqué  \  ôc  cet 
écrit  eft  datç  de  Livournc  le  treizième  de  Juillet.; 
.   Deux  jours  avant ,  c  eft-à-dire  le  famedi  qua- 
torzième du  même  mois  le  pape  Grégoire  etoit 
parti  de  Luques  peu  acompagné  tant  de  gens  de  fa  ™.\$"m'  m 
cour  que  de  gerts  de  guerre.  Ceux  de  fa  fuite  paf-         <•  4ii 
ferent  à  boire  la  première  nuit  du  voïage  ôc  la  mu- 
le qui  portoit  le  faint  facrement ,  félon  la  coutu- 
me ,  fut  fi  mal  conduite  ,  qu  elle  tomba  dans  un 
fojGTé  ou  elle  demeura  çome  morte  près  de  deux 
TmeXXn  Cccc 
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An  1408  neurcs-  Grcg°irc  voùldk  aller  dans  la  Marché 
d'Anconc  ,  mais  il  reçut  avis  en  chemin»  qu'il  ne 
pouvoit  y  aller  en  fureté  ,  &c  fut  réduit  à  retour* 
ner  à  Siene,  où  il  arriva  le  vendredi  vingtième  du 
mois.  Il  y  fut  bien  reçu ,  &  y  demeura  trois  moi* 
logé  chès  les  Auguftins. 

A  Paris  tous  les  prélats  du  roïaume  aïant  été 
mandés  par  le  roi  pour  le  premier  jour  d'Août ,  s'y 
trouvèrent  en  grand  nombre  ,  &  s  afTcmblercnt  au 
*      palais  de  la  fainte  Chapelle  le  onzième  du  mê- 
6+6.  me  mois.  LamcfTe  du  faint  Efprit  fut  célébrée  par 
Vital  de  Caftclnau  achevêque  de  Touloufe ,  & 
Jean  de  Montaigu  archevêque  de  Sens  fut  choifî 
pour  préfident  de  1  aflembléc  qui  dura  jufqu'au 
xyl       cinquième  de  Novembre. 
'  Punition  dc«     Le  roi  avoir  nomé  des  comiffaircs  pour  faire  le 

porteurs  de  la  bnl-  \     \  .  .  /  1     1     il  Ji 

le  ofenfautc.  procès  a  ceux  qui  avoient  aporte  la  bulle  d  exco- 
jjpj^i.^*"  munication  du  pape  Benoît ,  (avoir  le  docteur  San- 
cnc  Lopès  &  un  ecuïer  du  pape.  Les  comifTaires 
donc  aïant  achevé  le  procès  publièrent  leur  fen  - 
tence  le  lundi  vingtième  d'Août ,  &  la  firent  exé- 
cuter en  cette  forte.  On  revêtit  les  deux  condam- 
nés de  dalmaticjues  de  toile  noire  portant  les  armes 
du  pape  &  des  ecriteaux  où  les  patiens  étoient  trai- 
tés de  fau flaires  cV  de  traitres  envoies  par  un  trai- 
.  tre.  On  leur  mit  auffi  fur  là  tête  des  mitres  de 
papier  ;  &  en  cet  équipage  on  les  mena  dans  un 
tombereau  à  la  cour  du  palais  ,  où  ils  furent  mis 
fur  un  échafaut  &  expofes  à  la  dérifion  du  peuple. 
Le  dimanche  fuivant  on  les  montra  de  même  au 
parvis  de  Nôtre-Dame  :  où  l'un  des  commiflaires 
cjui  étoit  de  l'Ordre  des  Maturins  &  docteur  en 


Digitized  by  Google 


Livre    C.  t  /7* 

théologie  ,  fit  un  difeours  où  il  déclara  Pierre  de  ^Nx 
Lune  ichifmatique  ,  hérétique  &  crimcncl  de  lé-         4  % 
fc  majefté  ;  &  le  chargea  de  quantité  d'injures  in- 
dignes d'un  religieux  &  d'un  théologien. 

Le  mécredi  dix-neuvième  de  Septembre  le  pape  J^Sinau* 
Grégoire  étant  à  Sienc  fît  neuf  nouveaux  cardi-  dctîrcgoir*. 
naux  ,  favoir  Loiiis  Bonct  docteur  en  droit  civil  & 
canonique ,  &  archevêque  de  Tarcnte.  Il  étoit  Si-  "°' 
çilien  né  à  Gcreenti ,  mais  originaire  de  Naples 
&  d'une  famille  noble  &  anciene.  Etant  encore 
jeune  il  fut  pourvu  de  l'archevêché  de  Palerme  en 
1383.  mais  il  en  futchafle  par  le  roi  Martin  en  13^1. 
&  fe  retirai  Rome  auprès  du  pape  Boniface  IX. 
Quatre  ans  après  il  renonça  à  l'archevêché  de  Pa- 
ïenne^ fut  transféré  à  celui  d'Antivari  en  Al- 
banie en  135? j.  L'année  fuivante  le  même  pape  le 
transféra  encore  à  Theffaloniquc  :  puis  à  l'évêché 
de  Bergame ,  où  il  n'alla  jamais  ,  non  plus  qu'à 
l'archevêché  de  Pife  qu'il  garda  cinq  ans ,  depuis 
1400.  jufqu'à  1406.  Car  alors  par  ordre  d'Inno- 
cent VII.  il  permuta  malgré  lui  Pife  pour  Tarentc. 
Ce  fut  fon  fixicme  ôc  dernier  ficge ,  où  toutefois 
il  n'alla  jamais:car  le  pape  Innocent  l'cnvoïa  non- 
ce près  le  roi  Ladiflas  ;  &  y  demeura  fous  Grégoire 
XII.  qui  le  fit  cardinal  prêtre  du  titre  de  fainte  Ma- 
rie Traftevcrc.  Tele  étoit  alors  la  difeipline  tou- 
chant  les  tranflations  &  la  réfidence  des  éveques.  ti%r 

Le  fécond  cardinal  fut  Ange  évêque  de  Rcca- 
nati  choifi  parle  pape  Urbain  VI.  fous  lequel  il 
..fut  collecteur  du  droit  de  Spoglio  dans  la  Marche 
d'Anconc.  Grégoire  XII.  lefaifant  cardinal  prê- 
jre  du  titre  de  faint  Etiene  au  mont  Cclius ,  lui 
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*  laifla  en  commende  1  eveché  de  Racanati.  Le  troU 

40    fiéme  cardinal  fut  Ange  Barbarigo  noble  Vénitien 

tj  r  *  ,  &  neveu  du  pape  Grégoire.  Innocent  VII.  le  fie 
eveque  de  Vérone  en  1406.  a  la  prière  du  doge  de 
Vcnife  à  qui  Vévêque  précèdent  étoit  fufpect  ;  & 
Grégoire  XII.  Taiantrait  cardinal  prêtre  du  titre 
de  faint  Pierre  &  de  faint  Marcelin,  il  fc  démit  de 
1  eveché  de  Vérone.  Le  quatrième  cardinal  fut 

.3o.  /«.  i'/.Vj.  Bandcllo  Bandelli  natif  de  Luques ,  évêque  de  Ti- 
feme,  autrement  Città  de  Caftcllo,  dès  l'an  1388. 
collecteur  de  Sfoglio  dans  le  duché  de  Spolet  &  la 
Tofcanc.  En  1407.  il  fut  transféré  au  fiege  de  RU 
mini ,  &  l'année  fuivante  fait  cardinal  prêtre  du 
titre  de  fainte  Balbine. 

çedwin.p.  îjé.  Le  cinquième  fut  Phlippe  Repindon  ou  Repin- 
gton  ,  Anglois  chanoine  régulier  à  Leiceftre ,  dont 
il  fut  depuis  abbé  :  docteur  en  théologie  de  l'uni- 
verfité  d'Oxford  a  dont  il  fut  chancelier  en  1400. 
puis  évêque  de  Lincolnc  en  140;.  Il  dona  quel- 
que tems  dans  les  erreurs  de  Viclef  3  mais  il  lesré- 
1408.  ».  tracta  publiquement  avant  fon  épifeopat.  Il  fut 
cardinal  prêtre  du  titre  de  faint  Ncréc  &c  faint 
Achillée.  Le  fixiéme  fut  Matthieu  évêque  de  Vor- 
mes  :  il  étoit  Polonois  natif  de  Cracovie  ,  Ôc  avoir 
été  recteur  de  l'univerfité  de  Paris  &  de  celle  de 
Prague.  Il  étoit  ambafladeur  de  l'empereur  Rupcrt 
auprès  de  Grégoire  XII.  quand  il  le  fit  cardinal 
prêtre  du  titre  de  faint  Cyriaque.  Le  feptiéme  fut 
j3j/  ''"'3  '  "  Luc  Manzoli  Florentin  de  l'Ordre  des  Humiliés , 
home  docte  &  vertueux  :  étant  abbé  de  fon  mona- 
fterc  il  fut  fait  en  même  tems  évêque  de  Ficfolc  , 
&  cardinal  prêtre  du  titre  de  faint  Laurent  en  Lu-. 
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cînc  par  le  pape  Grégoire  XII.  qui'  le  fit  auffi  fon   

légat  cnTofcane,  cherchant  à  loûtenir  ainfi  fon  H08- 
autorité  chancelante.  La  bulle  de  fa  légation  cft 
du  vingt-feptiéme  d'Octobre. 

Le  huitième  cardinal  fut  Vincent  des  Rives  Ef. 
pagmol  dodteur  en  droit  &  prieur  du  fameux  mo- 
naiterc  de  Monferrat  depuis  13^4.  Il  étoit  am- 
bafTadeur  de  Martin  roi  d'Aragon  auprès  du  pape 
Grégoire  ,  qui  le  fit  cardinal  prêtre  du  titre  de  fain-  ; 
te  Anaftafic.  Le  neuvième  fut  Pierre  Morofini 
noble  Vénitien  &  fameux  jurifconfultc.  Il  fut  car- 
dinal diacre  du  titre  de  fainte  Marie  enCofmedin. 
Et  voilà  les  neuf  cardinaux  que  fit  Grégoire  XII. 
en  fa  féconde  promotion  le  dix-ncuviéme  de  Sep- 
tembre 1408. 

En  même  tcms  te  pape  Benoît  fit  auffi  des  car-  xvm. 

j.  1  /    *  t.  .  /      Cantonaux  âc 

dinaux  voulant  remplacer  ceux  qui  1  avoient  quitc  Benoît, 
pour  aller  a  Pife.  Il  etoit  arrivé  à  Perpignan  dès  le  ^dt"  Ar*z  h 
vingt-troifiémc  de  Juillet ,  6V  il  y  fut  vifité  par 
Charles  roi  de  Navarre.  Le  famedi  vingt-deuxié- 
mc  de  Septembre  il  y  fit  une  promotion  de  cinq 
cardinaux.  Le  premier  fut  Jean  d'Armagnac  fils  na- 
turel du  comte  Jean  III ,  &  frère  de  Bernard  co- 
nêtable  du  France.  Le  pape  Clément  VII.  lui  do- 
na l'adminift: ration  de  l'archevêché  d' Auch  en  1 3  9 1 . 
&  Benoît  XIII.  lui  dona  l'archevêché  de  Rouen h%Z'**mH%* 
après  la  mort  de  Guillaume  de  Vienne  arrivée  en 
1406.  Mais  en  même  tcms  les  chanoines  de  Roiien 
élurent  Louis  fils  du  comte  d'Harcourt ,  &  cette 
élection  fut  confirmée  en  1408.  par  le  concile 
qui  fe  tenoit  à  Paris.  Jean  d'Armagnac  étoit  conti-  fomtr  p  u^ 
nuclcment  auprès  du  pape  Benoît  6c  ne  jouit  pas 
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éloignes  les  uns  des  autres ,  dans  la  province  de  A 
Ravcne  ou  d'Aquilée  pour  la  Pentecôte;  l'au-  N>  X*°*V, 
tre  à  Perpignan  pour  la  Touflaints.  Or  il  cft  no- 
toire que  les  conciles  de  diférente s  obédiences  airtfî 
divifées  par  le  tems  &  par  le  lieu ,  ne  peuvent  pro- 
duire l'union  ni  y  acheminer  :  ils  font  plus  pro- 
pres à  fortifier  le  lchifme.  La  lettre  finit  en  exhor- 
tant ceux  à  qui  elle  eft  adreflec  ,  &  même  leur  en- 
joignant de  qui  ter  Grégoire  ,  fc  joindre  aux  cardi- 
naux qui  l'écrivent  ,  &  les  venir  trouver  à  Pifc. 
La  date  eft  du  onzième  d'Octobre  1408. 


Cependant  le  concile  de  Paris  comencé  au  mois 


^  xx. 


d'Août  continuoit  toujours  -,  &  le  vingtième  d'Oc-  O 
tobre  après  un  fôigneux  examen  on  y  fit  la  décla- 
ration des  adhérans  fauteurs  &  défendeurs  dé  Pierre  g££j!'tfc0Uu 
de  Lune ,  qui  furent  només  en  cette  forte.  Jean  foi- 
difant  archevêque  d'Auch  :  Pierre  foi-difant  évê- 
que  de  faint  Pons:  Jean  ci-devant  évêqûc  de  Chal- 
lon  à  prefent  de  Mendc  r l'abé  de  faint  Sernin  de 
Toirloufe  >  à  préfent  dit  évêque  de  Condom  :  Bcr-* 
trand  de  Maumont  n'aguercs  évêque  de  Lavaur  , 
maintenant  de  Bezicrs  :  Gui  Flandrin  porteur  & 
en  partie  auteur  du  libelle  préfenté  à  Paris  fous 
le  nom  de  lettre  de  l'uni verfité  de  Touloufc.  Les 
cardinaux  d'Auch  >  de  Fiefque  &  de  Chalant.  Les 
généraux  des  frères  ffêcheurs  &  des  frères  Mi- 
neurs. Tous  ces  prélats  furent  déclarés  fauteurs  , 
complices  &  défenfeurs  de  Pierre  de  Lune  fchif- 
matique  &  hérétique. 

En  ce  même  concile  de  Paris  pendant  tout  le 
tems  qu'il  dura ,  c'eft  -  à  -  dire  depuis  le  onzième 
d'Août  jufqu'au  cinquième  de  Novembre  on  dref- 
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l'abfccncc  des  autres. Les  moines  de  l'Ordre  de  faint  ~ 
Benoit  &  les  chanoines  réguliers  tiendront  défor-AN 
mais  leurs  chapitres  provinciaux  félon  la  forme  de 
droit  i  &  le  préfent  concile  députera  des  commif- 
fiircs  pour  convoquer  les  premiers  de  ces  chapitres 
provinciaux  ,  &  y  préfider. 

Le  quatrième  chef  regarde  les  apellations.  Elles 
fe  feront  par  degrés  devant  les  ordinaires  :  de  l'ar- 
chidiacre a  1  evêque  ,  de  1  evêque  à  l'archevêque  , 
de  l'archevêque  au  primat ,  s'il  en  a  un  :  s'il  n'en  a 
point ,  on  apellera  au  concile  provincial.  Et  en  cas 
dapcl  d'un  juge  qui  n'a  point  de  fupéricur ,  &  en 
attendant  la  tenue  du  concile  provincial  l'apcllant 
excomunié  poura  recevoir  Pabfolution  à  cautclede 
l'ancien  evêque  de  la  province.  Si  on  apelle  de  ce- 
lui qui  a  jurifdi&ion  fur  des  exemts  ,  &  dont  l'a- 
pel  ,  fuivant  la  coûtume  ,  feroit  porté  au  faint  liè- 
ge :  on  le  portera  au  concile  provincial.  Les  caufes 
des  moines  de  Clugni  &  des  autres  ordres  qui  ont 
un  chef  particulier  feront  terminées  par  leur  chapi- 
tre général  qui  fe  tient  tous  les  ans  3  comme  elles  le 
feroient  parle  faint  fiége.  En  général  on  ordoneque 
le  concile  provincial  exercera  l'autorité  du  faint 
iîcgc  en  ces  fortes  de  procédures. 

Le  dernier  chef  de  ce  règlement  regarde  la  col- 
lation des  bénéfices.  Les  élections  des  prélats  fe  fe- 
ront fuivant  les  règles  du  droit ,  fans  violences  ou  au- 
tres entreprifes  de  la  part  des  féculiers.  S'ils  s'agit 
d'un  archevêque  ou  d'un  autre  prélat  qui  n'ait  poinc 
de  fupéricur  y  le  concile  provincial  prendra  conoil- 
fanec  de  la  caufe  &  confirmera  Pelu ,  s'ir  cft  bc- 
foin.  En  attendant  que  le  concile  s'affcmble  ,.1'évfc* 
Tome  XX.    *  Dddd 
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*  que  qui  tient  le  premier  rang  dans  la  province 

An.  1408.  ^cra  ja  proccciurc  néceflaire ,  dont  enfuite  il  fera 
fon  raport  au  concile.  Les  collations  de  tous  les 
autres  bénéfices  fe  feront  par  les  ordinaires.  Les 
réguliers  feront  nomez  dans  le  rôle  de  l'univerfité 
corne  les  féculiers  :  afin  d'être  pourvus  de  bénéfi- 
ces réguliers  ;  &  ce  feront  les  abbez  afTcmblez  qui 
les  en  pourvoiront.  Les  dignitez  ,  les  perfonats  tk 
les  autres  bénéfices  électifs  leront  laifTés  aux  chapi- 
tres qui  ont  acoutumé  de  les  élire.  Pour  éviter  les 
fraudes  de  ceux  qui  pouroient  fc  faire  mettre  fur 
les  rôles  de  diverfes  univerfités  ou  de  divers  princes, 
il  eft  ordoné  que  celui  qui  l'aura  fait ,  fe  détermi- 
nera dans  un  mois  à  un  des  rôles ,  fous  peine  de 
privation  des  deux  nominations.  On  ne  conférera 
des  bénéfices  qu'à  ceux  qui  ont  accepté  la  neutrali- 
té. C'cll:  ce  qui  m'a  paru  plus  important  dans  ce 
règlement  provifionci  du  concile  de  Paris ,  où  je 
remarqué  uir  tout  la  néceflïté  des  conciles  provin- 
ciaux &  l'utilité  qu'on  y  reconoît. 
xxi.  Le  jour  de  la  ToufTaints  le  pape  Benoit  fit  I'ou- 

Conciledc  Pcrpi-  1     r  -1     n    t>   1  •  1 

verture  de  Ion  concile  a  Perpignan  avec  grande 


indu.  attH.  P.  f0icffinité.  i/affcmbléc  fut  très-nombreufe  /&  après 
çtnc.f.  uio.  qUC  jc  papC  eut  célébré  la  me(Tc ,  Alfonfe  Egea  pa- 
triarche de  C.  P.  &  adminiftratcur  de  l'églife  de 
Sevillc  fit  un  beau  fermon  :  puis  en  faveur  des  ab- 
fens  la  felfion  fut  rémife  au  quinzième  de  Novem- 
bre. Le  douzième  ,  Benoît  fit  patriarche  d'Antio- 
che  le  treforier  de  l'églife  de  Maguclone  ,  admini- 
ftrateur  de  l'églife  d'Aftc.  Il  fit  auflî  patriarche  de 
Jcrufalcm  François  Chimenès  de  l'Ordre  des  frè- 
tes Mineurs  natif  de  Gixone  en  Catalogne  recoirw 
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înandablc  pour  fa  pieté  &  fa  doctrine.  Ces  deux 
patriarches  titulaires  furent  facrez  par  le  cardinal  I4o8« 
Jean  d'Armagnac.  r.jP£**,HW 

La  première  fciTion  du  concile  de  Perpignan  fut 
le  quinzième  de  Novembre  :  la  féconde  ,  le  famé-» 
di  dix-fept ,  où  après  le  fermon  ,  on  recita  la  pro- 
feflion  de  foi ,  &  Benoît  déclara  qu'il  la  croïoit  fer- 
mement &  la  profefToit  fincerement.  Le  mécredi 
vingt-uniéme  de  Novembre  fut  la  troifîéme  fcflion 
où  Ton  recita  la  fuite  de  ce  que  Benoît  avoit  fait 
depuis  qu'il  avoit  été  élevé  au  pontificat  &  les  pei- 
nes qu'il  avoit  foufertes  pour  l'union  del'églife  i  de 
le  récit  fut  continué  pendans  cinq  autres  fclTions; 
A  ce  concile  affilièrent  prefquc  tous  les  prélats  des 
roïaumes  de  Caftillc  ,  d'Arragon  &  de  Navarre  : 
ceux  de  Provence ,  de  Gafcognc  &  de  Savoie ,  envi- 
ron fix-vingts  en  tout.  On  y  remarque  entr'au très  lev 
.  patriarche  d'Alexandrie  ,  Pierre  Lune  archevêque 
de  Tolède  y  Garcia  Fcrnandès  Hcrcdia  archevêque 
de  Saragoce  ,  &  Pierre  Zagarriga  de  Tarragone. 

Cependant  le. pape  Grégoire  aïant  été  plus  de  xx,IT- 

I         .  1    I     x      o  %  JL  Dicte  de  Franc 

trois  mois  a  Siene  vint  a  Rimini  ou  il  pafla  l'hiver,  fou. 

cla  il  env.oia  en  Alemagnc  Antoine  Corrario  Ion  m.  e. 
neveu  cardinal  évêque  de  Porto  en  qualité  de  lé- 
gat auprès  de  Rupcrt  roi  des  Romains  ,  pour  le 
détourner  d'envoïcr  au  concile  de  Pife.  La  bulle  »•  <«- 
de  fa  légation  cft  du  treizième  de  Décembre  1408; 
Mais  les  cardinaux  afTcmblcz  à  Pife  envoïerent  aufli 
en  Alemagnc  le  cardinal  de  Bari  Landolfc  Mara- 
maurc  qui  arriva  à  Francfort  vers  la  fête  des  Rois, 
ceft-à-dire  au  commencement  de  l'année  1409. 
Dans  tous  les  lieux  d' Alemagnc  où  il  pafla- il  fuc 
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*        «     reçu  avec  grand  honcur  par  le  clergé  ôc  le  peuple :J 
An.  140S.  ^    aflifta  a  ia  Jicte      fc  tmc  a  Francfort. 

Les  archevêques  de  Maïcnce  ôc  de  Cologne  s'y 
trouvèrent  &  le  roi  Rupcrt  avec  fon  confeil  ;  Henri 
duc  de  Brunfvic  ,  Herman  Landgrave  de  Hcflc  , 
Frideric  marquis  de  Mifnic  ,  ôc  Fridcric  Burgravc 
de  Nuremberg  :  il  y  eut  aufli  pluficurs  évèqucs , 
abbés ,  comtes  ,  barons  ôc  autres  feigneurs.  Il  s'y 
trouva  des  ambafladeurs  du  roi  de  France  ,  du  roi 
d'Angleterre  ôc  de  pluficurs  autres  païs.  L'union  de 
l'églife  étoit  le  fujet  de  la  dicte ,  qui  étoit  aflembléc 
*  -  depuis  fix  jours  quand  le  légat  du  pape  Grégoire  y 
arriva.  On  lui  rendit  peu  d'honeur  en  Alemagne  , 
parce  qu'on  difoit  qu'il  venoit  troubler  l'union  ^  ce 
qui  le  renckt  odieux  au  peuple  ;  mais  le  roi  Ruperx 
le  fit  conduire  fûrement  oendant  fon  voïage  ,  ÔC 
l'honora  beaucoup.  Le  légat  étant  arivé  à  Franc- 
fort ,  fit,  en  prefence  du  roi  &  de  quelques  feigneurs 
Un  long  ôc  ennuïeux  difeours ,  ou  il  s  eforça  de  ju~ 
ftifier  le  pape  Grégoire  ôc  fa  conduite  ;  &  parla  in* 
jurieufement  ôc  fcandalcufcmcnt ,  car  l'a&ion  étoic 
publique  ,  contre  les  cardinaux  qui  étoient  à  Pife  „ 
ôc  le  cardinal  de  Bari  leur  envoie.  Ce  procédé  dé- 

Î)lut  fort  aux  princes  Ôc  aux  autres  qui  étoient  pré- 
ens ,  excepté  peut-être  le  roi  ôc  fa  fuite.  Deux  jours 
après  ce  prince  fc  retira ,  ôc  les  autres  peu  à  peu,  re- 
tournèrent aufli  chacun  chés  eux. 

La  conclu  fton  de  la  diète  fut  que  le  roi ,  les  ar- 
chevêques de  Maïcnce  ôc  de  Cologne  ôc  le  marquis 
de  Mil  nie  envoïcrent  chacun  leurs  ambafladeurs  en 
Italie  pour  folicitcr  l'union.  Le  roi  Rupcrt  emme- 
jia  avec  lui  à  Heidelberg  le  légat  Antoine  Corario, 
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&  l'y  retint  long-tcms  ^  le  défraïant  à  fes  dépens  :  1 

en  un  mot  il  demeura  en  tout  opiniâtrement  ata-^N>  H0?', 
ché  au  parti  de  Grégoire.  Pendant  même  qu'il  étoit 
à  Francfort ,  il  n  ecoutoit  point  les  confeils  des  prin- 
ces &  des  prélats  oui  lui  difoient ,  qu'il  devoit  con- 
fèntir  à  procurer  l'union  &  y  exciter  Grégoire  en 
toute  manière.  Enfuite  le  roi  Rupcrt  envoïa  fes 
ambaiTadcurs  en  Italie  ,  favoir  l'archevêque  de  Ri- 
ga ,  1  evêque  de  Vormes  &  celui  de  Verdcn  qui  al- 
lèrent d'abord  trouver  le  pape  Grégoire ,  &  demeu- 
rèrent long-tcms  auprès  de  lui.  Il  voulut  faire  car- 
dinal 1  evêque  de  Vormes ,  mais  ce  prélat  le  rcfufa: 
craignant  peut-être  que  s'il  l'acceptoit ,  on  ne  mît 
un  autre  evêque  à  fa  place. 

L'ouverture  du  concile  de  Pifc  fc  fit  au  jour  mar-  xxiii. 

— .  J     \M  Tl»  Concile  de  Pifc. 

que  vmgt-cinquieme  de  Mars  1409.  Il  s  y  trouva  CoRC.  tt,  %l.  ?, 
pluficurs  cardinaux  ,  évêques  ,  abbés ,  docteurs  en tI17* 
théologie  &  en  droit  8c  les  députés  de  plufieurs  pré- 
lats abfcns.  On  fit  premièrement  des  procédions 
iolemncles ,  le  cardinal  de  Thuri  célébra  la  mcfTc 
dans  leglife  cathédrale  ,  &  le  cardinal  de  Milan 
Pierre  de  Candie  fit  le  fermon.  Enfuite  on  fit  les 
prières  convenables , après  lefqueles  deux  cardinaux- 
diaercs ,  deux  archevêques,  deux  éveques  avec  plu- 
ficurs docteurs  Se  plufieurs  notaires  le  tranfportc- 
xent  à  la  porte  de  fégUfc  ,  &  demandèrent  à  haute 
voix  ,  fi  Pierre  de  Lune  &:  Ange  Corario  ,  foi-di- 
fans  papes  étoient  là  préfens  ,  ou  quelqu'un  pour 
eux.  Perfonc  n'aïant  répondu  ,  ils  rentrèrent  &  en 
firent  leurraportau  concile ,  qui  établit  des  promo- 
teurs pour  faire  au  nom  de  l'églifc  univcrlclc  tout 
ce  qui  feroit  néccfTairc  &  utile  pour  l'extirpation^ 
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}       S       du  fchifme  contre  les  deux  contendans.  On  établit 
An.  1408.  jcs  avocats  &  des  notaires  pour  la  pourfuitc  de  la 

caufe  ;  puis  les  promoteurs  demandèrent  que  les 
deux  contendans  fufTent  réputez  contumaces  en 
matière  de  fchifme  &  de  foi.  Mais  le  concile  par 
grâce  remit  à  la  prochaine  feffion ,  qui  fut  ordo- 
née  pour  le  lendemain. 

Ce  jour  vingt-fîxiéme  de  Mars  les  contendans 
furent  encore  apelez  ôc  aceufez  corne  le  jour  pré- 
cédent j  &  la  caufe  remife  au  pénultième  jour  du 
mois ,  qui  étoit  un  famedi  :  auquel  jour  le  concile 
prononça  fa  fcntcncc  par  la  bouche  du  cardinal  de 
Poitiers  Gui  de  Maies  cvêque  de  Paleftrine.  Elle 
porte  que  les  deux  contendans  Pierre  de  Lune  ôc 
Ange  Corario  aïant  fait  défaut ,  après  avoir  été 
citez  ôc  apelez  jufqu  a  trois  fois,  font  déclarez  con- 
tumaces par  le  concile  ,  qui  ordone  qu'il  fera  paffé 
outre  Ôc  procédé  contre  eux  ôc  que  la  feffion  fui- 
vante  fe  tiendra  le  lundi  après  le  dimanche  de 
Quafimodo,  c'eft-à-dire  le  quinzième  d'Avril,  dont 
Pâques  cette  année  étoit  le  feptiéme  :  par  confé- 
quentle  famedi  auquel  fc  tcnoit  cette  feffion ,  étoit 
la  veille  du  dimanche  des  Rameaux  :  ainfi  le  con- 
cile ne  futinterompuque  pendant  lafemainefainte 
ôc  la  fuivante. 

ambafodeiu  roi  Cependant  ariverent  à  Pifc  ks  ambaffadeurs  du 
d» Romain*.    roi  jcs  Roma;ns  RUpert  de  Bavière  ;  Ôc  le  conci- 

k  leur  dona  audiance  le  lundi  quinzième  d'Avril. 
Ils  étoient  quatre ,  Jean  archevêque  de  Riga ,  Ma- 
thieu évêque  de  Vormes ,  Ulricévêque  élu  de  Vcr- 
den  ,  ôc  Conrad  de  Suiat  chanoine  de  Spire.  L'évê- 
que  de  Verden  portoit  la  parole ,  ôc  propofa  par 
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manière  de  douce  plufieurs  dificultés  contre  la  Z  

convocation  du  concile.,  &  les  matières  que  l'on  y  An.  140^ 
devoir  trairer.  Après  avoir  oiii  ces  ambaffadeurs  on 
promit  de  leur  faire  réponfc  à  la  prochaine  feflïon 
aflignée  au  mécredi  vingt-quatrième  d'Avril  :  mais 
après  avoir  doné  par  écrit  leurs  dificultés  ,  ils  s'en 
allcient  dès  le  fécond  jour  ,  fans  prendre  congé  de 
perfonc.  * 

.  Leurs  dificultés  fc  raportoient  à  trois  chefs ,  la 
convocation  des  deux  contendans ,  la  fouftraction 
d'obcïffancc,  l'union  des  deuxeolégesde  cardinaux. 
Or  c  etoit  plutôt  des  chicanes  que  des  dificultés  fo- 
lides ,  corne  fit  voir  dès-lois  un  auteur  dont  on  ne 
fait  pas  le  nom  ,  en  y  répondant  article  par  article. 
L'empereur  Rupert ,  ou  plutôt  le  pape  Grégoire 
fous  ion  nom  prétendoit  montrer  de  la  contradic- 
tion dans  les  diférentes  dates  de  la  fouftrac~tion  d'o- 
béi (Tance  ,  ne  dilting;uant  pas  le  tems  où  la  réfolu- 
tion  en  avoir  été  pf ife ,  &  celui  où  elle  avoit  été 
exécutée.  L'empereur  demandoit  :  Quand  Grégoi- 
re a-t-il  cefle  d'être  pape  ?  On  répondoit  :  Quand  il 
a  montré  notoirement  par  fa  conduire  qu'il  étoit 
fchifmatique  &  hérétique  :  On  fut  dès-lors  obligé 
de  fc  feparer  de  lui ,  pour  ne  pas  être  fauteur  du 
fchifme  ,  quoi  qu'on  ne  puiiTe  élire  un  autre  pape 
qu'après  la  fcntcncc  de  condamnation. 

Quant  à  la  convocation  du  concile  3  l'empereur/-.  tî 
chicanoit  encore  fur  la  date  de  l'indi&ion  du 
concile  de  Pife  ,  puis  il  ajoûtoit  :  La  convocation 
d'un  concile  apartient  au  pape  ,  &  il  l'a  convo- 
qué autant  qu'il  cft  en  lui  :  On  repondoît  :  Il 
cft  évident  quç  la  convocation  faite  par  Grégoire 

Digitized  by  Google 


Çlj.  17. 


)84  Histoire  Ecclésiastique. 
tend  à  empêcher  le  concile  général  :  c'eft  pourquoi 
AN.*4o5>.ifon  défauts  dans  un  cas  fi  néccfTaire  les  cardi- 
naux dévoient  convoquer  le  concile, quand  même 
le  pape  n'auroit  pas  été  douteux  ,  cV  même  à  leur 
défaut  le  clergé  de  Rome  l'auroit  pû  faire.  LEm~ 
pereur.  S'ils  doutent  que  Grégoire  loit  pape,  pour- 
quoi ne  doutent-ils  pas  aufli  qu'ils  (oient  cardinaux  ? 
Rfponfe.  Cefl:  que  le  doute  touchant  le  pape  vient 
d'une  caufe  nouvelle ,  favoir  qu'il  cft  devenu  fchif- 
matique  ;  ce  qui  ne  convient  pas  aux  cardinaux. 

L  Empereur.  La  plus  grande  partie  des  prélats 
qui  font  à  Pife  font  du  parti  contraire  à  Grégoire  , 
éc  qu'il  a  toûjours  tenu  pour  fchifmatiques  :  les  au- 
tres fe  font  fouftraits  à  (on  obéiflance  ,  &  fe  font 
rendus  parties  contre  lui.  Ils  ne  peuvent  donc  être 
fes  juges ,  &  il  n'eft  pas  tenu  de  comparoître  fur 
leur  citation.  Rcponje.  Ceux  qui  ont  cmbraiTé  la 
neutralité  &  la  fouftraclion  font  plus  propres  à  être 
juges  en  cette  afaire  du  fchifmc  que  ceux  qui  ad- 
hèrent fermement  à  un  des  deux  contendans.  Et 
les  neutres  ne  doivent  point  être  traités  d'ennemis 
ou  de  parties  adverfes  :  puifquc  la  fouftra&ion  d'o- 
béiflanec  cil:  venue  par  la  faute  de  ceux  qui  font 
cités  ôc  acufés. 
ohj.if.      L'Empereur.  La  convocation  du  concile  n'apar- 
tient  point  à  ceux  qui  n'ont  aucune  jurifdi&on  fur 
les  perfoncs  qu'ils  y  apcllcnt ,  &  encore  moins  fur 
le  concile  :  Or  les  cardinaux  font  en  ce  cas.  Réponfe. 
Quand  le  concile  eft  nécefTaire  corne  dans  le  cas 
prefen: ,  &  que  le  pape  ne  veut  pas  le  convoquer , 
ou  n§  Iz  peut ,  corne  s'il  étoit  infenfé  :  il  eft  cer- 
tain per  le  droit  que  les  cardinaux  peuvent  le  con- 
voquer, 
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voqucr  *,  &  il  n  eft  pas  de  1  cflcncc  d'un  concile  qu'il 


foit  foûmisàrautorité  de  celui  qui  le  convoque.  Le  An.  140?. 
concile  provincial  cft  au-deflus  de  l'archevêque  qui 
l'a  aflcmblé.  L'empereur.  Si  Grégoire  venoitàPiic,  o*/.«. 
ôc  que  Benoît  n'y  vint  pas ,  Grégoire  devroit-il  re- 
noncer ?  car  Benoît  pouroit  dire  :  Je  fuis  maintenant 
feul  pape  ,  &  je  n'ai  point  de  concurrent  :  pourquoi 
voulés-vous  que  je  cède  ?  Rjponfe.  Nous  demandons 
1  exécution  de  la  promeflfe  faite  avec  ferment  de  cé- 
der de  part  &  d'autre. 

L'empereur.  Le  terme  aflîgné  pour  la  tenue  du  o*/-  *?• 
concile  étoit  trop  court  pour  une  grande  partie  de 
nôtre  obédience  à  caufe  de  la  diftance  des  lieux. 
Réponfe.  L'importance  de  l'afaire  ôc  la  diligence 
qu'elle  demande  pour  éviter  les  périls  qui  augmen- 
tent de  jour  en  jour  ont  fait  prendre  le  terme  le 
plus  court  que  l'on  pouvoit  raifonablcment.  L'em- 
pereur. Quant  à  l'union  des  deux  autres  ,  les  uns 
font  vrais  cardinaux,  les  autres  prétendus. Cornent 
les  uns  ont-ils  pu  réhabiliter  les  autres,  les  abfou-  . 
dre ,  leur  doncr  les  difpcnfcs  nécc(faires  ;  enfin  les 
faire  cardinaux.  Réponje.  Dans  le  cas  prefent  il 
eft  permis  de  cpmuniquer  avec  des  excomuniés  & 
des  fchifmatiques ,  fans  qu'ièfoit  befoin  d'abfolu- 
tion  ou  de  réhabilitation  ;  &  des  électeurs  peuvent 
prendre  avec  eux  des  perfoncs  qui  n'ont  pas  droit 
d'élire. 

Après  que  les  ambaffadeurs  de  l'empereur  eu-  /•  »7«-  <?•. 
rent  expliqué  leurs  dificultés ,  ils  conclurent  en 
priant  de  fa  part  les  peres  du  concile  de  Pife  ,  de 
convenir  d'un  certain  jour  &  d'un  certain  lieu  pour  # 
saffcmbler  de  nouveau'}  &  fi  Grégoire  manquoit 
Tome  XX.         <  E  e  c  e 
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m     '  ^ — •  d'y  venir  &  d'acomplir  fa  promette  de  céder  3  ils  prev 
An.  140p.  cederoienc  à  1  eledion  d'un  pape  unique.  Or  cette 
w.fchi/m*<  }9.  propofition ,  dit  Thierri  de  Nicm  ,  n'étoit  qu'une 
rufe  malicieufe.  C  etoit  l'été  ,  &  il  faifoit  chaud  , 
come  il  fait  alors  principalement  en  Italie.  Il  y  avoic 
à  Pife  une  très-grande  multitude  d'étrangers ,  qui  la 
plupart  étoient  venus  de  loin  par  mer ,  &  avoient 
aporté  de  quoi  fubfifter  eux  &  leurs  domeftiques 
pendant  qu'ils  fejourneroient  à  Pife.  Ils  n'avoient  ni 
chevaux  ni  autres  voitures  pour  fc  tranfportcr  ail- 
leurs j  &  plufieurs  ,  principalement  des  cardinaux 
étoient  caliez  de  vicillcfTc  &  d'infirmitez.  D'ailleurs 
s'il  eût  falu  apaifer  de  nouveau  le  pape  Benoît  qui 
etoit  en  Catalogne ,  il  eut  été  befoin  de  lui  doner 
un  délai  convenable  ;  &  cependant  ceux  qui  étoient 
déjà  alTemblez  pour  le  concile  ,  fc  feroient  retirés, 
fans  peut-être  jamais  revenir  :  ne  pouvant  fournir 
à  la  dépenfe  d'un  fi  long  féjour.  Les  cardinaux  dc- 
meurcroient  prefque  fculs  dans  le  doute  fi  Benoît 
viendroit  :  enfin  on  ne  finiroit  rien  d  efectif  tou- 
chant l'union  de  1  eglife. 
a  d  S Lbaf-     ^cs  »mbafladcurs  de  l'empereur  Rupcrt  aïant 
fadeurs  au  roi    réfolu  de  fe  retirer  fans  atendre  la  réponfe  du  con- 
^"'140,.».  cile  de  Pife,  drefTeftiit  avant  que  de  partir  un 
if.o'     a&c  dapel  fous  le  nom  de  l'un  d'entr'eux  ;  fa- 
voir  Conrad  de  Sulat  chanoine  de  Spire  &  docteur 
en  théologie  :  le  même  qui  le  feiziéme  d'Avril 
avoit  prefenté  le  mémoire  de  leurs  dificultez.  L'a&c 
d'apel  comence  par  la  juftification  du  pape  Grégoire, 

3ui  n'eft  guercs  qu'une  répétition  du  mémoire  des 
ificultez  ,  &  contient  les  mêmes  plaintes  contre 
les  cardinaux  de  Grégoire  :  mais  ils  y  font  toujours 
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qualifies  jadis  cardinaux  ,  corne  ne  l'étant  plus  de-  ~" 
puis  qu'ils  l'ont  quitté.  L'acte  d'apel  eft  très-long  i  N*  l^9, 
&  là  conclufion  eft  que  Conrad  corne  procureur  de 
l-'cmpcrcur ,  apellc  à  N.S.J.C.&  àun  concile  géné-  f.  1148. 
ral  légitimement  affemblé.  La  date  eft  du  dix-neu- 
viéme  d'Avril  1409.  à  Pile  en  Péglifc  des  frères  Prê- 
cheurs dédiée  à  fainte  Catherine.  Et  le  dimanche 
vingt-neuvième  du  même  mois  les  ambafladcurs  fe 
retirèrent. 

La  cinquième  feflîon  du  concile  de  Pifc  fut  le  Fakt&uridci 
mercredi  vingt-quatrième  d'Avril  .bc  promoteur  fît  c™™  lcs  dtu* 
propofer  par  l'avocat  du  concile  certains  articles  r-  *»*«7*- 
contre  les  deux  contendans  ;  &  demanda  qu'encore 
que  les  faits  contenus  en  ces  articles  fufl'ent  notoi- 
res, on  donât  des  comifïaircs  pour  examiner  les  té- 
moins afin  d'en  être  mieux  informé.  Ce  qui  fut  or- 
doné  ,  &  la  fefïion  fuivante  aflîgnée  au  mardi  der- 
nier jour  d'Avril.  Lcs  articles  propofez  en  cette  cin-  sfidi.  f.x?ù 
quiéme  fciïion  étoient  au  nombre  de  trente-fept , 
&  contenoient  toute  l'hiftoire  du  fchifmc  tele  que 
je  l'ai  raportée ,  mais  entrant  dans  un  plus  grand 
détail  depuis  les  élections  de  Benoît  XIII.  &  de 
Grégoire  XII. pour  faire  voir  leurs  variations,  leur 
mauvaife  foi,  leur  collufion  -,  &  montrer  que  toute 
leur  conduite  ne  tendoit  qu  a  perpétuer  le  fchifme. 

La  fixiéme  fefïion  fut  le  dernier  jour  d'Avril ,  &  xxvn. 
on  y  donc  audiance  aux  ambafTadeurs  d'Angle-  mclfcJSié£e 
terre .  qui  étoient  lept ,  &  à  leur  tête  deux  évêques  , 
Robert  Halem  de  Salifbcri  &  Henri  de  faint  Da-"*4«»4* 
vid.  Le  premier  porta  la  parole  ,  &  exhorta  le  con- 
*  cile  à  faire  bonc  jufticc  -,  déclarant  que  lui  &  fes 
-confrères  avoicnt  pouvoir  fu filant  de  pourfuivre 
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l'afaire  de  l'union,  &dc  confentir  à  tout  ce  qui 
An.  140.9.  roit  ordoné  par  l'union.  On  voit  ici  que  l'Angle- 
terre ne  foûtenoit  plus  le  pape  Grégoire  -,  ce  qui  pa~ 
roît  encore  par  une  lctrc  du  roi  Henri,  où  il  exhor- 
te ce  pape  à  obferver  fon  fermenr ,  &  ne  pas  doner 
*(faf.Mït.  \lcu  je  croire  qu'il  avoit  tenu  à  lui  que  leglife  fût 
réunie. 

La  leptiéme  fclïion  du  concile  fut  le  famedi 
quatrième  jour  de  Mai  :  Alors  Pierre  d'Ancarano 
nimcux  docteur  de  Bologne  répondit  aux  dificul- 
tés propofées  parles  ambaftadeurs du  roiRuperc, 
failant  voir  qu'elles  étoient  foibles  &  frivoles  ,  6c 
ne  tendoient  qu'à  empêcher  l'union.  Enfuite  on 
lut  les  noms  de  ceux  qui  avoient  été  choifis  en  cha- 
que païs ,  pour  examiner  les  témoins  &  les  pièces 
favant  à  prouver  la  notoriété  des  faits  propolés  en 
la  cinquième  feflion  j  &  aufli-tôt  le  concile  leur 
dona  la  comiflion  dont  il  fut  drefle  un  a&e  autenti- 
que.  Il  fut  aufli  réfolu  d'envoier  au  roi  Ladiflas , 
pour  l'exhorter  à  ne  point  mètre  d'empêchement 
au  concile,  6c  obferver  au  contraire  ce  qui  y  feroit 
réfolu. 

La  huitième  feflion  fut  le  vendredi  dixième  de 
Mai.  A  la  pourfuitc  des  promoteurs  il  fut  décidé 
Jjjf' •  mo'  que  l'union  des  deux  colcgcs  des  cardinaux  avoit 
été  bien  6c  dûcment  faite  :  le  concile  la  confirma, 
6c  déclara  qu'ils  avoient  pû  aflèmblcr  un  concile 
de  1  eglife  univcrfeîc  ,  que  celui-ci  la  reprefente  fu- 
fifament ,  qu  il  eft  aflemblé  en  lieu  sûr  6c  conve- 
nable ,  &  qu'il  a  pouvoir  de  conoître  de  toute  l'a- 
faire prefente ,  &  de  la  terminer  corne  n  aïant  point  . 
à  cet  égard  de  fuperieur  fur  la  terre.  Ce  qui  fur 
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prononce  folemnclcmcnt  par  le  patriarche  d'Ale-  — — «  . 

xandrie.  Deux  évêques  s'etoient  opofés  à  la  pre-  An.  140.2, 
miere  partie  de  cette  conclufion  ,  celui  de  Sarif- 
beri  ôc  celui  d'Evreux  ,  difant  qu'on  ne  pouvoic 
faire  l'union  des  deux  coieges  ,  tant  que  les  cardi- 
naux de  Benoit  lui  obéïroicnt ,  corne  ils  faifoient 
encore.  On  parla  beaucoup  fur  ce  fujet  >  &  enfin  le 
promoteur  monta  au  jubé,  ôc  demanda  que  le  con-  .. 
ciic  déclarât  que  dès  que  les  deux  contendans  avoienc 
montré  clairement  ne  vouloir  point  réunir  leglifc 
par  la  voie  qu'ils  avoient  jurée  /chacun  avoir  pû  Ôc 
dû  fe  retirer  de  leur  obéiïlance.  Il  y  eut  deux  évê- 
ques  un  Anglois  &  un  Allemand  qui  s'opoferent  à 
cette  propoiîtion  :  mais  le  concile  ne  laiiTa  pas  de 
conclure  fuivant  le  requifitoire  du  promoteur  j  ôc 
ajouta  que  déformais  tout  le  monde  leur  devoir 
fouftraire  l'obédience. 

La  neuvième  feflion  fut  tenue  huit  jours  après ,  x  x  v  1 1 1." 
favoir  le  dix-feptiéme  de  Mai.  Le  patriarche  d' A-  JS^mm^m 
lexandrie  lut  publiquement  le  décret  de  la  dernière  ftffion»î 
féance  touchant  la  fouftradion  d'obédience  ,  ôc 
ajouta  que  les  cardinaux  ôc  les  autres  prélats  produirs 
pour  témoins  en  cette  caufe  ne  laifleroicnt  pas  de 
demeurer  juges  :  &que  lcscomilîaircspouroient  ex- 
pliquer les  articles  des  faits  propofés ,  ôc  en  ajouter 
de  nouveaux  ,  félon  qu'ils  le  jugeroient  à  propos. 
La  feflion  firivante  fut  aflignée  au  mercredi  vingt- 
deuxiéme  de  Mai. 

Ce  jour  donc  fut  tenue  la  dixième  feflion  ,  en/.mi.  iw. 
laquele  le  promoteur  fit  dire  par  l'avocat  du  con- 
cile que  les  cardinaux  de  Lodi ,  de  faint  Ange  l'an- 
cien ÔC  les  autres  comilTaires  avoient  oiii  les  té- 

E  c  e  c  iij 
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■  ^  moins,  &  fait  écrire  leurs  dépolirions  par  les  notai'-. 
An.  140*?.  res  du  concile  :  en  forte  qu'ils  éroienr  prers  d'en  fai- 
re le  raporr  par  un  d'enrr'cux  ,  favoir  l'archevêque 
de  Pile  Alcmanno  Adimari.  Le  concile  l'ordona  : 
puis  l'avocat  demanda  que  les  deux  contendans  fuf- 
lent  apelés  pour  entendre  la  publication  des  té- 
moins ,  ce  qui  fut  fait  ;  &  on  alla  pour  la  forme  à  la 
porre  de  l'églifc. 

Alors  l'archevêque  de  Pife  monta  au  jubé  avec 
,  un  notaire  pour  la  publication  des  informations , 

que  les  comilîaires  avoient  ainfi  réglée.  Le  notaire 
lira  tous  les  articles  l'un  après  l'autre  ;  &  (ur  chacun 
l'archevêque  apliquera  les  témoins  produits  pour  le 
prouver  :  marquant  leur  nombre  &  leurs  qualités. 
Le  notaire  donc  en  cette  dixième  fcfïion  lut  jufqu'l 
vingt  articles,  &  à  chacun  il  faifoit  une  paufe  :  puis 
l'archevêque  difoit  :  Cet  article  eft  prouvé  corne 
[  #  notoire  par  quinze  témoins  ;  dont  quatre  font  car- 
dinaux,un  patriarchc,cinq  évcques,quatre  docteurs, 
&  un  licentié  en  décret:  Quelquefois  il  difoit  que 
l'article  étoit  prouvé  par  dix  témoins,  ou  par  vingt, 
tantôt  plus  tantôt  moins. Enforte  toutefois  qu'il  ne 
fe  trouva  poinr  d'article  qui  ne  fut  prouvé  au  moins 

1>ar  cinq  témoins  irréprochables.  Corne  il  éroit  tard, 
e  concile  ordona  que  ccta&c  feroit  continué  le  icn« 
demain. 

Ce  fut  donc  le  vingt-troifléme  de  Mai  que  fc 
tint  la  onzième  felTion  du  concile  :  en  laquele  fut 
achevé  le  raport  de  trente-fept  articles  &  de  quel- 
que peu  d'autres  qu'on  y  avoir  ajoutés.  Après  quoi 
l'avocat  de  l'églifc  monta  au  jubé,  &  demanda  que 
tous  les  faits  contenus  en  ces  articles  fulTent  dé* 
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clarés  vrais  >  publics  &r  notoires  :  ce  qui  lui  fut — y  ■ 
acordé  :  &  l'archevêque  de  Pife  prononça  au  nom  An.  140p. 
du  concile,,  qu'il  en  feroit  délibère  le  famedi  fuivant 
vingt-cinquième  de  Mai  qui  étoit  la  voille  de  la 
Pentecôte. 

On  y  tint  la  douzième  ceflîon  en  laquelle  le  pa-  Dotmén* ,  t«i- 
ttiarchc  d'Alexandrie,  prononça  folemnelemcnt  le  CcsSST' 
décret  du  concile  touchant  la  notoriété  des  faits 
avancés  contre  Benoît  &c  Grégoire.  Après  quoi  le 
concile  révoqua  le  pouvoir  doné  aux  comùïaires 

?iui  avoient  rempli  leur  fonction  -y  &  toutefois  elle 
ut  prorogée  juiqu  a  la  prononciation  de  la  fen- 
tence  ,  à  l'égard  des  pièces  qui  pouroient  être  pro- 
duites ,  ou  des  faits  qui  feroient  avances  de  nou* 
veau. 

Le  mercredi  vingt-ncuviéme  de  Mai  on  tint  la 
treizième  feflion  ,  où  un  fameux  docteur  en  théo- 
logie nome  Pierre  Plaoul  fit  le  fermon, prenant  pour 
texte  ce  pafTagc  du  prophète  Oiéc  :  Les  enfans  de  o/i»  1.  m 
Juda  &  ceux  d'ifraël  s'aîlcmbleront  &  fc  doncront 
un  feul  chef.  Il  releva  extrêmement  la  grandeur 
de  leglife  ,  affurant  qu'elle  cil  au-deflus  du  pape  : 

Î>uis  il  raporta  l'opinion  de  l'univerfité  de  Paris  : 
avoir  que  Pierre  de  Lune  étoit  fchifmatiquc  opi- 
niâtre &c  hérçtique  :  même  en  prenant  .î'héreiic 
dans  fon  propre  fens  :  par  confequent  que  le  con- 
'  cilc  devoit  le  chafîcr  de  l'églife  &  lodépofcr.  Et 
il  ajouta  que  les  univerfitez  d'Angers  ,  d'Orléans 
&  de  Touloufe  étoient  de  la  même  opinion. Quand 
il  defeendit  de  la  chaire  un  évêque  Italien  favoir  ' . 
1  evêque  de  Novare  y  monta,  &  lut  dans  un  papier 
que  c  etoit  aufli  l'opinion  de  cent  trois  docteurs  en 
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théologie  ,  de  plufieurs  li'ccntiés  &c  bacheliers  for- 
An.  1405?.  nies  de  divers  païs  qui  le  trou  voient  au  concile: 
enfin  que  c  etoit  lavis  des  univerfités  de  Boulogne 
&  de  Florence. 

La  quatorzième  feflîon  fut  le  mardi  premier 
jour  de  Juin  ,  où  pour  contenter  quelques  ferupu- 
leux  ,  l'archevêque  de  Pifc  fit  encore  un  raport  fo- 
maire  des  preuves  de  la  vérité  des  faits  qui  avoient 
été  déclares  notoires  ;  &  ajouta  aue  le  lundi  &  le 
mardi  fuivans ,  on  montreront  ches  les  Carmes  les 
dépofinons  des  témoins  à  tous  ceux  qui  les  vou- 
droient  voir.  • 

0 J22bb  ^a  (îum7^me  fcflîon  ,  dont  le  jour  avoir  été  mar- 
reflion.' silence  que  des  la  treizième,  fut  le  mercredi  cinquième  de 
conm  k.a.ux   j^.^  ^  vcmc  de  ja  f£tc  ^u  famc  Sacrement.  L'avo- 

ft  il~6'  cat  de  1  eglife  monta  au  jubé ,  &  reprefenta  que 
le  mercredi  précèdent  onavoit  ordoné  une  dernière 
citation  contre  les  deux  contendans ,  pour  oûir  la 
fentenec  définitive  :  ce  qui  avoit  été  exécuté  par 
les  afiches  mifes  aux  portes  des  églifcs  &  aux  au- 
tres lieux  convenables.  C'eft  pourquoi  il  requeroit 
que  les  cardinaux  &  les  autres  prélats  fe  trani por- 
taient encore  à  la  porte  de  1  eglife  ,  pour  voir  fi 
les  contendans  fc  prefenteroient  ou  quelqu'un  pour 
eux. 

On  fit  donc  encore  cette  cérémonie  aufli  inuti- 
lement que  les  autres  fois  ;  &  enfin  le  patriarche 
d'Alexandrie  prononça  la  fentence  étant  aflîs  dans 
le  jubé  entre  les  deux  patriarches  d'Antioche  6V  de 
Jcrufalcm.  Il  lifoit  la  fentence  qui  étoit  écrite ,  & 
portoit  en  fubftance  :  Le  faint  concile  repréien- 
tant  l'églifc  univcrfele  auquel  apartient  la  conoif- 
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lance  &  la  décifion  de  cette  caufe  de  l'union  de  Te-  ■  ■  ■ 
glife  &  du  fchifme  ,  vu  tout  ce  qui  a  été  produit^:  An^4op« 
prouvé  contre  Pierre  de  Lune  &  Ange  Corario  ja- 
dis nomé  Benoît  XIII.  &  Grégoire XII. après  mûre 
délibération  décide  ôc  déclare  que  tous  les  crimes 
contenus  en  la  requête  prefentée  au  concile  par  fes 
promoteurs ,  font  vrais  Ôc  notoires  ,  &  que  lcfdit» 
Ange  Corario  &  Pierre  de  Lune  (ont  fchifmatiques 
opiniâtres  &  hérétiques  ;  coupables  de  parjure , 
feandalifant  toute  l'eglife  ,  &  incorrigibles.  C'cft 
pourquoi  il  fe  font  rendus  indignes  de  tout  honcur 
êc  dignité  ,  de  tout  droit  de  comander  ou  prefider, 
&  font  retranchez  de  l'eglife. 

Toutefois  pour  plus  grande  fureté  le  concile 
les  prive  de  tous  ces  droits,  leur  défendant  à  l'un  & 
à  l'autre  de  fe  porter  pour  pape  :  déclarant  l'eglife 
Romaine  vacante  ,  &  tous  les  Chrétiens  de  quel- 
que dignité  qu'ils  foient,  même  impériale  ouroïale 
abfous  de  leurobeïfîance,  nonobftant  tout  ferment 
de  fidélité  ,  ou  autre  engagement.  Défendant  à 
tous  les  fidèles  d'obcïr  à  l'un  ni  à  l'autre  ,  leur  do- 
ner  aide  ou  confeil ,  les  recevoir  ou  favonfer  fous 
peine  d'excomunication ,  s'ils  méprifent  d'obcïr  à 
cette  fentenec  ,  ils  doivent  être  reprimés  même 

Ear  la  puilîance  féculiere  avec  leurs  fauteurs  &  ad- 
erans.  Enfuite  le  concile  déclare  nules  toutes  les 

}>rocedures ,  fentences  ou  cenfures  prononcées  par 
es  deux  prétendans  ;  &  les  promotions  de  cardi- 
naux faites  par  Ange  Corario  depuis  le  troifiéme 
de  Mai ,  &  par  Pierre  de  Lune  depuis  le  quinziè- 
me de  Juin  1408.  Après  la  prononciation  de  cette 
fentence  on  chanta  le  Te  Deum  -,  &  il  fut  défendu 
Tome  XX.  Ffff 
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que  perfonc  fc  retirât  du  coneile  fans  congé. 


An.  i%o<>.     La  feiziéme  fcffionfutle  lundi  dixième  de  Juin, 
xxxi      l'archevêque  de  Pifc  monta  au  jubé ,  6c  lut  une  cé- 
fcp:;émc  ùxon.'  dule  où  les  cardinaux  dilbicnt  en  fubftance  :  Nous 
d^ou.CUrS     prometons  que  fi  quelqu'un  de  nous  cft  élu  pape  , 
il  continuera  le  prefent  concile  fans  permetre  de 
le  duToudre  ,  jufqu  a  ce  que  la  réforme  de  1  eglife 
univcrfele  foit  faite  ,  tant  en  fon  chef  que  dans  fes 
membres.  Si  on  élit  pape  un  des  cardinaux  abfens  , 
ou  quelqu'un  hors  du  facré  colége  :  avant  que  de 
publier  l'élection  , nous  procurerons  de  tout  nôtre 
pouvoir  qu'il  fafTe  la  même  promcfTc.  Cependant 
nous  ratifions  la  fentenec  prononcée  contre  les  deux 
contendans  ;  &  nous  trouvons  bon  que  pendant  la 
vacance  du  faint  fiéçe  on  continue  le  concile ,  & 
que  l'on  y  procède  à  la  réformation  de  Téglife  au- 
tant  qu'il  ic  poura  comodément. 
p.  ixoy       A  cette  fcflîon  alTifta  le  cardinal  de  Chalant ,1 
qui  avoitquité  Pierre  de  Lune.  L'avocat  du  concile 
reprefenta  qu'il  ne  fufifoit  pas  d'avoir  prononcé  la 
fentence  contre  les  deux  contendans  ,  fi  on  ne  la 
metoit  à  exécution  i  &  pour  cet  éfet  il  demanda 
que  le  concile  établit  des  comifTaires  par  tout ,  ou 
du  moins  dans  les  pais  où  il  feroit  befoin ,  Ôc  que  la 
nomination  de  ces  comiflaircs  fut  donée  aux  cardi- 
dinaux  ,  ce  qui  fut  acordé.  L'avocat  ajouta  :  Ange 
Corario  s'éforec  de  tenir  fon  fiége  dans  le  patriar- 
cat d'Aquilée ,  &  d  atircr  a  fon  obédience  le  peuple 
flu  païs  au  préjudice  du  patriarche  d'Aquilée  ,  qui 
cft  favorable  à  ce  concile.  Aies  donc  agréable  d'or- 
doner  aux  feigneurs  de  ce  païs-là  ,  vaftaux  de  i  e- 
glife  ,  qu'ils  obéiïTcnt  au  patriarche ,  &  non  à  Gré- 
goire, ce  qui  fut  acordé. 
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:  La  dix-fcptiémc  fcflïon  fut  tenue  le  jeudi  trei-  r 


ziéme  de  Juin ,  les  trois  patriarches  montèrent  au  An..  140^ 
jubé ,  ôc  celui  d'Alexandrie  lut  une  cédule  qui  por- 
toit  :  Corne  pendant  le  fchifmc  quelques-uns  des 
cardinaux  cjui  font  en  cd  concile  ont  été  créés  par 
les  deux  prétendus  papes  féparés  l'un  de  l'autre ,  ôc 
qu'il  faut  maintenant  procéder  à  l'élection  d'un 
pape  unique  &  indubitable  :  le  concile  or  donc  que 
ceux  qui  ont  été  ainfi  créés  par  les  papes  divifes, 
procèdent  à  1  élection  pour  cette  fois  ,  autant  qu'il 
cft  befoin  :  fans  que  le  concile  prétende  rien  inno- 
ver ni  déroger  au  pouvoir  des  cardinaux  touchant 
l'élection  du  pape.  Et  il  les  exhorte  à  procéder  à 
celle-ci  avec  tant  de  charité  &  d'union  qu'on  ne 
puiffe  y  remarquer  aucune  étcinccllc  de  diicordc. 

A  la  même  feffion  fe  prefenterent  les  ambafTa^  t-  M1- 
deurs  du  roi  d'Aragon  ,  à  favoir  trois  chevaliers  & 
un  docteur  y  qui  demandèrent  audiance  ,  &  elle 
leur  futacordée,  à  condition  qu'ils  ne  diroient  rien 
de  fcandaleux  au  préjudice  du  concile.  Le  docteur 
prit  la  parole  &  dit  :  Le  roi  d'Aragon  aïant  apris 
que  cette  afTcmbléc  eft  faite  pour  procurer  l'union 
de  l'églifc  ,  vous  recomande  cette  afaire  ,  qu'il  a 
fort  à  cœur  j  &  ne  voudroitpour  aucun  intérêt  par- 
ticulier y  mettre  obftaclc ,  loit  en  faveur  de  Pierre 
de  Lune  ,  ou  de  cjucl qu'autre.  Ce  pape  avec  le 
concile  qu'il  a  tenu  a  Perpignan  a  fait  quelques  or- 
donanecs  que  l'on  croit  pouvoir  fervir  à  l'union  ; 
&  le  roi  nous  a  envoies  pour  les  expliquer.  Nouà 
vous  prions  donc  de  fa  part  de  nous  entendre  -,  & 
ne  rien  faire  de  nouveau  en  cette  afaire  jufqu  à  ce 
que  nous  aïons  été  entendus.  Enfin  le  roi  nôtre 
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>».  maître  ne  peut  aprouver  quant  à  prcfcht  ce  qui  à 

An.  140?  été  fait  en  vôtre  concile  ,  n'en  étant  pas  encore  in- 
formé :  mais  il  cit  prêt  à  s'en  faire  initruirc  ,  &  cf- 
pere  fe  conduire  en  l'afairede  l'églife  ,  de  telc ma- 
nière que  tout  le  monde  en  fera  content.  Et  il  en 
demanda  a&e. 

Enfuitc  on  dit  à  chacun  des  prélats  cornent  les 
Cardinaux  étoient  d  avis  de  répondre  à  ces  ambaf- 
fadeurs.  Premièrement  remercier  le  roi  d'Aragon 
4e  £bn  zélé  pour  l'union.  Secondement  nomer  des 
députés  pour  les  in ftruirc  de  ce  qu'on  avoit  fait  dans 
le  concile.  Que  l'on  vouloit  bien  entendre  les  en- 
voies de  Pierre  de  Lune,  pourvu  qu'ils  montraient 
leur  pouvoir.  Mais  que  l'on  nomât  des  députés 
pour  cet  efec  ,  atendu  que  l'on  ne  pouvoit  les  oiiir 
en  pjein  concile  ,  parce  qu'il  étoit  tard  &  que  c'é- 
toit  la  dernière  ceffion  avant  l'encrée  au  conclave. 
L'avocat  dona publiquement  cette  réponfc  aux  am- 
bail  ad  eu r s  ;  &  ainfi  finit  la  feflîon. 

Le  lendemain  vendredi  quatorzième  de  Juin  on 
fit  une  proccflïon  folemnele  ou  affilièrent  tous  les 

frélats  &  tout  le  clergé  du  concile.  Elle  alla  de 
eglife  faint  Martin  à  la  cathédrale ,  où  le  cardi- 
nal de  Turei  célébra  la  mefle  du  faint  Efprit. 
C  etoit  pour  fc  préparer  à  l'élection  d'un  pape.  Le 
f.  xitf.  u*e.  même  jour  après  dîné  les  ambafladeurs  du  roi  d'A- 
ragon vinrent  à  Pegliie  de  faint  Martin  deman- 
dant l'audiance  qui  Ieyr  avoit  été  promife  pour  les 
nonces  de  Pierre  de  Lune.  Ces  nonces  eurent  peine 
à  entrer  à  caufe  de  la  foule  qui  étoit  à  la  porte  ,  ÔC 
pn  cria  &  flfla  contre  eux ,  particulièrement  les  do- 
portiques  des  prélats.  On  leur  dona  peu  de  mar-. 
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qucs  de  refpedc  quand  ils  entrèrent  dans  le  lieu  où  — m,t 
étoient  les  trois  cardinaux  députés  pour  les  enten- An.  *4°£* 
dre.  On  leur  lut  la  fentence  prononcée  contre  les 
deux  prétendus  papes  \  &  corne  l'un  d'entr  eux ,  fa* 
voir  l'archevêque  de  Tarragone  dit  qu'ils  étoient 
nonces  du  pape  Benoît  XIII.  il  s'éleva  un  grand 
murmure  -,  Ôc  on  l'apela  nonce  d'un  hérétique  8c 
d'un  fchifmatiquc.  On  traita  de  même  Jean  de  la 
Cofte  auparavant  évêque  de  Mende  &  alors  un  des 
nonces.  Ils  vouloient  encore  parler ,  &  on  leur  a  voit 
promis  audianec  pour  le'lcndemain  famedi  :  mais 
ce  jour-là  ils  n'oferent  fe  prefenter,  &  fc  retirèrent 
fans  prendre  congé. 

Le  même  jour  famedi  quinzième  de  Juin  au  foir  x*XIî; 
Les  cardinaux  au  nombre  de  vingt-quatre  entrèrent  p*. 
au  conclave  dans  la  maifon  de  rarclievê^uc  de  Pi- 
fe.  Le  maître  des  Rodiens  fut  comis  a  la  garde 
du  conclave  ,  où  les  cardinaux  demeurèrent  dix 
jours  entiers ,  jufqu'au  mécredi  vingt-fïxiéme  de 
Juin  ,  auquel  joui  ils  élurent  pape  le  cardinal  de 
Milan  Pierre  de  Candie  qui  prit  le  nom  d'Alexan- 
dre V. 

Il  étoit  Grec  de  nation  &  furnomé  Philarge  né  £k 

/  i        r        i      i       •        Hifto.  Ub.  ut.  e. 

en  rue  de  Candie  qui  etoit  alors  lous  la  domina-  p. 
tion  des  Vénitiens.  Ses  parens  étoient  fi  pauvres , 
qu'il  ne  fe  fouvenoit  point  de  les  avoir  conus  : 
mais  corne  il  demandoit  l'aumône  étant  encore  en- 
fant ,  un  Italien  de  l'Ordre  des  frères  Mineurs  le 
ramafTa  &  lui  aprit  le  Latin.  Quand  Pierre  fut  un 

£u  plus  grand  il  le  mit  dans  la  maifon  de  l'Or- 
e ,  &  lui  en  dona  l'habit.  Enfuitc  voïant  fon  beau 
naturel  il  le  mena  avec  lui  en  Italie ,  où  aïant  fait 
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'  fes  premières  études  il  fut  envoie  en  Angleterre  à 

A**..  1405?.  lunivcrfité d'Oxfort ,  où  il  étudia  plufieurs  annçcs 
avec  grand  fuccès  :  enfin,  il  vint  à  Paris ,  où  il  étu- 
dia fi  long-tcms  en  philofophic  &  en  théologie  ^ 
qu'il  devint  un  grand  dodfccur. 

Etant  retourné  en  Italie  il  vint  à  la  conoiflanec 
de  Jean  Galcas  Vifconti  duc  de  Milan  ,  par  le  cre-i 
dit  duquel  il  devint  premièrement  évêque  de  Plai- 
JK^îj*^;  fenec  en  1386.  Deux  ans  après  il  fut  transféré  à 
Vicence ,  puis  à  Novare ,  &  enfin  a  l'arche vêché  de 
Milan  en  1401.  Le  pape  Innocent  VIL  le  fit  en 
140J.  cardinal  prêtre  au  titre  des  douze  Apôtres. 
Quand  il  fut  pape  il  dona  l'archevêché  de  Milan  à" 
François  de  Creppa  religieux  de  fon  Ordtc  qui  étoit 
•  ;  déjà  Ion  vicaire  général  :  mais  il  n'en  prit  jamais 
poiTeflîon  par  i'opofition  de  Jean  Vifconti.  Le  pape 
Alexandre  avoir  environ  foixante  &  dix  ans,  quand 
il  fut  élu  :  il  étoit  doux  ,  libéral ,  &  aimoit  affés  la 
bonc  chere  &  le  bon  vin. 
Dix^hSémc  &         mncn  après  fon  élection  qui  fut  le  premier 
dix-ncuviémefef-  jour  de  Juillet  fut  tenue  la  dix-huitiéme  fcîlion  du 
«oQc.p.iio;.    concile  ,  où  il  préfida  corne  pape.  Le  cardinal  de 
m  ■         Chalant  lut  le  décret  de  fon  élection  fouferit  par 
tous  les  cardinaux ,  où  ils  déclaroient  qu'ils  l'a* 
voient  élu  unanimement.  Enfuite  Baltafar  Coffa 
cardinal  diacre  du  titre  de  faint  Euftachcmontaà  la 
tribune  &  publia  plufieurs  ordonances  du  nouveau 
pape  ,  favoir  :  Aprobarion  de  tout  ce  qui  a  été  fait 
Se  réglé  par  les  cardinaux  depuis  le  troifiéme  jour 
de  Mai  1408.  particulièrement  dans  le  concile. 
Union  des  deux  colcgcs  de  cardinaux.  Abfolution 
au  cardinal  de  Chalant  pour  avoir  été  long-tems 
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àvcc  Pierre  de  Lune ,  ce  qu'il  étendit  à  tous  les  pré-  ■ 
lats  du  même  parti  qui  écoicnt  venus  au  concile.  AN.  1405* 
Le  pape  Alexandre  déclara  encore  qu'il  vouloitsa- 
pliquer  à  la  réformation  de  l'églifc  come  le  con- 
cile avoit  promis  ;  6c  que  l'on  choifiroit  de  chaque 
nation  des  homes  favans  &  vertueux  ,  pour  déli- 
bérer fur  ce  fujet  avec  les  cardinaux. 

Le  dimanche  fuivant  feptiéme  de  Juillet  ,1c  pape 
Alexandre  futcouronéfolcmnelcment  dans  1  eglife 
cathédrale  de  Pifc  ;  6c  on  y  obferva  toutes  les  cé- 
rémonies dont  il  y  avoit  mémoire.  On  brûla  des 
étoupes  en  difant  :  Ainfi  paffe  la  gloire  du  monde: 
A  la  mcfTc  on  lut  1  evangilc.cn  Grec ,  en  Hébreu 
6c  en  Latin.  J'avoue  que  je  ne  conois  point  cet 
évangile  en  Hébreu  ,  ii  ce  n'eft  le  Syriaque.  Le 
pape  ,  la  tiare  en  tête  6c  revêtu  pontificalemcnt 
avec  tous  les  prélats  aufll  revêtus  6c  leurs  chevaux 
couverts  de  leurs  houfTcs  blanches ,  fit  la  cavalcade 

Î>ar  la  ville  ;  6c  les  Juifs  lui  prcfcntcrcnt  le  livre  de 
a  Loi. 

La  dix -neuvième  feflion  fut  le  mecredi  dixié-f.  ii».  «o?. 
me  de  Juillet.  Un  député  des  Florentins  feigneurs 
de  Pife  monta  au  jubé  ,  6c  ofrit  leur  obédience  au 
pape  ,  dont  il  loua  l'éle&ion  -,  6c  aufli-tôt  après  un 
député  de  Sicnccn  fit  autant.  Enfuite  le  cardinal 
de  Chalant  lut  une  cedulc  portant  que  le  pape  rc<- 
voquoit  toutes  les  procédures  faites  ,  les  fentences 
ou  les  ceniures  portées  pendant  le  fchifmc  par  les 
deux  prétendus  papes  ;  6c  en  donoit  abfolution  a 
cautcle.  La  même  cedulc  portoit  aprobation  6c  ra- 
tification de  toutes  les  difpenfes  de  mariages  ou  au- 
tres concernant  la  pénitenceric  acordes  par  l'un  des 
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*  •  contcndans  :  mais  feulement  à  1  égard  de  ceux  quî 

An.  140p.  obeïflëicnc  au  pape  Alexandre.  Enfuitc  le  même 
cardinal  dit  :  Le  pape  aïant  intention  de  travailler 
à  la  réformation  de  Peglifc ,  a  comis  huit  cardi- 
naux ,  pour  voir  avec  les  députés  des  prélats  de  di- 
vers païs  ,  ce  qu'il  eft  befoin  de  réformer.  Enfuite 
la  vingtième  lcflion  fut  aflignée  au  lundi  quinziè- 
me de  Juillet. 

Mais  elle  fut  prorogée  par  le  pape  jufquau  mer- 
credi vingt-quatrième  &  encore  jufquau  famedi 
vingt- feptiéme  à  caufe  de  l'arrivée  du  roi  de  Sicile 
/.  ttjj.  xiof.  Louis  d'Anjou ,  qui  aflifta  à  cette  feflion.  Le  car- 
dinal de  Chalant  y  lut  un  décret  par  lequel  le  pa- 
pe avec  Paorobation  du  concile  aprouve  &  ratifie 
toutes  les  élections  &  confirmations  de  prélaturcs, 
les  collations  &  provifions  de  bénéfices  faites  par 
les  prétendus  papes ,  dont  les  titulaires  étoient  en 
poueflion  avant  la  fentence  portée  contre  les  deux 
contcndans.  Le  concile  renvoie  au  pape  l'afaire  de 
Parchevêque  de  Gènes.  Le  pape  ratifie  &  apjouvc 
toutes  les  provifions  de  prélaturcs  &  de  bénéfices  , 
faites  par  les  collatcurs  ordinaires  pendant  la  fouf- 
tra&ion  d'obédience  ou  la  neutralité  dans  les  lieux 
où  elle  étoit  obfervéc.  Il  ordone  qu'il  fera  procédé 
contre  ceux  qui  obeiïTent  &  adhérent  encore  à  Pier- 
re de  Lune  &  à  Ange  Corario. 

Enfin  le  pape  ordone  pour  de  grandes  &  impor- 
tantes raifons  que  l'on  aflcmblera  encore  un  conci- 
le gênerai  dans  trois  ans  ,  c'eft-à-dirc  en  1411.  au 
mois  d'Avril  dans  la  ville  ou  autre  lieu  convena- 
ble qui  fera  déclaré  un  an  auparavant.  Enfuite  Par- 
çhevêque  de  Pife  dit  à  haute,  voix  que  le  pape  qui 

étoit 
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itoxt  préfent ,  'compatiffant  a  la  pauvreté  dès  ^N  ^ 
églifes  révoquoit  les  réferves  que  quelques-uns  de 
fes  prédeceucurs  avpienc  faites  des  dépouilles  des 
prélats  morts  ,  des  fruits  échus  pendant  la  vacance 
du  fiége  &  des  procurations  ou  droits  de  vifitc.  Il 
ajoûta  que  le  pape  remetoit  aufli  tous  les  arcrages 
dûs  à  la  chambre  apoftolique  pour  les  annates. 

L'archevêque  dit  encore  :  Les  cardinaux  ont 
acoûtumé  de  recevoir  la  moitié  des  annates  ou  va- 
cances des  prélaturcs,  &  il  leur  en  eft  dû  beaucoup 
d'arerages.  Il  feroit  donc  à  propos  de  prier  le  fa- 
cré  colége  de  remettre  fa  part ,  corne  le  pape  a  re- 
mis la  licne.  Tous  les  prélats  aprouverent  la  pro- 
pofition  ;  &  l'archevêque  s'adrcfTant  aux  cardi- 
naux leur  fit  cette  prière  au  non;  de  tous.  Ils  ne 
répondirent  rien  pour  lors  ,  &  l'archevêque  réité- 
ra la  prière  &  leur  demanda  réponfe.  Ils  répondi- 
rent tous  qu'ils  le  vouloient  ;  &  l'arckevêque  en 
demanda  acte.  Il  n'y  eut  que  deux  cardinaux  qui 
refuferent  :  Le  cardinal  d'Albane ,  qui  s'en  étoit 
déjà  expliqué  &  le  cardinal  de  Naplcs. 

L'archevêque  de  Gènes  dont  il  eft  parlé  en  cet- 
te feffion  étoit  Pile  Marini  noble  Génois,  chanoi-         „.4 >jM 
ne  de  Padouë  &  notaire  apoftolique  ,  que  Boni- 
face  IX.  fit  archevêque  de  Gènes  en  140 1.  Il  fc  fou- 
rnit à  Benoît  XIII.  avec  fon  clergé,  Jquand  ce  pa- 
pe vint  à  Gènes  en  1405.  corne  j'ai  dit  en  fon  licuj   smp.Uv.  xcitè 
ôc  le  cardinal  Louis  de  Fiefque  abandona  aufïi  In-   55       ,  * 
Iiocent  VII.  pour  Benoît.  Mais  depuis  rarcheve-  «4-  »4«.«-  »x* 
que  Marini  voïant  la  collufion  des  deux  papes 
Grégoire  &  Benoît ,  &c  que  Gencs  avoir  embrafTc  la 
neutralité,  fe  retira-dans  une  folitude  en  Tofçanc. 
Tome  XXK  Gggg 
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'  '  Il  paroît  toutefois  qu'il  fut  rétabli  dans  fa  digaî* 

An.  140p.  j^puifqu'!!  fouferivit  au  concile  de  Pife  corne  ar- 
chevêque de  Gencs. 
xxxiv.  La  vingt -unième  &  dernière  fefiïon  du  concile 
fc  pîfc?  u  c°ncûc  avoit  été  aflignée  au  vendredi  fécond  jour  d'Août, 
mais  elle  fut  remife  au  mécredi  feptiéme  ;  6c  on 
y  lut  un  décret  contenant  en  fubflancc  ;  Le  pape 
avec  l'aprobation  du  concile  a  défendu  d'aliéner  ou 
hypotequer  les  immeubles  de  l'églife  Romaine  ou 
des  autres  églifes  jufquau premier  concile.  Le  pape 
ordone  aux  métropolitains  de  tenir  leurs  conciles 
provinciaux  &  aux  évêques  de  tenir  leurs  finodes, 
Félon  la  forme  de  droit  &  le  décret  du  concile  gé- 
néral :  c'eft  celui  de  mj.  Les  chapitres  des  moines 
&  des  chanoines  réguliers  feront  tenus  fuivant  le 
même  concile  &  les  conftitutions  d'Honorius  IIL 
&  de  Benoît  XII.  Le  pape  promet  de  ne  point  fai- 
re de  tranâation  malgré  celui  qui  eft  transféré  ,  fî- 
non  après  l'avoir  apeié  &  entendu.  Il  envoïcra  des 
nonces  à  tous  les  rois  &  les  princes  pour  publier 
ce  qui  a  été  fait  en  ce  concile  ,  &  en  pourfuivre  l'é- 
xecution. Il  acorde  indulgence  pleniere  à  tous  ceux 

3ui  ont  aflifté  au  concile  ôc  qui  y  adhérent.  Enfin 
leur  donc  congé  de  retourner  chacun  chés  eux, 
jufquau  prochain  concile  de  1412.  Et  ainfi  finit  " 
le  concile  de  Pife. 

Il  fut  très-nombreux ,  on  y  compte  vingt-deux 
cardinaux  ,  dix  archevêques ,  foixante  ou  quatre- 
vingt  évêques ,  cent  procureurs  ou  députes  d  e- 
vêques  abfens ,  cent  procureurs  de  chapitres ,  qua- 
tre-vingt abbés  &  les  procureurs  de  deux  cens  au- 
tres y  Les  généraux  des  quat*e  Ordres  mendians, 
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les  députés  de  l'univerfîté  de  Paris  &  de  plu- 
fleurs  autres  :  Enfin  les  ambafTadeurs de lempereu/  ï4°5>« 
Rupert ,  des  rois  de  France ,  d'Angleterre  ,  de  Po- 
logne &  de  plufîeurs  autres  feigneurs.  Les  divers 
exemplaires  de  ce  concile  mettent  quelques  évê- 
ques  ôc  quelques  députés  de  plus  ou  de  moins. 

L'archevêque  de  Pife  étoit  Alémanno  Adimari  t  *¥»*-"-ht* 
noble  Florentin  docteur  célèbre  ^chanoine  puis 
évêque  de  Florence,  archevêque  deTarentc,  Se 
enfin  de  Pife ,  où  il  fut  placé  par  le  pape  Innocent 
VII.  en  1406.  qui  obligea  Louis  Bonito  fon  pré- 
décefTeur  de  pafler  malgré  lui  à  l'archevêché  de 
Tarente.  Et  voilà  un  exemple  de  ces  tran dations 
forcées  aufquelcs  Alexandre  V.  renonça.  Louis 
Bonito  fut  fait  cardinal  en  1408.  par  Grégoire 
XIÎ.  auquel  il  demeura  toujours  ataché. 

Pendant  le  concile  de  Pife  ,  Benoît  XIII.  con-  tJSKiwj 
tinuoit  de  tenir  à  Perpignan  fon  prétendu  concile  p'g"**- 
général  comencédès  le  mois  de  Novembre  1408.  cT^V"1» 
Il  fut  affés  nombreux  &  on  y  compta  jufqu  a  fix- 
vingt  évêques.  Après  pluficurs  cciîions  Benoît  de- 
manda lavis  aux  prélats  fur  ce  qu'il  y  avoit  à  faire, 
pour  le  bien  de  1  eglife ,  fur  quoi  les  opinions  fu- 
rent extrêmement  partagées.  Quelques-uns  vou^ 
loient  que  Benoît  cnvoïât  à  Pife  des  légats  ,  avec 
pouvoir  de  renoncer  aufli-tôt  au  pontificat  en  fon 
nom  :  d'autres  étoient  d'un  avis  opofé  &  vouloient 
tirer  l'afairc  en  longueur.  Cette  diverfité  de  fen- 
timens  fut  caufe  que  prefque  tous  les  prélats  fc 
retirèrent  de  Perpignan ,  en  lorte  qu'il  n'en  demeu-  ïniic,  ArrMg. 
la  que  dix-huit ,  au  nom  deiquels  Alfonfc  Exea  pa- I4£*;  ni§m  nu 
triarche  titulaire  de*C.  P.  préfenta  au  pape  Benoît  fi«- 
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^n  le  premier  Février  1409.  leur  avis  en  forme  de  rê+ 

l*0S>  que  ce  tendant  principalement  à  lui  perfuader  de  cé- 
der inceflament. 

Le  vingt-fixïémc  de  Mars  Benoît  tint  une  fef- 
fion  avec  le  peu  de  prélats  qui  lui  reftoient ,  &c 
envoïa  fept  légats  à  Pife  ,  favoir  Pierre  Zagarriga 
archevêque  de  Tarragone ,  lesévêques  de  Sigucnça, 
de  Mcnde  &  4e  Senès  ,  cV  Boniface  Ferrier  prieur 
de  la  Chartrcufc  de  Saragoce.  Le  but  de  cette  lé- 
gation étoit  de  fondera  quelles  conditions  on  pou- 
roit  sacorder  ,  mais  l'archevêque  demeura  en  Ca- 
talogne ,  pour  aller  en  ambaflfade  au  nom  de  Be- 
noît auprès  du  roi  de  France  :  les  autres  demeurè- 
rent à  Nîmes  où  ils  furent  retenus  par  les  officiers 
du  roi  ;  &  on  intercepta  les  lettres  dont  Benoît  les 
avoit  chargés.  Ce  qui  fit  perdre  toute  cfperance 
d'amener  Benoît  à  la  ceflion,  &  de  parvenir  à  l'u- 
nion de  l'églife. 
w«cVFc'mcr     Boniface  Ferrier  étoit  frère  du  fameux  faint  Vin- 
ch«trcux.       cent  Ferrier  de  l'Ordre  des  frères  Prêcheurs»  Ils 
»#.  9.      4*4-  naquirent  à  Valence  en  Efpagne  d'une  famille  an- 
A9°'  ciene  &  de  parens  vertueux.  Boniface  étudia  le 

droit  civil  &  le  droit  canon  ,  &  fut  le  plus  favanc 
junfconfulte  de  fon  tems  :  il  fut  à  Valence  un  de 
ceux  qu'on  nomoit  les  Pcres  jurés,  charge  confi- 
dérable  dans  la  ville.  Sa  femme  étant  morte  il  en- 
tra dans  l'Ordre  des  Chartreux  à  la  perfuafion  de 
fon  frerc  Vincent ,  ôc  en  prit  l'habit  au  monalterc 
nome  la  porte  du  Ciel  près  de  Valence. 
lf«H>3V«r.  Le  fchifme  étant  arrivé  dans  l'églife,  il  s'en, 
forma  aufli  de  particuliers  dans  les  Ordres  reli- 
gieux. La  grande  Chartreuic  £  trouvant 
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terres  de  l'obédience  de  Clément  VII.  fon  prieur^"  ^  ' 
le  reconut  pour  pape  *  &  Boniface  Fcrricr  qui  en  '  l* 
devint  prieur  en  1401.  reconut  au  fli  Benoît  XIII. 
Cependant  Urbain  VI.  fit  fuperieur  des  Chartreux 
de  l'on  obédience  fous  le  titre  de  vicaire  général 
Jean  de  Bar  ,  qui  fut  reconu  pour  tel  au  chapitre 
tenu  à  Rome  en  1382,.  Son  fucceffeur  du  teins  du 
concile  de  Pife  fut  Eticne  Maco,  qui  après  l'élec- 
tion du  pape  Alexandre  V. renonça  à  fon  généra- 
lat  ,  corne  fit  auflî  de  fon  côté  Boniface  Ferner. 
Benoît  XIII.  le  trouva  fort  mauvais ,  &  contrai- 
gnit Boniface  à  reprendre  la  conduite  de  la  gran  - 
de Chartreufe.  Mais  enfin  Boniface  voïant  l'opi* 
niâtreté  de  Benoît ,  l'abandona  entièrement, 

Vincent  Ferrier  naquit  en  1357.  Il  entra  dans  xxxvii. 
l'Ordre  des  frères  Prêcheurs  étant  en  fa  dix-huU  de  °s!c"vînccnt 
tiéme  année  ,  c'eft-à-dirc  en  1374.  Six  ans  après  il  F*3S;,.475, 
comenca  à  enfeigner  la  dialectique  &  le  refte  de 
laphilofophie.On  l'envoiaenfuite  étudier  la  theo-  t-  4*7- 
loçie  à  Barcelone,  puis  à  Lérida ,  &  il  fut  pafïe 
docteur  à  l'âge  de  vingt-huit  ans.  Etant  rapelé  à 
Valence ,  il  y  fut  en  grande  eftime  ,  &  y  enteignà 
publiquement  la  théologie  tant  poiitive  que  feno- 
laltique  à  la  prière  de  levêque  ,<lu  chapitre  &  des 
magillrats.  Ce  qu'il  fit  pendant  fix  ans  -,  &  en 
même  tems  il  prêchoit  avec  un  grand  concours 
d'auditeurs  &  de  dilciplcs.  j 

Cependant  vint  à  Valence  le  cardinal  Pierre  de 
Lune  envoie  légat  du  pape  Clément  VII.  au  roi 
de  France  Charles  VI»  Ce  cardinal  donc  aïant  oui 
parler  de  la  fciencc  &  de  la  vertu  de  Vincent ,  le 
prie  avec  lui ,  l'cniAiçna  en  France  &  le  retint 
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An  1409  pendant  cout  le  tems  de  fa  légation.  Enfuitc  étant 
"  clu  pape  fous  le  nom  de  Benoît  XIII.  il  fit  venir 
Vincent  à  Avignon  de  Valence  où  il  étoit  retour- 
né pour  lavoir  auprès  de  lui ,  le  choifit  pour  fon 
confc/Teur,  &  le  fit  maître  du  facré  palais  :  c'étoit 
en  1395".  Vincent  ne  demeura  à  Avignon  que  deux 
ans  y  Ôc  en  13  9  6.  qui  étoit  fa  quarantième  année  , 
il  comenca  fes  millions  ,  c  cit-à-dire  fes  volages 
pour  prêcher  en  divers  lieux  :  dequoi  il  croïoit 
avoir  reçu  ordre  de  J.  C.  même. 

•  *• 4fU  Pour  le  retenir ,  le  pape  Benoît  voulut  lui  doncr 

l'évêché  de  Valence ,  qui  vaqua  la  même  année 
1596.  par  le  décès  de  Jaques  d'Aragon:  mais  Vin- 
cent refufa  cette  dignité  &  celle  de  cardinal  que 
Benoît  lui  ofrit  en  même  tems.  Les  raifons  de  Ion 
refus  furent  qu'il  fe  croïoit  indigne  de  ces  gran- 
des places  ,  &  qu'il  efperoit  fe  rendre  plus  utile  à 
l'egfïfe  par  fes  prédications  ,  au  en  demeurant  à  la 
cour  du  pape ,  corne  il  auroit  été  obligé  étant  car- 
dinal. Il  remercia  donc  le  pape  ,  &  lui  aïant  dé- 
couvert fon  intention ,  il  lui  demanda  la  permif- 
fion  de  prêcher  par  tout ,  que  le  pape  Benoît  lui 
acorda  avec  la  qualité  de  légat  apoftolique  &  les 
pouvoirs  les  plus  amples  de  lier  &  d^abfoudre. 
Il  comença  donc  les  miffions  en  135)8.  &  au  for- 
I0- tir  d'Avigon  il  retourna  en  Catalogne  où  il  tra- 
vailla deux  ans  de  fuite.  En.  1400.  il  s'embarqua  à 
Barcelone  ,  &  vint  en  Provence ,  d'où  l'année  fui- 
vante  il  paffa  en  Piémont ,  &  en  140t.  en  Daufi- 
né ,  où  il  convertit  grand  nombre  d'hérétiques , 
particulièrement  4ans  le  diocéfe  d'Embrun.  Delà 
il  paffa  en  Savoie ,  puis  en  Allemagne ,  à  la  prierç 
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de  1  evèque  de  Laufane  ,  chés  lequel  il  étroit  en  ,  1 
1404.  &  enfuitc  en  Lorainc.  En  1405.  le  pape  Be-  14091 
noît  l'apela  auprès  de  lui  à  Gcnes  ,  où  il  demeura 
environ  un  mois ,  puis  il  parcourut  toute  la  côte 
ou  rivière  de  Gencs. 

Delà  il  revint  en  France ,  la  timverfa  en  prê- 
chant toujours  jufqu'en  Flandre.  Sur  fa  réputa- 
tion le  roi  Henri  le  pria  de  palier  en  Angleterre 
ce  qu'il  fit  ,  &  delà  en  Ecoflc  2c  en  Irlande.  Etant 
de  retour  en  France  il  demeura  quelque  tems  en  • 
Gafcognc  &  en  Poitou.  Il  fini,  l'année  1407.  en 
Auvergne ,  &  prêcha  l'A  vent  à  Clcrmont.  L'an- 
née fuivante  il  pafla  quelque  tems  à  Lion,  &  en- 
fuitc à  Aix  où  il  étoit  fur  la  fin  d'O&obrc  :  puis  il 
s'embarqua  à  Marfeille*pour  palTer  au  roïaume  de 
Grenade. 

Le  pape  Grégoire  XII.  tint  auffi  en  1409.  fon  xxxviii. 

f détendu  concile  général ,  qu'il  avoit  indiqué  pour  i£°acûc  d  Aqul" 
a  Pentecôte  de  cette  année  par  fa  bulle  du  fécond  c2»#?i.,5joojj 
de  Juillet  1408.  Il  l'avoit  indiqué  dans  la  province 
d'Aquilée  en  général ,  fans  marquer  de  lieux  pré- 
cis, mais  par  fa  lettre  du  dix-neuf  Décembre  ,  il 
marqua  Auftria  près  d'Udine  dans  le  diocéfc 
d'Aquilée  :  ce  qui  a  fait  croire  à  quelques  moder- 
nes que  ce  concile  avoit  été  tenu  en  Autriche.  La 
première  feffion  fut  le  jour  du  S.  Sacrement  fixié- 
me  de  Juin  1409.  Il  s'y  trouva  fi  peu  de  prélats  , 

Jue  Grégoire  fut  obligé  de  remettre  la  féconde 
:flîon  au  vingt-deuxiéme  du  même  mois,  &  d'en- 
voïer  trois  évêques  à  Venife  pour  apcller  à  fon  con- 
cile les  prélats  de  la  province  fous  peine  d'excom-  ^ 
munication.  Mais  les  Vénitiens  de  l'avis  des  doc- 
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An  140    tcUrs  rcconurcnt  Icpapc  Alexandre  V.  quoique 
4  ^'  Grégoire  fût  Vénitien. 

La  féconde  feffion  de  fon  concile  fc  termina 
donc  à  prononcer  une  fentence  contre  Pierre  de 
Lune  &  contre  Pierre  de  Candie, car  il  ne  nome 
pas  autrement  le  pape  Alexandre  :  par  laquele  le 
concile  déclare  leurs  élections  nules  &  facnlcges  : 
qu'ils  font  fchifmatiqucs  notoires ,  &  corne  tels  dé- 
chus de  toute  dignité  ,  cafTant  tous  les  actes  qu'ils 
•  ont  fait  en  qualité  de  papes.  Cette  fentence  fut 
tout  1  efet  de  ce  prétendu  concile  -y  Se  après  l'avoir 
douée  ,  le  pape  Grégoire  réfolu  de  fc  retirer  au 
t        plutôt  du  diocéfe  d'Aquilée  tint  une  dernière  fcf- 
tiLel*1™'  *  «on  le  jeudi  cinquième  de  Septembre  140p.  où  il 
publia  une  cédulc  portant  en  fubftance  : 

Nôtre  faint  perc  le  pape  Grégoire  XII.  promet 
encore  de  renoncer  au  pontificat ,  quand  Pierre  de 
Lune  &  Pierre  de  Candie  prélens  en  perfone  au 
même  lieu  renonceront  à  leurs  prétendus  droits. 
Et  afin  que  la  dificulté  du  lieu  ne  puiffe  empê- 
cher l'union  de  1  eglife ,  il  donc  dès-à-préfent  plein 
pouvoir  à  Rupert  roi  des  Romains ,  à  Ladiflas  roi 
de  Jérufalem  &  à  Sigifmond  roi  d'Hongrie  ,  de 
choifir  le  lieu  d'un  comun  acord  ,  &  d'afiigner  le 
*         terme  auquel  le  pape  devra  s'y  rendre.  Que  fi  les 
adverfaires  ne  vouloient  pass'acordcr3le  pape  leur 
donc  des-à-préfent  plein  pouvoir  de  convoquer  un 
concile  général  de  tous  les  divers  partis ,  ôc  d'en 
choilîr  le  lieu ,  étant  prêt  à  s'y  rendre  lui-même  ^ 
te  de  s'en  tenir  à  ce  qui  y  fera  délibéré. 
*  Ce  n  etoit  encore  qu'un  artifice  de  Grégoire  ; 

pour  cioigncr  l'union.      il  etoit  notoire  que  les 

^  deux 
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deux  rois  Sigifmond  &  Ladiflas  étoient  ennemis 
mortels  depuis  plus  de  vingt  ans.  Sigifmond  netoit  n* 
pas  moins  opolé  a  Rupcrt  élu  roi  des  Romains  à  la  '* 48, 
place  de  fon  frère  Venceflas. L'union  netoit  pas  plus 
grande  entre  Rupcrt  &  Ladiflas  regardé  con.e  enne- 
mi de  l'empire  :  ainfi  c  etoit  une  pure  îllufion  de 
prétendre  que  ces  trois  princes  puflent  travailler  de 
concert  à  l'union  de  1  eglife. 

Or  voici  ce  qui  prefloit  Grégoire  de  fortir  du  45- 
territoire  d'Aquiléc.  Il  en  avoit  dépofé  la  patriar- 
die  A  ntoine  Panciarin  qui  lui  étoit  fufpccl:, &  avoit 
mis  à  fa  place  Antoine  du  Pont  Vcniticn,évêque  de 
Concordia.  La  dépofition  de  Panciarin  avoit  déplu 
aux  Vénitiens ,  &  Grégoire  craignoit  qu'ils  ne  le 
fiffent  arrêter  lui-même  en  exécution  de  la  fentence 
du  concile  de  Pifc  :  c'eft  pourquoi  il  fe  prefloit  de 
fortir  des  terres  de  leuroDéïflance.  Dans  cedeflein 
il  écrivit  au  roi  Ladiflas ,  le  priant  de  lui  en  envoïer  r*.  4 1. 
les  moïens.  Le  roi  lui  envoïa  deux  galères  à  un  port 
près  d'Auftria,  &  environ  cinquante  homes  d'armes 
pour  l'efcortcr  jufques-là. 

Quand  ils  furent  arrivés,  Grégoire  fe  prépara  le  xxxix. 

1        r  1  Fuite  de  Grégoire 

plus  lecretement  quil  put  pour  partir  avec  eux.  XIIi  6 
Mais  les  Vénitiens  s'apercevant  qu'il  vouloit  fe 
retirer  ,  lui  envoïcrent  d^  députez  pour  quelques 
afaircs  qui  les  regardoient ,  aufquels  il  dona  un 
terme  pour  rendre  réponfe  \  &  avant  qu'il  fût  échu, 
H  partit  un  jour  de  grand  matin  déguifé  en  laï- 
que monté  à  cheval ,  &  acompagné  de  deux  ho- 
mes de  pied.  Ceux  que  le  patriarche  d'Aquiiée,  ».tj: 
pu  les  Vénitiens  avoient  mis  en  ambufeade ,  le  pri- 
sent pour  un  marchand  ou  un  autre  laïque ,  &  ne 
Tome  XX.  Hhhh 
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>  voulant  pas  fc  découvrir  pour  un  fcul  home  à  che- 

An.  140p.  val  3  le  laiflcrcnt  paflfcr  librement.  Mais  peu  après 

fortit  de  la  ville  Paul  camericr  ôc  confefTcur  de  Gre- 

{joire  vêtu  de  rouge ,  corne  fi  ç/eut  été  un  grand  pré- 
at ,  ôc  acompagné  d'un  grand  nombre  des  homes 
d'armes  que  le  roi  Ladiflas  avoir  envoïcz.  Il  étoit 
aufli  fuivi  de  plufieurs  mules  ôc  autres  bêtes  chargées 
du  bagage  de  Grégoire. 

Les  gens  de  i'embufeade  le  prirent  pour  Grégoire 
lui-même  ,  Ôc  vinrent  fur  lui  à  bride  abatue.  Ils 

!>rirent  tous  ceux  qui  l'acompagnoient  3  ôc  même 
es  bêtes  de  charge  ;  ôc  aïant  reconnu  que  Paul  ne- 
toit  pas  le  pape  ,  quoi  qu'il  lui  rcfTemblât  fort ,  ils 
lui  demandèrent  ce  que  le  pape  étoit  devenu  ,  ôc 
il  leur  dit  que  c 'étoit  celui  qui  avoit  pafTé  fcul  à 
cheval  avec  deux  homes  de  pied.  Ils  coururent 
après  de  toute  la  force  de  leurs  chevaux  ,  jufqu  a 
une  place  apartenante  au  comte  de  Gorits  :  où  ils 
aprirent  que  fi-tôt  que  Grégoire  y  étoit  arrivé  ,  il 
avoit  pris  un  bateau  ,  ôc  par  la  rivière  étoit  def- 
cendu  dans  la  mer  où  étoient  les  galères  ,  ôc  s  etoit 
embarqué. 

Ceux  qui  le  pour  fui  voient  ,  sca  retournèrent 
confus ,  ôc  rejoignirent  leurs  camarades  avec  lef- 
quels  ils  trouvèrent  encore  les  prifoniers  qu'ils 
avoient  faits  ,  ôc  les  menèrent  à  Udinc.  Mais  en 
dépit  dè  Grégoire  ,  ils  dépouillèrent  Paul  fon  con- 
fefleur de  fon  habit  rouge  qu'il  portoit ,  ôc  le  dif- 
férent en  pourpoint.  Corne  ils  le  chargeoient  de 
baftonades,  un  d'eux  fentit  de  la  réfiftance,  ôc  aïanc 
mis  Paul  en  chemife ,  il  trouva  cinq  cens  florins, 
d'or  coufus  dans  le  pourpoint.  Il  les  porta  à  £ç% 
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camarades  qui  les  partagèrent  avec  joîc.  Un  cTcntr  -  ^  j  Q^ 
eux  fe  revêtit  de  l'habit  rouge  ;  &  marchant  à  che- 
val dans  Udine  ,  il  donoit  au  peuple  des  bénédic- 
tions corne  le  pape.  # 

Le  refte  de  la  fuite  de  Grégoire  n'oferent  fortir  rfc.  mi*m.c.  j6; 
d'Àuftria  où  ils  étoient  demeurez  :  mais  vers  la  mi- 
Octobre  ils  foudoierent  une  efeorte  de  cinq  cens 
chevaux  Allemans  du  voifinage ,  qui  les  tirèrent 
d'Auftria.  Enrr'cux  étoit  un  rVcrc  Mineur  nomé 
Pierre  de  Gafcogne,  qui prédifoit  hardiment  à  Gré- 
goire qu'il  demeurcroit  icul  pape  -,  &  foûtenoit  pu- 
bliquement qu'un  pape  ne  pouvoit  renoncer  au 
faint  fiege  fans  fc  damner,  &  que  les  fermens  qu'a- 
voit  fait  Grégoire  ne  l'obligcoicnt  point.  C'cft 
ai n ii  qu'il  flatoit  ce  pape  qui  Padmctoit  à  fa  table. 
Grégoire  s  étant  embarque  ,  vint  dans  l'Abruzze , 
&  demeura  à  Gaieté  fous  la  protection  du  roi  La- 
diflas.  Sa  cour  étoit  petite ,  on  y  aportoit  peu  d'ar- 
gent pour  obtenir  des  grâces  ;  &  lbn  obédience  fe 
loûtenoit  plus  par  la  crainte  du  roi,  que  par  afection 
pour  lui. 

Le  pape  Alexandre  cfbit  encore  à  Pife ,  quand  XL. 
.  Louis  II.  roi  de  Sicile  de  la  maifon  d'Anjou  y  ar- maître  de  Rome, 
riva ,  &  fut  reçu  avec  grand  honeur  par  le  pape  & c' $tt 
les  cardinaux  ,  principalement  les  François.  Balta- 
far  Cofla  cardinal tliaerc  du  titre  de  faint  Euftachc, 
alors  legat  à  Boulogne  fe  joignit  à  lui  ;  &  les  trou- 
pes de  régi ife avec  celles  du  roi  pafTerent  vers  la  mi- 
Septembre  en  Tofcanc  au  patrimoine  de  S.  Pierre  , 
où  toutes  les  villes  &c  châteaux  apartenans  à  l'églife 
revinrent  à  fon  obéïflance.  Le  roi  Louis  &  le  cardi- 
nal légat  s'avancèrent  iufqu  a  Rome  ,  où  Paul  dei 

Hhhhij 
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'  7  '  Urfins  leur  fit  rendre  le  château- faint- Ange  j  &  ils 

140p.  prircnt  plufieurs  autres  châteaux  de  rebelles.  Sur  la 
fin  d'Oétobre  le  pape  fortit  de  Pifc  à  caufe  de  la 
mortalité  qui  començoit  à  y  régner,  &  vint  à  Pif- 
toic ,  puis  à  Bologne. 
xli.  Le  pape  Alexandre  fe  gouvernoit  entièrement 

JcnîdC^cMn-nc"  par  lesconfeils  ou  plutôt  les  ordres  du  cardinal  Bal- 
tafar  ColTa.  Il  ne  réforma  rien  pendant  fon  ponti- 
ficat ,  il  cherchoit  à  plaire  à  tout  le  monde  ;  &  à 
peine  pouvoit-il  refluer  quelque  chofe  de  quelque 
qualité  que  fut  celui  qui  la  demandoit..  C'elt  pour- 
quoi dès  qu'il  fut  pape ,  il  déprima  les  charges  les 
plus  confidérables  de  fa  cour  ,  &  en  augmenta  le 
nombre  fans  nccelTité  ,  cédant  à  l'importuniré  des 
demandeurs.  Il  étoit  prodigue  dans  la  dillribution 
des  bénéfices,  &  n  avoit  égard  ni  à  la  diférence  des 
perfoncs ,  ni  aux  formalitcz  ordinaires  pour  acor- 
der  les  grâces  :  n'aiant  aucune  expérience  des  chofes 
de  pratique.  Aufll  ne  voit-on  point  qu'il  fût  lé- 
gifte  ou  canoniflc  ,  mais  feulement  théologien  & 
prédicateur. 

Il  écouta  très-rarcmeat  les  plaidoyers  des  avo- 
cats en  confiftoirc  public  ,  corne  faifoient  les  au- 
tres papes  -,  &  quelquefois  il  faifoit  ligner  par  d'au- 
tres les  fupliques  qui  lui  étoient  prefentées  ,  &  il 
diftribuoit  par  lui-même  aux  clçjrcs  qui  lui  étoient 
atachez  les  rôles  des  fupliques  qu'il  avoit  fignées  : 
au  lieu  que  le  vice-chancelier  devoit  les  diflribuer 
aux  abbréviatcurs  des  lettres  apoftoliques  félon 
leur  capacité  &  leur  mérite.  Or  ces  clercs  favoris 
du  pape  n'avoient  aucune  expérience  de  ces  fortes 
d'araires  ,  &  il  ne  les  leur  rcnvoïoit  que  poux  les 
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enrichir.  Ce  qui  fut  caufe  de  pluficurs  faufletez  &  * 
de  pluficurs  fraudes  dans  le  peu  de  tems  que  dura  le  An.  1409? 
pontificat  d'Alexandre.  MaisThierri  de  NÎcm  qui 
raporte  ces  faits ,  étant  oficier  de  la  chancellerie 
Romaine ,  eft  un  peu  fufpect  d  être  touché  de  fon 
intérêt. 

Il  dit  encore  que  le  pape  Alexandre,  fi-tôt  qu'il  c,  & 
fut  élu  &  avant  même  Ion  couronement ,  dona  des 
archevêchez ,  des  évêchez  ôc  des  abbaïcs ,  &  acor- 
da  à  tous  les  domeftiques  des  cardinaux  qui  les 
avoient  fervis  dans  le  conclave ,  des  bénéfices  & 
des  grâces  fi  abufives  &  fi  exorbitantes  ,  que  ja- 
mais on  n'avoir  oiii  parler  de  rien  de  fcmblable.  Ec 
dans  le  rôle  qu'il  figna  pour  ces  domeftiques,  il 
exprima  qu'il  l'avoit  fait ,  parce  que  dans  le  con- 
clave il  l'avoit  promis  à  chacun  des  cardinaux ,  en 
cas  qu'il  devînt  pape.  Il  donoit  des  difpcnfcs  pour 
pofTcdcr  des  bénéfices  incompatibles,  au  grand  éto^ 
nement  des  oficiers  de  fa  cour ,  les  mieux  inftruits. 
Il  fembloit  ne  compter  pour  rien  les  titres  ecclc- 
fiaftiques. 

Il  favorifa  fingulierement  les  frères  Mineurs 
d'entre  lefquels  il  avoit  été  tiré.  Il  dona  à  ceux 
qui  étoient  le  plus  dans  fa  familiarité ,  des  char- 
ges à  fa  cour  qui  étoient  lucratives  &  ordinaire- 
ment exercées  par  des  féculiers  habiles  de  expéri- 
mentez. Il  s'éforçoit  aulli  de  placer  des  frères  Mi- 
neurs dans  la  plupart  des  evechez  vacans.  Enfin 
le  douzième  d'O&obre  étant  encore  à  Pifc ,  il  do-  te.  y 

na  une  bulle  pour  renouveler  les  privilèges  des  *'  '  ' 
religieux  Mandians  au  préjudice  des  curez  ;  ce  qui 
caufa  de  grands  mouvemens  dans  l'univerfité  de 
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Paris  pendant  le  Carême  de  l'année  fuivante. 


Peu  de  tems  après  le  pape  Alexandre  publia  une 
lu»».  hoj.j».ij.  grande  bulle  contre  le  roi  Ladiflas ,  où  il  l'accufe 
d'avoir  fomenté  le  fchifmc  en  foûtenant  Grégoire 
XII.  &  refufant  de  venir  au  concile  de  Pile  ou  d'y 
envoïer  les  évêques  de  fon  roïaume  :  d'avoir  envahi 
Rome ,  Benevent ,  Peroufe  &  plufieurs  autres  pla- 
ces apartenantes  à  î'églife*.  d'avoir  fait  la  guerre  aux 
Pifans,  &  fait  fes  eforts  pour  difliper  le  concile.  Il 
l'acufe  encore  de  plufieurs  autres  crimes  ;  &  pour 
conclufion  il  cornet  deux  cardinaux  afin  de  le  citer 
à  comparoître  devant  fon  tribunal.  La  bulle  ell  da- 
tée de  Pife  k  premier  Novembre  ;  &  il  eft  aifé  d'en 
voir  l'inutilité. 
xin.         Cependant  le  pape  Alexandre  fut  averti  du 

Erreurs  de  JCMfl  A  11  1/*/»/* 

Hu$.  progrès  que  les  erreurs  de  Vicier  failoicnt  en  Bo- 

j.  ccchi.bifi.ii ,  JjCmc  .  cc  ^u«^  faut  rCprcnc|rc  dc  plus  haut.  L'an- 
née précédente  1408.  l'univerfité  de  Prague  s'af- 
{cmpla  folemnelement  en  la  maifon  de  la  nation 
de  Bohême  nomée  la  Rofc-noire  ,  &  Jean  Hus 
s'y  trouva  entre  les  principaux  docteurs.  On  y 
prit  d'un  comun  confentement  une  conclufion  qui 
portoit  :  Sachent  tous  que  tous  les  docteurs  ici  af- 
fcmblez  ont  unanimement  rejeté  &  défendu  les 
quarante-cinq  articles  de  Viclcf ,  dans  leurs  fens 
hérétiques ,  erronez  ou  fcandalcux  5  défendant  i 
tous  leurs  fupôts  de  quelque  nation  qu'ils  foient, 
qu'aucun  ne  loit  afles  hardi  pour  les  (oûtenir ,  ou 
les  enfeigner  en  public  ou  en  fecret  ;  &  cela  fous 
peine  d'être  exclus  de  la  nation.  C  etoit  la  plus 
grande  peine  qu'ils  puuent  alors  impofer.  Ils  dé- 
fendirent encore  que  perfonc  au-de(Tous  des  do-» 
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&curs  ,  ne  lût  les  livres  de  Viclef,  principalement — 1  ** 

ceux  de  l'Euchariftic ,  le  Dialogue  &  le Trialogue.  An.  140^4 

Jean  Hus  n'ofa  pas  contredire  publiquement  à 
la  fcntcncc  de  l'univerfité  de  Prague  :  mais  il  ne 
laiuoit  pas  dans  les  entretiens  fecrets ,  d'infecter 
pluficurs  perfoncs  des  erreurs  de  Viclef.  Or  voïant 
que  les  Allemans  sopofoient  à  fon  deflein, la  haine 
qu'il  leur  portoit  déjà ,  en  augmenta  beaucoup  ;  ÔC 
ce  fut  lui  qui  excita  les  Bohémiens  à  demander  au 
roi  Venceflas  ,  qu'ils  euflent  le  gouvernement  de 
leurs  écoles  à  Pcxclufion  des  Allemans  :  d'où  vints«j.  ih.zcu;  »\ 
leur  retraite ,  &  la  fondation  de  Lipfic  vers  cette 3*' 
année  140p. 

Outre  les  fermons  par  lcfqucls  Jean  Hus  s'atiroit 
le  peuple ,  il  gagnoit  les  grands  par  les  livres  de  Vi-  CoUbUt.u9 
clef  qu'il  traduifoit  en  langue  vulgaire ,  c'euVà-dirc 
en  Sclavon.  Il  attiroit  aufli  des  ecclefiaftiques  :  les 
uns  chargez  de  dettes  ou  de  crimes  pour  leiquels  ils 
craignoient  d'être  pourfuivis  en  jufticCj  elpetoient 
de  1  éviter  en  donant  dans  les  nouveautez  :  d'autres 
recomandables  par  leur  doctrine  ôc  leur  vie  réglée, 
étoient  indignez  que  l'on  donoit  les  bons  bénéfices 
à  des  nobles  qui  leur  étoient  bien  inférieurs  en  feien- 
ce.  Le  dépit  &  la  jaloufie  leur  fit  quiter  leur  premier 
fentiment ,  fuivant  lequel  ils  avoient  condamné 
Viclef  :  Ôc  ils  abandonerent  1  eglife  catholique 
pour  fe  joindre  à  Jean  Hus  :  déclamant  non-feule- 
ment contre  les  prêtres  ignorans  ôc  vicieux ,  mais 
contre  tout  le  clergé  en  général ,  fans  épargner  le 
pape  même. 

Les  prédicateurs  les  plus  diftinguez  après  Jean 
Hus  étoient  Jérôme  de  Prague  ôc  Jaco  bel  de  Mift 
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nie  qui  excitoient  dans  le  peuple  la  haine  des  prè- 
i4°5>-  trcs  &  £cs  moines.  Jean  Hus  dans  fes  fermons  rc- 

lcvoic  fouvent  les  livres  de  Viclef,  foûtenant  qu'ils 
ne  contenoient  rien  que  de  vrai.  Et  je  voudrois , 
ajoûta-t-il ,  aller  après  ma  mort  au  lieu  où  fon  ame 
cft  arrivée.  Pluficurs  docteurs  donerent  à  Jean  Hus 
des  avis  falutaires  pour  le  ramener  :  mais  inutile- 
ment. 

L'archevêque  de  Prague  étoit  Svinco  le  Lièvre 
d  une  famille  très-noble  ,  qui  demeuroit  dans  fon 
château  de  Raudnic.  Etant  averti  du  mouvement 
que  caufoitdans  fon  diocéfe  la  doctrine  de  Viclef: 
corne  il  étoit  home  réfolu,  il  aflfcmbla  des  docteurs 
en  qualité  de  légat  du  faint  lîege ,  &c  fe  fit  apar- 
té r  les  livres  de  Viclef,  &  après  les  avoir  fait  exa- 
miner par  les  docteurs  ,  de  leur  avis  ,  il  les  fit 
tous  brûler  jufqucs  au  nombre  de  plus  de  deux  cens. 
Ils  étoient  très-bien  écrits ,  &  reliés  en  bois  à  la 
manière  du  tems ,  mais  couverts  d  etofes  précieufes 
êc  garnis  d'or.  Mais  tous  ceux  qui  avoient  de  ces 
livres  ,  ne  les  aporterent  pas  fuivant  l'ordre  de 
l'archevêque. 

Pour  le  vanger  de  ce  que  l'archevêque  avoit 
fait  brûler  ces  livres ,  Jean  Hus  fit  compofer  con- 
tre lui  &  chanter  publiquement  par  les  laïques  de 
fon  patti  des  chanfons  en  langue  vulgaire  ,  qui  le 
tournoient  en  ridicule  ;  &qui  firent  tant  de  bruit, 
que  le  roi  Venceflas  défendit  par  ordonanec  publi- 
que de  les  chantcr,fous  peine  de  la  vie  Ôc  de  confifea- 
tiondc  tous  lcsbiens.Mais  Jean  Hus  trouva  un  autre 
moïen  pour  faire  que  le  peuple  fc  moquât  du  cler- 
gé &  le  rendit  méprifabie,  Il  établit  des  confé- 
rences 
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tcnccs  publiques  ,  ou  des  fourcurs ,  des  tailleurs  ,  ^N  l.Q9t 
des  cordoniers  &  d'autres  artifans  inftruits  par  les 
fermons  &  la  le&urc  de  1  écriture  fainte  en  langue 
yulgaire  difputoicnt  avec  les  prêtres.  Les  femmes 
mêmes  fe  mêloient  de  parler  en  ces  controverfes  , 
&  de  compofer  des  livres. 

Jean  Hus  fut  dénoncé  dès-lors  au  pape  Alexan-  f' ,,; 
dre  ,  qui  le  cita  pour  comparoître  à  Rome  ,  mais 
il  n'en  tint  compte  ,  &  le  pape  écrivit  à  l'archevê-  * 
que  Svincon  de  défendre  par  l'autorité  apoftoli- 
que  à  qui  que  ce  fut  ,  quelque  privilège  qu'il  pût 
avoir  ,  de  prêcher  ailleurs  que  dans  les  églifes  ou 
dans  les  cimetières  -,  &  de  ne  permetre  à  perfone 
d'enfeigner  en  public  ou  en  fecret  les  articles  de 
Viclef .  Le  pape  manda  encore  à  l'archevêque  de 
prendre  quatre  do&curs  en  théologie  &  deux  do- 
cteurs en  décret ,  &  de  procéder  en  cette  afairc 
par  leur  confeîl.  Enfin  que  celui  qui  refuferoit 
d'obéir  &  d'abjurer  ces  erreurs ,  fût  tenu  pour  hé- 
rétique &c  mis  en  prifon.  La  bulle  eft  datée  de 
Piftoie  le  vingtième  de  Décembre  140p. 

Le  dernier  jour  de  cette  année  le  pape  Alexan-  AIc*Lm\ 
dre  reçut  la  nouvelle  que  Rome  étoit  délivrée  dcj*4'^iRo«e! 
la  puifTance  du  roi  Ladiuas  :  fur  quoi  toute  fa  cour       I4lo  w  5* 
lui  confeilloit  d'aller  s'établir  à  Rome  ,  &  les  Ro- 
mains de  leur  côté  le  défiroient.  Mais  le  cardinal 
Baltafar  qui  gouvernoit  abfolument  le  pape  ,  s'y 
opofa  -,  &  l'obligea  d'aller  de  Piftoi€  à  Boulogne 
ou  il  eomandoit  corne  légat.  Alexandre  y  publia  »«  7* 
une  grande  bulle, où  il  raconte  tout  au  long  l'hif- 
toire  du  fchifme  ,  &  s'étend  particulièrement  fur 
Ja  conduite  Ôc  les  mauvais  artifices  des.  deux .  pré-;. 
Tome  XX.  Hii 
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^  ^  'tendus  papes  Grégoire  &  Bcnok.  Come  ils  ont  été 
4  '  apelés  au  concile  de  Pifc,  &  aïant  refufé  d'y  com- 
paroîcrc ,  y  ont  été  éondamnés  par  contumace  & 
déclarés  fchifmatiques.  Le  pape  Alexandre  confir- 
me cette  fentencé  ôc  tous  les  actes  du  concile  de 
Pifc.  Sa  bulle  cft  du  dernier  jour  de  Janvier  1410. 
Ôc  il  la  publia  encore  le  jeudi-faint  vingt-deuxié- 
me  de  Mars. 

Les  Romains  délivrés  du  roi  Ladiflas  envote-i 
rent  des  députés  au  pape  Alexandre  qui  lui  por- 
tèrent à  Boulogne  les  clefs  de  la  ville  de  Rome  „ 
les  féaux  &  le  gonfanon  du  peuple  Romain ,  qu'ils 
lui  préfenterent  avec  une  lettre  qui  témoignoit 
leur  entière  foûmiffion  ,  &  cela  publiquement  à 
la  vue  d'une  grande  multitude  ,  qui  en  fut  com- 
blée de  joïe.  Le  pape  les  reçut  magnifiquement ,  ÔC 
les  chargea  d'une  lettre  datée  du  quinzième  de 
Mars ,  où  il  dit  :  Rien  ne  pouvoitiious  arriver  de 
plus  agréable  &  plus  précieux  ,  que  de  voir  vôtre 
ville  heureufement  délivrée  de  la  fédudtion  d'An- 
ge Corrario.  Aïant  donc  égard  au  defir  que  vous 
témoignés  de  nous  avoir  chès  vous  &  de  recevoir 
le  jubilé  ,  nous  vous  l'indiquons  par  ces  prefente9 
pour  Tannée  1413.  En  fon  abfenceil  dona  le  gou- 
vernement de  Rome  à  Pierre  cardinal  prêtre  du 
titre  de  fainte  Praxede ,  dit  le  cardinal  d'Efpagne. 
'rh.Khm.  iii.     £c  papc  Alexandre  en  pluficurs  lettres  qu'il 

écrivit  a  Vcnceflas  roi  de  Bohême ,  le  nomoit  tou- 
jours roi  de  Romains  come  s'il  n'eut  pas  été  dé- 
pofé  :  &  toutefois  Alexandre  n'avoit  fait  aucune 
procédure  contre  Rupert,  qui  étoit  alors  en  pof- 
fcflion  du  roïaume  d'Allemagne.  Le  roi  ~ 
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le  trouva  fore  mauvais  ,  &  troubla,  beaucoup  en  \  * 
Allemagne  l'obédience  d'Alexandre  :  fc  plaignant  N'  I41°* 
hautement  de  lui  aux  princes  de  l'empire.  En  mê- 
.  me  tems  le  pape  Alexandre  dona  à  Jean  de  Naf- 
fau  archevêque  de  Maïencc  la  qualité  de  légat  né 
dans  fa  province  avec  des  facultés  exorbitantes.; 
&  il  dona  auflî  des  pouvoirs  exccflifs  à  quelques 
autres  prélats  d'Allemagne  au  préjudice  de  ceux 
qui  avoient  des  expectatives.  Enfin  il  acorda  quel- 
ques difpenfes  extraordinaires  pour  des  mariages 
qui  rirent  beaucoup  murmurer. 

Il  étoit  toujours  à  Boulogne  où  étant  tombé  xiy. 
malade,  il  fit  apcler  fes  cardinaux  ,  &  leur  fit  un  dwv  dAlc"n" 
beau  difeours  en  Latin  ,  où  il  les  exhorta  à  lu-  f'*"»*."»^**' 
nion ,  à  la  paix ,  &  à  maintenir  la  dignité  de  l'é- 
glife.  Ajoûtant  que  corne  il  fe  croïoit  prêta  mou- 
rir, de  même  &  -avec  la  même  vérité ,  il  croïoic 
que  tout  ce  qui  avoit  été  ordoné  au  concile  de  Pi- 
fe  ,  avoit  été  fait  dans  les  règles  &  de  bonc  foi.  Il 
mourut  trois  jours  après  le  famedi  troifiéme  de 
Mai  1410.  &  fut  enterré  chès  les  frères  Mineurs 
à  Boulogne.  Il  ne  tint  le  faint  fiége  que  dix  mois 
fie  huit  jours,  r 
i    Le  facré  colége  étoit  alors  compofé  de  vingt-  jJKxnii 
trois  cardinaux  ,  favoir  fix  évoques  ,  Guide  Malc- p»pc- 
fec  évêque  de  Paleftrine  ,  dit  le  cardinal  de  Poi-  *MH'n'l'lt 
tiers.  Henri  Minutojo  évêque  de  Sabine,  dit  le 
cardinal  de  Naples.  Nicolas  de  Meffine  évêque 
d'Albane.  Jean  de  Brogne  évêque  d'Oftie  ,  dit  le 
cardinal  de  Viviers.  Antoine  évêque  de  Porto,  car* 
dinal  d'Aquilée.  Pierre  évêque  de  Tuiculum  car- 
dinal du  Pui.  Neuf  cardinaux  prêtres,  favoir  Pictt 

I«i»l 
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"*7~"  16  de  Turci  ,  du  titre  de  fainte  Sufanne.  Ange  de 

1410.  Lodij  dutitre  de  faintc  potentienc.  Pierre  d'Ef- 

1>agnc ,  du  titre  de  fainte  Praxede.  Conrad  Carccio- 
i Napolitain,  dutitre  de  fainte  Chry fogone,  pa- 
triarche de  Grade  ,  dit  le  cardinal  de  Malte.  Fran- 
çois Ungucion,  du  titre  des  quatre  Couronés,  ar- 
chevêque de  Bourdeaux.  Jourdain  des  Urfins ,  du 
titre  de  faint  Laurent  en  Damafe.  Jean  Meliorati, 
du  titre  de  fainte  Croix  en  Jerufalem  ,  archevêque 
<le  Ravennc.  Antoine  Calvo,  du  titre  de  S.  Marc, 
Loiiis  de  Bari ,  du  titre  des  douze  Apôtres.  Enfin 
il  y  avoit  huit  cardinaux  diacres  :  favoir  Amedée 
de  Saluées ,  du  titre  de  fainte  Marie-la-Neuve. 
Baltafar  CofTa ,  du  titre  de  faint  Euftachc.  Rainald. 
de  Brancas ,  du  titre  de  faint  Titus.  Loiiis  de  Fief, 
que  ,  du  titre  de  faint  Adrien.  Landulfe  de  Bari  9 
du  titre  de  faint  Nicolas.  Odon  Colonne, du  titre 
«lu  faint  Georgc-au-Voik-d'or.  Pierre  Stcfancfchi  % 
du  titre  de  faint  Ange  ;  &c  Antoine  de  Chalant  > 
dutitre  de  fainte  Marie  invîa  iata.  Voilàles  vingt- 
trois  cardinaux  qui  compofoient  alors  le  facre  co- 
légc,  - 

nnufr. p.  160.  Il  y  en  avoit  fept  abfens  ;  &  les  leize  qui  fe 
trouvèrent  à  Boulogne  entrèrent  au  conclave  après 
la  ncuvaine  des  funérailles  du  pape  Alexandre , 
c'eft-à-dire  le  mécredi  au  foir  quatorzième  dVMai 

r*.WiVwWMl4lo  Lc  carciinai  Baltafar  Coffa  feignoit  de  ne 

pas  fe  foucicr  d'être  pape ,  &  prioit  les  cardinaux 
d'élire  le  cardinal  de  Malte  Conrad  CaraccioliNa^- 
politain  corne  lui.  C  etoit  un  home  de  bien  ,  mais 
prefque  fans  lettres  ,  &  fort  grofllcr.  Or  le  roi  de 
Sicile  Loiiis  III .  d'Anjou  avoit  alors  une  grande 
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le  en  mer  fur  la  côte  de  Gencs  pour  ataquer  Lr  \K   ,  l0' 
thflas  i  &  aïant  apris  la  mort  du  pape  Alexandr    '    *  141  * 
il  envoïa  un  ambaiTadeur  à  Boulogne ,  qui  avant 
eue  les  cardinaux  entraient  dans  le  conclave  ,  leur 
recomanda  Baltafar ,  particulièrement  aux  Fran- 
çois ,  les  priant  de  1  élire  pape  ,  parce  qu'il  en  ef- 

Kroit  un  grand  fecours  pour  fon  entreprife.  Ils 
lurent  en  éfet  trois  jours  après  leur  entrée  au 
conclave,  favoir  le  famedi  dix-feptiéme  de  Mai. 

Il  prit  le  nom  de  Jean  XXIII.  &  corne  il  n'é- 
toit  que  diacre ,  il  fut  ordoné  prêtre  le  famedi  fui- 
vant  par  le  cardinal  de  Viviers  évêque  d'Oftie, 
qui  le  facra  évêque  le  lendemain  Dimanche  vingt- 
cinquième  de  Mai  jour  de  faint  Urbain  pape.  Après 
la  mciTe  il  fut  couroné  devant  la  porte  de  1  egîife 
par  le  cardinal  diacre  Rainald  Brancas  Napoli- 
tain :  puis  il  marcha  en  cavalcade  folemnele  parla 
ville  de  Boulogne. 

Baltafar  Coiîa  étoit  né  à  Naples  d'une  famille  *IVL 

11  1         r  rr  \r  Comenccment 

noble  5  &  dans  la  première  jeunelle,  quoi  que  deja<fc  Jcan  xxm. 
dans  la  cléricaturc  il  alla  fur  mer  avec  quelques-  j„m.  xxui.vUr 
uns  de  fes  frères,  faire  des  courfes  &  pillera locar-  *' 
(ion  de  la  guerre  entre  Ladiflas  &  Louis  d'Anjou*. 
En  cet  exercice  il  s'acoûtuma  à  veiller  la  nuit  & 
dormir  le  jour  &  en  garda  l'habitude  toute  fa 
vie.  Il  alla  enfuite  étudier  à  Boulogne ,  &  y  de- 
meura plufieurs  années  fous  ce  prétexte,  mais  fans 
y  faire  grand  progrès,  &  ne  laiiTa  pas  d'avoir  le  de- 
gré de  docteur  en  droit.  Le  pape  Bonifiée  IX* 
aïant  oui  parier  de  lui  ,  lui  dona  l'archidiaconê  de 
Boulogne  qui  vint  à  vaquer  ,  &  qui  eft  une  digni- 
té confiderabk  &  chef  de  luniverfité  avec  aucort? 
té  fur  les  écudians.  I  iiiiij 
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L'ambition  le  porta  bientôt  à  venir  à  Rome.J 

*410*  où  le  même  pane  le  fit  camener  fecret  ;  &  Bal- 
rafar  comença  a  profiter  de  fon  crédit  en  procu- 
rant des  bénéfices  à  ceux  qui  lui  donoient  le  plus 

s  d'argent.  Il  vendit  aufli  beaucoup  d'indulgences 
dans  l'Allemagne  ,  &  pour  les  pais  du  Nord.  En 
1401.  Boniface  le  fit  cardinal  diacre  du  titre  de 
faint  Euftache  5  6c  le  bruit  courut  en  cour  de  Rome 
qu'il  lui  en  coûtoit  une  fomme  confîderablc.  En 

.  «4«j.  »•  j 403 .  le  même  pape  lui  dona  la  légation  de  Boulo- 
gne pour  deux  raifons  :  la  première,  pour  le  fépa- 
rer  d'une  concubine  noméc  Catherine  qu'il  entre- 
tenoit  à  Rome  6V:  la  renvoïer  à  Naples  avec  fon 
mari  :  l'autre  raifon  étoit  pour  ramener  Boulgnc  à 
l'obéïfTanccdu  faint  fiége. 

Car  elle  étoit  alors  au  pouvoir  des  enfans  de 
Jean  Galcas  Vifconti ,  qui  l'avoit  prife  après  un 
long  fiége  ;  &  le  pape  Boniface  n'avoit  ni  l'argent 
néccfTaire  pour  les  frais  de  cette  entreprife,  ni  un 
home  capable  de  la  conduire  :  mais  il  trouva  l'un 
&  l'autre  en  la  perfone  de  Baltafar  qui  aïanr  ac- 
cepté la  légition  ,  vint  de  Rome  à  Boulogne  avec 
une  armée ,  l'affiegea  &  s'en  rendit  le  maître.  Alors 
il  fut  bien  fe  recompenfer  de  la  dépenfe  qu'il  avoir 
faite  ,  ôc  amafTcr  au-delà  de  grands  trélors ,  tant 
par  l'impofîtion  de  nouveaux  fubfides ,  que  par 
des  prêts  forcés  qu'il  exigeoir  avec  la  dernière  ri- 
gueur. Car  il  gouvernoit*  en  tyran  plutôt  qu'en 
légat  éecléfiaflique. 

Boniface  IX.  étant  mort  ,  les  Bolonois  traitè- 
rent avec  Innocent  VII.  fon  fuccefTcur  pour  Patti- 
fçr  chès  eux  ,  &  fe  délivrer  de  la  tyrannie  de  Bai- 
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tafar  :  qui  l'aiant  découvert  punit  rudement  les  7"  9 
auteurs  du  complot  en  leurs  biens,  &  fut  toû-  N# 
jours  opofé  au  pape  Innocent ,  dont  il  faifoit  peu 
de  cas.  Il  ne  vécut  pas  mieux  avec  Grégoire  XIL 
avec  lequel  il  fe  brouilla  au  fujet  de  levêché de 
Boulogne.  Car  Grégoire  le  dona  à  fon  neveu  An-*  ^^êUt: 
toinc  Corario  en  1407.  mais  il  n'en  prit  jamais  s<- 
poffeflion  :  parce  que  Baltafar  joiïiffoit  des  reve- 
nus de  cette  églife ,  qu'il  prétendoit  lui  être  néeek 
faircs  pour  la  garde  de  la  ville.  L  averlîon  qu'il 
avoit  de  Grégoire  le  porta  à  favorifer  le  concile  de 
Pife  :  ce  fut  lui  qui  traita  avec  les  Florentins  pour 
la  permiffion  de  le  tenir  en  cette  ville-là  qui  etoic 
de  leur  dépendance  -,  &  il  aida  de  fon  argent  les 
cardinaux  qui  alfemblerent  ce  concile. 

On  y  propofa  de  l'élire  pape  ,  mais  il  dit  qu'il 
îui  paroiffbit  plus  convenable  d'élire  pour  lors 
Pierre  de  Candie ,  parce  qu'il  étoit  fort  lettré ,  avan- 
cé en  age  &  de  bonc  réputation.  Enfin  parce  qu'é- 
tant venu  de  Grèce  il  n^ivoit  point  de  parens  qui 
puflent  être  à  charge  à  l'églife  Romaine.  Au  refte  il 
promit  de  le  conduire  dans  le  gouvernement  du 
temporel  ;  &  lui  aider  de  tout  Ion  pouvoir ,  à  re- 
couvrer Rome"  &  le  patrimoine  de  iaint  Pierre  crt 
Tofcane.  Baltafar  étoit  un  grand  home  pour  les 
afaires  temporcles ,  mais  il  n'entendoit  rien  aux 
foiritueles,  &  n'y  étoit  nulement  propre.  C'eft  le 
témoignage  qu'en  rend  teonard  d'Arczzo  fon  le- 
cretairc  qui  avoit  déjà  fervi  fous  Innocent  VIL  &  nMOt+wi 
Grégoire  XII.  . 

Si-tôt  que  Jean  XXIII.  fut  pape ,  &  Te  jour  mê- 
Jbe  de  fon  couronement  il  ht  expédier  la  lettre 
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*T  circulaire  à  tous  les  évêques  pour  leur  doner  pâtt 

r^L/i^I°.. de  foii  avènement  au  pontificat.  Il  y  raportc  fo- 
mairement  l'hiltoire  du  fchifme  ,  &  pour  lever  les 
fcrupules  il  confirme  les  provifions  des  bénéfices 
&  cafle  les  cenfurcs  prononcées  de  part  ôc  d'autre. 
Enfuite  par  une  autre  bulle  du  Vingt-unième  de 
Juillet ,  il  confirma  les  fentenecs  portées  par  le 
concile  de  Pifc  ôc  par  Alexandre  V.  contre  Gré- 
goire XII.  ôc  Benoît  XIIL  ôc  leurs  adhérans. 
Mo«Ldc "upert.     Vers  *e  même  tems  du  couroncmeiît  du  pape 
*jfmond  cmpe"  Jean  y  c'eft-à-dire  le  vingt-uméme  de  Mai  le  roi 
™XTrïtbtm.  *»•  Rupcrt  ou  Robert  mourut  àOppenheim  en  Bavie- 
MM*  rc  la  dixième  année  de  fon  règne.  Le  pape  aïant 

a  pris  fa  mort ,  envoïa  des  nonces  aux  électeurs  avec 
des  lettres  où  il  les  exhortoit  fortement  ,  ôc  les 
prioioit  d'élire  roi  des  Romains  Sigifmond  dç  Lu- 
xembourg alors  roi  d'Hongrie,  fils  de  l'empereur 
Charles  IV.  ôc  frere  de  Vcnceflas.  Les  électeurs 
safTcmblcrent  à  Francfort ,  où  après  avoir  mûre- 
ment délibéré  ils  élurent  Sigifmond  fuivant  le  de- 
fir  dupape  ,  ne  trouvant  pas  de  meilleur  fujet. 

Car  c'était  un  prince  d'une  grande  prudence,1 
çonftant ,  magnanime ,  pieux  ôc  libéral  :  bienfait 
4e  faperfone  ôc  majeftueux  :  inftruit  par  la  lc&urc 
avec  la  conoi (Tance  de  pluficurs  langues.  Il  avoiç 
fcuvent  combatu  les  Turcs  ôc  pris  jufqu  a  trente- 
>  t  x%9'  deux  de  leurs  chefs.  Il  fut  élu  roi  des  Romains  le 
vingtième  de  Septembre  i\io.  par  l'archevêque  de 
Trêves,  le  çomte  Palatin  ôc  le  marquis  de  Brande- 
bourgilcs  archevêques  deCoIognc  ôc  deMaïence  dé- 
liberoienr  eneorc,&élurent  enfuite  J  ofle,marquis  de 
Jyloravie.  Mais  il  étoit  vieux,  ôc  mourut  l'année  fui» 
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Tante  le  vingtième  de  Mars  ,  après  quoi  tous  les  — — «  » 

électeurs  reconurent  Sigifmond  j  &  il  regna  vingt-  An.  1410.. 
fept  ans. 

Le  famedi  des  Quatrc-tcms  de  la  Pentecôte  fi-  c J*^"JeJejltt 
xiéme  de  Juin  1411.  le  pape  Jean  XXIII.  fît  qua-  xxiii. 
torze  cardinaux  ,  les  uns  en  confideration  de  leur  T.  \\"m'  *"* 
noblefle ,  les  autres  à  caufe  de  leur  fa  voir  :  croïant 
par  ce  moïen  fe  fortifier  contre  le  roi  Ladiflas  pro- 
tecteur de  Grégoire  XII.  &  contre  les  autres  fchif- 
matiques.  Le  premier  des  nouveaux  cardinaux  fut0w^r*  *■ x8r: 
François  Lando  noble  Vénitien  &  docteur  en  droit, 
qui  fut  premièrement  évêque  de  Concordia  ,  puis  vgM.  t$.  y  f, 
patriarche  de  Grade,  puis  de  C.  P.  &  cardinal  prê- I,x* 
rrc  du  titre  de  fainte  Croix  en  Jerufalem.  Le  fé- 
cond fut  Antoine  Panccrino  dupais  de  Frioul ,  pa- 
triarche d'Aquiléc ,  qui  aïant  fuivi  quelque  tems 
le  parti  de  Grégoire  XII.  s'en  retira  ,  voïant  fon 
mauvais  procédé  dans  l'afairc  de  l'union  :  ce  qui  lui 
attira  la  guerre  &  l'txpulfion  de  fon  fiége.  Mais 
Jean  XXIII.  le  rétabiu ,  chaffa  Antoine  du  Pont 
que  Grégoire  avoit  mis  à  fa  place  :  enfin  fit  P:>pce- 
rino  cardinal  prêtre  du  titre  de  fainte  Sufannc. 

Le  troifiéme  fut  Alcmanno  Adimari  noble  Flo- 
rentin ,  docteur  en  droit  de  la  faculté  de  Florence, 
chanoine  de  la  cathédrale ,  puis  protonotaire  en 
cour  de  Rome  ,  enfuite  archevêque  de  Tarcnte  & 
enfin  de  Pife  ,  où  le  concile  fc  tint  de  fon  tems.  Il 
étoit  nonce  en  France  /quand  Jean  XXIII.  le  fit 
cardinal  prêtre  du  titre  de  S.  Eufebe.  Le  quatrième 
fut  Jean ,  Portugais  de  nation ,  premièrement  évê- 
que de  Conimbre,  puis  archevêque  de  Lilbone  ,un 
ides  principaux  miniftres  du  roi  de  Portugal  ,  à  la 
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1  recomandation  duquel  il  fut  fait  cardinal  prêtre 

An.  1411.  du  ntrc  de  faint  Pierre-aux-liens. 

Le  cinquième  fut  le  fameux  Pierre  d'Ailli ,  do- 

.  cteur  de  Paris,  &  évêque  de  Cambrai  dont  il  a  dé- 

jà été  parlé.  Quoi  qu'il  ne  fut  pas  à  Rome  ,  Jean 
XXIII.  le  fit  cardinal  prêtre  du  titre  de  faint  Chry- 
fogone.  Le  fixiéme  rut  George  de  Lichtcriftem , 
éveque  de  Trente  ;  qui  fut  cardinal  prêtre  ,  mais 
fans  titre  ,  parce  qu'il  n'alla  jamais  à  Rome  ,  & 
mourut  peu  après  la  promotion.  Le  feptiéme  fut 
Thomas  de  Brancas  Napolitain ,  neveu  du  pape, 
évêque  de  Tricarico  dans  la  Bafilicate  ,  cardinal 
prêtre  du  titre  de  faint  Jean  &  faint  Paul  ,  mais 
guerrier  &  débauché.  Le  huitième  fut  Branda  Ca- 
•ftiglonc  noble  Milanois  docteur  en  droit ,  &  pro- 
fefleuren  l'univerfîté  dePavie  :  Bonifacc  IX.  le  fit 
auditeur  de  Rote ,  &  Grégoire  XII. lui  dona  levé- 
ché  de  Plaifancc.  Il  fut  cardinal  prêtre  du  titre  de 
faint  Clément. 

Le  neuvième  &  le-dixiémc  furent  deux  évêques 
Anglois  ,  Thomas  Langlei  évêque  de  Durhem  ,  & 
chancelier  d'Angleterre  ,  &  Robert  Halam  évêque 
de  Sarifberi  :  mais  ces  deux  cardinaux  furent  fans 
titres  à  caufe  de  leur  abfcnce.  Le  onz.iéme  fut  Gil- 
les Dcfchamps  natif  de  Rouen ,  docteur  fameux 
en  théologie  de  la  faculté  de  Paris.  Il  travailla  for- 
tcmcntjComc  il  a  été  dit, pour  l'extinction  du  fchif- 
mc.  Il  fut  évêque  de  Coutancc  &  cardinal  prêtre 
mais  fans  titre ,  parce  qu'il  n'alla  point  à  Rome  & 
mourut  peu  après  fa  promotion  en  1413. 

Le  douzième  cardinal  fut  Lucio  Conti  noble  Ro- 
main protonotairc  apoftolique  3  cardinal  diacre  d« 
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titre  de  fainte  Marie  en  Cofmcdin.  Le  treizième 
François  Zabarella  natif  de  Padouë ,  pfofefleur  en  An.  1411. 
droit  le  plus  fameux  de  fon  tems.  Le  pape  Jean  ^hiL  u-  »•  /• 
le  noma  évèque  de  Florence  en  1410.  &  l'année 
fuivante  le  fit  cardinal  diacre  du  titre  de  faint  Gof- 
nic&  faint  Damien.  Il  en  fera  beaucoup  parlé  dans 
la  fuite.  Le  dernier  cardinal  fut  Guillaume  Filât- 
tre  François  du  pais  du  Maine  ,  do&cur  en  droit 
canon  ,  &  doïendcfleglifc  de  Reims.  Il  fc  fignala 
dans  l'alTcmblée  de  Paris  en  1406.  &  fut  cardinal  Jjj-?*- u™?* 
diacre  ,  &  peu  après  prêtre  du  titre  de  faint  Marc 
Voilà  les  quatorze  cardinaux  de  la  promotion  dû 
/jxiéme  Juin  141 1. 


Cependant  le  pape  Grégoire  ctoit  toujours  â  Tum^1^- 
Gaëttc  fous  la  protection  du  roi  Ladiflas  ;  ôc  ne  fc  guCmute  *** 
la/Toit  point  d'envoïcr  des  légats  &  des  bulles  ,  &  î£;  ***** 
de  fulminer  des  cenfures  inutiles  contre  Jean 
XXIII.  qui  de  fon  coté  ne  les  épargnoit  pas  con- 
tre Grégoire  &  contre  Ladiflas  même  „  jufqu  a  faire 
prêcher  la  Croifadc  contre  lui. 

Les  Huffites  de  Bohême  en  prirent  occafion  de 
déclamer  contre  le  pape  Jean  ,  qui  excitoit  les 
Chrétiens  à  répandre  le  fang  d  autres  Chrétiens.  .  ... ;,  :% 
Corne  on  publioit  dans  1  eglife  de  Prague  la  bulle 
de  la  Croifade  ,  des  artifans  de  la  lie  du  peuple  fe  sJtv-  bifi- 
mirent  a  crier  que  le  pape  Jean  etoit  1  Antc-chrii  t  : 
le  fénat  de  la  ville  les  ht  mettre  en  prifon  >  mais 
le  peuple  prit  les  armes  ,  &:  demanda  qu'ils  fuiTent 
tous  mis  en  liberté.  Le  fénat  leur  parla  ,  de  fortç 
qu'il  les  apaifa ,  &  chacun  retourna  cnez  foi ,  croïant 
la  vie  des  prifoniers  en  fureté.  Cependant  on  le$ 
fit  mourir  fecrctcmcm  >  mais  come  on  vid  leur  fang 
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couler  de  la  porte  du  palais  ,  le  peuple  y  acourut  J 


An.  1411.  enleva  leurs  corps  ,  &  les  aïant  envclopés  de  drap 
.  d'or ,  les  porta  clans  toutes  les  églifes  de. la  ville  : 
les  prêtres  de  fa  (ècte  criant  :  Voila  les  Saints  qui 
"ont  doné  leur  vie  pour  la  loi  de  Dieu.  Enfuitc  ils 
embaumèrent  ces  corps  ,  &  les  mirent  corne  des  re- 
iiques  dans  le  fan&uairc  de  1  eglife  de  Bethlchem. 

TraiA  pape'    .  Lc  PaPC  JCaa  fc  joignit  aU  roi  Loiiis  d'AujoïI  , 

jean avec uaaflas.cfpcrant  chaffer  Ladiflas  du  roïaume  de  Naples  \ 

if  c  il""'  ^  ^curs  trouPcs  curent  d'abord  quelque  avantage  % 
mais  il  ne  fut  pas  foûtenu  ,  &  le  pape  Jean  voïant 
que  Ladiflas  fe  fortifioit  de  plus  en  plus ,  même  dans 
#.  1$.  Ja  Romagnc  cv  les  autres  terres  de  1  eglife  ,  réfolut 
de  le  gagner  par  argent  ;  &  on  difoit  que  pour  cet 
éfetil  lui  avoit  envoie  par  un  certain  Florentin, 
jufqu  a  cent  mille  florins  d'or.  Lc  traité  fut  conclu 

X«b.i4tt.  ».  }  \c  quinzième  de  Juin  1411.  &  les  principaux  arti- 
rles  étoient  que  Ladiflas  joiïiroit  non-feulement  du 
roïaume  de  Naples ,  mais  de  la  Sicile ,  &  qu'il  aban- 
doneroit  le  pape  Grégoire.  En  conféquence  de  ce 
traité ,  Ladiilas  dona  au  pape  Jean  une  déclaration 
où  il  dit  en  fubftance  : 

14».  140.  ».  *.  Après  avoir  quelque  tems  douté  de  la  ju (lice 
de  vôtre  promotion  au  pontificat ,  nous  avons  cher- 
ché tous  les  moïens  de  nous  en  éclaircir  ;  &  enfin 
il  a  plu  à  Dieu  de  nous  en  faire  conoîtr:  la  vérité. 
Nous  avons  aufli  confideré  la  conduite  des  autres 
rois ,  des  princes  &  des  républiques  catholiques  c\r 
corne  ils  vous  obéïfTcnt.  Ccft  pourquoi  nous  vous 
déclarons  par  ces  préfentes  que  maintenant  nous 
croïons  fermement  que  vôtre  promotion  a  été  ca- 
nonique. Et  pour  lc  faire  conoître  à  toutlc  monde, 
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nous  avons  en  nôtre  nom  &  de  tous  nos  fujets  prê-  ' 
té  obédience  à  vôtre  fainteté  ,  entre  les  mains  de  ^N. 
vôtre  légat  Rainald  cardinal  diacre  de  faint  Vitus. 
Donéà  Naples  Tan  141 t.  le  feiziéme  jour  d'Oc- 
tobre. 

Pendant  que  cette  négociation  fe  traitoit  fecrc^Faite<fcLJ-  oite 
tement ,  Ladiflas  vint  un  jour  à  Gaêtc  voir  le  pape  xn.« 
Grégoire  ,  &  le  falua  tête  nue  à  l'ordinaire.  Grc-  V'oM.T»*?' 
goirc  qui  étoit  fccrctemcnt  informé  du  traité  lui 
3it  publiquement  :  Mon  cher  feigneur ,  pourquoi 
vous  êtes  vous  acordé  avec  mon  adverfairc  à  mon 
infu  &  fans  ma  participation  ?  Le  roi  nia  ferme- 
ment qu'il  eut  fait  cet  acord  :  mais  le  lendemain 
il  fit  dire  par  un  des  fiens  au  pape  ,  que  dans  le  der- 
nier jour  d'Octobre  il  fc  retirât  avec  les  fiens  du 
roïaume  de  Sicile.  Grégoire  alors  aflfûré  de  l'ac- 
cord ,  vid  bien  le  péril  ou  il  étoit  lui  &c  toute  fa 
rour  ,  qui  s  afTembla  auprès  de  lui  ne  fâchant  quel 
parti  prendre. 

Ils  étoient  dans  cet  embaras  vers  la  fin  d'Oclro- 
bre  ,  quand  il  afiva  à  Gaëtc  deux  vaifTcaux  Vé- 
nitiens chargés  de  marchandifes  ,  l'un  de  Levant , 
l'autre  de  Ponent.  Les  citoïens  de  Gaëtc  mécon- 
tens  de  ce  procédé  de  Ladiflas  ,  parce  qu'ils  ai- 
moient  Grégoire  &  fa  cour  ,  achetèrent  les  mar- 
chandifes ,  afin  que  les  vaifTcaux  étant  vuides  , 
Grégoire  ôc  les  fiens  puffent  les  fréter  ,  corne  ils 
firent  auffi-tôt.  S'y  étant  embarqués  ils  prirent  la 
haute  mer  ;  &  après  plufieurs  journées  de  naviga- 
tion ,  ils  ariverent  heureufement  à  la  Marche  d'An- 
cone  ,  où  ils  prirent  terre  en  fureté  fous  la  prote-  un.  ».  4-' 
&ion  de  Charles  Malacefta  s  &  le  pape  Grégoire 
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-  fit  fa  réfidencc  à  Rimini ,  où  il  entra  la  veille  de 

An.  141 1.  Noël  avec  trois  cardinaux  qui  lavoient fuivi. 

ç*kLf.itf.%,Q.  Cependant  le  pape  Jean  XXIII.  voulut  tenir  à 
Rome  le  concile  gênerai  qu'Alexandre  V.  au  con- 
cile de  Pifc  avoit  ordoné  d'aflcmblcr  dans  trois  ans, 
c'eft-à-dirc , cette  année  1411.  fur  la  fin  de  laquelle 
en  éfet  il  comença  :  mais  il  y  vint  11  peu  d  evê- 
ques  ,  qu'il  ne  s'y  fit  prcfquc  rien.  Le  fcul  a&c  que 

c*ntii.*».r\.  p.  j'en  trouve ,  eft  une  bulle  portant  condamnation 

juiB.  mi,.  ».  1.  des  cent  erreurs  de  Viclef  en  date  du  fécond  de  Fé- 
vrier 1413. 

suite  dw^oubics  Svincon  archevêque  de  Prague  étant  mon  à  Po- 
î*Bchcî/c  cn  *"*onSr*c  '  Albic  Bohémien  de  nation  &  mc- 

m  .  f.  *p.  jecm(jc  profefl]on  fut  mis  cn  fa  place.  Ilétoit  aufli 

docteur  en  droit ,  mais  fort  avare  -,  &  on  croit 
qu'il  ne  fut  promu  à  la  dignité  d'archevêque  que 
par  la  faveur  du  roi  Sieifmond  3  dont  il  étoit  mé- 
decin. Pour  fuplécr  à  Ion  incapacité ,  le  pape  fit 
adminiftrateur  de  1  eglife  de  Prague  Conrad  cvê- 
que  d'Olmuts  ,  qui  demanda  aux  théologiens  de 
l'univerfité  de  Prague3copic  du  confeil  qu'ils  avoient 
donc  à  l'archevêque  Svincon  touchant  les  raoïens 
d'apaifer  les  troubles  fur  la  religion. 

Ce  confeil  confiftoit  en  douze  articles  ,  &  por- 
toit  en  fubftancc  :  Tous  les  do&eurs  de  l'univer- 
fité de  Prague  s'afTcmbleront  chès  l'archevêque  > 
ôc  jureront  en  fa  préfenec  >  &  cn  celle  d'autres  pré-»- 
lats ,  qu'ils  ne  tiendront  aucun  des  quarante-cinq 
articles  condamnés  :  ce  lont  ceux  de  Viclef.  Ils  ju- 
reront auffi  que  fur  les  fept  Sacremens ,  le  pouvoir 
des  clefs ,  les  cenfurcs  eedéfiaftiques ,  les  reliques  , 
les  indulgences  ôc  les  Ordres  religieux ,  ils  croient 
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ce  que  croit  leglifc  Romaine  ,  dont  le  pape  cft  le  ■ 
chef.  Tous  les  fupots  de  Tuniverfité  feront  le  me-  An.  I4I3* 
me  ferment ,  fous  peine  d'excomunication  &  de 
banifTement  du  roïaume.  Les  évêques  feront  prê-> 
cher  les  mêmes  articles  chacun  dans  fon  diocefc  , 
afin  que  tous  les  peuples  du  roïaume  de  Bohême  en 
foient  inftruits.  Défcnfe  réitérée  de  chanter  des 
chanfons  fcandaleufcs  tte  difamatoires.  Défenfc  à 
Jean  Hus  de  prêcher ,  jufqu  a  ce  qu'il  ait  fon  abfo- 
iution  de  cour  de  Rome. 

L  evêque  d'Olmuts  prefenta  ce  confeil  aux  ba- 
rons du  roïaume  ôc  au  fénat  de  Prague.  Ce  que 
jeau  Hus  &  les  liens  aïant  apris  ,  ils  dreflerent  auflî 
des  articles  en  forme  de  conlêil  ,  dont  voici  la 
fubftancc  :  Qu'on  obferve  le  règlement  du  confeil  *•  Hs 
du  roi  entre  l'archevêque  Svincon  de  bone  mémoire 
d  une  part  &  le  rc&cur  ,  les  do&curs  &  maître 
Jean  Hus  d'autre  part.  Que  Jean  Hus  fc  prefente  à 
1  afTémblcc  du  clergé  ,  où  quiconque  voudra  puifTc 
lui  reprocher  une  erreur  ou  une  herefie,  fous  pei- 
ne du  talion  ,  s'il  ne  la  prouve  pas.  Si  pcrlonc  ne 
veut  fc  rendre  partie ,  que  le  roi  fane  publier  dans 
toutes  les  villes  &  à  tous  les  curés  dans  leurs  pa- 
jroiucs  que  Mc  Jean  Hus  eft  prêt  de  rendre  compte 
<le  fa  foi  ;  &  que  fi  quelqu  un  a  quelque  erreur  à 
lui  reprocher ,  il  s'inlcrivc  par  fon  nom  en  la  chan* 
cclcric  de  l'archevêché ,  ann  que  les  deux  parties 
(oient  oiiics  publiquement.  Si  perfonc  ne  fc  pre* 
fente  ,  ceux  qui  ont  publié  en  cour  de  Rome  qu'il  *  * 
-y  a  plufieurs  hérétiques  en  Bohême ,  feront  tenus 
xle  prouver  qui  font  ces  hérétiques  ,  finon  ils  fe- 
ront punis.  Que  l'on  envoie  aux  do&eurs  en  thcj> 
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*  logic  &  en  droit  canon  ,  &  aux  chapitres  de  cha- 

An.  1413.  noincs  >  fa  voir  s'ils  conoiflent  quelque  hérétique: 
s'ils  difent  que  non  ,  qu'ils  le  déclarent  par  un  acte 
autentique.  Enfuite  que  le  roi  &  l'archevêque  dé- 
fendent fous  certaines  peines  de  taxer  perfonc  d'he- 
refie  ou  d'erreur ,  s'il  ne  veut  le  prouver.  Que  le 
roi  envoie  en  cour  de  Rome  aux  dépens  du  clergé 
une  ambaffade  pour  purger  le  roïaume  des  calom- 
nies dont  on  la  voulu  diramer.  Enfin,  qu'on  n'ob- 
ferve  point  l'interdit  jeté  fur  les  églifes  ,  où  Jean 
Hus  le  trouveroit  prefent.  Ce  conleii  de  Jean  Hus 
eft  daté  du  jour  de  fainte  Dorothée  fixiéme  Fé- 
vrier 1413. 

L evêque  d'Olmuts  l'cnvoïa  aufli-tôt  à  Jean  évê- 
que  de  LitomùTcls  ville  depuis  ruinée  par  les  Hu(- 
fitcs  ,  &  dont  levêché  a  été  fuprimé.  L  evêque 
Jean  étoit  un  home  grave  &  d'expérience ,  qui  ren- 
dit fa  réponfe  le  dixième  du  même  mois  de  Fé- 
/•  cM  ^  vrier.  En  voici  la  fubftance  :  Elire  un  vice-chan- 
celier de Tunivcrfité  de  Prague  ,  qui  recherche  les 
fautes  des  docteurs  &  des  étudians  ,  &  qui  les  co- 
ngé. Empêcher  abfolumcnt  Jean  Hus  de  prêcher , 
puifque  les  fermons  font  la  fourec  de  toute  la  di- 
vifion  ,  &  l'éloigner  de  l'égiifc  de  Bethlehem.  Exé- 
cuter les  fentenecs  du  pape  contre  lui  &  fes  com- 
plices. Condamner  les  livres  en  langue  vulgaire 
qu'ils  ont  répandus  pour  infecter  les  laïques  de  leurs 
erreurs. 

3b  Ces  traductions  en  langue  vulgaire  ,  c'eft-à-dire 
enSclavo^n'étoient  pias  feulement  de  Péciïture  fain- 
te ,  mais  encore  des  livres  de  Viclef ,  principalement 
ceux  quiataquoient  le  pape  &  le  clergé  j  &  tout  ce 
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que  Jean  Hus  difoit  fur  ce  iujet  étoit  pour  fes  fe-  ^N 
datons  levangile  tout  pur. 


Au  comencement  du  mois  de  Mai  le  roi  Ladif- 


4*3- 
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Ladiflas  maître 


las  s'aprocha  de  Rome  avec  une  grande  armée,  fous de  *oaK' 
prétexte  a  y  maintenir  la  paix  pendant  que  le  pape  s.  A»t.  th.  t, 
Jean  iroit  au  concile.  Le  pape  fe  doutant  que  le  f" 
roi  vouloit  furprendre  Rome ,  la  fit  garder  corne 
il  put  par  les  gens  de  fa  cour  &  par  les  Romains. 
Mais  ils  haïffoient  le  pape  à  caufe  de  fes  grandes 
exactions  -,  &  pluficurs  étoient  d'intelligence  avec 
Ladiflas.  Ainiî  Rome  fut  fi  mal  gardée ,  que  les 
troupes  du  roi  y  entrèrent  par  un  trou  fait  à  la 
muraille  la  nuit  du  huitième  Juin.  Le  pape  Jean 
$  enfuit  à  la  hâte  dès  le  matin  avec  la  plupart  des 
cardinaux  ,  &  fa  cour  le  fui  vit.  Après  s'être  arété 
en  divers  lieux ,  il  fe  retira  à  Florence ,  &  y  demeu- 
ra jufqu'au  comencement  de  Novembre.  Florence 
étoit  alors  d|*free  par  de  grandes  fa&ions  :  les  uns 
écoient  po;rj»  kpfcpc  ,  les  autres  pour  Ladiflas  ;  c'eft  u 
pourquoi  le  pape  ne  fut  pas  logé  dans  la  ville,  mais  -iw*.  m7. 
dehors  à  une  maifon  de  1  evêque ,  fa  cour  toute- 
fois fut  reçue  au- dedans. 

Le  roi  Ladiflas  s'étoit  rendu  maître  non^feule-  confti^  li- 
ment de  Rome  y  mais  de  toutes  les  autres  villes , fip<MU*  ***** 
jufqu'aux  terres  de  Siene  &  de  Florence.  C'eft 
pourquoi  le  pape  Jean  voïant  qu'il  ne  lui  pouvoir 
j:éfifter,s'adreûaàlc  mpercur  Sigifmond ,  &  après 
avoir  négocié  avec  lui  par  lettres  ,  il  luvenvoïa    .  ' 
4eux  cardinaux  pour  régler  le  tems ,  le  lieu  cV  la 
manière  d'aflembler  un  concile  général.  Car  le  pa- 
pe &  l'empereur  voïoient  bien  que  c'étoit  l'unique 
yemede  aux  maux  de  1  eglife,  |,e  pape  Jean  avoiç 
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An  i  413  f**1  confi^ence  4e  fes  intentions  fur  ce  fujet  à  Lcch 
"  nard  d'Arczzo  fon  fecretairc  y  qui  raconte  ainfi  la 
chofe. 

Tout  dépend  ,  me  dit-il ,  du  lieu  du  concile ,  & 
je  ne  veux  point  être  en  lieu  où  l'empereur  foit  le 
plus  fort.  Je  donerai  donc  à  ces  légats  pour  la  bien- 
léancc  des  pouvoirs  très-amples  qu'ils  puiffent  mon- 
trer: mais  par  un  ordre  fecret  je  les  reftraindrai  à  de 
certains  lieux.  Et  il  m'en  fit  le  dénombrement.  Il 
étoit  demeuré  pluficurs  jours  dans  cette  réfolution, 
quand  le  tems  arriva  où  les  légats  dévoient  partir. 
Alors  aïant  fait  retirer  tout  le  monde,  hors  moi  fcul, 
il  parla  long-tems  aux  légats ,  les  exhortant  à  fc  bien 
aquiterde  leur  commiflion  dont  il  leur  fit  voir  l'im- 
portance &  louant  leur  prudence  &  leur  fidélité  : 
puis  il  ajouta  :  J'avois  rélblu  de  vous  nomer  quel- 
ques lieux  dont  vous  ne  vousdépartiriés  en  aucune 
manière  :  mais  je  change  d'avis  en  c'è^moment ,  & 
je  remets  le  tout  à  vôtre  prudence?- 1$  T&dechira  en 
leur  prefoicc  le  papier  ou  les  lieux  étoient  écrits  : 
fans  leur  en  nomer  aucun.  Les  légats  étant  allés  vers 
Sigifmond  ,  choifirent  la  ville  de  Confiance  qui 
lui  étoit  fujete  ;  &  quand  le  pape  Jean  l'eut  apris, 
il  eft  incroïable  combien  A  en  fut  afligé.  Ce  font 
les  paroles  de  Léonard  d'Arczzo. 
dcS  En  Angleterre  le  roi  Henri  IV .  mourut  le  ving- 
g££  c°  An"tiémcde  Mars  I4I3.  après  avoir  régné  treize  ans 
vaifmg.p.  f74  &  dem»;  &c  HenrrV.  fon  fils  aîné  lui  fliceeda.  Eri 
^onc.  f  xi.  tcms_j^  lçs Lollards  ou Vîclefiftes  aficherent/des 
placards  a*ux  portes  des  éçtifes  de-Londres  ,  por- 
tant qu'ils  étoient  cent  mille  prêts  à  s'élever  con-i 
tre  tous  ceux  qui  n  étoient  pas  de  leur  feetc.  Leur 
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chef  étoit  Un  gcntilhome  nomé  Jean  Oldcaftel  Akt  T,f, 
brave  guerrier,  &  aime  du  roi  pour  la  valeur ,  mais 
fufpect  pour  fon  atachemenc  à  l'hérefie.  Thomas 
d'Arondel  archevêque  de  Cantorberi  aïant  alors 
fait  à  Londres  une  affcmblce  du  clergé ,  on  trouva 
que  ce  gentilhome  avoit  envoie  des  homes  de  fa 
fe&e  principalement  dans  les  diocélcs  de  Londres, 
de  Rocheftrc  &  d'Herford  pour  y  prêcher  malgré 
les  évêques ,  contre  la  défenfe  du  concile  provin- 
cial :  qu'il  avoit  aflïfté  à  leurs  fermons  ,  ôc  avoit 
retenu  ceux  qui  vouloient  s'y  opofer  par  les  mena- 
ces ôc  la  crainte  de  la  puiffance  feculiere  :  foûte- 
nant  entre  autres  erreurs  que  l'archevêque  ni  fes 
fufragans  n'avoient  pas  eu  le  pouvoir  de  faire  une 
telle  défenfe. 

L'archevêque  de  Cantorberi  après  avoir  attendu 
long-tcms,,  ôc  emploïé  inutilement  l'autorité  du 
roi ,  fit  citer  Jean  Oldcaftel  à  comparoître  en  per- 
fone  le  onzième  de  Septembre,  Le  chevalier  non- 
fculcmcnt  ne  comparut  point ,  mais  fe  fortifia 
dans  le  château  qu'il  habitoit.  L'archevêque  le 
déclara  contumace ,  &  l'excomunia  ,  ôc  le  cita 
de  nouveau  pour  le  famedi  d'après  la  faint  Ma- 
thieu vingt-troifiéme  de  Septembre.  Ce  jour  l'ar- 
chevêque tenant  fa  féance  dans  le  chapitre  de  faine 
Paul  de  Londres ,  ôc  aflifté  des  deux  évêques  Ri- 
chard de  Londres  ôc  Henri  de  Vincheftrc  fe  fit  ame- 
ner Jean  d'Olcaftel.  Caril  avoit  été  pris  peu  aupa- 
ravant ,  ôc  mis  dans  la  tour  de  Londres. 

Le  prélat  lui  raconta  cornent  il  avoit  procédé 
contre  lui,  ofrant  honêtement  de  l'abfoudre  de 
l'excomunication  :  mais  le  chevalier  refufa  de  de- 
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An  14 13  manck*  labfolution  de  l'archevêque ,  &c  ajouta 
qu'il  lui  liroit  volontiers  fa  profemon  de  foi.  Et 
aïant  tiré  de  fon  fcin  un  papier  dentelé  i  il  le  lut 
&  le  dona  à  l'archevêque  qui  lui  dit  :  Seigneur 
Jean  ,  ce  papier  contient  pluiieurs  vérités  catholi- 

3ucs  :  mais  vous  êtes  alTigné  à  ce  jour  pour  répon- 
re  fur  d'autres  propofitions  qui  fentent  l'erreur 
&  l'héréfie }  &  fur  lefquclles  il  faut  vous  expli- 
quer -,  favoir  :  Si  vous  croies  qu'au  Sacrement  de 
l'autel  après  la  confécration  le  pain  matériel  y  dc- 
w  "c  ou  non.  Si  vous  croies  que  le  Sacrement  de 
pénitence  foit  nécelTairc,  Le  chevalier  répondit, 
qu'il  ne  vouloit  point  s'expliquer  autrement  que 
par  ce  qui  étoit  dans  fon  papier.  L'archevêque  en 
aïant  compaflion ,  lui  dit  :  Prcnés  garde  que  11  vous 
ne  nous  répondes  clairement,  nous  pourons  vous 
dénoncer  &  vous  déclarer  hérétique.  Mais  il  ne 
daigna  répondre  autrement. 

Alors  l'archevêque  lui  déclara  qu'il  faut  que 
totit^catholique  croie  ce  que  l'églifc  Romaine  a 
décidé  fuivant  les  autorités  de  faint  Auguftin ,  de 
faint  Jérôme  &  des  autres  Pères.  A  quoi  Jean 
d'Oldcaftcl  répondit  :  qu'il  vouloit  croire  tout  ce 
que  la  fainte  églife  a  décidé  :  mais  il  ne  voulut 
pas  affurer  que  le  pape ,  les  cardinaux  &  les  évêques 
eufTent  le  pouvoir  de  faire  de  telles  décifions  C'eft 
pourquoi  l'archevêque  efperant  qu'il  prendroit  un 
meilleur  parti  fur  certains  articles  Anglois  :  le  pria 
d'y  répondre  pleinement  &  clairement  le  lundi 
fuivant. 

Ce  jour-là  qui  étoit  le  vingt-cinquième  de  Sep* 
tembre  le  prilonicr  fut  encore  amené  devant  l'ar- 
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clievêquc  de  Cantorbcri ,  les  éveques  de  Londres  ^N 
&  de  Vinchertrc  ,  &  de  plus ,  Benoît  évêque  de 
Bangoraupaïs  de  Galles.  L'archevêque  l'exhorta 
encore  doucement  à  demander  labfolutionde  l'ex- 
comunication ,  mais  il  dit  qu'il  ne  demanderoit 
râbfolûtion  qu'à  Dieu  feul.  L'archevêque  l'inter- 
rogea premièrement  fur  le  Sacrement  d'Eucharif- 
tic  fur  quoi  il  répondit  :  Corne  J.  C.  étanrfur  la 
terre  avoit  la  divinité  &  l'humanité ,  mais  la  divi- 
nité invifiblc  &  cachée  fous  l'humanité  qui  étoit 
vifible  :  ainfi  dans  le  Sacrement  de  l'autel  eft  le 
vrai  corps  &  le  vrai  pain  que  nous  voïons  :  quoi 
que  nous  ne  voïons  pas  le  corps  de  J.  C.  caché 
defTous. 

Quant  à  la  créance  touchant  ce  Sacrement 
contenue  dans  un  écrit  que  l'archevêque  lui  avoit 
envoie ,  il  la  nia  expreflement ,  difant  que  cette 
décifion  étoit  contraire  à  l'écriture  fainte  faite 
après  que  l'églife  a  été  dotée  6c  empoifonéc.  Il 
vouloit  dire  que  1  eglife  étoit  corompu'ë  depuis  la 
donation  de  Conftantin  &  l'aquifition  des  biens 
•temporels.  Il  dit  la  mêmechofe  fur  le  Sacrement  de 
pénitence  :  affurant  que  celui  qui  fc  fent  coupable 
d'un  grand  péché  dont  il  ne  fait  pas  fc  relever  lui- 
même  ,  fait  bien  de  sadrefTcr  a  quelque  prêtre 
prudent  &  vertueux  pour  lui  demander  confeil  : 
mais  il  neft  pas  nece flaire  à  falut  qu'il  fc  confcflcà 
fon  curé  ou  a  un  autre  prêtre  :  la  contrition  feule 
peut  éfacer  le  péché.  Quant  à  l'adoration  de  la 
croix ,  il  dit  qu'il  n'y  avoit  d'adorable  que  le  corps 
de  J  C.  quand  il  y  étoit  ataché. 

Touchant  le  pouvoir  des  clefs ,  il.dit  que  le  pa- 
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An.  1413.  Pc  c^  'e  cne^  ^c  l'Ante-chrift ,  les  évêqucs  fcs 
membres  ,  &  les  Frères  mendians  fa  queue'  -,  & 
qu'il  ne  faut  obéir  au  pape  &  aux  évêqucs,  qu  en 
tant  qu'ils  imiteront  J.  C.  &  Sv  Pierre  dans  leurs 
mœurs  &  leur  manière  de  vivre.  Puis  élevant  fa 
voix  ,  &  étendant  les  mains ,  il  dit  aux  affiftans  : 
Ceux  qui  me  jugent  &  me  veulent  condamner , 
vous  trompent  tous  &  fe  trompent  eux-mêmcs:ils 
vous  mèneront  en  enfer ,  donés-vous-en  de  garde. 
L'archevêque  aïant  encore  efTaïé  de  le  ramener, 
prononça  enfin  la  fentence ,  par  laquele  il  déclare 
que  Jean  d'Oldcaftcl  cft  hérétique  ,  &  corne  tel  cx- 
comunié  &  abandoné  au  jugement  feculier. 

L'archevêque  Thomas  inftruifit  le  roi  d'Angle- 
terre de  tout  ce  qui  s'étoit  pa(Té  en  cette  afaire  ;  & 
le  pria  de  doner  encore  au  coupable  un  terme  de 
quarante  jours  pour  fe  repentir.  Le  roi  l'acorda  , 
&  le  chevalier  fut  remis  dans  la  tour  de  Londres  : 
mais  avant  l'échéance  du  terme,  il  s'échapa  Ôc 
étant  en  liberté ,  il  ne  penfa  qu'à  fe  vanger.  Il 
envoïa  donc  fccretcmcnt  des  lettres  pourafTcmblcr 
ceux  de  fon  parti  tant  de  la  noblcffe  ,  que  du  petit 
peuple,  ce  qui  produifit  au  comencement  de  l'an- 
née fuivante  une  révolte  déclarée. 
Jean  Petit  con-  A  Paris  vers  la  fin  de  la  même  année  141 3.  l'évê- 
À1MotflZ™\oL  <\uc  &  l'inquifitcur  de  la  foi  firent  une  grande  af- 
€.  m.  foi. 181.  fembléc  de  docteurs  en  théologie  pour  doner  leur 
jugement  iur  quelques  propolitions  avancées  par 
le  docteur  Jean  Petit  en  1409.  dans  la  défenfe  du 
duc  de  Bourgogne  touchant  l'afTaiinatduduc  d'Or- 
léans. Quelques-uns  furent  fort  alarmés  de  cette 
a(Temblé,  craignant  l'indignation  &  le  rcuenti- 
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tncnt  du  duc  de  Bourgogne. Le  mandement  de  le-  ^N  tAj^ 
vêque ,  de  l'inquifiteur  &  du  confeil  de  la  foi  en- 
joignit aux  docteurs  de  doncr  leur  avis  dans  le 
mécredi  vingtième  de  Décembre  fur  fept  affertions 
dont  la  première  étoit. 

Tout  tyran  peut  &  doit  être  tué  même  par  fon 
fujet  ôc  en  toute  manière  ,  de  guet-à  pens  ou  pat 
artifice ,  ôc  l'action  cft  bonc  &  méritoire,  nonob- 
ftant  tout  ferment  ou  alliance ,  &  fans  atendre  au- 
cune fentenec  ni  ordonance  de  juge.  Les  docteurs 
répondirent  :  Cette  affertion  mile  ainfi  générale- 
ment pour  maxime  ,  eft  une  erreur  dans  la  foi  ôc 
ôc  la  doctrine  des  bones  mœurs  :  elle  tend  au  ren- 
verfement  de  tous  les  états,  &  à  la  perte  des  rois  Ôc 
des  princes  \  elle  donc  ouverture  aux  parjures  ,  aux 
trahifons  ,  aux  défiances  réciproques  &  à  plu- 
fieurs autres  maux.  Les  fix  autres  articles  ou  aler- 
tions font  des  exemples  tirés  de  l'écriture ,  dont 
les  docteurs  codamnent  Implication. 

Les  docteurs  ne  donerent  leur  avis  que  le  fei-  *i 
7ieme  de  Janvier  1414.  ôc  le  vingt-troiiieme  de 
de  Février  l'évêquc  de  Paris  &  l'inquifiteur  aiTem- 
blés  dans  la  grande  falc  de  1 evêché  en  prefence  de 
plufieurs  prélats ,  ôc  de  plufieurs  docteurs  &  d  une 
grande  foule  de  peuple  cenfurerent  le  difeours  de 
Jean  Petit,  &  le  condamnèrent  à  être  brûlé  au  par- 
vis de  Nôtre-Dame ,  ce  qui  fut  exécuté  deux  jours 
àjjrès  ;  ôc  le  docteur  Benoît  Gcnticn  prêcha  à  cette 
cérémonie.       •*.•"•         -  ,«  r    {•  .  r!  ,•  -,    -,  , 

A'u  comencement  de  Phyver  le  pape  Jean  alla  ^ 
de  Florence  à  Boulogne  ,  ôc  peu  de  tems  après  il  Lodi. 
fe  rendit  à  Plaifance  où  il  comença  fes  conféren-  lJ;etn-Artx-p' 
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An  141 3   ccs  avec  l'empereur  Sigifmond  arrivé  depuis  peu 
Tk.mfm.vitm.  en  Italie.  Delà  ils  pafl'crent  à  Lodi  où  ils  demeu- 
w.i.r.J7.      rcrent  l'un  &  l'autre  près  d'un  mois.  Ce  fuélà 
que  le  neuvième  de  Décembre  1 41 3.  le  pape  preffé 
par  l'empereur,  publia  la  bulle  de  convocation  du 
concile  ,  où  il  dit  en  fubftance  : 
r#.n.  contii     lc  pape  Alexandre  V.  préfidant  au  concile  gé- 
néral de  Pife  ordona  que  dans  trois  ans  il  y  au- 
roit  encore  un  concile  général,  où  l'on  continuroit 
ce  qui  reftoit  à  faire  touchant  la  reformation  de 
1  eglife.  Lui  aïant  fuccedé  au  pontificat,nous  avons 
voulu  acomplir  fa  volonté  ,  &  pour  cet  éfet  nous 
avons  convoqué  le  concile  à  Rome  dans  lc  tems 

E>refcrit.  Mais  lc  tems  étant  arrivé  ,  les  prélats  & 
es  autres  qui  dévoient  a/lifter  à  un  tel  concile  n'y 
font  pas  venus  enaufli  grand  nombre  que  fembloit 
défirer  l'importance  &  la  grandeur  des  afaircs  qui 
s'y  dévoient  traiter^  ccft  pourquoi  nous  avons  pro- 
rogé le  tems  du  concile,  fans  toute  fois  en  marquer 
encore  le  lieu.  Enfuitc  nôtre  cher  fils  Sigifmond 
élu  roi  nous  a  prié  inftament  par  fes  lettres  de  fur- 
foir  la  déclaration  du  lieu  &  du  tems ,  jufqu'à  ce 
qu'il  nous  cnvoïât  fes  amba(Tadeurs:qui  nous  étant 
venus  trouver  à  Florence  ,&  après  les  avoir  oùis 
nous  avons  envoie  au  roi  les  cardinaux  Antoine 
».J4.  prêtre  du  titre  de  fainte  Cécile,  &  François  diacre 
du  titre  de  faint  Cofme,&  avec  eux  Manuel  Chry- 
foloras  chevalier  Grec  qui  du  confenteraent  du  roi 
ont  choifi  la  ville  de  Confiance  de  la  province  de 
Maïence  pour  le  lieu  de  la  célébration  du  concile 
&  pour  lc  tems  le  premier  jpur  de  Novembre  pro* 
ch  ai  h, 

Enfuies 
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avec  le  roi ,  qui  nous  a  certifié  de  la  grandeur ,  ^N  |4,4« 
comodité  &  fureté  de  la  ville  de  Conftancc ,  & 
nous  en  avons  aprouvé  &  confirmé  le  choix ,  auffi 
bien  que  du  premier  jour  de  Novembre  ,  come 
nous  faifons  encore  par  ces  prefentes  :  Requérant 
nos  vénérables  frères  les  évêques  Se  nos  chers  fils 
les  abbés  &  les  autres  fuperieurs  d  eglifes  &  de  mo* 
naftercs ,  &c  leur  enjoignant  de  fc  trouver  au  con- 
cile en  perfonc.  Nous  exhortons  auffi  les  rois  ,  les- 
princes ,  &  les  autres  qui  doivent  y  affifter  ,  ou  qui 
peuvent  y  être  utiles  ,  à  y  venir  auffi  en  perfone  , 
ou  du  moins  y  envoïer  des  ambaffadeurs. 

En  Angleterre  les  Vicléfiftes  comencerent  vers  .  .  *ym.  ,, 

|Nv>-.  .  .»»        •  Suue  deff  troublé 

Noêi  a  conlpircr  contre  le  nouveau  roi  Henri  V.  <r Angleterre 
fous  la  conduite  de  Jean  de  Vieux-château ,  car  c'eft  "jïîj*v.'  U 
ce  que  fignific  Oldcafiel.  La  nuit  du  mécredi  après 
les  Rois  dixième  de  Janvier  141 4.  ils  vinrent  e*k 
grand  nombre  auprès  de  Londres  au  village  de  S. 
Gilles  :  mais  le  roi  étoit  averti ,  &  favoic  que  leur 
deflein  étoit  de  détruire  les  monaftercs  de  Oucft- 
minfter  de  faint  Alban ,  de  faint  Paul  &  tous  ceux 
qui  étoient  à  Londres.  C'eft  pourquoi  il  fit  mettre 
tes  gens  fous  les  armes  ;  &  dès  la  même  nuit  il  s'a- 
vança à  la  place  où  étoient  les  rebelles,  qui  fe  voïant 
découverts  perdirent  courage  ;  s'enfuirent  &  plu- 
sieurs furent  pendus  &  brûlés. 

Peu  après  fut  publié  un  édit  dans  le  roïaume 
par  lequel  tous  les  Lollards  ou  Vicléfiftes  furent 
déclares  traitres  à  Dieu  &  au  rai ,  &  leurs  biens 
confifqucz  :  eux-mêmes  pendus  come  rebelles  & 
brûlez  come  hérétiques  ,  ce  qui  fut  exécuté  en  plu- 
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*  fieui  s ,  particulièrement  en  la  perfonc  de  Vieux-cna-i 

An.  1414.  tcau: pi ufieurs autres fortirent du roïaume.  L'archet 
vêque  de  Cantorbcri  Thomas  d'Arondel  mouruc 
cette  année  1 414.  le  vingtième  de  Février  -,  &  le 
docteur  Henri  Chichlei  evêque  de  faint  Davis  lui 
Gêiovin.f.  iio.  fucceda.  il  fut  élu  par  les  moines  de  Cantorbcri, 
mais  le  roi  ne  voulut  pas  aprouver  l'élection  que  du 
eonfentement?  du  pape.  D'où  le  pape  prit  ocafion 
de  s'atribuer  la  pleine  provifion  de  cette  églife , 
iprès  avoir  cafle  1  élection  des  moines.  L evêché  de 
faint  Davis  au  païs  de  Galles  fut  doné  au  docteur 
Etiene  Patrington  de  l'ordre  des  Carmes ,  confefTcur; 
du  roi ,  &  eftimé  très-favant. 

près  la  conférence  de  Lodi  le  pape  Jean  XXIIL 
a  Plaifance ,  puis  à  Crémone  le  dernier  jour  de 
r«/i.  ».  j,  «.   Janvier  1414.  enluitc  il  revint  à  Boulogne  vers  le 
comencement  du  Carême ,  dont  le  premier  jour 
Th.sitm,vit*c.  cctte  annéc  fut  le  vingt-deuxième  de  Février.  Ce- 
pendant  le  roi  de  Naplcs  Ladiflas  qui  faifoit  toû- 
jours  progrès  en  Italie  ,  réfolut  de  chaffer  le  pape 
de  Boulogne ,  corne  il  l'avoit  chafle  de  Rome  ;  Ôc 
pour  cet  efet  il  aflcmbla  vers  le  comencement  de 
Juin  une  grande  armée.  Ce  qui  dona  une  terrible 
alarme  aux  cardinaux  &  à  toute  la  cour  du  pape  j 
mais  pour  lui  il  levoit  des  troupes  ,  &  prétendoit 
fê  détendre. 

Ils  furent  tous  rafTurés  par  la  nouvelle  cjui  leur 
vint  que  Ladiflas  étant  à  fon  armée  ,  avoit  ecé  ata- 
ué  d'une  dangereufe  maladie  qui  l'avoit  obligé  de' 
e  retirer.  En  éfet  il  retourna  à  Naples  ,  &  y  mou- 
rut le  fixiéme  d'Août ,  après  avoir  régné  vingt- 
quatre  ans.  Sa  fœur  Jeanne  II.  lui  fucceda  au  roïau- 
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me  ,  âgée  de  quarante  -  quatre  ans.  - 

Alors  le  pape  Jean  voulut  aller  à  Rome  pour  la  HH» 
reprendre  &  les  autres  terres  de  1  eglife  :  mais  les  Jcan  £*jx{  ^ 
cardinaux  s'y  opoferent  fortement ,  voïant  bien  confcwcc 
que  s'il  y  alloit,  il  n'en  reviendroit  point  pour  tenir 
le  concile  fui  vant  fa  oromefTe  :  &  que  1  eglife  ne  fe- 
roit  ni  réunie  ni  réformée.  Ils  lui  reprefenterent 
qu'il  devoit  vaquer  en  perfone  aux  afaires  fpiritue- 
les  ,  &  lailTcr  les  temporeles  à  des  lieutenans  &  à 
des  légats  ;  &  enfin  il  réfolut ,  quoi  qu'à  regret , 
de  s'acheminer  à  Conftance.  Il  fit  de  grands  pRÊL1*1""** 
paratifs  en  habits ,  en  meubles  précieux  &  en  joïaux, 
pour  paroître  au  concile  avec  éclat ,  &  y  montrer 
fa  richeiïc.  Il  partit  de  Boulogne  le  premier  d'Oc- 
tobre ,  &  vint  à  Vérone  ,  puis  à  Trente. 

Paffant  par  le  comté  de  Tirol ,  il  s'arêta  à  Me- 
ran  au  diocéfe  de  Coire  où  réfidoit  Fridcric  duc 
d'Autriche  ,  auquel  il  rendit  vifitc ,  lui  expofa  le 
péril  où  il  croïoit  être ,  &  lui  demanda  fon  lecours, 
que  le  duc  lui  promit  j  &  le  pape  le  déclara  capi- 
taine général  de  fes  troupes  avec  une  penfion  an- 
nuelcde  fix  mille  florins  d'or.  La  bulle  eft  du  quin-  jjj*-     *•  * 
ziéme  d'Octobre  141 4.  Enfin  le  pape  ariva  à  Con- 
fiance le  dimanche  vinçt-huitiéme  du  même  mois    4-  7. 
jour  de  faint  Simon  &  faint  Jude.  Il  entra  à  che- 
val fous  un  dais  acompagné  de  neuf  cardinaux ,  & 
avoit  fix-cens  homes  à  la  fuite.  L'affcmblée  fut  fi  * 
nombreufe ,  que  l'on  compta  quelquefois  à  Conf-    *'  h 
tance  iufqu'à  trente  mille  chevaux  ,  par  où  l'on 
peut  juger  de  la  quantité  des  homes. 
-  Par  la  bulle  de  convocation  l'ouverture  du  con- 
cile avoit  été- marquée  au  premier  jour  de  Novcm-* 
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brc  qui  cette  année  141 4.  étoit  le  jeudi  :  mais  à  eau- 


An,  1414.  fe  des  fêtes  de  laTouflfaints  ôc  des  Morts  le  pape 
H*rt.  t:  4.  p.  de  lavis  des  cardinaux  ,  remit  l'ouverture  du  con- 

2  O  il 

cilc  au  famedi  troifiéme  du  mois  ,  ôc  enfuitc  au 
lundi  cinquième.  Cependant  le  vendredi  jour  des 
Morts  arrivèrent  encore  à  Confiance  fix  cardinaux 
de  l'obédience  de  Jean  XXIII. 
f.  xx.i,.  Le  lundi  cinquième  de  Novembre  le  pape  fc 
rendit  à  1  eglife  cathédrale  de  Conftancc  avec  quin- 
ze cardinaux  ,  vingt-trois ^rchevêcjucs ,  vingt-fept 
evêques ,  les  abbés  ôc  tout  le  cierge  qui  étoit  dans 
la  ville.  On  y  tint  une  congrégation  à  fept  heures 
du  matin  pour  l'ouverture  du  concile ,  qui  fe  fit  par 
une  procclïîon  folemnele  ,  après  laquelle  le  pape 
dit  une  mefle  du  faint  Efprit  ;  ôc  le  cardinal  de 
Florence  François  Zabarclia  monta  fur  un  jubé  ôc 
anonça  de  la  par*  du  pape  .&  des  conciles  ,  que  la 
fcflion  fe  tiendrait  le  vendredi  feiziéme  du  même 
h-  mois.  Le  famedi  dixième  Novembre  vinrent  des 
lettres  de  Rome  de  la  part  du  cardinal  Jaques  Ifo- 
lani  qui  y  étoit  légat ,  portant  qu'il  en  avoit  chsuïc 
Pierre  Matthcnzi  qui  s'en  étoit  rendu  maître  ;  &  y 
avoit  rétabli  l'autorité  tcmporcle  du  pape  Jean. 
Cette  nouvelle  fut  reçue  à  Conftancc  avec  une 
grande  joie,  &  on  en  rendit  à  Dieu  folemnclcmenç 
des  actions  de  grâces, 
Schifm*!  coto-  Cependant  Pempcreur  Sigifmond  fe  rendit  à 
|,,c:  .  Aix-la-Chapelle  ,  où  le  huitième  de  Novembre  il 
reçut  la  courone  d  argent  avec  les  cérémonies  or- 
dinaires dans  l'églife  collégiale  de  Nôtre-Dame  ; 
&  il  en  dona  aullî-tôt  avis  au  pape  Jean  ,  prome- 
nant d'aller  incelfament  au  concile,  t  empereur  rç* 
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çut  cette  couronc  par  les  mains  de  l'archevêque  de  f 
Cologne  Thicrri  de  Meurs  qui  avoit  fuccedéa  Fri-AN-  I4I4'-'W 
deric  de  Sarverdcfl  fon  oncle  maternel ,  mort  le  u 
fixiéme  d'Avril  de  cette  année  1414.  Il  y  eut  une  c/w.'  t.  n  », 
double  élection  ;  quelques  chanoines  en  petit  nom-1'4, 
bre  demeurèrent  à  Cologne  ,  &  poftulerent  Guil- 
laume de  Bcrg  déjà  élu  évêque  de  Padcrborn  :  les 
autres  chanoines  allèrent  à  Bonne ,  &  élurent  pour  , 
archevêque  Thicrri  de  Meurs, prévôt  de  Bonne, 
ui  à  la  mort  de  fon  oncle  s  etoit  faifi  de  fon  tré- 
,  de  fes  joïaux  &  de  quelques  châteaux  du  dio- 
céfc  qu'il  vendit  ou  engagea. 

Aïant  ainfi  amafle  de  grandes  fommes  d'argent  ,* 
il  envoïa  au  pape  Jean  une  députation  confidéra- 
ble  avec  de  grands  préfents  ;  &  d'ailleurs  il  fut  rc-> 
comandé  par  l'empereur  Sigifmond,  Ôc  par  Jean  de 
Na(Tau  archevêque  de  Maïence ,  &  en  éfet  Jean 
XXIII.  confirma  fon  élection.  D'autre  parc  Guil- 
laume du  Mont  ou  de  Bcrg  fit  agir  le  duc  Adolfe 
fon  frerc  qui  envoïa  au  pape  Grégoire  XII.  pour 
la  provifion'de  l'archevecné  de  Cologne  ;  &  plu-* 
fieurs  feigneurs  fc  joignirent  à  lui ,  ce  qui  produi- 
fit  de  grandes  guerres  entre  les  deux  contendans. 
Le  chapitre  &  la  ville  de  Paderborn  ,  qui  depuis 
cinq  ans  refufoic  de  reconoître  Guillaume  de  Berg 

Jour  fon  évêque ,  prit  contre  lui  le  parti  de  Thierri 
e  Meurs ,  qui  vint  à  Paderborn  le  fécond  jour 
d'Octobre  ,  &  y  fut  reçu  corne  adminiltratcur  de 
levêché.  Enfin  Guillaume  de  Berg  voiant  qu'il 
ne  pouvoit  réfifter  à  un  fi  puiffant  ennemi ,  fit  fa 
paix  avec  lui  ;  &  renonçant  non-fculemcnt  à  l'ar- 
chevêché de  Cologne ,  mais  à  1  eveché  de  Pader- 
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■   born ,  il  époufa  la  nièce  de  Tbierri  qui  demeura 

An».  1414.  ain{J  paifiblc  poflcfTeur  de  l'archevêché. 

XXII  *  /* 

ïiagciiaiis  héreti-  Cette  année  1414.  dans  la  ville  de  Sanzcrhufen 
3|fc*t au  marquifat  de  Mifnic  on  découvrit  plufieurs  hé- 
;  rétiques  qui  fe  difoient  les  frères  de  la  Croix  ,  & 
prétendoient  tenir  leur  doctrine  d'un  écrit  aporté 
par  les  anges  fur  l'autel  de  faint  Pierre  à  Rome  vers 
l'an  3  43.  ce  qui  revient  à  peu  de  tems  après  faint 
$ilvcftrç,  C'en:  depuis  ce  tems  -  là  ,  difoient- 
ils ,  que  nous  allons  par  le,  monde  en  nous  flagcL 
lant  ;  car  ce  fut  alors  que  Dieu  congédia  le  pape 
&  les  autres  prélats ,  &  leur  ôta  toute  autorité  dç 
\ici  &  de  délier  &  tout  pouvoir  de  rien  confacrer. 
Car  corne  J.  C.  en  chaûant  les  marchands  du  tem- 

{>le  rejerta  le  facerdoce  Judaïque  à  caufe  de  la  ma- 
ice  des  prêtres  :  ainfi  à  la  venue  des  frères  de  la 
Croix  ,  Dieu  a  rejette  le  facerdoce  évangelique  à 
caufe  de  la  malice  des  eccléfiaftiques. 
:  Il  y  a  fix  facremens  qui  ont  cc(Té  dans  Péglife. 
Car  quand  les  frères  de  la  Croix  ont  comencé 
d'aller  par  le  monde  après  une  croix  fe  flagellant 
publiquement ,  Dieu  a  abrogé  la  loi  du  baptême 
d'eau,  &  ainftitué  le  baptême  de  nôtre  propre  fang. 
Ccft  pourquoi  quand  J.  C.  changea  leau  en  viii 
rouge  en  Cana  de  Galilée  ,  il  marqua  que  vers  la 
fin  du  monde  le  baptême  d'eau  devoit  être  chan- 
gé en  baptême  de  fang.  Ainfi  depuis  la  venue  des 
frères  de  la  Croix  perfonc  n'a  été  vrai  Chrétien ,  &c 
n'a  pu  entrer  au  roïaume  des  cieux  ,  s'il  n'a  été 
fcaptifé  dans  fon  propre  fang  par  la  flagellation  > 
en  mémoire  de  la  paflîon  de  J.  C.  Ils  diloient  que 
ic  facrement  de  l'autel  n'eft  ni  le  vrai  corps  de  J* 
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C.  ni  le  vrai  Dieu ,  mais  que  ceft  le  Coucou  desprê-"  ^ 
très.  Que  la  confeflion  faite  au  prêtre  ni  l'abfolu-  An.  Hl4> 
tion  qu'il  done  ne  fervent  de  rien  pour  la  remif- 
fîoa  des  péchés  mais  quelques  énormes  qu'ils 
foient ,  la  flagellation  fufitavec  la  contrition.  C*e($ 
pourquoi  toutes  les  indulgences  font  nulcs ,  qui 
que  ce  foit  qui  les  done. 

Eiic  &  Enoc  ont  paru  dans  le  monde  il  y  a  déjà 
long-tcms ,  &  ils  font  morts.  Elie  fut  brûlé  à  Er- 
ford  il  y  a  quarante  ans  ;  Enoc  étoit  le  docteur 
Conrad  Smit ,  c'eft-à-dire  Le  Févre ,  qui  prêcha  le 
premier  cette  doctrine  en  Thuringc.  Dieu  a  créé 
toutes  les  ames  cnfemble  au  comencement  &  les  a 
mifes  avec  lé  premier  home  dans  le  Paradis,  où  un 
Ange  va  en  prendre  une  pour  chaque  enfant  qui 
doit  être  animé.  Ainfi  lésâmes  d'Enoc  &  d'Elie  fu- 
rent infufées  aux  chefs  de  nôtre  inftitut.  Au  dernier 
jour  ce  fera  Conrad  Smit  &  non  pas  J.  C.  qui  pré- 
fîdcra  au  jugement.  Après  la  mort  il  n'y  a  point  de 
Purgatoire ,  &  les  funérailles  ne  fervent  de  rien  aux 
morts ,  c'eft  feulement  une  confolation  pour  les  vi- 
vans  ,  &  pour  les  eccléfiaftiques  un  moïen  d'emplir 
leurs  bourfes. 

Il  ne  faut  célébrer  aucun  jour  de  fête  que  le  di- 
manche ,  Noël  &  l'Aflomption  de  la  faintd  Vier- 
ge. Si  Noël  vient  un  vendredi ,  il  ne  faut  pas  rom- 
pre l'abdinencc.  Ces  hérétiques  ne  laiffoicnt  pas 
de  fe  conformer  aux  autres  Chrétiens  dans  lob- 
fervation  des  fêtes  &  des  jeûnes  &  la  vénération 
des  images ,  que  toutefois  ils  traitoient  d'idolâ- 
trie. Mais  ils  craignoient  de  fc  faire  remarquer  ; 
&  faifoient  enfuitc  pénitence  de  ces  prétendues 
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ji  fautes  en  fc  flagellant.  Ces  hérétiques  de  Mifniè 

A  n.  ï  41 4.  furent  convaincus  de  toutes  ces  erreurs  par  Henri 

Schonefeld  do&eur  en  théologie  &  inquifiteur  , 

ils  furent  condamnés  au  feu  ,  &  brûles  à  San- 

gerhufen. 


Fin  du  vingtième  Volume* 
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nocent VI.  en  Italie.  143. 
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Bretagne.  182. 

Hugues  Roger  évêque  de  Tulle 
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approbation  de  Monfienr  Paftel  ,  DoÛeur  &  Ancien  Trofejfeur 

de  Sorbonne. 

T'Ai  tû  par  l'ordre  de  Monfeigneur  le  Garde  des  Sceaux ,  un  Manufcrit  qui  a 
J  pour  titre  Le  vingtième  Volume  de  l  Htfioire  Ecclfiafiique  de  Monfieur 
l'Abbé  Fleury  ,  Confie feur  du  Roj.  Je  n'y  ni  rien  trouvé  qui  ne  (bit  cor/orme  i 
b  foi  Catholique ,  &C  aux  bonnes  înœurs^  &  j'ai  continué  à  y  admirer  la  fince- 
rité  6c  l'exactitude  de  l'Auteur  ,  aufli-bien  que  le  fond  d'érudition  qu'on  admire 
dans  les  Volumes  précédens.  Fait  à  Paris  ce  10.  Décembre  1719* 

PASTEL,  rrofcflcur  de  Sorbônnc. 
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Approbation  de  M.  Léger ,  Abbé  de  Bellozanne  ,  Cenfeur  des  Livres  , 
nommé  par  la  facrée  Faculté  de  Théologie  de  Taris. 

L'Avertiflement  fouvent  réitéré  dans  l'Evangile  8c  dans  les  Epirres  des  Apô- 
tres touchant  les  héréfies  qui  dévoie  ît  s'élever  contre  la  foi ,  6c  les  fonda» 
les  qui  dévoient  paroître  dans  l'Eglife ,  contre  la  fointeré  de  fes  loix  ,  eft  un 

Srcfcrvatif  que  Jcfus-Chrift  nous  a  donné  contre  la  contagion  de  l'erreur  & 
e  l'iniquité.  Tous  ces  miux  qui  ont  affligé  l'«glifc  dans  tous  les  ficelés  ,  & 
qui  font  Je  fujet  de  fes  gémifTcmeus  fis  Je  fes  larmes  ,  ont  été  annoncées  dès 
** commencemenrpfin  que  les  Utiles  n'en  flirtent  ni  fcandilifés  ni  Un  pris  :  Fer- 
A*t  Tcïiu\\\cn>ne  don  s'étonner  de  voir  des  hér /fies,  parce  quel/es  ont  été 
1  ►  Une s  :  Non  oportet  nos  mirari  fuper  harefies  iftas ....  futur*  enim  frovutt- 
tiabantur  :  Et  c'eft  alors  que  plufieurs  s'en  fc.indalifent  ,  car  le  fcandale  fe^oic 
plus  grand,  fi  ,  malgré  la  prédiction  fi  aucentique  &  précife  ,  il  n'en  paroiiluù 
pas  i  Incoufideratè  plrriquc  hoc  ipfi  fcandalti^antur  ,  qu)d  tantùm  h*refes  va- 
leant ,  quant)/»  fi  nonfuijfent  ?  Au  travers  des  triftes  nuages  qui  s'élèvent  de 
temps  en  temps  dans  le  fein  même  de  l'églife  ,  il  fera  toujours  aifé  de  recon- 
noître  les  caractères  de  l'efpric ,  de  fagefle  &  de  vérité  ,  qui  la  gouverne  :  6c  an 
milieu  des  fecoufle»  qui  viennent  du  dedans  &:  du  dehors  ,  on  ne  cefTera  jamais  » 
«l'admirer  l'immobilité  de  la  pierre  fur  laquelle  elle  eft  fondée.  C'cft  dans  cette 
vue  que  l'illuftre  Auteur  qui  continue  avec  un  travail  infatigable  le  grand  ou- 
vrage  de  l'Hiftoirede  l'Eglifc  ,  nous  donne  ce  vingtième  volume ,  qui ,  comme 
les  précédens  ,  peut  beaucoup  contribuer  à  la  facisfi&ion  ,  &  à  l'édification  du 
public  A  Paris  le  i&.  Juillet  1710. 

D.  LEGER,  Abbé  de  Bcllozannc. 

•   .    w     »•     fi.  t 
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PRIVILEGE    DV  ROY. 

IOUIS  par  la  gkacc  de  Dieu  ,  Roi  de  France  Se  de  Navarre  :  A  nos  araez  5c 
„,rcaux  Confeillcrs  ,  les  Gens  tenans  nos  Cours  de  Parlement  ,  Maîtres  des 
Requêtes  ordinaires  de  noire  Hôtel ,  Grand-Confeii,  Prévôt  de  Paris,  Baillifs, 
Scnech  ax  ,  leurs  Lieutenans  Civils  Se  autres  nos  Julticicts  qu'il  appartiendra. 
Salut  j  Notre  bien  a  roc  Pierre  Emcry,  perc  ,  Doïendes  Syndics  des  Librairct 
6c  Imprimeurs  cic  Paris,  Nous  aïant  très-humblement  tait  remontre  que  dans 
les  Lettres  de  Pr ivilege  que  nous  lui  avons  accordées  le  deuxième  Février  der- 
nier pour  trente  années,  pour  l'impreflion  de  tous  les  Ouvrages  du  (leur  Abbé 
*  Flcury  notre  Confeflcur  ,  il  n'y  eft  fait  mention  que  de  fon  Hiftoire  Ecciefiaftû 
que  ,  qui  ne  fait  qu'une  partie  de  fes  Ouvrages  -,  aïant  encore  compofeceux  in- 
titulez ,  le  Catéchifme  hiltoriqne  Se  fon  Abrège  ,  les  Mœurs  des  ifraclircs,  les 
Mœurs  des  Chrétiens  ,  l'inftitution  au  Droit  Ècclefr.iftique  ,  le  traire  du  Choix 
&  de  la  Méthode  des  Etudes  Se  le  Devoir  des  Maîtres  &  des  Do  nelliqucs  -,  Se 
que  comme  noerc  intention  avoit  été  de  lui  accorder  nos  Lettres  de  Privilège 
pour  tous  les  Ouvrages  dudit  fieur  Abbé  Fleury,  il  fc  trouvoit  néanmoins  prive 
de  cette  grâce  par  la  feule  omifîion  des  titres  dans  nofdites  Lctt»  es  defdits  livres 
du  deuxième  Février  dernier  :  ce  qu'il  ne  peut  faire  fans  que  Nous  lui  accor- 
dions de  nauvelles  Lettres  de  Privilège  ,  qu'il  nous  a  nèi-humblcment  fait 
fupplicr  de  lui  vouloir  accorder.  A  cisCawes  :  Voulant  favorablement  traiter 
ledit  Emcry  pere  ,  Se  le  récompense  He  fon  application  à  nous  avoir  donné  de- 
puis quarante  ans  l'imprclTi  n  de  plus  de  Iblx.intc  Volumes  ,  tant  i»-/W/o,qu  ///- 

Îttarto  ,  dont  quelq  les-uns  n'ont  pas  eu  toutle  foccés  qu'il  avoit  cfperé.  Noa* 
ui  avons  permis  &  accordé  ,  permettons  &  accordons  rarecs  Prcicutes,  d'im- 
primer ou  faire  imprimer  tous  les  Ouvrages  dudit  fieur  abbé  Fleury ,  intitulez: 
Hijloire  Ec:l  pajhque  de  M.  I  Abbj  Fieury  ,  fon  Catéchtfme  Hifionque  avec 
fon  Ahege'&  en  tontes  langues  Jes  Moeurs  des  Ifratlites  ,  &  des  Chrétiens  , 
l'inftitution  an  Droit  Ecchftuftique  ,  h  Traité  du  Choix  &  de  la  Méthode  des 
Etudes  y     fon  Trait f  du divoir des  Maîtres  cjr  des  Dom:ft:ques.  Commentaire 
Littéral  fur  tous  les  Livres  d:  l Ecriture  fainte  ,  avec  des  D'jfcrte.t;ons  ou  Proie- 
gommes  ,  par  h  Pere  Calmet ,  Avec  fon  Hiftoire  de  C  Ancien  &  du  Nouveau 
Teftamenr,  &  le  Dtcltounaire  Hiflorique  ,  Géographique  ,  Chronologique  ,  Cri- 
tique &  Littéral  de  ta  Bible  ,  dum'me  Auteur  ;  en  tels  volumes  ,  forme  ,  mar- 
ge ,  camtterc  ,  en  rout  ou  en  partie  ,  conjointement  ou  féparément  ,  Se  autant 
de  fois  que  bon  lui  fcmblera,&  de  les  vendre ,  faire  vendre  Se  débiter  partout 
notre  Roïaume ,  pendant  le  tems  de  Tfctito  ann  'es  confeutives  ,  à  compter  du 
jour  de  la  d;:tte  dcfdites  Prefentes.  Fai.kns  defenfe  à  rottres  perfonnes  de  quel- 
que qualité  &  condition  qu'elles  foient,  d'en  introàu.n, ■L'Tfl-yp'fion  étrangère 
d.ms  aucun  lieu  de  notre  obeiflance  ,  à  peine  de  trente  libres  pour  chaque  volur»'- 
defdits  Ouvrages  qui  feront  contrefaits.  Comme  aufli  i  rous  Libraires  ,  In\oï;^ 
meurs  &  autres ,  d'imprimer ,  faire  imprimer ,  vendre  ,  faire  vendre  ,  dc'jucc 
ni  contrefaire  aucun  defdits  Ouvrages  ci-demis  expliqucz,en  gênerai  ou  cr.  par- 
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ficûîîer,  hî  n'en  Faire  îiucuns  extraits  ,  fous  quelque  prétexte  qu;  ce  foh  d'aug- 
mentation ,  corrc&ion ,  changement  de  tierc,  mcine  tic  traduction  étrangère  ou 
autrement ,  que  nous  entendons  -être  faifra  cntntel  jue  hen  ct'ilr  foient  trou- 
vez, fans  le  confemement  exprè;  Se  par  écrit  dudit  cxpoOmror.  de  ceux  cj.ii  au- 
ront droit  de  lut ,  à  peine  de  confiscation  des  exemplaires  cjvurcfaits  ,  Hc  dix 
mille  livres  d'amende  contre  chf.cun  des  contrevenant',  dont  un  tiers  à  nous  ,  un 
tiers  a  l'Hôtcl-Dicu  de  Paris  ,  l'autre  tiers  audit  Expofmt ,  &  de  tou«  dépêtre  j 
dommages  Se  intérêts  ;  à  1>  charge  que  ces  Prefentcs  feront  enregHkécs  tout  au 
iong fur  le  Regiftre  de  l  •  »  ommuruuté  des  Libraires  &  Imprimeurs  de  Paris  , 
Se  ce  dans  trois  mois  de  r  «datte  d'icelles-,  que  l'imp.eflion  dcfdits  Livres  ci-def- 
fus  fpecifiez ,  fera  faite  danç  notre  Roïaume  &  non  ailleurs,  en  bon  papier  &  en 
beaux  caractères  *  conformcvncnt  aux  Reglemens  de  la  Librairie  ,  &  qu'avant 
que  de  les  expofer  en  vente  ,  ma  nu  1er  it  s  ou  imprimez  ,  qui  auront  fervi  de 
copie  à  l'impreflion  dcfdits  Liv:  .  feront  remis  dans  le  même  état  où  les  ap- 
probations y  auront  été  données  ,  es  mains  de  notre  très-cher  6c  fcal  Chevalier 
Garde  des  Sceaux  de  France  .  lefieur  de  Voyerdc  Paulmy  ,  Marquis  d' A  i;en- 
fon  \  "r  !  en  fera  enfuite  remis  deux  exemplaires  de  chacun  dans  notre  Bi- 
blio..K  publique  ,  un  clans  celle  de  notre  Lhâteaudu  Louvre  ,  &  un  dans 
celle  de  .jrredit  très-cher  Se  fcal  Chevalier  Garde  des  Sceaux  de  France  ,  le 
ficur  de  Voyer  de  Paulnr,  ,  Marquis  d'Argenfon ,  le  toucà  peine  de  nullité  de 
Prefentcs.  Du  conrenu  dcfqueiîcj ,  *ous  mandons  &  enjoignons  de  faire  jouir 
ledit  expofant  ou  fes  aïans  caulè  ,  pleinement  &  pa  fiblement,  fans  (ouffi  ir  qu'il 
lcurfoîV.a' 
Prefentcs 
*  Livres 

.  un  de  nos  amez  &  feau*  Coi.fclllefs  St  Secietaircs ,  foi  foit  ajoutée  comme  à 
l'Original.  Comm.mJons  ::u  premier  notre  Huiflïer  ou  Sergent  de  ftirc  pour 
l'exécution  d'icelles  tous  aftes  requis  &  neceflaircs  fans  demander  autre  permi  C* 
fion  ,  nonobstant  Chineur  de  Haro, Charte  Normande  ,  Se  Lettres  à  ce  contrai- 
res :  Car  tel  eft  notre  plaifir.  Donne*  à  Paris  le  dix-huitiéme  jour  du  mois  de 
Mai  l'an  de  grâce  mil  fept  cens  dix-neuf ,  &  de  notre  Règne  le  quatrième.  Si-  ' 
gné,  Par  lc^Roi  en  fon  ConfcU,  DE  SAINT  HILAIRE. 

J'ai  fait  part  a  Monfîear  Mmierre  de  la  moitié  du  prêtent  Privilège ,  pour  ce  qui  regarde 
les  Ouviapcs  è<  Moniteur  l'Abbé  FleiTy  feulement. Et  de  l'antre  moitié  d.fdm  Ouvraees  , 
comme  aum"  de  la  totalité  du  picfcnt  Ptivilcfc,  pour  ce  qui  regardeks  Otm?£ej  dvi  R  P.  IX 
Calmet,  à  Emcry  mon  fils,  Saugrain  &  Martin,  mes  gendres,  pour  en  jouir  en  mon  lieu  & 
place ,  limant  l'accord  fait  emie  nous  ,  à  Parislc  vingt  Mai  1719. 

SX»/,P.EMERY. 

Hegifiré  te  frerent  Triviltf,t  t  rnftirlU  Us  '*f!crt  ci-dtf\ «t  rvr  le  Rtfijirt  IV.  iê  l*  C«r... 
l»un*uie^esLilratriS&I  r.p*imei<r'~,'tv,'r!<,'  *rr4Sf.F«.  \yer.fcr  h-  trt  mux  Re- 
^iXin:%&...r-M.t*t  *  tAtrkd*Cfnftil  dn  :  ■  l->c>\.  J  n       '  t<t.  f  Mf/tf. 

Signe',  DEL  AULNE, Syadic 
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